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i  °*  L’Histoire  de  cette  Langue  ,  6c  une  indication  des  fources  où 
l’on  peut  la  trouver  aujourd’hui. 

2°’  Une  defcription  étymologique  des  Villes ,  Rivières,  Montagnes, 
Forets ,  Curiofités  naturelles  des  Gaules  3  de  la  meilleure  partie  de 
l’Efpagne  6c  de  l’Italie  3  de  la  Grande  Bretagne ,  dont  les  Gaulois 
ont  été  les  premiers  Habitans. 

3°*  Un  Didionnaire  Celtique  renfermant  tous  les  termes  de  cette 
Langue. 

Par  M,  BUlLLET,  Premier  Profeffeur  Royal  &  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
rUniverfité  de  Befançon  ,  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles  -  Lettres  &  Arts  de  la 
même  Ville. 
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A  MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  TALLARD- 

PAIR  DE  FRANCE, 
CHEVALIER  DES  ORDRES  DU  ROI, 

GOUVERNEUR  DV  COMTE  DE  BOURGOGNE 
ET  DE  LA  CITADELLE  DE  B  E  S  A  N  Ç  O  N ,  Sec, 


Le  Sanctuaire  que  Vous  'Venez,  d'élever  aux  Mufes  dans  la  Capitale 
de  cette  Province ,  fera  pour  Vous  un  nouveau  titre  a  /  immortalité.  Votre 
Nom  déjà  gravé  dans  tous  nos  cœurs ,  &  connu  dans  l’Europe  entière  par 
la  doire  de  cette  longue  fuite  de  Héros  qui  Vous  l’ont  tranfmis)  cet  illufire 
Nom  MONSEIGNEUR  ,  acquiert  un  nouvel  éclat  par  vos 


IV  É  P  î  T  R  E. 

qualités  perfonnelles  3  par  la  protection  distinguée  dont  Vous  honorez*  les 
beaux  Arts.  Ajfocié  par  votre  choix  d  l’Académie  que  Vous  avez,  formée  ? 
comblé  de  vos  grâces  0*  de  vos  bienfaits  5  je  Vous  devois  ,  l'hommage 
de  mes  travaux  3  &  le  tribut  de  ma  reconnoijfance.  Agréez,  donc  ? 
MONS EIG N EVR  ?  l’Ouvrage  que  fai  l'honneur  de  Vous  pré¬ 
senter  y  il  aura  du  moins  le  mérite  d’ètre  une  des  premières  productions 
de  la  Société  Littéraire  ,  dont  Vous  êtes  le  Fondateur .  Puiffe-t'il  paroitrç 
digne  de  Vous  &  de  cette  Compagnie. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpeCt , 


MONSEIGNEUR, 


» 

Votre  très-humble  ôc  très- 
obéiffant  Serviteur  3 
Bullet. 
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PRÉFACE 


A  Langue  Celtique  eft  celle  qu’ont  parlé  les  premiers  Habitans 
des  Gaules.  Plufieurs  Sçavans,  depuis  le  renouvellement  des 
Lettres ,  ont  travaillé  à  la  recherche  de  cette  Langue.  Ils  fen- 
toient  toute  l’importance  d’une  pareille  découverte  5  ils 
voyoient  que  l’on  n’auroit  jamais  une  connoiflance  exaCte  des  antiquités 
de  notre  Nation  ,  tandis  qu’on  en  ignoreroit  le  langage.  Une  chofe  pi- 
quoit  encore  leur  curiofité  :  ils  défiroient  fçavoir  la  raifon  des  noms  que 
portent  nos  Villes ,  nos  Rivières,  nos  Montagnes  ,  &  ils  jugeoient  avec 
vérité  que  la  Langue  Gauloife  pouvoit  feule  leur  donner  fur  ce  point 
les  lumières  qu’ils  fouhaitoient  :  Voilà  ce  qui  animoit  ces  grands  Hom¬ 
mes  à  la  recherche  du  langage  de  nos  premiers  peresj  voilà  ce  qui  leur 
enfaifoit  fi  ardemment  délirer  la  découverte. 

Mais  foit  qu’ils  euftent  été  peu  maîtres  de  leur  loifir,  6c  diftraits  par 
d’autres  études, foit  qu’ils  euftent  manqué  des  fecours  néceftaires,  aucun 
d’eux  n’a  trouvé  la  Langue  primitive  de  nos  ancêtres  5  du  moins  le  Pu¬ 
blic  fe  croit  en  droit  de  le  penfer,  parce  qu’on  n’a  point  encore  donné 
un  langage  qui  dévelopât  lurement  les  étymologies  des  noms  impofés 
à  nos  Habitations,  à  nos  Fleuves,  à  nos  Forêts. 

O11  préfente  aux  Gens  de  Lettres  cette  Langue  qu’ils  défirent  depuis 
fi  longtemps ,  6c  dont  ils  efpérent  tirer  de  fi  grands  avantages. 

Le  defiein  de  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  eft  proprement 
l’Hiftoire  du  Celtique  ou  Gaulois.  On  fuit  ce  langage  dans  toutes  fes 
révolutions,  on  en  rapporte  l’origine,  on  en  marque  les  progrès,  on 
en  fixe  la  durée,  on  indique  les  monumens  ou  il  fubfifte  encore  5  mais 
avant  que  d’entrer  en  matière ,  on  montre  d’abord  que  la  confufion  des 
Langues  arrivée  à  Babel  ne  fut  qu’une  diverfite  de  DialeCtes.  L  Auteur 
décide  la  fameufe  difpute  fur  le  premier  langage,  d’une  maniéré  a  fatis- 
faire  toutes  les  Parties  conteftantes  5  il  fait  voir  que  les  mots  de  cette 
première  Langue  fubfiftent  encore  dans  le  Celtique  6c  dans  les  autres 
Dialectes  qui  en  furent  formés,  avec  des  altérations  fi  legeres,  qu’elles 
ne  peuvent  empêcher  les  Sçavans  de  les  reconnoitre  :  Il  examine  enfuite 
les  caufes  phyfiques  de  la  variété  des  langages  5  il  montre  par  une  in¬ 
duction  foutenue,  6c  par  des  exemples  pris  chez  tous  les  Peuples,  que 
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ia  diverfité  des  climats  contribue  beaucoup  à  la  variété  des  Langues  :  Il 
fait  remarquer  que  le  mélange  des  Nations  >  la  fuite  des  fiécles  3  y  caufent 
toujours  du  changement. 

Suivant  lui 3  la  Terre  s’efl  peuplée  par  une  progreiïîon  infenfible,  les 
noms  des  Habitations  ont  été  pris  de  leur  fituation  3  ainfi  on  voit  tou¬ 
jours  dans  le  langage  des  premiers  Habitans  d’un  Pays  3  pourquoi  un 
Bourg  3  une  Ville  3  un  Village  3  ont  reçu  le  nom  qui  les  diftingue. 

Les  Gaulois  étant  venus  avant  tous  les  autres  dans  cette  vafte  Contrée 
que  nous  habitons 3  de-là  s’étant  répandus  dans  la  meilleure  partie  de 
l’Efpagne  6c  de  l’Italie  3  dans  la  Grande  Bretagne  3  alors  défertes  5  c’eft 
dans  le  Celtique  feul  qu’on  peut  trouver  les  vraies  étymologies  des  Mon¬ 
tagnes  3  des  Rivières  3  des  Cités  dont  ces  belles  Régions  font  remplies. 

Dans  le  fyflème  de  l’Auteur,  les  Gaulois  s'étant  rencontrés  avec  les 
Grecs  vers  le  milieu  de  l’Italie  3  ils  s’y  réünirent3  6c  ne  formèrent  dans 
ce  canton  qu’une  fociété,  qui  fut  appellée  le  Peuple  Latin.  Les  langages 
de  ces  deux  Nations  le  mêlèrent  3  de  ce  mélange  naquit  la  Langue  Latine 
qui  n’eft  effectivement  compofée  que  de  termes  Grecs  6c  Gaulois.  Ce 
n’eft  point  ici  une  de  ces  conjectures  qu’un  Auteur  épris  de  fon  fyflème 
hazarde  fans  preuve  3  c'efl  une  vérité  que  le  Dictionnaire  Celtique  ?  dans 
lequel  on  fera  remarquer  les  racines  des  mots  Latins  3  mettra  dans  la  der¬ 
nière  évidence. 

Les  Gaulois  conferverent  leur  premier  langage ,  non  feulement  juf- 
qu’à  la  venue  des  Romains  3  mais  encore  lorfqu’ils  furent  devenus  leurs 
Sujets.  Quoique  P  Auteur  n’ait  rien  avancé  dans  tout  fon  Ouvrage  fans 
des  preuves  folides  3  il  apporte  un  foin  tout  particulier  à  démontrer 
cette  propofition ,  parce  qu’elle  efl  contraire  à  l’opinion  commune  5 
il  parcourt  fucceflivement  les  fiécles  ou  les  Gaules  firent  partie  de  l’Em¬ 
pire  3  6c  prouve  par  des  autorités  inconteflables  la  Langue  Celtique  vi¬ 
vante  en  tous  ces  temps.  On  la  voit  pareillement  en  ufage  fous  les 
deux  premières  races  de  nos  Pvois.  Enfin  3  on  indique  le  temps  ou  elle 
fut  changée  chez  le  gros  de  la  Nation  5  on  défigne  les  endroits  ou  elle 
efl  encore  en  ufage  3  du  moins  en  partie  5  on  marque  les  monumens , 
qui  réunis  3  nous  la  rendent  toute  entière. 

La  fécondé  partie  de  ces  Mémoires  donne  un  nouveau  dégré  d’évi¬ 
dence  aux  raifons  dont  l’Auteur  a  appuyé  jufqu’ici  fon  fyflème  :  c’eft 
une  preuve  de  fait  de  fa  vérité.  Il  rend  ,  par  le  moyen  de  la  Langue  Cel¬ 
tique  3  la  raifon  des  noms  que  portent  nos  Villes  3  nos  Fleuves  3  nos  Fo¬ 
rêts  3  il  préfente  des  étymologies  fi  juftes  3  fi  faciles  ?  fi  naturelles ,  qu’elles 
frapent  ceux  qui  les  entendent  3  6c  les  forcent  a  cet  acquiefcement ,  qui 
efl  l’hommage  que  l’efprit  rend  toujours  à  la  vérité  clairement  connue. 
Dans  cette  defcription  étymologique  entrent  non  feulement  les  Gaules 
dans  toute  l’étendue  qu’elles  avoient  du  temps  des  Romains  3  mais  encore 
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la  principale  partie  de  l’Efpagne  &  de  l’Icalie ,  la  Grande  Bretagne ,  dont 
les  Gaulois  ont  été  les  premiers  Habitans. 

Le  dernier  ôc  le  plus  confidérable  morceau  de  ces  Mémoires  eft  lé 
Didionnaire  Celtique.  On  y  verra  l’Hébreu  ,  le  Syriaque,  le  Chaldéèn  , 
l’Arabe,  le  Perfan,  le  Tartare,  le  Malaye,  le  Malabare,le  Siàtnôis,  le 
Peguan  ,  le  Javanois  ,  le  Tonquinois  ,  le  Chinois ,  le  Japonois  ,  le  Chili- 
gulais  ou  Ceylanois,  la  Langue  de  Bornéo  ,  le  Molucquois  ,  l’Arménien  , 
le  Géorgien  ,  le  Mingrélien,  le  Cîrcafïîen ,  le  Turc  ,  le  Côphte  ou  ancien 
Égyptien  ,  l’Éthiopien,  le  Maure ,  la  Langue  des  jalophes,  la  Langue 
de  Nigritie,  la  Langue  de  Guinée,  la  Langue  de  Congo,  la  Langue  des 
Caffres ,  la  Langue  des  Hottentots ,  la  Langue  de  Mozambique ,  la  Lan- 
gue  de  Quiloa ,  la  Langue  de  Madagafcar,  le  Caraïbe,  le  Bréfilien,  le 
Mexicain,  le  Pérouan ,  la  Langue  des  Galibis  ou  Peuple  de  la  Cayenne , 
le  Canadois ,  l’Étrufque  ou  ancien  Tofcan ,  le  Theuton ,  le  Gothique  ou 
Runique  ,  l’ancien  Saxon  ,  le  Lombard  ,  le  Grec  de  tous  les  Dialectes  ,  le 
Latin  de  tous  les  âges  ,  l’Albanois  ,  le  Lappon,  le  Suédois,  le  Danois- 
le  Norvégien  ,  le  Groenlandois,  le  Finlandois ,  l’Iflandois  ,  le  Sibérien, 
l’Allemand ,  le  Frifon ,  le  Flamand ,  l’Anglois  ,  le  Bohémien ,  le  Pruïîîen , 
le  Vandale,  lePolonois,  le  Lithuanien ,  le  Livonien,  le  Mofcovite, 
le  Hongrois,  le  Dalmatien ,  le  Bulgare  ouServien,  le  Valaque,  le  Mol¬ 
dave  ,  le  Tranfylvain  ,  FEfpagnol ,  l’Italien  ,  les  reftes  de  Pancien  Indien 
de  l’ancien  Perfan ,  du  Parthe ,  du  Méde ,  du  Scythe ,  du  Thrâce ,  du 
Phrygien,  du  Phénicien,  du  Punique  ou  Carthaginois,  du  Lybien, 
de  l’ancien  Efpagnol ,  du  Ligurien,  de  l’Ombrien,  de  l’Ofque,  du  Sabin , 
du  Volfque,  du  Marfe,  du  Samnite,  de  PÉtrurque  ou  ancien  Tofcan, 
comparés  avec  le  Celtique.  La  reffemblance  qu’on  appercevra  entre 
toutes  ces  Langues,  quant  aux  termes  primitifs ,  fera  connoître aifément 
que  ces  mots  ont  la  meme  fource ,  que  tous  les  Peuples  les  ont  reçus 
d’un  pere  commun?  ce  qui  forme  une  démonftration  lenfible  que  tous 
les  hommes  ont  la  meme  origine ,  ainfi  que  nous  l’apprennent  les  Livres 

faints. 

11  faut  ajouter  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  défire  fçavoir  la  {îgnifîcatioil 
du  nom  impofé  à  fa  Patrie,  à  la  Rivière  dont  elle  eft  arrofée,  aux  Mon- 
tacxnes,  aux  Forets  qui  Pavoifment.  Il  trouvera  dans  ce  Didionnaire  de 
quoi  fe  fatisfaire  pleinement. 

L’Auteur  a  eu  foin  de  faire  remarquer  dans  le  Celtique  lés  racines  de 
ces  expreïTions de  la  moyenne  &:  baffe  Latinité,  qui  forment  leGloffaire 
de  Ducange.  Il  a  dévelopé  le  fens  de  ces  vieux  mots  françois  qui  fe  trou-* 
vent  dans  les  anciens  titres,  ôc  qu’une  longue  fuite  d’années  a  tellement 
fait  oublier ,  qu’ils  font  inintelligibles  aujourd’hui.  U  a  répandu  le  même 
jour  fur  nos  Chroniques  &  nos  Hiffoires  des  âges  les  plus  reculés.  Il  a 
fait  voir  que  les  Patois  des  différentes  Provinces  du  Royaume  tiroient 
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leur  origine  du  Celtique  pour  la  plus  grande  partie  de  leurs  expreiïîons: 
mais  ce  qui  doit  piquer  davantage  la  curiofité  de  la  Nation  3  il  a  été 
attentif  a  montrer  dans  la  meme  fource  la  plupart  des  termes  dont  nous 
nous  fervons  aujourd’hui. 

Une  utilité  ?  ou  5  fi  l’on  veut  ?  un  amufement  que  procurera  encore  le 
Dictionnaire  Celtique ?  eft  la  connoitfance  des  furnoms  que  nous  por¬ 
tons  :  On  découvrira  fans  doute  avec  quelque  plaifir  la  lignification  de 
ces  mots  qu’on  a  cru  jufqu’ici  n’en  avoir  aucune. 

On  terminera  cet  Ouvrage  par  le  Recueil  des  termes  qui  ont  confervé 
le  même  fens  chez  tous  les  Peuples.  Ces  mots  font  fûrement  la  Langue 
primitive  du  genre  humain  5  la  Langue  d’Adam. 

En  lifant  la  defcription  étymologique  ?  on  fera  peut-être  furpris  de 
trouver  un  fi  grand  nombre  de  mots  fynonimes  5  mais  tous  font  dans 
le  Dictionnaire  ?  tous  font  puifés  dans  les  fources  ou  nous  avons  prouvé 
que  l’on  devoir  chercher  la  Langue  Celtique.  L’Arabe  nous  fournit  un 
exemple  d’une  pareille ,  6c  même  d’une  plus  grande  abondance  :  On 
peut  en  cette  Langue  défigner  un  lion  par  cinq  cens  termes  3  un  ferpent 
par  deux  cens  ?  le  miel  par  quatre-vingt  ?  6c  une  épée  par  plus  de  mille. 

Pour  donner  à  ce  Volume  la  gro fleur  promife  par  le  Profpecius ,  il 
auroit  fallu  y  placer  la  première  lettre  du  Dictionnaire  5  mais  on  a  cru 
que  cela  le  partageroit  trop  y  6c  qu’il  feroit  mieux  de  faire  les  Tomes 
fui  vans  plus  forts. 
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PREMIÈRE  PARTIE, 

Qjj  i  contient  l'HiJloire  de  cette  Langue  ,  &  qui  indique  les  fources 

ou  l'on  peut  la  trouver  aujourd'hui. 


CHAPITRE  PREMIER. 

La  confufon  des  Langues,  arrivée  à  Babel ,  ne  fui  qu'une  diverfité  de  Dialectes.  Preuves  de 

ce  gentiment. 

ES  hommes  parloient  une  même  Langue,  lorfqu’ils  conçurent  le  deffein  de  bâtir  la 
Tour  de  Babel.  Cette  entreprife  déplut  au  Seigneur  ,  il  la  renverfa  en  confondant  leur 
langage.  Dès  lors  les  familles  qui  compofoient  le  genre  humain  ne  s’entendant  plus 
les  unes  les  autres ,  fe  féparerent  ,  formèrent  des  fociétés  diverfes ,  8c  habitèrent  des 
endroits  différens. 

Qu’on  ne  croye  pas  que  dans  la  confufion  arrivée  à  Babel ,  la  Langue  commune 
ait  été  anéantie ,  8c  que  Dieu  en  ait  créé  de  nouvelles  qui  n’euffent  aucune  refTem- 
blance  avec  cette  première.  Penfer  ainfi ,  ce  feroit  groffir  le  miracle  fans  nécelîïté. 
Cette  confufion  ne  fut  qu’une  diverfité  de  Dialeétes ,  la  Langue  primitive  fe  con- 
ferva  :  feulement  elle  prit  des  terminaifons  8c  des  prononciations  différentes  dans  les  diverfes  familles  , 
qui ,  pour  cette  raifon ,  ne  s’entendirent  plus. 

En  effet  ,  pour  rompre  l’intelligence  8c  l’union  parmi  les  hommes  ,  pour  les  engager  à  fe  féparer ,  il 
fuffifoit  d’introduire  parmi  eux  plufieurs  Dialeétes  de  la  même  Langue.  Les  François ,  les  Efpagnols ,  les 
Italiens  font  étrangers  les  uns  aux  autres,  8c  ne  s’entendent  point,  quoique  leurs  langages  foient,  pour  la  plus- 
grande  partie  ,  compofés  des  mêmes  termes  latins.  La  manière  particulière  dont  chacune  de  ces  Nations 
prononce  les  mêmes  mots ,  les  terminaifons  différentes  que  ces  Peuples  donnent  aux  mêmes  paroles , 
fuffifent  pour  les  leur  rendre  méconnoiffables  :  Lorfque  le  François  dit  Homme ,  l’Italien  Huomo ,  l’Ef- 
pagnol  H  ombre ,  ils  rie  s’entendent  point  ,  en  proférant  tous  le  même  terme  latin  Homo. 

Mais  qu’elt-il  befoin  de  recourir  à  ces  conjectures ,  puifque  nous  avons  une  preuve  de  fait ,  que  Dieu 
ne  produifit  à  Babel  qu’un  changement  de  Dialeétes  ?  Les  Langues  anciennes  ont  fouffert  bien  des 
altérations  par  la  diverfïté  des  climats ,  par  le  mélange  des  Peuples ,  par  la  fuite  des  fiécles  ;  cependant 
elles  confervent  encore  aujourd’hui  un  air  de  reiTemblance  ,  qui  montre  une  origine  commune  :  Elles 
renferment  plufieurs  termes  qui  ont  la  même  lignification  ,  &  qui  ne  différent  que  par  de  légères  variétés. 
Ces  Langues  font  dans  l’Afie ,  l’Hébreu  ,  le  Syriaque,  le  Chaldéen,  l’Arabe,  l’Indien  ,  le  Chinois ,  le  Tar- 
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tare,  le  vieux  Perfan  :  Celles  de  l’Afrique  font  le  Cophte  ,  l’Éthiopien  ,  le  Punique  Dialecte  de  l’Hébreu  i 
Celles  de  l’Europe  font  le  Celtique,  le  Iheuton  qui  eft  l’ancien  Germain,  à  peu  de  chofe  près,  l’Efcla- 
von  ,  l’Irlandois  ,  l’Écoflois  qui  fe  parle  dans  les  montagnes.  Dans  la  plûpart  de  ces  Langues  ,  les  mots 
qui  délignent  les  chofes  les  plus  communes  ,  qui  lignifient  les  objets  qui  furent  d’abord  préfens  à  la  vue 
des  hommes  ,  font  abfolument  les  mêmes.  J’en  apporte  ici  quelques  exemples  ;  (  a  )  on  en  verra  un  plus 
grand  nombre  dans  mon  Di&ionnaire. 


(  a  )  Dun  fignific  cc  qui  cft  haut  ,  cc  qui  cft  élevé  ,  foit 
au  propre’',  loit  au  figuré  dans  toutes  les  Langues.  Dun  , 
montagne  ,  colline  ,  élévation  en  ancien  Gaulois  ,  lelon  Clito- 
phon  :  Il  avoir  la  même  fignification  dans  l’ancien  Breton  ,au 
rapport  de  Béde.  Dun  en  Gallois  ,  montagne  ,  colline,  émi¬ 
nence  ,  élevé  ,  Seigneur.  Dun  en  Ecoffois  ,  montagne  ,  col¬ 
line  ,  élévation.  Dun  en  Irlandois  ,  colline.  Dun  en  Bre¬ 
ton  ,  colline.  Don  en  Breton ,  diftinguè  ,  éminent.  Dun 
en  Bafquc  ,  élévation.  Don  en  Bafquc  ,  Souverain,  Roi, 
Monarque  ,  le  plus  haut ,  le  plus  élevé  dans  l’Etat.  Dun  en 
ancien  Saxon  ,  montagne  ,  colline.  Dun  en  Vandale  ,  deffus , 
la  partie  la  plus  élevée.  Don  en  Anglois  ,  montagne.  Doxvn 
en  Anglois  ,  colline.  Downes  en  Anglois  ,  Duynes  en  Fla¬ 
mand  ,  Thinai  en  Grec  ,  (  r  )  Dune  en  Italien  ,  Dunes  en 
François  ,  éminences  ,  élévations  de  fable  au  bord  de  la 
mer-  Dunfen  en  Allemand  &  en  Flamand  ,  groflir ,  s’enfler , 
s’élever  Diiynen  en  Frifon,  groffir  ,  s’enfler  ,  s’élever.  Dun 
dans  la  Balle  Saxe  ,  colline  ,  montagne  ;  &  Dunen  ,  groffir  , 
s’enfler,  s’élever.  Thunden  en  ancien  Saxon  ,  groffi  ,  enflé  , 
élevé.  Domb  en  Hongrois ,  tertre  ,  colline-  Dounos  en 
Grec  colline  (  os  terminaifon.  )  Dunaftes  en  Grec  ,  Seigneur  , 
Prince.  Dum  en  Efclavon  ,  Seigneur.  Dun  en  Frifon  , 
élévation  de  fable.  Domb  en  Hébreu  ,  élevé.  Tbom  en 
Hébreu,  cime  ,  lommet.  Adon  en  Hébreu  ,  Seigneur.  Don  , 
Adon  ,  en  Phénicien  ,  Seigneur.  Doun  en  Arabe  ,  deffus  , 
la  partie  fupérieure  ,  noble  ,  excellent.  T  un  en  Arabe  ,  col¬ 
line  ,  élévation.  Ton  en  Egyptien  ,  montagne.  Doc»  en  an¬ 
cien  Perfan  ,  lieu  élevé.  Dun  en  Perfan,  puiffant  i  conftitué 
en  autorité  ,  placé  au-deflus  des  autres.  Domo  en  Syriaque  , 
Juge  ,  homme  conftitué  en  autorité  ,  placé  au-deffus  des 
autres.  Dun  en  Hébreu ,  juger  ,  avoir  la  fouveraine  au¬ 
torité  ,  être  à  la  tête  de  l’Etat.  Doma  en  Suédois  &  en 
Danois,  juger,  être  élevé  au-deffus  des  autres  pour  terminer 
avec  autorité  leurs  différends,  Donjam  en  Gothique  ,  juger  . 
être  élevé  au-deflus  des  autres  pour  terminer  avec  autorité 
leurs  différends.  Dom  en  ancien  Saxon  ,  Duomo  en  Thcuton  , 
Dômes  en  Anglois  ,  jugement  ,  décifion  portée  par  celui 
ou  ceux  qui  font  élevés  au-deflus  des  autres  pour  terminer 
leurs  différends  avec  autorité.  Dan  en  Hébreu  &  en  Chal- 
déen  ,  celui  qui  eft  à  la  tête  de  l’Etat  ,  qui  occupe  le 
rang  le  plus  élevé  dans  l’Etat.  Dan,  nom  d’une  Dignité 
éminente  chez  les  Pcrfans.  Dm  en  Hébreu  ,  hauteur  ,  éléva¬ 
tion.  (  i  )  Don  en  Arabe  ,  noble  ,  excellent  ,  qui  eft  au 
plus  haut  dégré.  Doma  en  Samaritain  ,  le  principal  ,  le 
meilleur  ,  qui  cft  au  plus  haut  dégré-  Doma  en  Géorgien  , 
appartement  du  deflus.  Dung  ,  haut ,  en  Tonquinois.  Dinh  , 
fommet  ,  en  Tonquinois-  Don  g  ,  titre  de  Dignité,  en  Tonqui¬ 
nois.  Dun  ,  grenier  ,  deflus  de  maifon,  en  Tonquinois.  Duen 
en  ancien  Indien,  Roi.  Deun  en  Malaye  ,  Seigneur .  Dtni  , 
haut,  en  Malaye-  Thin  dans  la  Langue  des  Manilles,  mon¬ 
tagne.  Tumen  en  Chinois,  haut.  Tons  en  Japonois  ,  émi¬ 
nence.  Ton  ,  principal  ,  qui  eft  au  plus  haut  dégré.  Tono  , 
Prince  ,  Souverain.  Tunde  ,  fupérieur  ,  dans  la  même  Lan¬ 
gue.  Donac  ,  dans  la  Langue  de  l’Iflc  de  Madagafcar  ,  la 
maifon  du  Seigneur  qui  eft  plus  élevée  que  les  autres.  Tu - 
Tiene  ,  en  Langue  de  Congo  ,  grand.  Tatno  ,  dans  1’ I fie  Ef- 
pagnole  ,  noble.  Dun  en  Turc",  haut  ,  (  ainfi  qu’on  le  voit 
par  uzun  ,  haut  ,  le  z  pour  le  d  ,  &  par  Cadun  ,  Dame, 
Maîtrcfl'c.  )  Duna  en  Italien  ,  pâturage  fur  le  haut  d’une 
montagne.  Don  ,  Seigneur  en  Efpagnol.  Davno  en  Dal¬ 
matien  :  Dawno  en  Bohémien  :  Davnay  en  Efclavon  ,  gran¬ 
dement  ,  longuement.  Donec  en  Latin  ufité  ,  Donicum  en 
ancien  Latin  ,  particule  qui  marque  la  hauteur  ,  la  grandeur  , 
l’étendue.  Dum  ,  Particule  latine  de  même  fignification.  Tu- 
meo  ,  en  latin  ,  j’enfle  ,  je  groflis  ,  je  m’élève-  Tumulus 
en  latin  ,  tertre  ,  élévation.  Dominas  en  latin  ,  Maître  , 
Seigneur  ,  Souverain.  Dom\nor  ,  je  commande* 

Dôme  en  François  ,  ouvrage  d’architeêfure  qui  s’élève 
au-deflus  d’un  batiment.  On  appelle  Dunges  ou  Danges 
deux  éminences  qui  font  près  de  Sublaine  en  Anjou.  Tom- 

» 

(  i  )  Les  lettres  de  meme  organe  fe  changent  facilement  l’une  en 
l’autre:  c’elt  ce  '  qu’enfeignent  les  Grammairiens,  ce  que  l’ufage  de 
toutes  les  Naiions  confirme  ,  ce  que  notre  propre  expérience  nous 
fait  connoîtrc.  B,  P,  v,  font  lettres  du  même  organe  ,  l'çavoir  , 
des  lèvres.  De  là  vient  que  certains  Peuples  mettent  le  B  ,  pour  le 
P  ,  d’autres  le  B  pour  le  V.  On  en  verra  pluficurs  exemples  dans 
mon  Diéfionnai  e.  Et  en  effet  il  n’eft  rien  de  fi  aile  qu’un  pareil 
changement.  Le  V  fe  forme  par  un  mouvement  des  lèvres  allez 
doux,  le  P  par  un  mouvement  plus  marqué  du  même  organe,  3c 
le  B  par  un  mouvement  plus  fort  que  ces  deux  premiers  ;  enforre  que 
nous  nous  furpretions  nous  memes  quelquefois  prononçant  une  de  ces 
lettres  poux  l’autre  ,  parce  que  nous  n’apportons  pas  allez  d’atten- 


bc  ,  Tombel  dans  le  Dioccfe  de  Noyon  ,  fignific  élévation. 
Dunette  en  François  ,  eft  l’étage  le  plus  élevé  de  la  poupe 
du  vaiffeau.  Donjon  en  François  ,  la  partie  la  plus  élevée 
d’un  Château  bâti  à  l’antique.  Donjon  fe  dit  auffi  en  notre 
Langue  de  la  partie  la  plus  élevée  d’un  bâtiment  particu¬ 
lier.  Done  en  vieux  François  ,  Dcmoifelle  ,  fille  noble.  Be¬ 
don  ,  dans  le  langage  populaire  ,  lignifie  un  homme  qui 
a  un  gros  ventre  ,  un  ventre  élevé-  Dondon  ,  fe  dit  parmi 
le  peuple  d’une  grofle  femme. 

Maifon  ,  demeure  ,  habitation  ,  logement  ,  s’appelle  Jjetlr 
en  Hébreu  ,  Betha  en  Chaldéen  ,  Baitho  ou  Bttho  en  Syria¬ 
que  ,  Beith  en  Arabe  ,  Beit  en  Turc  ,  Beti  en  Ethyopien  , 
Bat  en  Perfan  ,  Beth  en  Phénicien  ,  Bajit  en  Sarrafin. 
Byth  en  Chaldéen  ,  Palais.  Gbit  en  Bohémien  ,  habitation. 
Bet  en  Bafquc  ,  habitation  ,  maifon.  Bvvth  ou  Botb ,  Bod  y 
en  Gallois  ,  maifon  ,  habitation.  (  i  )  Buth  ,  B0ot  en  Ecof- 
fois  ,  maifon.  Botan  en  Irlandais  ,  maifon.  Beit  en  ancien 
Germain  ,  maifon  ,  demeure ,  (  puifque  Beitcn  en  cette  Lan¬ 
gue  fignifie  demeurer.  )  Butel  ,  Bude  ,  demeure  ,  en  ancien 
Germain.  Bod  en  Breton  ,  habitation  ,  mai!  on.  Bod  en 
Thcuton  ,  maifon.  Boede  en  Flamand  ,  maifon.  Boede  ,  Bodc 
en  ancien  Saxon  ,  maifon.  Budo  ,  Bauda  en  Polonois  ,.édifice, 
habitation.  Buda  en  Servien  &  Lufatien  ,  habitation.  Byde 
en  Anglois  ,  demeure  (  puilqu ’Abyde  figmfie  demeurer  en 
cette  Langue.)  Byad  ,  Bygd  en  Iflandois  ,  habitation.  Bedu- 
que  en  Patois  de  Franche-Comté  ,  petit  logement  ,  ca¬ 
bane  (  ug  diminutif  )  Bord  en  Thcuton  ,  maifon.  Bord 
en  ancien  Saxon,  maifon-  Bord  en  Anglois  y  maifon.  Bord 
en  Danois  ,  maifon.  Borda  en  Bafquc  ,  maifon  de  campagne. 
Borde  en  vieux  François  ,  maifon  ,  métairie.  Bord  en  Ère- 
ton  ,  maifon.  Bord  en  Hongrois  ,  maifon.  Bordo  en  Lan¬ 
guedocien  ,  maifon.  Caborde  en  Patois  de  Bcfançon ,  une 
petite  loge  de  pierres  fans  mortier  que  l’oa  fait  dans  le* 
vignes. 

Car  ou  Cer  ,  pron.  Ker ,  Kir  ,  ou  Cir  ,  Cor  ,  ou 
Cour ,  ou  Cur  ,  {  car  les  voyelles  font  indifférences,  comme 
on  l’a  déjà  obfervê  ,  )  fignific  dans  toutes  les  Langues  , 
enceinte  ,  ce  qui  eft  enclos  ,  ce  oui  cft  enfermé.  Car  ,  Ville  , 
en  Scythe.  Car,  Ville  ,  en  Gallois.  Car  ,  Ville,  en  Breton. 
Shar  ,  prononcez  Cbar  ,  Ville  ,  en  Perfan.  Sar  ,  Ville  ,  en 
Turc  &  en  Perfan  {  l’s  cft  le  c  adoucis.  )  A^ara  ,  Forte- 
reffe  ,  en  Arabe.  Karth  en  Hébreu  ,  Ville.  Karth  en  Puni¬ 
que  ,  Ville.  Kartba  en  Chaldéen  ,  Ville-  Kartba  ,  Karita  en 
Syriaque  ,  Ville.  Caerten  en  ancien  Saxon,  Ville.  Catair  , 
prononcez  Cabair ,  en  Irlandois  ,  Ville-  Canca  ,  Fortcrcffc, 
en  Chaldéen.  Kara  ,  enclos ,  en  Grec.  Charak  en  Grec, rem¬ 
part  ,  fortification.  Car  a  en  Chinois  ,  demeure.  Saru  ,  de¬ 
meure  ,  en  Arabe-  Sarai  en  Perfan,  grande  maifon.  Kar , 
maifon  ,  en  Japonois.  Karavi  en  Géorgien  ,  cabane.  Aka- 
ragb  ,  métairie  ,  en  Arménien.  Kanos  ,  domicile,  en  Brafi- 
lien.  Karia  en  Balque  &  en  Eipagnol  ,  grange ,  métairie  , 
(  on  dit  Alcarria  ,  mais  al  cft  paragogique.  )  Fucara  en 
Pcrouan  ,  Fortercflc.  Carfcby  en  Tartarè  ,  Palais.  Carrago 
en  Latin  ,  enceinte  de  Camp.  Carrtno  en  Italien,  retranche¬ 
ment.  Caer  en  Breton,  Ville,  métairie.  Caer  en  Gallois, 
Ville,  Fortereffe  ,  mur,  muraille,  maifon.  Caeor  en  Gal¬ 
lois  ,  étable.  Cer  en  Gallois  ,  treillis  ,  claye.  Cerca  en  Por¬ 
tugais  8c  en  Efpagnol  ,  enclos.  Cercbio  en  Italien  ,  entouré. 
Cer  en  Breton  ,  enfermer.  Cerra,  Serra  en  Breton,  enfer¬ 
mer.  Cern  en  Breton  ,  enceinte  ,  clos.  Cerne  en  François  * 
enceinte.  Cerna  en  Breton,  ceindre  ,  entourer.  Sher  ,  Scber  , 
Ville  ,  en  Turc.  Sairi,  Camp  ,  en  Cophte  ,  ou  ancien  Egyp¬ 
tien.  Keri  ,  Ville,  en  Hébreu.  Kerah  en  Hébreu,  enclos. 
Kerac  en  Syriaque  ,  Forterefle.  Sceher  en  Perfan  ,  Ville. 
Seram  en  Malaye  ,  grande  laie.  Cert  en  Arménien  ,  en  Par- 
the  ,  en  Méde  ,  en  ancien  Perfan  ,  Ville.  Keretes  en  Hon¬ 
grois  ,  rempart ,  fortification*  Schuer  en  Allemand  ,  grange  , 
métairie.  Nous  appelions  encore  en  notre  Langue  Serre  t 
un  endroit  où  l’on  renferme  les  orangers- 

Kir,  Ville,  eu  Breton.  Kir  en  Hébreu,  mur.  Kiriab  3 

tirn  ,  ou  un  foin  fuffifant  pour  bien  proférer  les  mots  que  nous 
employons.  Le  D  3c  le  T  font  lettres  du  même  organe  ;  l'çavoir  , 
de  la"  langue.  La  première  formée  par  un  mouvement  plus  fort  ;  la 
fécondé  par  un  mouvement  plus  doux.  A  inclure  que  les  Nations 
ont  adouci  leurs  moeurs,  elles  ont  préféré  les  fons  doux  aux  plus 
mâles.  Ainfi  les  orientaux  prononcèrent  Beth  en  Veth  ;  les  Grecs 
le  Delta  en  Tau;  les  Allemans  prefque  de  nos  jours  viennent  de 
changer  le  B  en  P  ,  Sx.  le  D  en  T  ,  ils  difent  aujourd’hui  ici)  pin, 
pour  ith  bin  ,  &  ter.  pour  der. 

(  i  à  Les  voyelles  ne  f<  nt  pas  de  l’efl'encc  du  mot  i  c’cft  pour¬ 
quoi  elles  fe  mettent  indifféremment  l’une  pour  l’autre,  lui  tout 
dans  les  anciennes  Langues. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  3 

Ces  exemples  font  une  démonftration  fenfible  ,  que  tous  les  hommes  ont  uné  origine  cômiftuile  „ 
ainfi  que  nous  l’apprennent  les  Livres  faints.  Et  comment  ces  Peuples ,  féparés  les  uns  des  autres  par  des 
efpaces  immenfes  ,  privés  fi  longtemps  de  tout  commerce  ,  n’ayant  entre  eux  aucune  communication  , 
fi  peu  conformes  en  tout  le  refte  ,  auroient-ils  pu  convenir  enfemble  de  fe  fervir  des  mêmes  termes  pour 
déligner  les  mêmes  chofes  ?  Il  faut  de  néeeffité  que  ces  Nations  les  ayent  tirés  d’une  même  fource  *  quelles 
les  ayent  reçus  d’un  Pere  commun* 


CHAPITRE  SECOND. 

Diffi  CULTES  que  l’on  peut  former  contre  le  fentiment  que  l’on  vient  d’établir.  Réponfes 

à  ces  difficultés. 

IL  eft  vrai  que  l’Hiftorien  Sacré  dit ,  qu’après  la  confufion  de  Babel ,  les  familles ,  qui  formoient  le 
genre  humain ,  eurent  des  langages  différens.  Mais  qui  ne  fçait  que  les  Livres  faints  appellent  ainfi  les 
divers  Diale&es  d’une  même  Langue.  Les  Prophètes  annoncent  aux  Juifs  qu’en  punition  de  leurs  crimes, 
ils  feront  tranfportés  dans  une  Terre  étrangère,  dont  ils  n’entendront  pas  le  langage.  En  exécution  de  ces 
menaces  ,  ce  Peuple  eft  conduit  captif  en  Chaldée.  Qu’on  ouvre  les  Livres  facrés  écrits  en  Hébreu  ,  & 
les  Paraphrafes  Chaldéennes  qui  en  ont  été  faites  ,  on  fe  convaincra  au  premier  coup  d’œil  que  l’Hé¬ 
breu  &  le  Chaldéen  ne  font  que  des  Dialedes  d’une  même  Langue. 

Mais  fi  les  anciennes  Langues  font  des  Dialedes  de  la  première  ,  pourquoi ,  dira-t’on  ,  prennent-elles 

fouvent  les  mêmes  mots  dans  un  fens  différent  i  &  quelquefois  contraire  ?  Le  même  terme  fignifie  en 
Hébreu ,  profond  ,  &  en  Arabe  ,  élevé. 

Ces  difficultés  difparoîtront  bientôt ,  fi  l’on  obfervé  que  le  langage  ufité  parmi  les  hommes  avant  la 
confufion  de  Babel ,  n’étoit  ,  fuivant  toute  apparence  ,  compofé  que  de  trois  ou  quatre  cens  mots.  Les 
Chinois  ,  dont  la  Monarchie  fut  formée  peu  après  la  difperfion  du  genre  humain  ,  fe  font  toujours 

fervis  des  mêmes  termes  qu’ils  employent  aujourd’hui  (  ils  ne  font  qu’au  nombre  de  326.  )  Ce  Peuple 

fage ,  pour  qui  l’antiquité  &  l’uniformité  de  conduite  a  tant  de  charmes ,  n’altéra  jamais  fon  langage.  Qu’a 
fait  cette  Nation  lorfqu’elle  a  inventé  de  nouveaux  arts ,  ou  perfectionné  les  anciens ,  &  qu’elle  s’eft  ainfi 
trouvée  dans  la  néceffité  d’établir  de  nouveaux  fons  pour  exprimer  fes  découvertes  ?  Au  lieu  de  créer  de 
nouvelles  expreffions ,  elle  a  mieux  aimé  donner  un  autre  ton  à  fes  anciens  termes ,  pour  leur  faire  lignifier 
par  cette  différence  les  chofes  quelle  avoit  inventées.  Ainfi  les  mots  ont  toujours  été  les  mêmes  à  la 
Chine  ,  jamais  on  n’en  a  introduit  de  nouveaux  ;  dans  le  befoin  on  a  multiplié  la  lignification  des  anciens 
par  la  différence  des  tons  dont  on  les  a  prononcés.  La  Langue  Hébraïque  n’a  qu’environ  cinq  cens  ter¬ 
mes  primitifs.  Je  fçais  qu’on  lui  donne  communément  un  plus  grand  nombre  de  racines  ;  mais  fi  on  veut 
les  examiner  avec  foin  ,  on  verra  que  plufieurs  de  ces  racines  font  ou  dérivées  de  quelques  autres  plus 
{impies  ,  ou  poltérieures  à  la  difperfion  du  genre  humain ,  puifqu’elles  font  allufion  à  des  arts  ,  à  des 
fciences ,  à  des  ufages  ,  à  des  coutumes  qui  n’ont  été  connues  que  longtemps  après  que  les  hommes  fe 
furent  répandus  dans  les  différentes  parties  de  la  Terre. 

On  voit  par  ces  exemples  que  la  Langue  primitive  avoit  bien  peu  de  mots.  Dans  cette  difette  d’ex- 
preffions,  on  fut  obligé  d’employer  le  même  terme  pour  lignifier  plufieurs  chofes.  Voilà  pourquoi  dans 
les  anciens  langages  un  mot  marque  divers  objets  ;  &  quoique  les  Langues  dont  on  fe  fert  aujour¬ 
d’hui  foient  infiniment  plus  riches  que  les  premières ,  il  S’y  trouve  néanmoins  un  grand  nombre  de  termes 
qui  ont  plufieurs  lignifications  ,  parce  que  les  expreffions  n’égalent  point ,  n’égaleront  même  jamais  la 
multitude  des  chofes  qu’on  peut  déligner. 

Qu’eft-il  donc  arrivé  à  la  confufion  de  Babel  ?  Une  famille  ,•  en  confervant  les  termes  primitifs  de  la 
manière  dont  je  l’ai  expliqué  ,  n’en  aura  pas  confervé  tous  les  fens  que  d’autres  familles  auront  retenus  ;  nous 
Voyons  quelque  chofe  de  femblabîe  dans  les  Dialeétes  qui  fe  font  formés  du  latin.  Combien  y  a-t’il  de 
mots  dans  cette  Langue  devenus  françois  i  qui  n’ont  pas  parmi  nous  toutes  les  fignifications  qu’ils  avoient 

Gor ,  Gur  en  Hcbreu  ,  habitation.  Horda  en  Tartàre  ,  (  3  ) 
la  cour.  Horde  en  Tartare  ,  habitation.  Horda  en  Mogol  , 
Château  royal-  Hordu  ,  Camp  j  en  Turc.  Horde  ,  Hurde  , 
enclos  j  en  Theuton  Horde  en  Flamand,  enclos.  Hurdl 
en  Anglois  ,  enclos.  H  tort  ,  maifon  ;  en  ancien  Saxon.  Hor - 
del  en  vieux  François,  clayes.  Hortus ,  félon  Sextus  Pom- 
ponius ,  fignifioit  chez  les  anciens  Latins  une  métairie  ,  une 
maifon  de  Campagne.  De  Cor ,  Cort  ,  enceinte  ,  enclos  ,  ha¬ 
bitation  ,  'font  venus  ces  termes  de  la  bafle  latinité  ,  cors , 
cortis  ,  tortille  y  curs  ,  curtis  ,  curtile  ,  qui  lignifient 

une  cour  ,  une  enceinte  ,  une  métairie  ,  une  grange ,  une 
habitation  ,  un  logement ,  un  enclos  ,  la  Cour  d’un  Prince. 
Cour  eft  encore  parmi  nous  le  Palais  du  Roi.  En  Picardie 
&  en  Bafligny  ce  mot  dêfigne  le  Château,  la  maifon  du 
Seigneur.  Cour  eft  aufli  une  enceinte  de  murs.  Courtil,  eft 
une  petite  cour  ,  une  balfe  cour  ,  un  petit  jardin  ferme. 

Kuri  ,  Ville,  en  Syriaque.  Kuna, Ville, en  Chaldcen.  Curin 
métairie  ,  en  Hébreu  de  Rabbins.  Kurh  en  Perfan  ,  Ville 
Cura  ,  cellier  ,  en  Japonois.  Kurta  en  Turc  ,  Palais  du  Prince. 
Echuros  en  Grec  ,  fortifié  ,  entouré  de  murailles-  Gurth 
en  Theuton,  (i)  maifon.  Curia  en  latin ,  le  Palais,  1* 
Cour ,  le  Barreau. 


Ville  ,  en  Hébreu.  K iriah  ,  Kirvah  ,  Riruta  ,  Ville  ,  en  Chal¬ 
déen.  Kiriah  en  Arabe  ,  Ville  ,  métairie.  Rtrit  en  Syria¬ 
que  ,  Ville.  Kir  en  Arabe ,  demeure.  Sjiro  ,  prononcez 
Cbiro  ,  Château,  en  japonois.  Cirtha  ,  Kirtha  ,  Ville,  en 
Punique.  Ciardaôt ,  cabane,  en  Arménien.  Syret ,  cachette, 
en  ancien  Saxon.  Sir  ou  Setr  dans  la  Thrace  &  dans  la 
Cappadoce  étoient ,  au  rapport  de  Varron  &  de  Pline  ,  des  en¬ 
droits  où  l’on  cachoit  le  blé-  Chirquia  enBafque,  circuit, 
enceinte.  Circus  en  Latin  ,  enceinte  ,  circuit. 

Cor  en  Gallois ,  enclos,  clos  ,  habitation  ,  demeure.  Koer  , 
maifon,  en  Breton.  Cordd  en  Gallois  ,  maifon,  enclos ,  en¬ 
ceinte.  Korh  en  Hébreu,  maifon.  K  or,  Ville,  en  Syriaque. 

Achor  en  Perfan,  enclos,  étable.  Achor  e  n  Tartare  ,  «en¬ 
clos  ,  étable-  Couria  en  Tartare,  logemens  ,  habitations. 

Korongo  en  Hongrois  ,  circuit ,  enceinte.  Koert  en  Flamand  , 
grange  ,  métairie.  Chortos  en  Grec  ,  enclos.  Chonon  en 
Grec  ,  métairie.  Corte  en  Efpagnol  ,  cour  &  la  cour. 

Corte  en  Italien  ,  la  cour.  Cortille  ,  dans  la  même  Lan- 

§ue  ,  cour.  Courte  en  Anglois,  la  cour.  Chor  ,  maiion ,  en 
afque.  Corral ,  cour  ,  en  Efpagnol.  Coirir  ,  maifon,  en  Ir- 
landois.  Soura  ,  maifon  ,  en  Galibi.  Gouriza  en  Breton  ,  (  z  ) 
enceindre  ,  entourer  ,  environner.  Gortea  en  Bafque  ,  cour, 
la  cour  ,  métairie.  Gord  ,  Gorod  en  Efclavon  ,  Ville.  Gour , 

13)  L’H  fe  met  pour  le  C  ôt  le  G.  Voye\  la  dillertarion  fur  le  changement  des  lettre». 


A  ij 


4  MÉMOIRES 

chez  les  Romains  ,  tandis  que  ces  mêmes  mots  retiennent  &  confervent  dans  l’Efpagnol  &  l’Italien  ces 
lignifications  que  nous  avons  perdues  ?  Plus  en  latin  fignifie  pieux  ,  bon  ,  doux ,  honnête.  Nous  n’en  avons 
retenu  que  le  premier  fens.  Par  le  terme  virtus  ,  les  Romains  défignoient  la  vertu ,  la  valeur  ,  le  courage , 
la  force  ,  la  puiflance  ,  la  propriété  ,  la  perfection ,  la  qualité.  De  ce  mot  dans  la  bafle  latinité  ,  s’efl: 
formé  virtuofus ,  dont  nous  avons  fait  vertueux  ,  les  Efpagnols  &  les  Italiens  virtuofo.  Vertueux  parmi  nous 
marque  feulement  un  homme  qui  pratique  la  vertu  :  Chez  les  Efpagnols ,  il  défigne  outre  cela  un  homme 
fort  &  puiffant  ;  en  Italien  il  lignifie  un  homme  qui  pratique  la  vertu  ,  &  un  homme  qui  excelle  en 
quelque  fcience  ,  ou  en  quelque  art.  C’eft  ainfî  qu’en  réünilfant  les  trois  Dial eétes  de  la  Langue  Latine, 
on  retrouve  toutes  les  lignifications  du  terme  qu’ils  ont  emprunté  d’elle ,  &  qu’aucun  d’eux  n’a  confer- 
vées  en  entier. 

La  difficulté  qui  fe  tire  de  ce  que  dans  les  anciens  langages  le  même  mot  a  des  fens  oppofcs,  ne 
paroît  pas  fi  facilé  à  réfoudre  qué  celle  que  je  viens  d’éclaircir.  Si  les  anciennes  Langues  ne  font  que  la 
primitive  avec  des  inflêxions  &  des  terminaifons  différentes  ,  pourquoi  cette  contrariété  de  lignifications 
dans  les  termes  qu’elles  en  ont  confervés  ?  Peut-on  penfer  que  l’on  ait  jamais  voulu  dans  aucun  lan¬ 
gage  fe  fervir  de  la  même  expreffion  pour  marquer  les  deux  oppofés,  haut  &  profond,  par  exemple? 
De  combien  d’erreurs  un  pareil  ufage  n’auroit-il  pas  été  la  fource  ?  Les  hommes  qui  parlent  pour  fe  faire 
entendre  fe  feroient-ils  contredits  jufqu’au  point  d’employer  des  mots  auffi  propres  à  cacher  leurs  idées, 
qu’à  les  faire  connoître  ?  Auroient-ils  bielle  la  raifon  jufqu’à  fe  fetvir  de  termes  qui  expriment  égale¬ 
ment  le  contraire  de  ce  qu’ils  penfent ,  &  ce  qu’ils  ont  véritablement  dans  l’efprit  ? 

On  prouve  fort  bien  par  ce  difcours  qu’il  eft:  ridicule  de  donner  aux  mêmes  mots  des  lignifications 
©ppofées  ;  mais  d’en  conclure  que  cela  ne  s’eft  pas  fait ,  la  conféquence  n’eft  pas  jufte  pour  qui  connoit 
l’nomme.  Quelque  déraifonnable  qu’il  foit  d’attacher  des  fens  contraires  aux  mêmes  termes  ,  quelque 
difficulté  qu’il  en  dût  naître  dans  le  commerce  de  la  vie  ,  quelque  obfcurité  que  cela  dût  répandre  dans 
le  langage  ,  quelque  erreur  qu’il  en  ait  dû  fuivre ,  je  démontrerai  que  les  hommes  l’ont  fait.  Il  n’y  a  pas 
même  une  feule  langue  vivante  ou  morte  qui  ne  fourniffe  des  exemples  de  cette  furprenante  irrégularité.  (  b  ) 


(  b  )  En  Hébreu  gib  ,  gab  ,  hauteur  ,  élévation  ,  fôffe  , 
creux.  Kedefchah  ,  fainte  ,  proftituêe.  Anus ,  infirme  ,  foi- 
ble  ,  fort  ,  vigoureux.  Barach  ,  bénir  ,  maudire.  Chefed  , 
bienfait,  outrage.  Scabar  ,  vendre  ,  acheter.  Aon ,  force, 
puiflance  ,  foiblefle  ,  néant.  Tfahir  ,  grand  ,  petit.  Mm  ,  par¬ 
ticule  ,  affirmative  &  négative.  Tfedtkah  ,  Juftice  ,  fignifie 
quelquefois  miféricorde  dans  l’Ecriture.  {  V.  le  Pf.  141  , 
v.  1 .  )  Hitnacher  ,  il  fe  fit  connoître ,  il  ne  fe  fit  pas 
connoître.  Jafaph  ,  ceffer  ,  continuer.  Tfahak  ,  rire  ,  ba¬ 
diner  ,  fe  jouer  avec  quelqu’un  ,  fe  battre.  Hhhalah  ,  de¬ 
venir  grand  ,  être  anéanti.  Lo  ,  Particule  ,  affirmative  &  né¬ 
gative-  Pharatz  ,  partager  ,  &  par  conféquent  diminuer , 
&  augmenter.  Lakah  ,  donner  ,  recevoir.  Behhheber  ,  en 
deçà,  au  delà.  Halal  ,  être  illuftre  ,  honoré  ,  plein  de 
gloire  ,  comblé  de  louanges  ,  être  fans  gloire  ,  fans 
honneur.  Scatham  ,  fermer  ,  ouvrir.  Chata  ou  Hhata  , 
pêcher  ,  expier  fon  pêché.  Schad  ,  faire  du  bien  ,  détruire. 
Phanach  ,  regarder  ,  éloigner  des  regards ,  empêcher  qu’on 
ne  regarde.  Sakal  ,  lapider  ,  écarter  les  pierres.  Afaph  , 
ajouter  ,  ôter.  Bara  ,  créer ,  faire  ,  détruire. 

En  Arabe  ,  Rakats  ,  il  a  été  mu  en  haut  ,  il  a  été  mu 
en  bas.  Tacham  ,  abyfme  ,  creux  profond  ,  montagne. 
Cafar  ,  petit  fleuve  ,  grand  fleuve.  VaJ'al  ,  grande  quantité 
d’eau  ,  petite  quantité  d’eau.  Gavs ,  hauteur  ,  profondeur. 
Earahh  ,  monter  une  montagne  ,  defeendre  Une  montagne. 
Rahv  ,  terrein  élevé  ,  terrein  bas  où  les  eaux  s’amafient. 
Doun  ,  deflous  ,  vil  ,  méprifable  ,  deflus ,  noble ,  excellent. 

En  Chaldéen  ,  Gelima  ,  colline  ,  vallée.  Berach  ,  bénir  , 
maudire. 

En  Syriaque  ,  Rogol ,  pied  ,  faîte  de  montagne. 

En  Perfam,  Barh  ,  édifice  élevé ,  maifon  foûterraine.  Daik  , 
grand  légume  ,  petit  légume.  Rag  ,  pied  de  montagne  , 
faîte  de  montagne.  Nagal ,  haut  ,  profond. 

En  Malaye ,  Rindang  ,  rôtir  ,  avoir  froid.  Ringi  ,  au- 
deflus  ,  en  pente. 

En  Chinois,  Tien  ,  Terre  ,  Ciel.  Mo,  haut,  profond¬ 
es»,  montagne,  vallée.  Tven ,  abyfme  profond,  ciel. 

En  Cophte ,  Mugis  ,  davantage  ,  plus  ,  à  peine. 

En  Langue  de  Congo  ,  Cuti  ,  Caticua  ,  plus  ,  moins. 

En  Ethiopien  ,  Saza  ,  affliger  ,  être  affligé- 

En  Perouan  ,  Huaca  fignifie  toutes  les  chofes  qui  fur- 
yaffent  en  excellence  &  en  beauté  celles  de  leur  efpèce  ,  &  les 
chofes  difformes  ,  monftrueufes ,  qui  donnent  de  l’horreur  & 
de  l’effroi. 

En  Grec  ,  Paraiteomai  ,  demander  ,  dêfirer  ,  hair  ,  avoir 
de  l’averfion.  Bathos  ,  haut  ,  profond.  Buthos ,  haut  ,  pro¬ 
fond.  Rpitimao  ,  punir  ,  récompenfer.  Keleuo  ,  prier  ,  com¬ 
mander.  Ojios  ,  faint ,  profane.  Agios  ,  chofe  fainte  ,  chofe 
profane  ,  ce  qui  eft  digne  d’honneur  ,  ce  qui  efl:  digne  de 
mépris.  Palm  lego  ,  P  al  in  ado  ,  xépêter  ce  que  l’on  a  déjà 
dit  ,  dire  le  contraire  de  ce  que  l’on  a  dit.  Thoon  ,  éclatant  , 
lumineux  ,  ténébreux  ,  obfcur.  Chonos  ,  tertre  ,  élévation, 
abyfme,  creux  profond.  Me  ,  non,  oui.  Xeinodokos ,  ce¬ 
lui  qui  accorde  l’hofpitalité  ,  &  celui  qui  la  reçoit,»  Epi  , 
deflus  ,  deffous.  Pharmakon  ,  remède  ,  poifon-  Dikaio  , 
abfoudre  ,  coadamner.  Vpago  ,  fouftraire  ,  fournir.  Biaoo , 


faire  violence  ,  8c  la  fouffrir.  Argos  ,  pareffeux  ,  vîte. 
T 10  ,  punir  ,  récompenfer.  Diakrino  ,  douter  ,  juger-  Ape - 
cho  ,  obtenir  la  récompenfe  ,  écarter  la  récompenfe.  Alt- 
tenos  ,  faint  ,  facré  ,  déteftable  ,  pécheur.  Dette  ,  matin  , 
foir.  Thopto  ,  refpe&er  ,  fe  moquer.  Prajfo  ,  faire,  patir, 
Parafallo  ,  comparer  ,  préférer.  p£ata  ,  particule  d’uniofc  Sc 
d’oppofition.  Epi  ,  particule  d’union  &  d’oppofition.  Apeile  , 
menace  ,  promeffe.  Patho  ,  pâtit  ,  faire.  Para  ,  au-deffus  , 
au-deffous.  Tothazo  ,  outrager  de  paroles,  flater.  Arden  , 
hautement ,  à  fond.  Anaskeuazo  ,  rétablir  ,  détruire.  Para- 
tereo  ,  obferver  ,  négliger  d’obferver.  A  ,  prive  &  augmente. 
Thambeo ,  caufer  de  l’étonnement,  être  étonné-  Tacha , 
peut-être,  ituement.  Antupos  ,  femblable ,  contraire.  Eua- 
ges  ,  faint  ,  fcélerat.  Vpoptes  ,  qui  foupçonne  ,  qui  eft 
foupçonné.  Oukoun  ,  donc  ,  non  donc. 

E11  Latin  ,  Altus  ,  haut  ,  profond.  Mature  ,  lentement, 
promptement.  Matants  ,  polé  ,  prudent  ,  prompt.  Sacer  , 
faint  ,  fcélerat ,  exécrable.  Elevare  ,  exhauffer  ,  rabaiffer. 
Minari  ,  promettre  ,  menacer.  L&vus  ,  heureux  ,  malheu¬ 
reux.  O feus,  faint,  obfcène.  Jubeo  ,  commander,  prier. 
Æftus  ,  chaleur,  froidure.  Hofpes ,  celui  qui  reçoit  dans 
fa  mailon,  &  celui  qui  y  eft  reçu.  Deprecari  ,  demander  , 
défirer  ,  craindre  ,  avoir  de  l’averfion.  Procul  ,  près  ,  loin. 
Gbefus  ,  rongé  ,  miné  par  des  cavités  ,  gras  ,  réplet,  De- 
terrere  ,  effrayer  ,  caufer  de  la  frayeur  ,  'diffiper  la  frayeur. 
Inculta  terra  ,  terre  inculte,  terre  cultivée.  Def&vio  ,  ceffer 
d’être  cruel  ,  être  exceflivement  cruel.  Squalens  ,  fale , 
craffeux  ,  éclatant  ,  brillant.  Alumna  ,  la  nourrice  8c  celle 
qu’elle  nourrit.  Afpemor  ,  méprifer  ,  être  mêprifé.  Vltus  , 
qui  a  vengé,  qui  a  été  vengé.  Summus  ,  haut ,  bas.  /»  * 
contre  ,  en  faveur.  Imprecari ,  faire  des  vœux  ,  donner  des 
malédictions.  Eingere  ,  faire  effectivement  ,  faire  femblant 
de  faire.  Depauperare  ,  rendre  pauvre  ,  faire  ceffer  la  pauvre* 
té.  Recamo  ,  répéter  ce  que  l’on  a  dit  ,  dire  le  contraire 
de  ce  que  l’on  a  dit.  Pergo  ,  paffer  fous  filence  ,  ometere  , 
continuer  de  parler.  Pius  ,  bon  ,  jufte.  Remuneror  ,  récom- 
enfer  ,  être  récompenfê.  Tabula  ,  récit  feint ,  récit  vérita- 
le.  Referveo  ,  réfroidir,  rebouillir.  Vegrandts ,  fort  grand, 
petit.  0  * 

En  Gothique  ,  D'tnn  ,  haut  ,  profond. 

En  Turc,  Derin  ,  haut ,  profond. 

En  Efclayon  ,  Dttbina  ,  hauteur  ,  profondeur.  Propas  , 
hauteur  ,  profondeur.  Bezadna  ,  hauteur  ,  profondeur.  Kraja 
haut  ,  bas. 

En  Gallois  ,  Rhieni ,  ancêtres  ,  poftérité.  Anwes ,  par¬ 
don  ,  indignation.  Rhag  ,  petit  ,  très  ,  fort  marque  du  fu- 
perlatif.  Gor  ,  deffus  ,  haut ,  deffous  ,  petit.  las  ,  chaleur  , 
bouillonnement  d’une  liqueur  par  le  feu  ,  violence  du  froid! 
Dyhedd  ,  paix  ,  guerre.  Dtlwfr  ,  qui  n’eft  pas-  lâche  ,  qui 
n’eft:  pas  pareffeux  ,  lâche ,  pareffeux.  Dim  ,  rien  ,  quelque 
chofe.  Gynneu  ,  il  y  a  déjà  longtemps  ,  il  n’y  a  pas  long¬ 
temps.  Lltnagr  ,  tiède  ,  gelé  ,  glacé.  Llvoyd  ,  brun  ,  noi¬ 
râtre  ,  blanc  ,  blanchi  de  vieillefte.  Swrth  ,  pareffeux,  lâ¬ 
che  ,  foudain  ,  fur  le  champ.  Tan  ,  feu  ,  eau-  Ben  ,  fin ,  Com» 
mencement.  Rennu  ,  partager  ,  être  partagé.  Caredig  ,  ai¬ 
mant  ,  aimé.  B  lino  ,  fatiguer  ,  être  fatigué.  Brawjçh »  t 


SUR  LA  L  A  N  G  U  E  CELTIQUE.  $ 

Si  l’on  me  demande  comment  on  pouvoit  s’entendre  en  parlant  de  la  forte,  je  vais  donnet  rites  con¬ 
jectures.  Les  hommes  s ’apperçurent  fans  doute  bientôt  des  équivoques  &  des  erreurs  que  produifoiené 
parmi  eux  ces  mots  à  fens  contraire ,  ils  cherchèrent  à  les  prévenir.  Sentant  la  difficulté  qu’il  y  a  de  fup- 
primer  une  expreffion  que  l’ufage  autorife ,  &  de  lui  en  fubftituer  une  autre  ,  ils  conferverent  ces  termes 
de  lignification  oppofée ,  &  fe  contentèrent  d’en  déterminer  le  fens  par  quelque  ligne.  Les  Chinois 
prononcent  ces  mots  fur  des  tons  différens  pour  varier  leurs  lignifications.  Les  Galibis ,  Peuple  de  l’Amé-  Voyage  de  fa 
rique  méridionale  ,  ajoûtent  une  négation  après  l’adjeCtif  quand  ils  le  prennent  dans  un  fens  oppofé.  Si  «iu^par ^Bia' 
un  Homme  de  cette  Nation  veut  exprimer  que  fon  voilîn  eft  mauvais ,  il  dira  que  fon  voilin  eft  bon  non* 

Ces  divers  fens  étoietrt  marqués  chez  les  Hébrèux  par  des  prononciations  variées  :  tantôt  ils  inferoient  diffé¬ 
rentes  voyelles  dans  ces  mots  :  d’autres  fois  ils  proféroient  plus  lentement  ou  plus  rapidement  la  même 
voyelle  ;  enfin  ils  prononçoient  plus  doucement  ou  plus  fortement  la  même  confonne.  (  Cette  manière 
de  prononcer  ,  très-ancienne  chez  les  Juifs ,  fut  écrite  &  figurée  .  par  des  points  au  cinquième  fiécle  de  Je- 
fus-Chrift  par  les  Mafforethes.  )  Les  Grecs  employèrent  les  efprits  &  les  accens  pour  prévenir  les  équivo¬ 
ques  de  ces  expreffions  ambiguës.  Quelquefois ,  lans  rien  changer  au  terme  ,  ni  à  fa  prononciation ,  fon 
lens  aura  été  fixé  par  ce  qui  le  précédoit ,  ou  ce  qui  le  fuivoit  dans  le  difcours.  Souvent  fa  lignification 
aura  été  déterminée  par  le  fujet  dont  on  parloit.  Ainfi  quand  nous  lifons  au  quatrième  livre  des  Rois  que 
Naboth  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  Barach  ,  Dieu  &  le  Roi ,  on  conçoit  aifément  que  le  mot  hé  ¬ 
breu  Baruch ,  qui  fignifie  également  bénir  &  maudire,  fe  prend  en  cet  endroit  au  fécond  fens,  puifqu’on 
ne  punit  pas  de  mort  ceux  qui  béniffent  le  Seigneur  &  leur  Prince.  De  même  lorfque  les  Gaulois  par¬ 
lant  d’une  montagne  lui  donnoient  l’épithéte  de  Don ,  qui  défigne  haut  &  profond ,  il  étoit  clair  que  ce 
terme  dans  cette  occafion  lignifioit  élevée  ,  puifqu’il  ne  peut  venir  dans  l’efprit  à  perfonne  qu’on  dife 
d’une  montagne  quelle  eft  profonde.  , 

CHAPITRE  TROISIÈME. 


QüELLE  ejl  la  première  Langue  ?  Le  Celtique  ejl  un  des  Dialectes  de  la  première  Langue . 

Cette  première  Langue  ctoit  fort  pauvre, 

AP  R  Ê  s  ce  qu’on  vient  de  dire  ,  on  ne  fera  plus  furpris  de  voir  les  habiles  gens  fi  divifés  au  fujet  de 
la  première  Langue.  L’Hébreu  ,  le  Chaldéen  ,  le  Syriaque  ,  l’Arabe  ,  le  Chinois ,  le  Cophte ,  l’Ar¬ 
ménien  ,  le  Grec  ,  le  Celtique  ,  le  Suédois ,  le  Flamand  fe  difputent  l’honneur  de  l’être ,  &  chacun  de 
ces  langages  a  trouvé  des  Partifans  qui  ont  étalé  bien  de  l’érudition  pour  lui  affurer  cet  avantage.  Tous 
ces  Sçavans  ont  raifon ,  &  il  en  eft  ainfi  dans  la  plûpart  des  difputes.  Chacune  des  anciennes  Lan¬ 
gues  ,  par  les  termes  primitifs  quelle  contient,  fournit,  lorlqu’on  l’examine  feule ,  un  motif  fuffifant  delà  croire 
la  première.  Il  faut  les  envifager  toutes  pour  en  porter  un  jugement  plus  fur.  Quand  on  les  confidére 
enfemble  ,  on  reconnoît  fans  peine  qu’une  n’eft  pas  plus  ancienne  que  l’autre  ;  qu’elles  font  toutes  la  pre¬ 
mière  Langue  déguifée  &  cachée  fous  des  inftêxions  ou  des  terminaifons  particulières ,  &  pour  tout  dire 
en  un  mot ,  quelles  font  toutes  des  Dialeétes  de  la  primitive. 

Lorfque  je  dis  que  les  anciennes  Langues  font  des  Dialeétes  de  la  première,  je  le  répété  ,  je  ne  les  en- 
vifage  que  dans  quatre  ou  cinq  cens  mots  d’une  ou  de  deux  fyllabes ,  qui  font  les  expreffions  dont  elles 
étoient  compofées  immédiatement  après  la  confufion  de  Babel.  La  Langue  Chinoife  conferve  encore  à 
préfent  fa  première  fimplicité  ;  elle  n’a  jamais  eu  que  trois  cens  vingt-fix  termes  monofyllabes.  Je  viens 
d’indiquer  la  conduite  que  ce  Peuple  a  tenue  lorfqu’il  a  eu  befoin  de  nouveaux  fons.  L’Hébreu  ,  le 
Chaldéen ,  le  Syriaque  ont  feulement  quatre  ou  cinq  cens  racines  qui  leur  viennent  de  la  première  Lan¬ 
gue  :  il  en  eft  de  même  des  autres  anciens  langages.  Le  plus  grand  nombre  des  mots  qui  les  compofent 
eft  ,  ou  dérivé  de  ces  racines  primitives  ,  ou  inventé  depuis  la  difperfion  du  genre  humain.  Car  les  hom¬ 
mes  s’étant  répandus  fur  la  face  de  la  Terre  ,  leur  nombre  s’étant  accru  confidérablement ,  les  familles 
étant  devenues  des  Nations,  on  inventa  les  fciences,  on  perfeétionna  les  arts  parmi  ces  différens  Peuples. 
Il  fallut  alors  ajouter  des  termes  nouveaux  au  langage  pour  exprimer  les  chofes  nouvelles  qui  fe  prefen- 
toient  ,  les  découvertes  qui  fe  faifoient,  les  arts  qui  fe  formoient.  Ces  mots  créés  depuis  la  féparation  du 


épouvanter  ,  être  épôuvantê.  Boddi ,  plonger  ,  être  plongé. 
Cilio  ,  fuïr  ,  faire  tuïr.  Cleifio  ,  faire  une  contufion  &  la 
fouffrir.  Clauara  ,  attiédir  ,  rendre  tiède,  être  tiède.  Cloffi  , 
faire  ou  rendre  boiteux  ,  être  boiteux.  Cynne  ,  allumer  , 
être  allumé.  Gvoatvoar  ,  fe  moquer  ,  être  moqué*  Terri  , 
brifer  ,  élire  brifê.  Byddaru  ,  étonner  ,  être  étonné.  Cannu  , 
blanchir,  être  blanchi.  Colli  ,  perdre  ,  être  perdu.  Dyfgu , 
enfeigner  ,  être  enfeigné.  Echvoyna  ,  prêter  >  emprunter, 
Erioed  ,  toujours  ,  jamais. 

En  Breton,  Doun  ,  haut,  profond.  Penn  ,  fondement. 
Commet.  Ben  ,  haut ,  bas-  Loin  ,  le  haut  ,  le  bas.  Riva  , 
caufer  le  froid  ,  fouffrir  le  froid-  Diflenn  ,  ce  qui  eft  éten¬ 
du  ,  ce  qui  n’eft  pas  étendu.  Leigjt  ,  hume&er,  être  humeêté. 
Truezus  ,  oui  a  de  la  pitié  ,  qui  fait  pitié*  ,  Aba f  timide, 
brutal.  Botb  ,  tertre ,  trou  en  terre*  Defpailha  ,  tarder  , 
preffer.  Ver  ,  grand  ,  petit*  Dtfaczun  ,  âpre  au  goût ,  fade  , 
infipidc.  Diougani ,  promettre  ,  menader.  Difmegancz  ,  honte , 
impudence. 

En  Bafque  ,  Eeronz  ,  en  haut  ,  en  bas.  Gaindiro  ,  Gain- 
tiro  ,  hautement  ,  profondément.  Aronz  ,  de  ce  côté  ci ,  de  ce 
côté  là.  Harze  ,  prendre  ,  être  pris.  Cafcaze  ,  fendre  ,  être 
fendu. 


En  Allemand  ,  Barmhert^ig  ,  qui  à  de  la  pitié  ,  qui  fait 
pitié.  Fatt  ,  prefque  ,  beaucoup. 

En  Anglois ,  To  Lett ,  permettre  ,  empêcher. 

En  Efpagnol ,  Hondo  ,  haut ,  profond.  Cafcar  ,  fendre, 
être  fendu. 

En  Italien  ,  Piaggia  ,  plaine,  montée.  Barone  ,  grand 
Seigneur  ,  gueux- 

En  François,  Hôte ,  celui  qui  reçoit  &  qui  eft  reçu. 
Pitoyable  ,  qui  a  pitié  ,  qui  faic  pitié.  Happelourde  ,  celui 
qui  trompe  par  une  faune  apparence  ,  &  celui  qui  eft  ainfi 
trompé.  Haut  y  élevé,  profond;  nous  difons  une  haute 
montagne  ,  la  haute  mer  ,  un  précipice  bien  haut  ,  une  ri¬ 
vière  bien  haute-  Aucunement  y  en  nulle  façon,  en  quelque 
façon.  Copie  ,  original  ,  copie.  Apprendre  ,  enfeigner , 
être  enfeigné.  Fatiguer  ,  caufer  de  la  fatigue ,  être  fatigué. 
Brûler  ,  mettre  au  feü  ,  être  brûlé.  Sécher  ,  faire  fécher  , 
être  fèché.  Etouffer  ,  fuffoquer  ,  être  fuffoqué.  Sentir  mau¬ 
vais  ,  donner  de  la  mauvaife  odeur  ,  &  en  être  incommodé» 
Sans  prix  ,  chofe  ineftimablepour  fa  valeur  ,  chofe  de  néanç. 
Blafon  ,  dans  Marot  &  nos  anciens  Ecrivains ,  fignifie  cen- 
fure  &  louange.  Viander  ,  en  vieux  François  ,  manger  Si 
fientsr. 
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genre  humain  ,  font  ,  comme  ils  le  doivent  être ,  diflerens  dans  les  langages  divers  ,  tandis  que  ceux  qui 
défignent  les  objets  qui  fe  font  d’abord  préfentés  à  la  vue  ^  font  les  memes ,  à  quelque  variété  près , 
parcè  qu’ils  viennent  d’une  même  fource  ,  à  fçavoir  de  la  Langue  primitive.  Je  dis  à  quelque  variété  près , 
parce  que  non  feulement  il  faut  s’attendre  d’y  trouver  celle  que  produifit  la  main  du  Seigneur  à  Babel  ; 
on  y  doit  encore  découvrir  celle  que  la  diverfité  des  climats ,  le  mélange  des  Peuples  &  la  fuite  des  fiécles 
y  ont  apportée* 

&*&**^**^**&***&****&********&* 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 


La  diverfité  des  climats  contribue  a  la  Variété  des  Langues » 

LA  diverfité  des  climats  produit  la  différence  du  tempérament ,  &  donne  par  conféquent  des  organes 
plus  ou  moins  déliés.  De  là  naît  la  variété  de  prononciation  du  même  mot  ;  de  là  vient  la  diffé¬ 
rence  des  façons  d’exprimer  ce  qu’on  penfe.  Un  Peuple  délicat  aimera  les  voyelles  ,  parce  quelles  font 
faciles  à  prononcer ,  &  douces  à  l’oreille  :  Des  hommes  d’un  tempérament  plus  fort  goûteront  davantage 
les  confonnes  dont  le  fon  eft  plus  mâle  ,  ils  mettront  des  afpirations  fréquentes  dans  le  difcours ,  ils  pro¬ 
nonceront  d’un  ton  plus  rempli.  Une  Nation  fpirituelle  &  vive  abrégera  les  expreflîons ,  cadencera  fes 
paroles  :  Une  autre  plus  pefante  les  allongera  ,  &  les  finira  languiffamment.  Un  Peuple  qui  aura  une 
imagination  brillante ,  fous-entendra  beaucoup  de  termes ,  parce  qu’il  conçoit  à  demi  mot  :  Un  autre  qui 
l’aura  plus  froide ,  voudra  qu’on  exprime  tout.  Les  uns  fouhaitent  que  dans  le  difcours  tout  foit  placé  dans 

l’ordre  naturel ,  parce  qu’ils  ont  l’efprit  jufte  :  Les  autres  font  plus  frapés  des  inverfions  ,  parce  qu’ils  ne 

peuvent  fe  réfoudre  à  voir  l’objet  pièce  à  pièce ,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi  ,  mais  le  veulent  faifir 
tout  à  la  fois.  Ceux  là  craignant  l’application  ,  n’admettent  que  la  conftruélion  qui  fuit  l’ordre  des  chofes  : 
Ceux-ci  choqués  de  cette  monotonie  de  ftyle  ,  &  appréhendant  l’ennui  inféparable  de  l’uniformité  ,  fe 
plaifent  aux  tours  variés  &  différens.  Dans  les  Pays  chauds ,  une  imagination  ardente  découvre  aifément  la 
plus  petite  reffemblance  qu’une  chofe  peut  avoir  avec  une  autre.  Elle  voit  d’abord ,  par  exemple ,  le  rapport 
qui  fe  trouve  entre  un  homme  cruel  &  une  bête  féroce  ;  &  pour  faire  connoître  quelle  apperçoit  cette  reflem- 
blance  ,  elle  donne  à  cet  homme  le  nom  de  tigre  :  voilà  l’origine  du  langage  figuré  &  métaphorique.  Dans 
les  Pays  froids ,  où  l’imagination  n’a  pas  une  vivacité  pareille  ,  on  fe  fert  de  termes  propres  pour  exprimer 
chaque  chofe  ,  ou  appelle  tout  par  fon  nom.  Des  hommes  à  qui  les  ardeurs  du  foleil  donnent  un  tem¬ 
pérament  tout  de  feu  ,  font  en  proye  aux  pallions  les  plus  violentes  :  Combien  ne  font  pas  vives  &  pro¬ 

fondes  les  imprelîions  que  les  objets  font  fur  des  fujets  pareils  ?  L’expreflion  fuit  toujours  le  fentiment ,  & 
le  fentiment  chez  les  perfonnes  qui  relfentent  des  pallions  véhémentes ,  eft  toujours  au-deflus  de  la  vérité , 
de  là  ces  hyperboles  exceflives  des  Orientaux;  ils  appellent  Dieux  leurs  Rois,  parce  que  l’éclat  &  la  ma- 
jefté  de  ces  Princes  fait  fur  ces  cœurs  timides  l’imprelfion  qu’y  cauferoit  la  préfence  de  Dieu  même  :  Les 
perfonnes  qu’ils  aiment  font  pour  eux  le  foleil ,  la  lune  ,  les  étoiles ,  parce  que  dans  l’yvrelTe  de  leur  ardeur , 
ils  les  égalent  à  tout  ce  que  la  nature  peut  avoir  de  plus  beau.  D’autres  au  contraire  fous  un  climat  froid 
ou  tempéré ,  éprouvant  des  pallions  plus  foumifes  &  moins  tumultueufes ,  ne  voyent  dans  les  objets  que  les 

objets  mêmes  ,  &:  s’expriment  toujours  avec  juftelTe.  Une  Nation  jouilfant  d’un  ciel  pur  &  ferein  ,  poffé- 

dant  une  terre  riche  &  féconde ,  porte  la  joye  dans  fon  cœur  ;  dès  lors  elle  n’apperçoit  rien  dans  la  nature 
que  d’agréable  ,  tout  fe  peint  en  beau  dans  fon  efprit  :  voilà  ce  qui  lui  donne  des  expreflîons  riantes  & 
des  termes  fleuris.  Des  Peuples  au  contraire  enfevelis  d’épaifles  ténèbres  comme  les  Cimmériens ,  ou  engour¬ 
dis  par  les  frimats  comme  les  Lapons  ,  tout  occupés  des  befoins  de  la  vie  ,  font  inacceflibles  au  plaifir  ;  le 
froid  du  Pays  glace  en  quelque  façon  leur  cœur  ,  de  là  un  langage  pauvre ,  fimple  ,  fec  ,  dénué  ae  grâces  , 
privé  d’ornemens.  La  difpofition  de  quelques-uns  des  organes  de  la  parole,  rend  à  certains  hommes  la 
prononciation  de  quelques  lettres  impoflible ,  ou  Amplement  difficile  ,  c’en  eft  allez  pour  ne  les  point  em¬ 
ployer  dans  leur  langage  ;  une  difpofition  contraire  introduira  certaines  lettres  dans  prefque  tous  les  mots 
dont  on  fe  fervira.  Un  coup  d’œil  fur  les  différentes  Langues  de  l’Univers  confirmera  ce  que  j’avance. 

Les  Chinois  manquent  de  beaucoup  des  fons  que  nous  exprimons  par  nos  lettres  ;  ainfi  ils  ne  pro- 
p Ml'c comte11  n0ncent  point  A  ,  B  ,  D  ,  O  ,  R,  X  ,  Z  ,  de  la  manière  que  nous  faifons  en  France;  &  quand  on  les  force 
I.'  i.  ’  à  les  proférer  ,  ils  y  changent  toujours  quelque  chofe ,  &  fe  fervent  des  fons  qui ,  dans  leur  Langue  ,  en 

approchent  le  plus  ,  fans  pouvoir  prefque  jamais  les  exprimer  exadement. 

Diflicn.  An-  Les  Tonquinois  ont  une  efpèce  de  B  ,  de  D  ,  d’O  &  d’U  qui  leur  font  propres.  Chez  eux,  comme 

To^quinois- 01  parmi  les  Chinois,  la  diverfité  du  ton  donne  une  lignification  différente  au  même  mot. 

Les  Siamois  ne  connoilfent  point  notre  U  voyelle.  Dans  les  fyllabes  qui  finiffient  par  une  confonne,  ils 
Dcfctiption  de  n’achevent  pas  de  la  prononcer  ,  ils  ne  peuvent  former  une  alpirate  à  la  fin  d’une  fyllabe ,  fût-elle  au 
Loubéifc!*1  Ja  miheu  d’un  mot.  A  l’exemple  des  Chinois ,  ils  ont  introduit  beaucoup  d’accens  dans  leur  langage  ,  ils  chan¬ 
tent  prefque  en  parlant.  Ils  ont  trente-fept  confonnes  &  un  grand  nombre  de  voyelles. 

MaHy?onaairC  ^ans  la  Langue  de  Malabar ,  on  ne  trouve  ni  B ,  ni  F  ,  ni  G  fimple  ;  (  ce  Peuple  a  une  N  prononcée 
du  nez  qui  ne  fe  rencontre  dans  aucun  autre  langage  que  je  connoiffie  ,  )  dit  Thevenot. 

La  Langue  Chaldaïque  allonge  fes  mots ,  &  les  finit  pour  la  plus  grande  partie  en  A.  Les  Syriens  goûtent 
particulièrement  l’O.  L’A  &  l’N  font  les  terminaifons  favorites  des  Arabes,  qui  d’ailleurs  manquent  de  P. 
Parmi  les  Flébreux ,  les  Éphraïmites  ne  pouvoient  prononcer  le  fein  qu’en  fin  ,  comme  nous  voyons  parmi 
nous  des  perfonnes  qui  ne  peuvent  prononcer  cheval ,  &  qui  difent  feval. 

Defciiptîon  du  Le  Cophte  ou  ancien  Égyptien  n’a  point  d’V  confonne.  Les  Éthiopiens  aiment  à  finir  leurs  mots  en  A  & 
cap,  de  tonne  en  F.  Voici  ce  que  M.  Kolbe  rapporte  du  langage  des  Flottentots,  chez  qui  il  a  paflfé  plufieurs  années; 

(  La  prononciation  de  cette  Langue  dépend  de  certains  cfiocs ,  de  certains  froiffiemens  peu  naturels  de  la 
langue  contre  le  palais ,  de  certaines  vibrations  &  inflexions  fi  étranges ,  qu’il  eft  prefque  impoflible  de 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE  y 

•les  imiter.  Elle  eft  fur  tout  remarquable  ,  en  Ce  quelle  tient  beaucoup  du  bégayement ,  &  qu a  entendre 
parler  les  Hottentots ,  on  les  prendroit  volontiers  pour  un  Peuple  de  bègues.  ) 

La  Langue  générale  du  Pérou  manque  des  lettres  B  ,  D  ,  F  ,  G ,  I ,  X.  Il  n’y  a  point  de  fyllabes  où  Garcilaife, 
il  fe  trouve  deux  confonnes ,  dont  une  foit  liquide,  l’autre  muette  ,  comme  Bra  ,  Cra  ,  Pla  ,  Pra  ,  Ella,  Ello.  des  YncftS* 

On  ne  trouve  ni  B ,  ni  F  ,  ni  M ,  ni  P  dans  la  Langue  des  Hurons ,  &  point  d’F  ni  d’U  conforme 
dans  celle  des  Algonkins. 

Dans  le  Grec ,  le  Dialede  Attique  contrade  non  feulement  les  fyllabes  d’un  même  mot ,  mais  unit  encor© 
des  termes  différens  ;  &  en  les  joignant,  les  abrège.  L’Ionien  au  contraire  étend  les  expreflions ,  divife  les 
voyelles  liées  enfemble  pour  les  prononcer  féparément ,  aime  le  bâillement  dans  fes  paroles.  Le  Dorien 
met  l’A  en  place  de  toutes  les  autres  voyelles.  L’Éolien  rejette  l’efprit  rude,  &  ne  veut  que  le  doux.  Je  paflfe 
plufieufs  autres  diverfités  de  ces  Dialedes. 

Les  Peuples  du  Nord  fe  fervent  beaucoup  dû  gofier  dans  leurs  difcours  :  voilà  ce  qui  a  rempli  leur  lan¬ 
gage  d’un  fi  grand  nombre  d’afpirates.  Dans  l’Efclavon ,  fi  répandu  en  Europe,  on  fait  beaucoup  ufage  des  dents, 
de  là  ces  Cz  ,  Pz  ,  Tz  ,  S ,  X  ,  Z  dont  il  efl:  tout  femé. 

La  Langue  Françoife  a  un  E  muet  &  un  U  qui  ne  font  pas  ufités  chez  les  Nations  voifines. 

Les  Efpagnols  n’ont  point  de  G  ,  Q ,  U  confonne.  Ils  ont  cinq  confonnes  qui  leur  font  particulières ,  figu¬ 
rées  par  ces  caradéres  11  ,  n  ,  c  ,  ch  ,  x.  Cette  dernière  lettre  ,  de  même  que  FI  confonne  ,  fe  prononce 
parmi  eux  comme  notre  qu  dans  que  ;  ils  ne  connoilfent  point  d’afpirates ,  car  quoique  l’h  fe  trouve  dans  plu¬ 
fieurs  termes  de  leur  langage  ,  ils  n’afpirent  jamais. 

L’Italien  aime  les  voyelles  ;  il  ne  reçoit  point  le  K ,  le  W  ,  l’X.  Il  rejette  toute  afpiration,  employé  par 
goût  les  diminutifs  dont  il  a  même  plufieurs  dégrés ,  ce  qui  lui  efl  propre. 

La  multiplication  des  confonnes  ,  les  afpirations  fréquentes  plaifent  aux  Allemands. 

L’Anglois  qui  ,  de  même  que  l’Allemand ,  efl  un  Dialede  du  Theuton ,  efl  plus  doux  ;  il  retranche 
plufieurs  des  confonnes  que  les  Allemands  placent  dans  leurs  mots;  il  affoiblit  les  afpirations,  &  ne  les 
prononce  pas  d’une  manière  fi  marquée. 

La  Langue  Françoife  efl  douce  &  grave  ,  l’Efpagnole  pompeufe ,  l’Italienne  molle  &  délicate ,  l’Alle¬ 
mande  mâle  ,  l’Angloife  forte  &  faftueufe  ;  chacun  de  fes  Peuples  ayant  imprimé  à  fon  langage  fon  génie 
&  fon  caradére. 

Dans  le  François ,  l’Efpagnol  &  l’Italien ,  la  conftrudion  efl  naturelle  &  claire  ,  l’Allemand  veut  des  inver - 
fions  ;  &  en  féparant  les  prépofitions  des  verbes  compofés ,  les  plaçant  même  quelquefois  fort  loin  du  verbe 
il  forme  des  phrafes  bien  obfcures.  L’Anglois  demande  des  inverfions  comme  l’Allemand. 

Les  François  en  parlant  fe  fervent  plus  de  la  langue  que  des  autres  organes  ;  les  Efpagnols  employent  da¬ 
vantage  le  palais  ;  les  Allemands  le  gofier ,  dont  les  Italiens ,  à  l’exception  des  Tofcans ,  ne  font  aucun 

ufage  ;  les  Anglois  parlent  beaucoup  des  lèvres ,  &  fifflent  un  peu. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des  Nations  différentes  qui  forment  divers  Dialedes  d’une  même  Langue  î 

Dans  un  Royaume  il  en  efl  autant  que  de  Provinces,  &  même  dans  une  Province  fouvent  ils  égalent  le 

nombre  des  Villes,  &c  quelquefois  celui  des  Villages.  Qu’on  obferve  avec  foin  le  langage  de  deux  Payfans 
de  la  même  contrée  ,  dont  les  habitations  feront  diftantes  de  trois  ou  quatre  lieues ,  on  reconnoîtra  que  leur 
façon  de  prononcer  le  même  mot  n’eft  pas  femblable  ;  enforte  que  lorfqu’ils  parlent  entre  eux ,  ils  font 
obligés  d’apporter  une  attention  particulière  pour  s’entendre. 


CHAPITRE  CINQUIÈME. 

L  E  mélange  des  Peuples  &  la  fuite  des  fiécles  caufent  des  altérations  dans  les  Langues , 

SI  la  diverfité  des  climats  produit  des  Langues  différentes  dans  les  diverfes  Régions ,  le  mélange  des  Peu¬ 
ples  ,  &  indépendamment  de  ce  mélange ,  la  fuite  des  fiécles  caufe  de  grandes  altérations  dans  le  langage 
de  chaque  Pays.  Le  Grec  &  le  Latin  ont  été  cultivés  avec  foin  par  les  Nations  les  plus  fpirituelles  & 
les  plus  polies  de  l’Univers.  Un  grand  nombre  d’excellens  ouvrages  écrits  en  ces  Langues  fembloit  leur  affu- 
rer  l’immortalité  ;  cependant  elles  n’ont  pu  échaper  aux  outrages  du  temps.  Les  mauvaifes  prononciations 
qu’une  fauffe  délicateffe  introduifit  dans  la  première ,  les  conftrudions  vicieufes  dont  fe  remplit  la  fécondé , 
les  termes  étrangers  que  l’une  &  l’autre  adoptèrent ,  les  ont  rendues  méconnoiffables.  On  n’a  pour  s’en  con¬ 
vaincre  qu’à  ouvrir  les  Gloffaires  du  fçavant  M.  Ducange.  Qui  doute  que  les  autres  Langues  ne  doivent  éprou¬ 
ver  le  même  fort  ?  En  eft-il  aucune  qui  puiffe  fe  promettre  une  durée  qüe  le  Grec  &  le  Latin  n’ont  pu 
obtenir  ? 

J’ai  cru  devoir  indiquer  tout  de  fuite  les  différentes  fources  des  altérations  arrivées  dans  les  Langues. 
Il  faut  voir  à  préfent  comment  après  la  confufion  de  Babel  les  hommes  fe  répandirent  dans  toutes  les  parties 
de  la  Terre  ,  êc  comment  fe  forma  la  Nation  Gauloife  dont  nous  recherchons  ici  le  langage. 

CHAPITRE  SIXIÈME.. 

La  Terre  s'ejl  peuplée  par  Une  progreffion  infenfible.  Les  noms  des  habitations  ont  été  pris  de 
leurs  fit u allons.  Réponfes  aux  difficultés  (pue  l'on  propofe  contre  cette  opinion. 

E  s  différentes  familles  qui  compofoient  le  genre  humain ,  &  qui  s’étoient  féparées  après  la  confufion 
-i  de  Babel  ,  étant  groflies  ,  fe  trouvèrent  trop  à  l’étroit  dans  les  lieux  où  elles  s’étoient  fixées  d  abord. 
Qu’arrivoit-il  ?  Diverfes  branches  de  ces  familles  quittoient  l’habitation  commune  qui  ne  pouyoit  plus  les 
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contenir,  èlies  s’avançoient  dans  le  Pays  du  côté  qui  netoit  pas  encore  peuplé,  elles  s'arrêtaient ,  l’une  près 
d’un  bois  ,  l’autre  au  bord  d’une  rivière  ,  la  troilième  fur  une  montagne  ,  &c.  Lorfque  ces  gens  retour-- 
noient  dans  la  demeure  qu’ils  avoient  quittée  pour  revoir  leurs  parens ,  leurs  amis,  &  qu’on  leur  demandoit 
où  ils  étoient  établis  ?  ils  répondoient  :  -près  du  bois ,  au  bord  de  la  rivière ,  fur  la  montagne.  Ainfi  ces 
nouvelles  habitations  n’étoient  connues  que  fous  les  noms  de  près  du  bois ,  du  bord  de  la  rivière ,  de  la  mon¬ 
tagne.  Voilà  pourquoi  lorfqu’on  fçait  la  Langue  qu’ont  parlé  les  premiers  Habitans  d’un  Pays,  on  doit 
par  le  nom  d’une  Ville ,  d'un  Bourg ,  d’un  Village ,  connoître  fa  fituation.  On  doit  pareillement  connoître 
par  les  noms  des  montagnes  ,  des  forêts  ,  des  rivières ,  leur  figure ,  leur  nature ,  leur  qualité  ,  puifque  c’effc 
de  là  qu’on  a  pris  les  noms  qui  les  défignent. 

Je  fçais  que  la  première  Ville  du  mondq  bâtie  par  Caïn,  ne  tira  point  fon  nom  de  fa  fituation,  elle 
porta  celui  du  fils  aîné  de  ce  méchant  homme  ;  mais  il  faut  obferver  que  cette  Ville  ne  fut  point  une  fo- 
ciété  formée  par  une  progreilion  infenfible  comme  les  autres  habitations.  Ce  fut  un  lieu  de  défenfe  où  Caïn 
rafiembla  au  tour  de  foi  tous  fes  defcendans  épars,  pour  fe  fouftraire  à  la  vengeance  que  fon  crime  lui 
faifoit  craindre  fi  jurtement. 

On  dira  peut-être  que  les  noms  étant  donnés  aux  habitations  diverfes  conformément  à  leurs  fituations  ,  il 
s’en  devoit  trouver  bien  des  femblables  ;  reffemblance  qui  ne  pouvoit  manquer  de  caufer  beaucoup  de  con- 
Jfufion.  Cette  difficulté  n’eft  d’aucune  force  pour  qui  fçait  fe  tranfporter  dans  ces  temps  éloignés ,  pour  qui 
ne  veut  pas  juger  de  ces  fiécles  là  par  les  nôtres.  Ces  premiers  Habitans  ,  dont  nous  fuivons  les  démarches, 
ne  connoiffoient  que  leur  voifinage.  Dans  un  fi  petit  efpace  ,  il  eft  rare  qu’il  fe  rencontre  deux  fituations  ab- 
folument  les  mêmes,  vû  l’étonnante  variété  qui  règne  dans  la  nature.  S’il  fe  trouvoit  des  fituations  pareilles 
qui  duffent  naturellement  occafionner  des  noms  femblables ,  on  évitoit  la  confufion  en  rangeant  différem¬ 
ment  les  mêmes  mots*,  ou  en  employant  des  fynonimes  ;  (c )  car  dans  les  anciennes  Langues  il  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  termes  pour  exprimer  les  chofes  les  plus  communes ,  &  qui  fe  font  d’abord  pré'fentées  à 
la  vue  des  hommes. 

Mais  quoi  !  n’eft-il  donc  point  de  nom  qui  ne  défigne  la  fituation  du  lieu  qui  le  porte  ?  Je  réponds- 
que  le  nom  ne  marque  pas  toujours  la  fituation  préfente,  mais  qu’il  ne  manque  jamais  d’indiquer  l’ancienne. 
Il  efl:  arrivé  des  changemens  confidérables-  dans  l’Univers.  (  d  )  De  vaftes  forêts  font  aujourd’hui  des  cam¬ 
pagnes  couvertes  de  riches  moiflons.  Les  marais  déffechés  ont  fait  place  à  de  gras  pâturages.  Les  rivières 
ont  changé  leurs  lits.  La  mer  même  n’a  pas  toujours  refpeéïé  fes  bornes.  Des  Villes  qui  en  étoient  autrefois 
fort  éloignées ,  bordent  aujourd’hui  fon  rivage.  D’autres  qui ,  comme  Ravenne ,  étoient  des  Ports  très-fré- 
quentés,  font  à  préfent  au  milieu  des  terres.  Qu’on  ne  rejette  donc  pas  une  étymologie  précifément,  parce 
qu’elle  ne  s’accorde  point  avec  l’état  préfent,  fi  par  les  anciens  monumens ,  ou  par  la  qualité  du  terroir  , 
on  voit  quelle  a  pu  etre  jüfte  autrefois. 

Il  efl  évident  qu’il  n’eft  queftion  ici  que  des  anciennes  habitations  ;  car  je  ne  parle  point  de  quelques 
Villes  bâties  par  des  Princes  dont  elles  ont  rètenu  le  nom  ,  ou  de  celles  que  les  Romains  obligèrent 
d’en  recevoir  un  nouveau  après  les  avoir  foumifes  à  leur  Empire  ,  ou  de  celles  enfin ,  qui  s’étant  formées 
depuis  letabliffement  du  Chriftianifme ,  font  connues  fous  le  nom  de  quelque  Saint.  Les  habitations  de  ces 
trois  efpèces  ne  font  pas  en  grand  nombre,  &  il  n’eft  pas  difficile  de  les  diftinguer  des  anciennes. 

Je  fuppofe ,  mais  je  n’adopte  pas  ce  qu’on  croit  communément ,  que  les  Romains  après  avoir  fubjugue 
les  Nations,  faifoient  des  changemens  dans  les  noms  de  leurs  Villes  &  des  lieux  circonvoifins.  Cette  opinion, 
quoique  univerfelle  ,  n’en  eft  pas  moins  fauffe.  A-t’on  réfléchi  fur  la  difficulté  qui  fe  rencontre  à  faire  chan¬ 
ger  le  nom  c^’un  Peuple  eft  accoutumé  de  donner  à  quelque  chofe  ?  D’ailleurs  on  verra  dans  la  defcription 
étymologique  des  Gaules  qui  fuivra  cet  ouvrage  ,  que  ces  noms  prétendus  latins  défignent  fi  naturellement  en 
Celtique  la  fituation  ,  la  qualité  des  lieux  qui  les  portent ,  qu’on  ne  pourra  s'empêcher  de  les  reconnoître 
pour  Gaulois ,  malgré  la  terminaifon  que  les  Romains  attachèrent  à  ces  mots,  pour  qu’ils  ne  bleflaflent  pas 
l’analogie  de  leur  Langue.  Après  avoir  éclairci  ces  difficultés ,  il  faut  reprendre  la  narration  quelles  ont 
interrompue. 

Les  branches  qui  avoient  quitté  la  famille  commune,  parce  qu’elles  y  étoient  trop  refferrées ,  furent 
bientôt  pour  la  même  raifon  abandonnées  de  quelques-uns  de  ceux  qui  les  compofoient.  Ainfi  de  proche  en 
proche  ,  &  par  une  progreilion  infenfible ,  fe  peuple  l’Univers. 

On  voit  à  préfent  pourquoi  toutes  les  anciennes  Nations  fe  difoient  nées  de  la  Terre  ,  ou  dans  la  Terre 
quelles  occupoient.  (  e  )  Les  branches  de  la  famille  commune  qui  la  quittoient ,  s’en  éloignoient  le  moins 
qu’il  leur  étoit  polîible.  Les  liens  du  lang  &  de  l’amitié  ,  le  befoin ,  fouvent  plus  fort  chez  les  hommes  que 

(  t  )  On  verra  plufieurs  exemples  de  l’une  Sc  de  l’autre 
de  ces  manières  dans  la  defcription  étymologique  des  Gaules. 

[ri)  Vidi  ego  quôd  fuerat  quondam  folidiflîma  tellus 
Eflé  fretum  ,  vidi  tdftas  ex  æquore  terras. 


Quodque  fuit  campus  ,  val  lent  decurfus  aquarum 
Tecit  de  eluvie  mous  eft  deduftus  in  rcquor 
Equè  paludofa  ficcis  humus  aret  arenis  , 

Qiiæqiie  fitim  tulerant  ftagnata  paludibus  hutneut 
Hic  fontes  natura  novos  emifit  :  at  ii lie 
Clauiit  fie  antiquis  tain  milita  tremoribus  orbis 
Flumina  profiliunt  ,  aut  excœcata  refidunt. 

Fluflibus  ambiite  fuerant  ,  Antiffa  Pharofque 
Et  PluïnifTa  Tvros  ,  quarum  nunc  infcla  nulla  eft. 

Leucada  continuam  vetetes  habuêre  Color.i , 

Nunc  fréta  circumeum. 

En  Dauphiné  ,  dans  le  Pays  qu’on  nomme  le  Chan- 
ieaux  ,  quelquefois  deux  Yillages  fitués  fur  deux  montagnes 


différentes,  &  qui  ne  fe  pouvoient  voir  ,  parce  que  d’autres 
montasses  plus  hautes  étoient  entre  deux  ,  ont  commencé 
tout  d’un  coup  à  fe  voir  par  l’affaiffement  des  montagnes 
interpolées. 

(  e  )  Les  Gaulois  fe  difoient  nés  de  Dit  (  Dit  ou  Tit  en 
Celtique  fignifie  la  Terre.  )  Cèfar  tout  rempli  de  la  Reli¬ 
gion  Romaine  ,  dans  laquelle  Pluton  étoit  appellé  Dis  Di - 
tis  ,  a  cru  que  ce  Peuple  fe  prétendoit  defeendu  de  Pluton, 
Divinité  qui  leur  étoit  encore  inconnue  dans  ce  temps  là.  Nos 
Voyageurs  tombent  tous  les  jours  dans  de  femblables  erreurs. 
Ils  rapportent  à  nos  meeurs  ,  à  nos  ufages ,  à  notre  Reli¬ 
gion  tout  ce  qu’ils  voyent  ,  tout  ce  qu’ils  entendent  dans  les 
Pays  étrangers  ,qui  peut  y  avoir  quelque  reffemblance.  Ceux 
qui  ont  parcouru  l’Afrique  ayant  remarqué  certains  Peuples 
qui  offrent  des  facrifices  à  un  être  mal  faifant ,  &  dont  ils 
appréhendent  la  colère ,  n’ont  point  manque  d’écrire  que 
ces  Nations  adorent  le  Diable  ,  comme  fi  ces  hommes ,  enve¬ 
loppés  des  plus  épaifles  ténèbres  ,  connoiffoient  ce  que  la  Foi 
nous  apprend  de  la  diftinébion  que  l’obêiffance  &  la  révolte 
a  mife  parmi  les  Anges. 

ces 
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ces  liaifo'ns ,  les  empêchoient  de  s’écarter  beaucoup.  Une  diftance  fi  peu  confidérable  étôlt  comptée  pouî: 
rien.  Cette  petite  réparation  n’empêchoit  pas  les  enfans  de  fe  regarder  comme  étant  toujours  dans  le  même 
Pays  qu’avoient  habité  leurs  peres. 

Mais ,  dira-t  on  ,  l’hiftoire  ancienne  nous  montré  plufieurs  Villes  fondées  par  dés  Golonies  Phéniciennes 
&  Grecques.  Nous  lifons  que  des  Nations  entières ,  peu  contentes  des  premiers  établiffemens  quelles  avoient 
faits ,  alloient  à  main  armée  en  chercher  de  meilleurs»  On  voit  des  Peuples  devenus  trop  nombreux  pour 
fubfifter  dans  les  contrées  peu  fertiles,  qui  leur  étoient  d’abord  échues ,  envoyer  des  elfaims  de  jeunes  gens 
chercher  des  habitations  dans  de  plus  heureux  climats.  Comment  concilier  tout  cela  av'ec  le  fyftême  qui 
veut  que  le  monde  fe  foit  peuplé  par  une  progrellion  infenfible  ? 

Très-aifément.  Toutes  ces  peuplades  faites  par  des  Colonies,  tous  ces  mouvemens  des  Nations  font  bien 
poftérieurs  au  temps  dont  nous  parlons  ici»  L’îtalie  &  l’Efpagne  n  etoient  Purement  pas  fans  Habitans , 
lorfque  les  Phéniciens  &  les  Grecs  vinrent  y  former  des  établiffemens,  puifque  les  Hiftoriens,  qui  nous  ont 
conlervé  la  mémoire  des  Colonies  que  ces  Peuples  fondèrent  dans  ces  Régions  »  nous  apprennent  aulti 
qu’ils  contraélerent  des  liaifons ,  des  fociétés  avec  les  hommes  qu’ils  y  trouvèrent  :  hommes  que  ces  mêmes 
Ecrivains  nomment  Aborigènes ,  c’eft-à-dire  nés  du  Pays  ,  ou  nés  dans  le  Pays ,  &  n’ayant  point  d’origine 
étrangère.  Les  tranfmigrations  des  Peuples  appartiennent  à  des  temps  encore  moins  reculés  que  ceux  où 
s’établirent  les  Colonies  Phéniciennes  &  Grecques, 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 


Z,ES  defcendans  de  Japhet  peuplent  l'Europe »  Les  Gaulois  font  bientôt  une  Nation  nombreufè 
forcée  de  fe  répandre  en  Bretagne  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie *  Origine  de  la  Langue  Latine. 


LE  S  familles  ifliies  de  Japhet  ayant  peuplé  les  parties  les  plus  occidentales  de  l’Afie ,  entrèrent  en 
Europe»  Les  unes  fe  jetterent  du  côté  du  Nord ,  d’autres  fuivirent  le  Danube  :  Leur  poftérité  con¬ 
tinuant  de  remonter  vers  la  fource  de  ce  fleuve ,  arriva  enfuite  au  bord  du  Rhin ,  le  paffa ,  &  de  là  fe 
répandit  jufqu’aüx  Alpes  &  aux  Pyrénées» 

Les  defcendans  de  Japhet  établis  en  Europe  ,  ne  furent  d’abord  regardés  que  comme  un  feul  Peuple 
Leur  Langue  étoit ,  à  peu  de  chofe  près ,  la  meme  ;  leurs  ufages ,  leurs  mœurs  affez  femblables  ;  il  n’y 
àvoit  guères  entre  eux  de  variété  que  celle  que  la  différence  des  climats  introduit  toujours  ;  c’eff  pourquoi 
ils  furent  connus  dans  ces  premiers  temps  fous  le  nom  commun  de  Celtofcythes.  Dans  la  fuite  devenus 
plus  nombreux  ,  ils  formèrent  des  Nations  diverfes  qui  portèrent  des  noms  particuliers.  Ceux  qui  habi- 
toient  ce  vafte  Pays  que  l’Occéan ,  la  Méditéranée  ,  le  Rhin  ,  les  Alpes  &  les  Pyrénées  bornent  ,  furent 
appellés  Gaulois  &  Celtes.  Ce  Peuple  prit  de  fi  prodigieux  accroiffemens  dans  un  petit  nombre  de 
fiécles ,  que  les  fertiles  contrées  qu’il  occupoit  ne  purent  plus  le  contenir.  Les  uns  paflent  dans  cette 
grande  Ifle  fi  voifine  de  leur  continent  :  ils  l’appellent  Bretagne.  D’autres  franchiffant  les  Pyrénées  for-* 
ment  en  Efpagne  des  établiffemens.  (f)  Les  Alpes  même  ne  peuvent  fermer  l’Italie  aux  Gaulois;  ils  y 
entrent ,  ils  occupent  d’abord  la  partie  de  cette  Région  qui  eft  au  pied  des  montagnes ,  s’étendent  enfuite 
de  proche  en  proche  dans  cette  riche  contrée.  Les  Grecs  dans  le  même  temps  abordent  à  l’extrémité 
orientale  de  ce  Pays  ,  &  y  fondent  des  Colonies.  Les  deux  Nations  augmentant  à  lenvi  leurs 
établiffemens,  fe  réiinirent  dans  le  Latium  ,  Çg)  &:  ne  formèrent  dans  ce  canton  qu’une  fociété 
qui  fut  nommée  le  Peuple  Latin.  Les  langages  de  ces  deux  Nations  fe  mêlèrent  ;  de  ce  mélange 
naquit  la  Langue  Latine  ,  qui  n’eft  effeétivement  compofée  que  de  termes  Grecs  &  Gaulois,  (h  ) 

L’on  m’oppofera  que  Tite-Live  &  Plutarque  ne  font  entrer  les  Gaulois  en  Italie  pour  la  première  fois 
que  fous  le  règne  de  Tarquin  l’ancien.  Mais  il  faut  entendre  ces  Auteurs  de  l’entrée  des  Gaulois  en  troupe 
bc  à  main  armée  ;  car  on  ne  peut  douter  que  plufieurs  particuliers  de  cette  Nation  n’ayent  pafl'é  les 
Alpes  bien  avant  l’irruption  dont  parlent  ces  Hiftoriens.  (  i  ) 

Comme  mon  deffein  n’eft  pas  d’écrire  l’hiftoire  des  Gaulois ,  mais  de  rechercher  la  Langue'  qui  étoit 
en  ufage  parmi  eux  ,  je  pafle  fous  filence  tout  ce  que  les  anciens  Auteurs  nous  ont  appris  des  lumières 


(  f)  Strabon  ,  liv.  4  ,  affûte  fur  la  foi  d’Ephotus  ,  qu’aU- 
trefois  les  Celtes  ont  occupé  toutes  les  Provinces  d’Elpagne 

iufqu’à  Cadix.  _  ,  .  ,  .  , 

Çg)  Denys  d’Halicarnaffe  a  bien  connu  le  geme  &  la  na¬ 
ture  de  la  Langue  Romaine  ,  lorfqu’il  a  dit  (  lur  la  fin  de 
fon  premier  livre  )  qu’elle  n  étoit  ni  entièrement  barbare  , 
ni  entièrement  grecque  ,  mais  melce  de  1  une  &  de  1  autre. 
Quintilien  ,  /.  1  ,  c.  s  >  obferve  que  la  Langue  Latine  étoit 
remplie  de  termes  barbares-  On  £ ç ait  que  les  Grecs  &  les 
Romains  ,  par  un  fot  orgueil .  appelloicnt  les  autres  Nations 
barbares.  L’V  ignoré  des  Grecs,  très-commun  parmi  les 
Gaulois  ,  eft  fort  en  ufage  dans  la  Langue  Latine. 

(  h  )  Zenodote  de  Trezene  ,  cité  par  Denys  d  Halicarnalle 
au  fécond  livre  de  fes  Antiquités  Romaines  ,  dit  que  les 
Umbriens  (  ils  defeendoient  des  Gaulois  :  •voyez,  la  note  lui- 
vante  ,  )  étant  venus  s'établir  près  du  Tybre  ,  prirent  le 
nom  de  Sabins.  Ce  dernier  Auteur  j  dans  1  endroit  que  nous 
venons  d'indiquer  ,  nous  apprend  que  les  Lacédémoniens 
avoient  envoyé  une  Colonie  dans  le  Pays  de  ces  Sabins  au 
temps  que  Lycurgue  gouvernoit  le  Royaume  de  Sparte 
pour  fon  neveu  c.  d.  plus  de  cent  années  avânt  la  fon¬ 
dation  de  Rome.  On  voit  par  là  que  mon  fyfteme  fur  1  ori¬ 
gine  du  Latin  eft  appuyé  ,  non  feulement  lur  la  qualité  des 


termes  dont  cette  Langue  eft  formée  ,  mdis  encore  fur  le  té- 

.O 

moignage  des  anciens  Auteurs. 

(  1  )  Selon  Pline  8c  Florus  ,  les  Umbriens  étoient  les  plus 
anciens  Peuples  de  l’Italie.  (  Vmbrorum  gens  antiqutjfima  Ita- 
lit 1  exiHimatur.  )  Plin.  I.  J  ,  c.  14.  (  Vmbri  antiquijfimut 
Italie  Pcfulus.  )  Elor.  I.  1  ,  c.  17.  Ils  occupoient  déjà 
beaucoup  de  terres  en  Italie  ,  lorfque  les  Pélafgiens  vinrent 
de  Grèce  dans  ce  Pays  vers  l’an  x; 00  du  monde,  800  ans 
avant  la  fondation  de  Rome.  (  Habitabant  tune  Vmbri ,  & 
alios  multos  Itnlis.  ttgros  ;  erntque  en  Cens  multum  antiqun 
&  amyla.  )  Dionyf.  Halic.  I.  1.  Or  ces  Umbriens  étoient 
defeendus  des  Gaulois.  Solin  l’attefte  fur  la  foi  de  Bocchus 
Hiftorien  Carthaginois,  (  Bocchus  abfolvit  Gallorum  veterum 
propaginem  Vmbro;  ejje ■  )  Sol.  8-  Augufte  dans  Sempro-1 
nius  ,  au  livre  de  la  divifion  de  l’Italie  ,  alfure  la  même  cho¬ 
fe.  (  Vmbri  frima,  veterum  Gallorum  frôles.  )  Setvius  fur  la 
livre  izème  de  l’Enéïde ,  cite  un  autre  garant  de  cette  vè-* 
rite.  (  Vmbros  Gallorum  veterum  frofaginem  ejfe  ,  Marcus 
Antonius  refert.  )  Caton,  nulfi  illuftre  par  fon  érudition  que 
par  fa  vertu  ,  appelle  les  Gaulois  (  Vrtmogenitorcs  Vmbro¬ 
rum.  )  Saint  îfidore  de  Seville,  l.  9  de  fes  origines  ,  & 
Tzetzés  dans  fes  notes  fur  Lycophron  ,  s’expliquent  dans  es 
mêmes  termes.  Les  Aborigènes  ,  lelon  Juftin  ,  furent  Rs 


ta  Thrace 
fourmille  d’une 
{ î  prodigieufe 
quantité  d’hom¬ 
mes  ,  qu’à  la 
réferve  du  Pays 
des  Celtes,  il 
n’y  en  a  point 
au  monde  de  (î 
peuplé.  Paufa- 
nias  in  Atticis. 

Les  Gaules 
renferment  rtois 
cens  cinq  Peu¬ 
ples  ,  félon  Jo- 
ieph  ,  5c  quatre 
cens  ,  lelon  Ap- 
pien ,  dont  le 
plus  foible  met 
Soixante  mille 
hommes  futpied 
5c  le  plus  puif- 
fant  deux  cen  s 
mille.  Jofeph . 
de  tell.  Jud  î  , 
a,c.  iS.Appiann. 
de  Bell,  civil,  /. 
a R.  ji}. 


iô  MÉMOIRES 

de  leurs  Sages  *  (  k  )  dé  la  valeur  de  leurs  Généraux  *  de  la  magnificence  de  leurs  Rois ,  des  conquêtes 
de  leurs  Colonies.  Je  dirai' feulement  que  ce  Peuple ,  qui  avoit  mis  Rome  aux  fers ,  devint  par  fes  divi- 
fions  la  proye  de  ces  mêmes  Romains  qu’il  avoit  vaincus.  Jufqu’à  ce  temps  les  Gaulois  n’avoient  point 
connu  de  Maîtres.  Trop  nombreux  &  trop  puilfans  pour  fouffrir  des  invafions ,  ils  n’avoient  jamais  vu 
d’étrangers  établis  parmi  eux  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu’ils  n’ayent  jufqu’alors  confervé  leur  pre¬ 
mière  Langue  ,  fans  autre  changement  que  ces  altérations  que  le  temps  introduit ,  toujours  légères  chez 
une  Nation  qui,  comme  la  Gauloife  ,  ne  fe  mêle  point,  &  n’a  pas  de  commerce  au  déhors# 


m 


CHAPITRE  HUITIÈME. 


Les  Gaulois  qui  avoient  confervé  leur  première  Langue  jufqu’à  la  venue  des  Romains  dans  leur 
Pays  ,  ne  la  perdirent  point ,  &  ne  prirent  point  l’ufage  du  Latin  lorf qu’ils  furent  fujets  de  la. 
République. 


ON  croit  Communément  que  les  Gaulois  quitterènt  leur  ancien  langage  lorfqu’iîs  furent  fubjugués. 

L’opinion  généralement  reçue  veut  que  le  Latin  foit  devenu  la  I.angue  vulgaire  des  Gaules,  après  que 
les  Romains  en  eurent  fait  la  conquête.  Rome  ,  dit-on  ,  autant  par  vanité  que  par  politique  ,  mettoit  les 
Nations  qu’elle  avoit  foumifes  dans  la  nécelïité  de  parler  comme  elle  ;  ainli  les  Gaulois  furent  fans  doute 
forcés  de  recevoir  en  même  temps  le  langage  &  les  loix  de  leurs  Vainqueurs. 

Il  faut  penfer  bien  différemment  fur  ce  fujet.  Les  Romains  introduifirent  à  la  vérité  la  Langue  Latine 
dans  les  Gaules  ,  mais  fans  anéantir  la  Celtique.  La  Langue  Romaine  fut  la  Langue  de  l’État  ;  feule  elle 
fut  employée  dans  les  Loix  des  Empereurs  ,  dans  les  Ordonnances  des  Proconfuls ,  dans  les  Sentences  des 
Tribunaux;  mais  la  Celtique  continua  d’être  dans  les  Gaules  la  Langue  de  la  fociété  &  du  commerce.  Un 
petit  nombre  de  Gaulois ,  fans  oublier  leur  langage  ,  apprit  aufii  celui  de  fes  Maîtres  par  des  vues  d’ambi¬ 
tion  &  d’intérêt  ;  mais  le  gros  de  la  Nation  conferva  l’ufage  de  fa  Langue  naturelle,  &  n’en  parla  point  d'autre* 
Je  demande  d’abord  fi  l’on  a  bien  réfléchi  fur  ce  qu’il  en  coûte  aux  hommes  pour  changer  d’anciennes 
habitudes  ?  En  eft-il  donc  de  plus  forte  que  celle  dé  notre  Langue  naturelle  ?  Auflî  vieille  en  nous  que 
nous-mêmes  ,  dès  le  berceau  nous  commençons  à  la  bégayer  ;  à  chaque  moment  nous  en  faifons  ufage , 
foit  en  parlant ,  foit  en  écoutant ,  foit  en  lifant.  Nous  rappelions-nous  les  idées  des  chofes  !  les  fons  divers 
dont  nous  nous  fervons  pour  les  exprimer ,  fe  préfentent  à  nous  au  même  inftant.  Quel  travail  ne  faut-il  pas 
pour  effacer  une  pareille  habitude ,  &  pour  en  contraéler  une  nouvelle  ?  Que  n’en  coûte-t’il  pas  aux  enfans 
pour  apprendre  la  Langue  Latine ,  quoiqu’ils  foient  dans  un  âge  où  la  mémoire  tendre  &  flexible  reçoit 
fans  peine  toutes  fortes  d’impreflions  ?  Et  après  avoir  paffé  bien  des  années  pour  en  acquérir  la  connoiflànce , 
en  eft-il  aucun  qui  en  ait  l’ufage  aufiî  familier  que  celui  de  fa  Langue  naturelle  ?  N’eft-ce  pas  toujours  en 
celle-ci  qu’ils  s’expriment  lorfqu’ils  parlent  fans  préméditation  ?  Comment  donc  veut-on  qu’une  Nation  très- 
nombreufe  ait  tout  à  coup  quitté  fon  langage  primitif  pour  fe  fervir  d’un  étranger  ?  Comment  concevoir 
qu’une  multitude  infinie  de  payfans ,  d’artifans ,  de  femmes  ,  de  vieillards  ait  ceffé  de  s’exprimer  comme 
ils  l’avoient  toujours  fait ,  &  fe  foit  donné  toutes  les  peines  inféparables  de  l’acquifition  d’une  nouvelle  Langue  ? 

On  dira  fans  doute  que  ce  changement  ne  fe  fit  pas  tout  à  coup  ,  ou  par  une  étude  fuivie  ,  mais 
d’une  manière  infenfible ,  par  l’ufage  ,  dans  le  cours  de  trois  ou  quatre  générations.  Les  Gaulois ,  mêlés  avec 
les  Romains  répandus  dans  leur  Pays,  apprirent  peu  à  peu  la  Langue  de  leurs  Maîtres ,  &  oublièrent  la 
leur.  L’envie  de  plaire  aux  Vainqueurs,  la  néceflîté  de  converfer  avec  eux,  l’obligation  d’en  fuivre,  8c 
par  conféquent  d’en  entendre  les  ordres ,  le  défîr  de  s’avancer  dans  les  emplois  de  l’État ,  auront  porté  les 
Gaulois  à  ce  changement. 

Il  eft  vrai  que  le  mélange  des  Peuples  produit  des  altérations  dans  les  Langues.  Qu’une  Nation  vi&o- 
rieufe  s’établiffe  dans  un  Pays ,  fi  elle  eft  plus  nombreufe  que  la  vaincue  ,  elle  verra  après  un  certain  temps 
fon  langage  univerfellement  reçu.  Si  les  deux  Nations  font  égales  en  nombre ,  il  fe  formera  une  nouvelle 
Langue  du  mélange  des  deux  autres.  Mais  fi  la  Nation  conquérante  efl:  en  plus  petit  nombre  que  la 
.Nation  foumife  ,  celle-ci  confervera  fon  langage. 

Voilà  précifément  ce  qui  efl  arrivé  dans  les  Gaules.  Les  Romains  n’y  furent  jamais  qu’en  très-petit 
nombre.  Le  Roi  Agrippa,  dans  l’éloquent  difeours  qu’il  fit  aux  Juifs  pour  les  empêcher  de  fe  foulever  contre 
Néron  ,  leur  fait  remarquer  avec  quelle  foumiflion  tous  les  Peuples  de  l’Univers  portent  le  joug  de  Rome  ; 
(les  Gaulois,  leur  dit-il,  obéiffent  à  douze  cens  Soldats  de  cette  Nation,  quoique  ce  nombre  n’égale  prefque 
pas  celui  de  leurs  Villes)  (l)  Qu’étoit-ce  que  douze  cens  Romains  dans  un  vafte  Pays  peuplé  de  pljis  de 
douze  millions  d’EIabitans  ,  &  où  l’on  comptoit  près  de  douze  cens  Villes?  Conçoit-on  qu’un  fi  petit  nombre 
d’étrangers ,  difperfés  en  différens  endroits  de  cette  grande  Région ,  ait  pu  mettre  les  Nationaux  dans  le  befoin 
de  quitter  leur  Langue  ,  &  d’en  apprendre  une  nouvelle  pour  converfer  avec  eux?  Les  Gaulois  commerçoient 
bien  plus  fréquemment  enfemble  qu’avec  les  Romains  ,  &  par  conféquent  ils  avoient  bien  plus  d’occafions 
d’entretenir  leur  langage ,  qu’ils  n’en  avoient  d’en  prendre  un  étranger.  Le  plus  grand  nombre  même  entre 


premiers  Habitàns  de  l’Italie  (  Prime  qui  tenuerunt  Srdes 
Italta  fuêre  Aborigènes.  )  Et  Caton  dans  fes  fragmens  affure  , 
que  ces  Aborigènes  defeendoient  des  Umbriens  (  Aborigè¬ 
nes  frôles  Vmbrorum.  )  Timagenes  dans  Arnmien  Marcellin  , 
l.  î  ç  ,  c,  p  ,  dit  que  les  Aborigènes  ètoient  Gaulois.  (  Ti¬ 
magenes  &  diligentiâ  Gr&cus  &  Ltnguà  ,  h&c  que.  dih  funt 
ignorata  ,  collegit  ex  multiplicibus  libres  j 1  eu  jus  fidem  fecuti  , 
cbfcuritate  dimotâ  ,  eadem  difiincle  docebimus  &  aperte.  Abo~ 
rigines  pnmos  in  his  Regionibus  ,  quidam  vifos  ejfe  firmarunt , 
Celtas  nomme  Regis  amabilis ,  én  ma  tri  s  ejus  vocabulo  Galatas 


diclos.  Ita,  enim  Gallos  fermo  Gr&cus  appellat.  )  Les  Sabins 
ètoient  des  Umbriens  ,  qui ,  en  changeant  de  demeure  , 
avaient  pris  un  autre  nom.  Voyez  la  note  précédente. 

(k  )  Appellés  Druides,  parce  qu’ils  employoient  le  gui 
de  chêne  dans  toutes  leurs  Cérémonies  religieufes.  Drus  "en 
Gaulois  fignvfie  chêne. 

C  l  )  Vws  Kctl  <?7fATlcdTcLli  d\o\JhiVoVinV 

ycLKATAl  av  'oKÎyov  J[  Jy  ’é^ot JTt  TOKW.  JofepllUS  ,  lib."  Z 

de  Bello  Jud.  c .  i<5. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


eux ,  les  gens  de  la  Campagne  ,  la  plupart  des  Habitans  des  Villes  ne  parîoient  jamais  avec  les  Romains* 
Comment  donc  auroient-ils  été  forcés  par  le  befoin  de  la  fociété  d’apprendre  le-ur  Langue? 

Je  fçais  que  fous  les  Princes  fucceffeurs  des  premiers  Céfars ,  il  y  eut  dans  les  Gaules  urt  plus  grand 
nombre  de  Romains ,  qu’il  n’y  en  avoit  eu  du  temps  de  Néron.  Je  n’ignore  pas  qu’outre  les  Troupes  pré- 
pofées  à  la  garde  du  Pays  ,  Rome  y  établit  quelques  Colonies.  Mais  il  faut  convenir  qu’en  tous  les  temps 
les  Romains  furent  bien  inférieurs  en  nombre  aux  Naturels  du  Pays.  Qu’on  grolîïïfe  tant  qu’on  -voudra  les 
Colonies  que  l’Empire  avoit  envoyées  dans  cette  Région  ;  qu’on  augmente  à  fon  gré  les  Troupes  qu’il  y 
entretenoit ,  elles  n’égaleront  jamais  la  centième  partie  des  Gaulois. 

On  fendra  mieux  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  fi  on  jette  les  yeux  fur  ce  qui  fé  paffe  de  iios  jours.  Il  y  a 
plus  de  cent  années  que  l’Alface  eft  réunie  à  la  Monarchie  Françoife.  Comme  cette  Province  eft  fron¬ 
tière  ,  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  Troupes  de  notre  Nation  dans  fes  différentes  Villes.  La  feule 
Garnifon  de  Strasbourg  eft  ordinairement  de  dix  à  douze  mille  hommes.  Je  ne  parle  point  de  quantité 
de  François  qui  fe  font  établis  dans  ce  Pays  depuis  la  conquête.  Cependant  les  Alfatiens  confervent  tou¬ 
jours  ,  même  à  Strasbourg ,  leur  Langue  naturelle  ;  plufieurs  apprennent  la  Françoife ,  mais  entre  eux  ils 
ne  parlent  qu’Allemand. 

Il  y  a  trois  cens  ans  que  le  Duché  de  Bretagne  eft  uni  à  la  France ,  fans  que  depuis  tant  d’années  les 
Bretons  Bretonans  ayent  quitté  leur  langage  particulier  ,  quoiqu’il  y  ait  parmi  eux ,  à  proportion  de 
l’étendue  de  leur  Province  ,  bien  plus  de  François  qu’il  n’y  avoit  de  Romains  dans  les  Gaules. 

Le  Pays  de  Galles  fait  depuis  cinq  à  fix  cens  ans  partie  de  "ïa  Monarchie  d’Angleterre.  Ce  Peuple, 
fubjugué  par  les  Anglois,  a  toujours  confervé  fa  Langue,  &  n’a  jamais  pris  la  leur,  quoique  les  Vain¬ 
queurs  fe  foient  répandus  parmi  eux  ,  quoiqu’eux-mêmes  ayent  entretenu  depuis  ce  temps  là  beaucoup 
<ie  liaifon  ,  de  focieté  ,  de  commerce  avec  la  Nation  dominante. 

Ce  feroit  même  en  vain  que  des  Conquerans ,  inférieurs  en  nombre  aux  Habitans  naturels ,  employeroienc 
la  force  8c  l’autorité  pour  abolir  la  Langue  des  vaincus ,  8c  mettre  la  leur  en  ufage.  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  crut  que  pour  s’aflurer  de  l’Angleterre ,  il  devoit  abolir  la  Langue  de  ce  Royaume  ,  &  introduire 
la  Françoife  en  fa  place.  Il  fe  flatoit  que  tous  fes  Sujets  n’ayant  plus  qu’un  même  langage ,  ne  fe  regar¬ 
deraient  plus  que  comme  une  feule  8c  même  Nation.  Il  elpéroit  qu’avec  la  Langue  des  François ,  les 
Anglois  en  prendraient  aufti  les  fentimens,  8c  deviendraient  ainfi  plus  affeétionnés  à  fa  Perfonne.  Pour 
cela  il  fit  mettre  en  François  toutes  les  Loix  du  Pays ,  il  voulut  qu’on  ne  plaidât  qu’en  François  dans 
tous  les  Tribunaux  ;  il  ne  permit  point  qu’on  fe  fervït  d’autre  Langue  dans  les  écoles,  afin  que  les  enfans 
l’appriffent  dès  l’âge  le  plus  tendre  ;  mais  comme  les  Anglois  étoient  bien  fupérieurs  erî  nombre  aux 
Normands ,  tous  les  efforts  de  ce  Prince  furent  inutiles ,  8c  n’aboutirent  qu’à  jetter  dans  la  Langue  Angloife 
une  très-petite  quantité  de  mots  françois. 

Mais  on  ne  trouvera  point  d’exemple  plus  frapant  de  l’attachement  des  Peuples  à  leur  langage  na¬ 
turel,  que  dans  l’hiftoire  du  Pérou.  A  mefure  que  les  Yncas  foumettoient  à  leur  empire  un  Royaume* 
une  Province,  ils  obligeoient  leurs  nouveaux  Sujets  d’apprendre  la  Langue  du  Cuzco.  Pour  faire  exécuter 
leurs  ordres ,  ces  Princes  envoyoient  des  Indiens  natifs  de  la  Ville  Impériale  qui  enfeignoient  la  Langue 
de  la  Cour  dans  les  États  conquis.  On  donnoit  à  ces  Maîtres  des  maifons ,  des  héritages  confidérables 
dans  ces  Régions  nouvellement  fubjuguées ,  afin  que  s’y  fixant  avec  leurs  familles ,  ils  y  perpétuaient 
leurs  enfeignemens.  A  la  facilité  d’apprendre  cette  Langue  ,  les  Yncas  joignirent  les  enCouragemens* 
Les  Dignités  de  l’État  fe  donnoient  à  ceux  qui  la  parîoient  mieux.  Quel  fut  le  fruit  de  tant  de  foins? 
Toutes  les  Nations  qui  formoient  cette  grande  Monarchie,  apprirent  8c  parlèrent  la  Langue  de  leurs 
Souverains  dans  le  commerce  public  ,  tant  que  dura  leur  empire.  Mais  les  Efpagnols  ayant  fait  la  con¬ 
quête  du  Pérou  ,  les  Peuples  de  ce  vafte  État  ,  délivrés  de  la  crainte  de  leurs  premiers  Maîtres , 
oublièrent  la  Langue  Perouane  ;  chaque  Province  reprit  fon  jargon  particulier  ,  que  les  ordres  des 
Yncas  avoient  empêché  de  paraître ,  mais  qu’ils  n’avoient  pu  anéantir. 

Tel  eft  donc  le  cours  ordinaire  des  chofes  ;  lorfque  deux  Nations  font  melees  ,  le  langage  du  Peuple 
qui  l’emporte  en  nombre,  fubfifte  toujours  dans  le  Pays*  y  eft  toujours  en  ufage.  Lhiftoire  nous 
apprend  que  la  chofe  fe  pafla  ainfi  dans  les  Gaules  après  la  conquête  des  Romains.  Strabon  qui  ecrivoit 
fous  Tibere  ,  dit  que  les  Peuples  d’Aquitaine  avoient  un  langage  différent  des  autres  Gaulois.  L.  4. 
Preuve  certaine  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  parîoient  latin.  Tacite  ,  dans  la  vie  dAgricola  , 
obferve  que  la  Langue  des  Gaulois  diffère  peu  de  celle  des  Bretons.  Diodore  de  Sicile  ,  Feftus  , 

Pline ,  Pomponius  Mêla  ,  Paufanias ,  Plutarque  ,  qui  tous  ont  vécu  dans  les  premier  8c  fécond 

fiécles  ,  parlent  de  la  Langue  Celtique  comme  d’une  Langue  en  ufage  de  leur  temps. 

Dans  les  Aétes  des  Saints  Martyrs  de  Lyon,  qui  fouffrirent  lan  177  de  J.  C.  on  obferve  que  le 

Diacre  San<fte  ne  répondoit  qu’en  latin  à  tous  les  interrogats  quon  lui  formoit.  On  remarque  pa¬ 

reillement  que  l’écriteau  que  l’on  mit  devant  Saint  Attale  etoit  en  latin,  Feroit-on  de  pareilles  obfer- 
vations  fi  le  Latin  avoit  été  l’unique  8c  la  commune  Langue  des  Gaules  ?  Remarqueroit-on  aujourd  hui 
dans  une  procédure  que  l’Accufé  a  parlé  françois ,  qu’on  a  attache  devant  lui  un  écriteau  en  fiançois. 

Saint  Irénée  dans  fa  Préface  demande  que  l’on  ne  s’attende  pas  à  trouver  dans  fon .  ouvrage  les 
fleurs  8c  les  agrémens  de  la  Langue  Grecque  ,  parce  que  demeurant  parmi  les  Celtes ,  il  eft  oblige 
de  faire  ufage  d’un  langage  barbare.  (Il  ) 

Ulpien,  Jurifconfulte  fameux ,  quivivoit  au  commencement  du  troifième  fiecle ,  décidé  FF.  L .  32,  Lege 
Fideicommifa  ,  que  les  fidéicommis  peuvent  être  laiffés  non  feulement  en  Latin  ou  en  Grec  ,  mais  aulfi 
en  Punique  ,  en  Gaulois ,  ou  en  toute  autre  Langue  vulgaire.  Lampride  raconte  dans  la  Vie  d  Alexan-* 
dre  ,  que  cet  Empereur  traverfant  les  Gaules  pour  aller  combattre  les  Allemands  ,  une  femme  Diuide 
cria  en  Langue  Gauloife  :  Retournes^' en ,  ne  te  fiâtes  -pets  de  la  vitloirc ,  &  ne  te  fies  pas  a  tes  Soldats , 


(Il  )  ou*  Wt^Jtts  J\i  raf  1*9  i*  Jim  gttfnw  ,  ms  trfgt  (2*p$*fov  J\s*h  utov  to  vdhrtov 

fcivuv  ,  Foyav  rUm»  3  î  ] 


ia  MÉMOIRES 

On  voit  dans  Auïu  Gelle  que  les  termes  celtiques  excitoient  le  mépris  &  la  rifée  des  Romains  pojl 
deindè ,  quajï  nefcio  quid  Tufce  aut  Gallice  dixijfet  riferwtt  omnes.  L.  n  ,  C.  7.  Pacat  dans  Ton  Panégyri¬ 
que  de  Théodofe  ,  dit  que  la  Langue  des  Gaulois  eft  dure  ,  choquante  &  fans  politefTe  ;  incultum  Tran- 
falpini  fermonis  horrorem. 

Saint  Jerôme  dans  la  Préface  du  fécond  livre  de  fon  Commentaire  fur  l’Épitre  aux  Galates ,  qu’il 

ecrivoit  environ  l’an  392,  dit  que  les  Galates,  outre  la  Langue  Grecque ,  en  avoient  une  propre  fort 

femblable  à  celle  que  l’on  parloit  à  Treves.  (m)  Perfonne  n’ignore  que  Treves  étoit  une  des  prin¬ 
cipales  Villes  des  Gaules.  Sévére  Sulpice  Prêtre,  qui  vivoit  au  cinquième  fiécle  ,  introduit  dans  le  pre¬ 
mier  de  fes  Dialogues  un  des  Interlocuteurs ,  qui  dit  à  l’autre  :  (  Parlez  Celtique  ,  ou  Gaulois  fi  vous 
l’aimez  mieux ,  pourvu  que  vous  nous  entreteniez  de  Saint  Martin.  )  (  n  )  Et  dans  le  fécond  ,  celui 

qui  ’  raconte  la  Vie  de  Saint  Martin  ,  dit  que  (  ce  Serviteur  de  Dieu  s’affeyoit  ordinairement  fur  un 

petit  fiége  femblable  à  ceux  dont  fe  fervent  les  Payfans  &  les  Efclaves ,  que  nous ,  Gaulois  ruftiques , 
nous  appelions  Tripets  ,  6c  que  ceux  qui  parlent  élégamment  ,  ou  du  moins  vous  qui  venez  de  Grèce  , 
appelleriez  un  trepied.  )  (  0  )  Aufone,  dans  fon  ouvrage  fur  les  Villes,  écrit,  que  la  Gaule  Narbon- 
noife  étoit  remplie  de  Peuples  différens  en  langage  &  en  habillemens.  (  p  )  Sidonius  Apollinaris ,  qui 
a  vu  finir  l’Empire  Romain  dans  les  Gaules ,  écrit  en  ces  termes  à  fon  Compatriote  Ecdicius  :  [  Notre 
Pays  vous  a  l’obligation  du  goût  que  les  perfonnes  de  qualité  ont  pris  pour  les  lettres  ,  &  du 
talent  qu’elles  ont  acquis  d’écrire  purement ,  foit  en  vers  ,  foit  en  profe ,  après  s’être  défaites  des  mots 
&  des  phrafes  grofïières  de  la  Langue  Celtique.  ]  (  q  )  On  parloit  donc  encore  Celtique  dans  les 
Gaules  4  lorfque  les  Romains  ceflerent  d’en  être  les  Maîtres  ;  marque  évidente  qu’on  s’ctoit  toujours 
fervi  de  cette  Langue  fous  leur  domination. 

&**************************»’***#****»*************^******** 

CHAPITRE  NEUVIÈME. 


Il  ne  fut  pas  particulier  aux  Gaulois  de  retenir  leur  langage  fous  la  Domination  Romaine  , 
les  autres  Peuples  fournis  a  l'Empire  montrèrent  le  même  attachement. 


Les  Tofcans 

fi  voifins  de 
Rome,  devenus 
fitôt  fes  Sujets, 
confervoient  en¬ 
core  leur  lan¬ 
gage  du  temps 
d’Aulu  Gelle  , 
qui  vivoit  dans 
le  fécond  fiécle 
de  l’Empire,  l’ai 
rapport  é  les  pa¬ 
roles  au  chapi¬ 
tre  précédent. 


ON  ne  doit  pas  penfer  que  les  Gaulois  ayent  feuls  confervé  leur  Langue  fous  la  Domination  Ro¬ 
maine.  Il  en  arriva  de  même  chez  les  autres  Peuples  ,  tous  conferverent  leur  langage  naturel  ;  6c 

cela  d’autant  plus  facilement,  que  les  Romains  ne  les  forçoient  point  à  le  quitter.  Nous  lifons  dans  le 
40emc*  livre  de  Tite-Live,  que  140  ans  avant  les  Empereurs  ,  les  Habitans  de  la  Ville  de  Cumes,  éloignée 
de  Rome  de  30  lieues  feulement,  &  qui  étoit  depuis  longtemps  fous  la  Domination  de  la  République, 
préfenterent  une  requête  au  Sénat ,  pour  qu’il  leur  fût  permis  de  fe  fervir  publiquement  de  la  Langue 
Latine ,  ce  qui  leur  fut  accordé  comme  une  faveur.  Le  Grec  ,  félon  Cicéron  ,  dans  fon  oraifon  pour 
le  Poète  Archias,  eft  d’ufage  parmi  toutes  les  Nations;  mais  le  Latin  eft  refferré  dans  des  bornes 
très-étroites.  (  r  ) 

Veut-on  un  plus  grand  détail  fur  ce  fujet  ?  L’Hébreu  étoit  la  Langue  vulgaire  de  la  Paleftine  du 
temps  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres ,  quoiqu’elle  fût  alors  Province  Romaine.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  différens  mots  de  ce  divin  Sauveur  que  les  Évangéliftes  nous  ont  donfervés ,  tels  qu’ils 

les  avoient  prononcés.  Saint  Paul,  ail.  22,  parle  en  Hébreu  aux  Juifs  irrités  contre  lui.  Saint  Ma¬ 

thieu  écrivit  fon  Évangile  en  Hébreu  en  faveur  des  Juifs  de  la  Paleftine  qui  avoient  embraffé  la  Re¬ 
ligion  chrétienne. 

Dans  la  Syrie ,  fous  les  Empereurs  ,  on  parloit  communément  Syriaque.  La  Liturgie  compofée  dès 
les  premiers  fiécles  de  l’Églife  en  cette  Langue ,  à  l’ufage  de  cette  Nation  ,  en  fait  foi.  Saint  Jerôme , 
dans  la  Vie  de  Sainte  Paule  ,  Cyrille  de  Scythople  qui  ecrivoit  au  fixième  fiécle  la  vie  de  Saint  Euthyme , 
afférent  qu’on  fe  fervoit  de  la  Langue  Syriaque  dans  les  Églifes  de  Syrie. 

Les  Villages  de  cette  Province  parloient  une  Langue  que  Saint  Jean  Çhryfoftome  appelle  barbare. 
T.  2  ,  651.  T.  4,  2 6  y  691, ,  696.  Saint  Bafile  dans  fa  fécondé  Homélie  fur  l’Hexameron  ,  dit  que 
les  Syriens  avoient  une  Langue  particulière. 

La  Méfopotamie ,  la  Cappadoce ,  le  Pont ,  l’Afie  proprement  dite  ,  la  Phrygie ,  la  Pamphylie  ,  la 
Lybie  Cyrénaïque  ,  l’Ifle  de  Crète  avoient  chacune  un  langage  particulier  fous  l’Empire  Romain ,  ainfi 
que  nous  le  lifons  au  ch.  2enu‘  des  Acftes  des  Apôtres.  Il  eft  fait  mention  de  la  Langue  Lycaonienne. 
au  i4emc#  ch.  du  même  livre. 

Les  Cariens  avoient  un  langage  propre  du  temps  de  Strabon.  L.  14.  Les  Galates,  félon  le  témoi¬ 
gnage  de  Saint  Jerôme  rapporté  plus  haut,  outre  U 
femblable  à  celle  que  l’on  parloit  à  Treves. 


la  Langue  Grecque ,  en  avoient  une  particulière  fore. 


f  m  }  G  alatas  ,  excepto  fermone  Gr&co  ,  quo  omnis  orient 
loquitur  ,  propriam  Lingnam  eamdem  pen  'e  habere ,  qudm  Tre- 
viros. 

(  n")  Tu  verb  Celtice  ,  vel  fi  mavis  Gallice  loque  re  ,  dum - 
modo  jam  Martimtm  loquaris.  Le  nom  de  Celtes,  ajnès  avoir 
été  commun  à  tous  les  Gaulois ,  devint  particulier  à  une 

fiartie  d’entre  eux.  De  même  le  langage  qu’on  parloit  dans 
es  Gaules  fut  d’abord  indifféremment  appelle  Celtique  ou 
Gaulois.  Enfuite  on  nomma  Celtique  la  Langue  qui  fut 
en  ufage  parmi  ceux  des  Gaulois  a  qui  on  attribua  fpé- 
cialement  le  nom  de  Celtes.  Cette  Langue  étoit  un  Dialeéte 
de  la  Gauloifc. 

(.0}  Sedebat  Sanclus  Martinus  in  f ellula  rttflicana  ,  ut 
tü  tn  ufibtts  Serval  or»m  ,  quas  nos  ,  rufiiei  Galli ,  tripetias , 


vos  verb  Scholafiici ,  (tut  certè  tu  ,  qui  de  Gracia  vents  , 
tripodas  nuncupatis .  Tri  ,  en  Gaulois  trois  ,  ped  ou  pet  pied’ 
Tripet  eft  une  Telle  à  trois  pieds ,  dont  les  gens  de  la  Cam¬ 
pagne  fe  fervent  beaucoup  ,  encore  aujourd’hui,  &  que  la 
plupart  d’entre  eux  appellent  Tripet. 

(f>  )  Quis  memoret  portufque  tuos ,  montefque  lacufque 
Quis  Populos  varios  diferimine  veftis  Se  oris. 

(  q  ~)  Tu&que  perfons.  quandam  débit um  quod  Celtici  fer* 
monis  fquamas  depofitura  nobihtas ,  nunc  oratorio  Jlylo ,  nunc 
camanalibus  modis  imbuatur. 

(  r  )  Gr&ca  leguntur  in  omnibus  gentibus  ,  Latines  fuis  fini- 
bus  exïguis  fane  continentur . 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

Les  Égyptiefts  confervefent  leur  ancien  langage  :  on  le  voit  par  le  chap.  Ceme‘  des  Aétes  des  Apôtres» 
Nous  lifons  dans  la  Vie  de  Saint  Antoine  ,  écrite  par  S.  Athanafe ,  qu’il  fut  déterminé  à  embraffer  la 
vie  folitaire  par  un  paflage  de  l’Évangile  qu’il  entendit  lire  à  l’Églife  en  Égyptien  ;  car  ce  Saint  ne  fça- 
voit  que  fa  Langue  naturelle.  Saint  Jean  Chryfoftome  ,  hom.  i  fur  Saint  Jean  ,  Theodoret ,  de  curandis 
grue.  ajfeft.  parlent  de  la  I.angue  Égyptienne  comme  fubfiftante  de  leur  temps.  Enfin  ce  qui  met  la 
chofe  hors  de  tout  doute  ,  c’eft  le  grand  nombre  de  livres  très-anciens  ,  eccléfiaitiques  &  profanes ,  écrits 
en  cette  Langue,  que  l’on  conferve  dans  la  Bibliothèque  Vaticane ,  &  dans  les  principales  Bibliothèques 
d’Égypte ,  dont  le  fçavant  Pere  Kirker  nous  a  donné  le  catalogue. 

La  Langue  Grecque  fut  toujours  en  ufage  dans  la  Grece ,  &  dans  plufieurs  Pays  voifins  ,  même 
après  qu’ils  furent  devenus  Provinces  Romaines.  Les  ouvrages  de  Strabon  ,  de  Dion ,  de  Ptolomée  ,  de 
Plutarque ,  de  Saint  Ignace  ,  de  Saint  Juftin  ,  d’Eufebe  &  d’une  infinité  d’autres  ,  ne  permettent  pas 
d’en  douter. 

L’Afrique ,  foumife  aux  Romains ,  ne  quitta  point  fon  ancien  langage.  Ulpien  ,  que  nous  avons  déjà  cité  , 
met  le  Punique  au  nombre  des  Langues  vivantes  de  fon  temps.  Aurelius  Viétor  écrit ,  que  quoique 
l’Empereur  Sévère  fçût  le  Latin  ,  il  parloit  cependant  avec  plus  de  facilité  le  Punique ,  qui  étoit  le 
langage  naturel  de  Leptis  fa  Patrie ,  Ville  de  la  Province  d’Afrique.  Spartien  raconte  dans  la  Vie  de 
cet  Empereur  ,  que  fa  fceur  ,  née  à  Leptis  comme  lui  ,  étant  venue  le  voir  lorfqu’il  fut  monté  fur 
le  thrône  ,  il  ne  put  l’entendre  fans  rougir  ,  parce  qu’elle  parloit  fort  mal  la  Langue  Latine.  Saint 
Jerome  dit  que  les  Africains  avoient  un  peu  changé  la  Langue  des  Phéniciens.  Saint  Auguftin  parle  du 
Punique  comme  d’un  langage  ufité  en  Afrique  ,  dans  l’explication  commencée  de  l’Épitre  aux  Romains , 
&  dans  fon  24eme'  Sermon  fur  les  paroles  de  l’Apôtre.  Il  en  rapporte  quelques  expreflions  en  divers 
endroits  de  fes  ouvrages.  Il  fait  mention  d’une  verfion  du  Pfeautier  faite  en  cette  Langue ,  à  la  fin 
de  fon  Commentaire  fur  le  Pfeaume  118.  Enfin  dans  fa  lettre  48eme ,  il  fe  plaint  de  ce  que  faute  de 
fçavoir  la  Langue  Punique ,  on  ne  pouvoit  répandre  l’Évangile  dans  l’Afrique  auiïi  facilement  qu’on 
l’eût  fait  fans  cela.  Leon  l’Africain  allure  qu’encore  à  préfent  dans  cette  partie  de  l’Afrique  qui  fut 
foumife  aux  Romains ,  le  gros  des  Habitans  parle  l’ancienne  Langue  Africaine. 

L’Efpagne  ne  perdit  point  fa  Langue  lorfqu’elle  devint  partie  de  l’Empire  Romain.  Cicéron  dit 
que  les  Efpagnols  &  les  Carthaginois  feroient  ridicules  s’ils  entreprenoient  de  parler  dans  le  Sénat 
(ans  Interprète.  (  f  )  Strabon  ,  liv .  3  ,  nous  apprend  qu’il  y  avoit  de  fon  temps  divers  langages  en 
Efpagne.  Tacite  ,  au  4“™'*  livre  de  fes  Annales ,  écrit  qu’un  Payfan  Efpagnol  ayant  alfalTiné  le  Préteur 
Lucius  Pifon  ,  fut  mis  à  la  torture  pour  être  forcé  à  déclarer  fes  complices  ;  il  ne  voulut  jamais  les 
faire  connoître ,  mais  cria  ,  même  à  haute  voix  ,  en  fa  Langue  naturelle  ,  au  milieu  des  tourmens  ,  que 
fes  complices  n’avoient  rien  à  craindre  ,  qu’il  ne  les  nommeroit  jamais.  (  t  )  L’Efpagne  en  perdant  fa 
liberté  avoit  donc  conferve  fon  langage  ;  ainfi  lorfque  Strabon  écrit  que  l’on  parloit  Latin  dans  la  Beti* 
que  ,  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  le  Latin  ait  éteint  l’Efpagnol  dans  cette  contrée  ,  mais  feulement 
penfer  que  les  Habitans  de  cette  Province ,  pour  la  facilité  du  commerce  avec  les  Colonies  Romaines , 
qui  y  étoient  en  grand  nombre  ,  joignoient  la  Langue  Latine  à  celle  qui  leur  étoit  naturelle. 

Les  Peuples  de  la  Grande  Bretagne ,  devenus  Romains ,  continuèrent  à  fe  fervir  de  leur  ancien  lan¬ 
gage.  Tacite  reconnoit  que  leur  Langue  eft  peu  différente  de  celle  des  Gaulois.  Sur  la  fin  du  quatrième 
fiécle  ,  lorfque  l’Empire  Romain  fut  attaqué ,  comme  de  concert ,  par  un  grand  nombre  de  Peuples  du 
Nord ,  les  Piétés  fe  jetterent  de  nouveau  fur  la  Grande  Bretagne ,  dont  ils  avoient  déjà  été  repouffés  plu- 
fïeurs  fois.  Les  Bretons  ,  dans  un  fi  preffant  befoin ,  abandonnés  des  Romains ,  trop  occupés  dans  les 
autres  parties  de  l’Empire  pour  courir  à  leurs  fecours  ,  fe  choifirent  des  Chefs  fous  lefquels  ils  firent 
pendant  longtemps  la  guerre  aux  Piétés  avec  des  fuccès  différens ,  quelquefois  vaincus ,  fouvent  vain¬ 
queurs  ,  mais  jamais  délivrés  de  ces  ennemis  acharnés  que  leurs  défaites  fembloient  multiplier  ,  que  leurs 

fiertés  animoient  davantage ,  &  qui  ,  revenant  fans  celle  à  la  charge ,  forcèrent  les  Bretons  d’appeller  à 
eur  défenfe  les  Saxons  Anglois.  Ces  étrangers  ,  après  avoir  défendu  la  Grande  Bretagne  contre  les 
Piétés ,  s’en  emparerent  eux-mêmes  ,  &  obligèrent  les  anciens  Habitans  à  fe  retirer ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  dans  le  Pays  de  Galles  ,  qui  leur  fournit  dans  fes  forêts  &  parmi  fes  rochers  un  afyle  inaccelfible 
a  leurs  ennemis.  Après  y  avoir  paffé  huit  fiécles  en  liberté  ,  ou  dans  une  foible  dépendance  des  Rois 
d’Angleterre ,  ils  furent  enfin  fubjugués  par  Édouard  I.  Ils  parlent  encore  aujourd’hui  le  même  lan¬ 
gage  qu’ils  parloient  dans  le  temps  qu’Édouard  les  dompta.  Comme  depuis  leur  retraite  dans  le  Pays 
de  Galles  ils  ne  s’étoient  mêlés  avec  aucun  Peuple  ;  comme  ils  n’aVoient  point  eu  de  commerce  avec 
leurs  voifins ,  on  ne  peut  douter  que  la  Langue  dont  ils  fe  fervoient  fous  Édouard ,  ne  fût  celle  qu’ils 
avoient  portée  dans  cette  contrée  lorfqu’ils  allèrent  s’y  établir.  Daviez  Gallois  nous  apprend  que  les 
Loix  de  fon  Pays  défendoient  févérement  aux  Bardes ,  qui  étoient  les  Sçavans  de  la  Nation  ,  de  ne  rien 
innover  dans  le  langage  ;  on  leur  accordoit  même  des  récompenfes  pour  conferver  l’ancienne  Langue  avec 
fidélité.  A  qua  novitate  nos  fempcr  ade'o  abhorruimus ,  ut  Legibus  cautum  fuerit  ,  ne  Bardi  vocum  novitati 
vperam  durent ,  fed  vetufta  Linguet  cufiodes  etiam  conftitutis  pretmiis  dejignarentur.  Les  Bretons  avoient  donc 
dans  le  cinquième  fiécle  un  langage  différent  du  Latin  ,  que  l’on  voit  aifément  ne  pouvoir  être  que 
leur  Langue  primitive  qu’ils  avoient  retenue  fous  les  Romains.  Ils  l’ont  toujours  confervé  depuis  ,  non 
pas  à  la  vérité  fans  quelque  changement  ;  mais  il  eft  fi  leger ,  que  malgré  le  grand  nombre  de  fiécles 
qui  fe  font  écoulés  depuis  ces  anciens  temps,  un  homme  qui  pofféde  paffablement  la  Langue,  peut, 
au  rapport  de  Lilio  Gyraldi  Gallois ,  qui  écrivoit  il  y  a  fix  cens  ans ,  entendre  des  pièces  de  profe  8c 
de  poèfie  faites  plus  de  dix  fiécles  avant  le  temps  ou  il  vivoit.  Le  Pere  de  Roftrenen  dit  dan4  fort 

(f)  Tanqukm  fi  Paeni  ,  aut  Hifpani  in  Senatu  nofiro  fine  itinere  adortus  ,  ttno  vulnere  ad  mortem  adfecit . & 

Interprète  loquerentur.  L.  z  ,  de  div.  repertus  ,  cum  tormentis  edere  confciot  adigeretur  ,  noce  magna  , 

f  t  )  Iifidem  Confulibus  facinus  atrox  in  citeriore  Hifpania  fiermone  patrio  ,  frujirà  fe  interrogari  clamitanit  ,  adfijlerent 
admiJJ'um  ,  à  quodam  agrefle  Nationis  Termefimn ■  Is  Pr&-  focii ,  adfpettarent ,  nullam  vtm  tantam  deloris  fort ,  ht 
torem  Provincie,  Pifonem  pâte  incunofum  ,  ex  improvifo  i»  ritattm  eliceret, 


Prodromus  Cap 
tiens.  Snpple 
mentum  TrodrO 

mi  Coptici » 


Pref.in  z  ,  lit}, 
comm.  in  Eû.  ad 
Gai. 
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ferm.  36  ,  de 
verb.  dom  c.  4  , 
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Diéfionnaire  Breton  ,  qu’il  a  vu  des  livres  en  cette  Langue  écrits  dans  le^  cinquième  fiécle  depuis  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift.  Je  ne  veux  ni  garantir  ni  contefter  toute  l’antiquité  que  ces  Auteurs  donnent 
aux  livres  dont  ils  parlent  ;  mais  je  crois  qu’on  ne  peut  prudemment  douter  qu’ils  ne  foient  anciens. 

Une  partie  des  Bretons  d’Angleterre  le  cantonna  dans  la  Province  de  Cornouaille  ,  qui  étant  environnée 
de  la  mer  de  trois  côtés ,  &  fermée  par  une  rivière  de  l’autre ,  leur  parut  une  retraite  fure  contre  les 
Saxons.  Effedivement  ils  y  refterent  libres  jufqu’au  neuvième  fiécle  qu’ils  furent  affujettis  par  Egbert  Roi 
d’Angleterre;  mais  quoiqu’ils  ayent  été  fournis  plutôt  que  les  Gallois,  ils  ont  confervé  leur  Langue  na¬ 
turelle  ,  de  même  qu’eux  ,  jufqu’à  ces  derniers  fiécles. 

Tacite  dans  fa  Germanie,  nous  apprend  que  la  Pannonie  conferva  fon  langage,  après  quelle  eut  été 
conquife  par  les  Romains. 

Dubravius ,  Évêque  d’Olmutz  ,  dit  dans  fon  hiftoire  de  Bohême  ,  que  Saint  Jerome  traduifit  le  vieux 
&  le  nouveau  Teftament  en  lllyrien.  On  fe  fert  dans  la  Dalmatie  d’une  Liturgie  ,  dont  cette  Nation 
fait  Saint  Jerome  Auteur.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  que  ce  grand  Dodeur  avoit  une  Langue  na¬ 
turelle  différente  de  la  Latine  ,  qui  ne  pouvoit  être  que  l’Illyrienne  ;  ce  qui  montre  que  du  temps  de  ce 
Saint  les  Illyriens  avoient  un  langage  particulier. 


CHAPITRE  DIXIÈME. 


0  N  fait  voir  la  foiblejfe  des  preuves  de  l'opinion  commune  ,  qui  veut  que  les  Peuples  ayent  quitté 
leur  Langue  naturelle  ,  &  pris  l’ufage  du  Latin  lorfquils  étaient  fournis  aux  Romains. 

IL  paroît  bien  prouvé  que  les  Peuples  fous  la  Domination  Romaine  confervoient  leur  ancien  langage  ; 

on  ne  voit  pas  meme  que  la  chofe  ait  pu  être  autrement.  Comment  donc  eft-il  arrivé  qu’on  ait  cru 
univerfellement  le  contraire  ?  Qu’eft-ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  erreur  commune  ?  Deux  ou  trois 
paffages  des  anciens  Auteurs  ,  que  je  vais  rapporter ,  &  dont  je  déveloperai  le  fens. 

Strabon  ,  liv.  $eœe*  de  4cme,  dit  qu’on  parloit  latin  dans  les  Gaules  &  en  Efpagne.  Valere  Maxime, 
liv.  zeme ,  ch.  iane ,  écrit  que  dans  tous  les  endroits  fournis  à  l’Empire  Romain  ,  la  Langue  Latine  étoit 
en  ufage ,  de  la  naturelle  effacée  par  l’oubli.  (  u  )  Plutarque  dans  fes  Queftions  Platoniques  ,  affure  que 
de  fon  temps  prefque  tous  parloient  latin.  Apulée  obferve  que  la  Langue  Latine  ctoit  ufitée  en  Afri¬ 
que  ;  ce  qui  le  prouve  encore  par  les  fermons  de  Saint  Cyprien  &  de  Saint  Auguftin  faits  en  cette 
Langue  à  leur  Peuple.  Enfin  ce  dernier  au  chap.  7"lne*  du  liv.  i9eme*  de  la  Cité  de  Dieu,  écrit  que 
Rome  a  voulu  donner  à  tous  les  Peuples  qu’elle  avoit  fubjugués  fa  Langue  de  fes  Loix.  (x ) 

Que  l’on  examine  avec  foin  les  témoignages  de  ces  Auteurs,  de  on  ne  les  trouvera  point  contraires  à 
mon  fentiment.  On  parloit  latin  dans  les  Gaules  de  en  Efpagne  ,  au  rapport  de  Strabon ,  cela  veut  dire 
que  plufieurs  Gaulois ,  plufieurs  Efpagnols  apprenoient  cette  Langue  ,  foit  pour  faire  leur  cour  à  leurs  nou¬ 
veaux  Maîtres ,  foit  pour  commercer  plus  facilement  dans  tout  l’Empire  Romain ,  où  le  Latin  étoit  uni¬ 
verfellement  répandu.  On  ne  doutera  point  que  ce  ne  foit  là  le  fens  de  Strabon  ,  fi  l’on  fe  rappelle 
que  ,  félon  le  même  Auteur ,  les  Gaulois  de  les  Efpagnols  confervoient  leur  ancien  langage.  11  eft  vrai 
qu’au  3  ’me*  livre  il  raconte  que  les  Habitans  de  la  Betique  avoient  tellement  pris  les  moeurs  de  les  ufages 
des  Romains ,  qu’ils  avoient  oublié  leur  propre  Langue.  Mais  je  foupçonne  de  l’exagération  dans  fes  pa¬ 
roles  ;  de  quand  elles  feroient  vraies  à  la  lettre  ,  elles  me  feroient  plutôt  favorables  que  contraires  ;  car  ne 
faut-il  pas  que  cet  évènement  ait  été  fingulier  de  fort  extraordinaire ,  pour  avoir  été  remarqué  par  Strabon  > 
Valere  Maxime  efl  connu  pour  n’être  pas  fort  exaél  ;  mais  quand  il  n’y  auroit  rien  à  reprendre  dans 
fes  autres  récits ,  il  s’eft  furement  trompé ,  lorfqu’il  a  dit  que  les  Peuples  fournis  aux  Romains  oublioient 
leur  Langue  naturelle  par  défaut  d’ufage  ;  on  a  vu  des  preuves  évidentes  du  contraire. 

Plutarque  écrit  que  prefque  tous  de  fon  temps  parloient  latin,  mais  fans  ceffer  de  fe  fervir  de  leur  lan¬ 
gage  naturel.  Son  propre  exemple  en  eft  la  preuve  ;  il  a  compofé  tous  fes  ouvrages  en  Grec  ,  ce  qu’il 
neut  furement  pas  fait ,  fi  cette  Langue  eût  été  anéantie  de  fon  temps. 

Saint  Cyprien  de  Saint  Auguftin  préchoient  à  leur  Peuple  effTatin ,  parce  que  Carthage  &  Hippone, 
dont  ils  étoient  Évêques  ,  étoient  deux  Colonies  Romaines ,  où  par  conféquent  la  Langue  Latine  étoit 
vulgaire.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  dans  les  autres  Villes  d’Afrique  peuplées  par  des  Naturels  du  Pays ,  qui 
comme  je  l’ai  fait  voir,  parloient  Punique. 

Suivant  Apulée  ,  la  Langue  Latine  étoit  d’ufage  en  Afrique  ;  parce  qu’outre  les  Colonies  Romaines ,  où 
elle  étoit  commune,  plufieurs  des  anciens  Habitans  l’avoient  apprife  ,  ou  pour  plaire  aux  Vainqueurs, 
ou  pour  la  facilité  du  commerce  ,  ou  pour  s’avancer  dans  les  Dignités  de  l’État. 

Saint  Auguftin  affure  que  Rome  a  voulu  donner  à  toutes  les  Nations  quelle  a  fubjuguées  fa  Langue 
de  fes  Loix  ,  parce  que  tous  ces  Peuples  étoient  fournis  aux  Loix  Romaines ,  toujours  conçues  en  latin. 
Ainfi  Rome,  en  ne  donnant  des  ordres  à  fes  Sujets  qu’en  fa  Langue,  l’avoit  étendue  aufli  loin  que 
fon  Empire. 

(  u  ")  Vbicumque  Rotnanum  diffundebatur  Imperium,  hic  (  x  )  Impcriofa  Civitas  non  folttm  jugttm  ,  verum  etium  Lin-. 
&  latins,  vocis  honor  vigexet  ,  &  quudam  defnetudine  nativu  guam  fuam  demitis  Gentibus  imponere  volait, 
aboleretur,. 


/ 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


CHAPITRE  ONZIÈME. 

Les  Gaulois  ne  perdirent  pas  leur  Langue  naturelle ,  lorfque  les  Peuples  du  Nord  s'établirent 

parmi  eux. 

XAMINONS  à  préfent  fi  les  Gaulois ,  qui  avoient  confervé  leur  Langue  fous  la  Domination  Ro¬ 
maine  ,  ne  la  perdirent  point  lorfqu’ils  changèrent  de  Maîtres  au  cinquième  fiécte.  Pour  le  faire  avec 
exactitude ,  il  faut  retracer  en  peu  de  mots  la  manière  dont  fc  fit  l’établiffement  des  Nations  du  Nord 
dans  les  Gaules. 

Depuis  longtemps  les  Peuples  de  Germanie  &  de  Scythie,  que  l’orgueil  romain  appelloit  Barbares  j 
O)  parce  qu’ils  avoient  des  ufages  différens ,  cherchoient  à  fe  placer  au-deçà  du  Rhin.  Ils  y  réüffirent 
enfin  au  commencement  du  cinquième  fiécle  ,  temps  où  l’Empire,  affoibli  par  le  grand  nombre  de  guerres 
civiles  dont  il  avoit  été  agité ,  ne  fe  trouva  plus  alfez  puiffant  pour  repoufier  les  efforts  de  ceS  Peuples. 

Les  Francs,  partagés  en  plufieurs  Tribus,  s’établirent  dans  la  fécondé  Belgique.  (  z,  )  Les  Vifigoths  con¬ 

quirent  d’abord  la  fécondé  Aquitaine,  (aa)  &  quelques  Cités  voifines ,  s’aggrandirent  dans  la  fuite  par 
la  négociation  &  par  les  armes.  Les  Bourguignons  s’emparèrent  d’une  partie  de  la  première  Germanie  , 
(  bb  )  de  la  Province  Séquanoife,  (ce)  étendirent  enfuite  leurs  quartiers  dans  la  première  Lyonnoife  , 
C  dd  )  dans  la  Viennoife  ,  (  ee  )  &  meme  dans  la  première  Aouitaine.  (ff)  Les  Allemands  fe  canton¬ 
nèrent  dans  l’Helvetie,  (gg  )  &  dans  une  partie  de  la  première  Germanie»  (hh)  Les  Provinces  Armoryques , 
(  H  )  ne  trouvant  plus  dans  les  Romains  que  des  Maîtres  durs  qui  les  accabloient  d’impôts  ,  &  des 
Défenfeurs  trop  foibles  pour  les  garantir  des  incurfions  des  Peuples  du  Nord ,  fe  fouleverent  ;  enforte 
qu’il  irefloit  feulement  aux  Romains  dans  les  Gaules,  fous  les  derniers  Empereurs  d’Occident,  quelques 
petites  contrées  ,  où  les  foldats ,  prépofés  à  la  garde  de  cette  belle  partie  de  l’Empire ,  setoient  retirés  , 

lorfqu’ils  avoient  été  forcés  d’en  abandonner  le  refie  aux  Nations  qui  étoient  venues  s’y  établir. 

Tel  étoit  l’état  des  Gaules,  lorfque  Clovis,  par  la  mort  de  Childeric  fon  Pere  arrivée  en  481  ,  devint 
Roi  des  Saliens ,  qui  étoit  une  des  Tribus  des  Francs  établie  à  Tournay  ,  &  dans  quelques  endroits  voi- 
fins.  Cette  Tribu  n’étoit  compofée  que  de  quatre  à  cinq  mille  combattans.  Je  dois  la  preuve  de  ce  fait , 
parce  qu’il  efl  d’une  conféquence  infinie  pour  l’ouvrage  que  j’écris  ;  mais  je  crois  que  l’occafion  de  la 
faire  s’offrira  plus  naturellement  dans  la  fuite.  Voyons  pour  le  prcfent  comment  avec  un  fi  petit  nombre 
d’hommes  Clovis  commença  &  forma  une  des  plus  puiffantes  Monarchies. 

Clovis  règnoit  depuis  cinq  ans  ,  lorfqu’il  déclara  la  guerre  à  Syagrius.  Quelqu’en  fût  le  prétexté ,  l’en¬ 
vie  de  s’aggrandir  en  fut  fùrement  le  motif.  Syagrius  commandoit  pour  les  Romains  dans  le  Soiffonnois. 
Voyant  l’Empire  anéanti  en  Occident  par  la  conquête  qu’Odoacre  Roi  des  Herules  avoit  faite  de  Rome 
&  de  l’Italie ,  il  prit  le  titre  de  Roi  dans  la  Province  ,  dont  le  commandement  lui  avoit  été  confié. 
Clovis  le  défit  en  bataille  rangée  ;  cette  viétoire  fut  fuivie  de  la  rédudion  du  Soiffonnois. 

Peu  de  temps  après  cette  conquête,  une  partie  des  Contrées  des  Gaules  qui  étoient  refiées  jufques  là 
dans  l’obéiffance  des  Romains  ,  fe  trouvant  fans  Maîtres  ,  fe  donnèrent  à  Clovis.  La  valeur  de  ce  Prince  i 
l’efpérance  qu’il  donnoit  d’embraffer  la  Religion  Chrétienne  depuis  fon  mariage  avec  Clotilde ,  le  befoin 
que  ces  Provinces  avoient  d’un  Défenfeur  qui  les.  mît  à  couvert  des  Armes  des  Bourguignons  &  des 
Vifigoths ,  que  l’Arianifme  qu’ils  profeffoient  leur  rendoit  odieux ,  l’impuiffance  où  elles  fe  trouvoient  de 
défendre  leur  liberté  contre  un  jeune  Prince  viélorieux  &  entreprenant,  devenu  leur  voifin  par  la  con¬ 
quête  du  Soiffonnois ,  les  engagèrent  à  cette  démarche,  Clovis  etendit  par  ce  moyen  fa  Domination  juf- 
qu’à  la  Seine» 

En  496 ,  les  Allemands  vinrent  ravager  le  Cambrefis  occupé  par  la  Tribu  des  Francs  Pûpuaires,  dont 
Sigebert  étoit  Roi.  Ce  Prince  appella  Clovis  à  fon  fecours  pour  repouffer  fes  ennemis.  Clovis  l’ayant 
joint,  ils  donnèrent  bataille  aux  Allemands  qui  fe  retiroient  avec  leur  butin.  Les  Francs  alloient  être  dé¬ 
faits ,  lorfque  Clovis,  invoquant  le  vrai  Dieu  que  Clotilde  le  preffoit  d’adorer  depuis  fi  longtemps  ,  lui 
promit  de  fe  faire  Chrétien  ,  s’il  le  rendoit  viélorieux  de  fes  ennemis.  A  peine  eut-il  fait  cette  promeffe, 

au’on  vit  changer  le  fort  du  combat  ,  les  Allemands  plièrent  ;  &  leur  Roi  ayant  été  tué  ,  la  plûpart 
'entre  eux  fe  fournirent  à  Clovis.  Ce  Prince  ,  après  les  avoir  refferrés  dans  leurs  anciennes  habitations  , 
les  reçut  au  nombre  de  fes  Sujets  ,  &  accrut  ainfi  fa  Monarchie  de  la  baffe  Alface  ,  &  d’une  partie  de  la 
Suiffe.  Clovis  accomplit  fon  voeu  la  même  année ,  &  fut  baptifé  par  Saint  Remy  avec  un  grand  nombre 
de  fes  Soldats. 

Le  Baptême  de  ce  Prince  augmenta  fes  États  plus  que  h’auroient  fait  toutes  fes  conquêtes.  Les  Arrrto- 
ryques,  qu’il  avoit  jufques  là  vainement  tenté  de  dompter  par  les  armes,  s’affocierent  en  497  avec  les 
Francs  devenus  Chrétiens ,  &  ne  firent  plus  qu’un  Peuple  avec  eux.  Les  1  roupes  Romaines  prepofées  à 
la  garde  des  Gaules ,  que  les  conquêtes  des  Peuples  du  Nord  &  la  défeétion  des  Gaulois  avoient  refler- 


(  y  )  Les  Peuples  du  Nord  prirent  eux-mêmes  dans  la 
fuite  le  nom  de  Barbares.  Ils  avoient  illuftré  ce  nom  par 
tant  de  vi&oires  ,  qu’ils  n’etoient  plus  honteux  de  le  porter. 
(  z  )  Le  Brabant  ,  le  Tournaifis  ,  le  Cambrefis. 

{aa)  La  Guyenne  &  le  Languedoc. 

(  bb  )  La  Haute  Alface. 

(  cc  )  La  Franche-Comté  6c  une  partie  de  la  Suiffe. 

(  dd  )  Le  Lyonnois. 

(ee)  Le  Dauphiné. 

( ff )  L’Auvergne. 

(£.?')  La  Suiffe. 

{  hh)  La  Baffe  Alface, 


(  ii  )  Les  Provinces  Armoryques  étoient  les  deux  Aqui¬ 
taines  ,  la  fécondé  ,  la  troifième  ,1a  quatrième  Lyonnoifes , 
une  partie  de  la  fécondé  Belgique  :  ce  font  a  prêtent  le 
Berry  ,  l’Auvergne  ,  le  Rouerguc  ,  l’Albigeois  ,  le  Quercy , 
le  Limofin  ,  le  Givaudan  ,  le  Velay  ,  le  Bourdelois  ,  l’Agc- 
nois  ,  l’Angoumois  ,  la  Saintonge  ,  le  Ppitou  ,  le  Périgord, 
la  Normandie  ,  la  Touraine  ,  le  Maine  ,  l’Anjou  ,1a  Bre¬ 
tagne  ,  la  Beauce  ,  l’Orlcanois  ,  la  Champagne  ,  1  Auxer- 
rois  ,■  la  Picardie  ,  l’Artois  ,  l’Ifie  de  France.  Plufieurs  de 
ces  contrées  ne  furent  appelées  Armoryques  que  par  leur 
ünion  avec  les  Provinces  qui  avoient  reçu  cc  nofm  da  leur  u- 
tuation.  Voye^  la  note  5. 
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rées  dans  quelques  petits  cântons ,  ne  pouvant  s  enfuite  de  l’union  des  Armoryques  avec  les  Francs ,  retourner 
à  Rome  ;  &  ne  voulant  pas  fe  joindre  aux  Bourguignons  ou  aux  Vifigoths ,  parce  qu’ils  étoient  Ariens  ; 
ces  Troupes,  dis-je,  prirent  le  parti  d’entrer  dans  la  fociété  des  Francs  &  des  Armoryques.  (  kk  )  On 
voit  aifément  à  quel  degré  de  puiflance  durent  élever  Clovis ,  la  réunion  de  tant  de  Provinces ,  &  l’ac- 
quifition  d’une  Milice  excellente. 

Cortime  les  heureux  luccès,  loin  d’éteindre  l'ambition  ,  l’augmentent  toujours ,  Clovis,  devenu  fi  puifianc 
par  l’union  des  Armoryques  &  de  la  Milice  Romaine  ,  forma  le  deflein  de  foumettre  toutes  les  Gaules 
à  fa  domination.  Il  attaqua  les  Vifigoths.  Les  ayant  défaits,  &  tué  leur  Roi  en  507  à  la  bataille  de  Vou- 
glé  ,  il  s’empara  de  tbut  ce  qu’ils  pofledoient  dans  les  Gaules ,  à  l’exception  d’une  partie  de  la  Province 
que  nous  appelions  aujourd’hui  Languedoc. 

Clovis  en  509  fit  périr  les  Rois  des  autres  Tribus  des  Francs,  &  engagea  chacune  d’elles  à  le  choifir 
pour  fon  Souverain.  Ces  Princes  avoient-ils  donné  à  Clovis  jufte  fujet  de  les  traiter  ainfi  ,  comme 
Grégoire  de  Tours  femble  l’infinuer  ?  ou  furent-ils  les  viétimes  de  l’ambition  de  ce  Monarque  ,  comme 
on  le  croit  communément?  c’eft  ce  que  je  ne  déciderai  point.  Quoiqu’il  en  foit ,  toute  la  Nation  des 
Francs  fe  trouva  par  ce  moyen  réunie  fous  un  même  Maître  ,  &  le  Royaume  de  Clovis  n’eut  point 
d’autres  bornes  dès  les  Pyrénées  que  l’embouchure  du  Rhin. 

Clovis  mourut  en  5 1 1  >  ^es  quatre  fils  partagèrent  fes  États  ,  qu’ils  augmentèrent  par  la  conquête  des 
Royaumes  de  Turinge  &  de  Bourgogne.  Ainfi  les  Gaules  en  5  34  furent  entièrement  foumifes  aux  Francs  * 
à  la  réferve  de  quelques  Villes  de  Languedoc  que  les  Vifigoths  avoient  confervées. 

On  voit  par  ce  récit ,  tiré  des  plus  fins  monumens  de  notre  hiftoire  ,  que  la  Monarchie  Françoife 
dans  les  Gaules ,  au  commencement  du  fixième  fiécle  ,  étoit  compofée  de  quatre  Nations  ;  des  Francs 
ffr?esdeIC“es  qui  étoient  le  Peuple  dominant;  des  Gaulois  qu’on  appelloit  alors  communément  Romains  ,’ parce  qu’ils 
Aurcurs  de  ce  avoient  fait  longtemps  partie  de  l’Empire.  (  Ils  étoient  alors  afïbciés  aux  Francs ,  &  ne  compofoient  qu’une 
toïiours^ks111  Nation  avec  eux;)  des  Bourguignons  &  des  Allemands  qui  avoient  été  fubjugués.  Je  ne  place  point 
Hiains/  '  R°‘  les  Vifigoths  parmi  les  Peuples  qui  formoient  la  Monarchie  Françoife  ,  parce  que  Procope  nous  apprend  , 
liv.  i-1  ,  ch.  1 3cm  *  de  la  guerre  des  Goths ,  que  ceux  qui  échaperent  aux  armes  de  Clovis  ,  abandon¬ 
nèrent  les  Gaules ,  emmenant  avec  eux  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ,  &  fe  retirèrent  en  Efpagne. 

Je  crois  que  toutes  les  Tribus  des  Francs  réunies  par  Clovis  fous  un  même  Maître  ,  faifoient  une  Na¬ 
tion  d’environ  30000  hommes.  On  approuvera  ma  penfée  ,  fi  l'on  fait  réflexion  que  la  Tribu  des  Saliens , 
qui  étoit  une  des  principales,  ne  comprenoit  au  plus  que  quatre  à  cinq  mille  combattans.  Que  l’on  donne, 
11  l’on  veut ,  le  même  nombre  d’hommes  à  chacune  des  cinq  ou  fix  autres  Tribus  des  Francs ,  dont  l’hif- 
toire  fait  mention  ,  cela  compofera  un  Peuple  d’environ  30000  combattans. 

J’ai  promis  de  prouver  que  la  Tribu  des  Saliens  ,  dont  Clovis  fut  d’abord  Roi  ,  ne  comptoit  que 
quatre  à  cinq  mille  Soldats  :  Je  vais  fatisfaire  à  mon  engagement  d’une  manière  qui  ne  laiflera  rien  à 
délirer  fur  ce  fujet. 

Hincmar  a  compofé  la  Vie  de  Saint  Remy ,  partie  fur  une  ancienne  Vie  de  ce  Saint  citée  par  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  partie  fur  d’autres  monumens  d’une  antiquité  prefque  égale  ;  il  dit  dans  cet  ouvrage  que 
Clovis  fut  baptife  avec  tout  fon  Peuple.  Tous  les  Sujets ,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  des  Sujets 
de  Clovis ,  (  car  c’eft  la  fignification  la  plus  bornée  que  l’on  puiffe  donner  à  ces  paroles ,  )  furent  donc 
baptifés  avec  ce  Prince.  (Il)  Il  répété  la  même  chofe  dans  la  harangue  qu’il  fit  à  l’aflemblée  de  Metz , 
dont  je  rapporterai  bientôt  les  paroles.  Lifez  encore  d’autres  preuves  d’un  même  fait  dans  la  note.  (  mm  ) 


(  kk  )  Je  Crois  devoir  rapporter  ici  les  propres  pa¬ 
roles  de  Procope  ,  dont  je  tire  ces  faits,  tant  parce  que 
fon  récit  a  befoin  de  quelques  éclairciîTemens ,  que  parce 
que  ces  êvènemens  font  d’une  grande  importance.  (  Les  Ger¬ 
mains  (  5  )  qui  étoient  voifins  des  Arboryques,  entreprirent 
de  foumettre  ces  Peuples  ,  qui  avoient  changé  l’ancienne 
forme  de  leur  Gouvernement  ;  &  pour  cela  ils  commen¬ 
cèrent  à  piller  leur  Pays ,  enfuite  ils  leur  firent  la  guerre 
en  forme.  Mais  les  Arboryques  fe  défendirent  avec  courage, 
&  montrèrent  dans  toute  cette  guerre  beaucoup  de  valeur 
&  d’attachement  à  l’Empire  Romain.  (  4  )  Les  Germains 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  les  foumettre  ,  leur  propofe- 
rent  de  s'unir  à  eux  pour  ne  faire  plus  que  le  même  Peu¬ 
ple.  Les  Arboryques  (  5  )  qui  n’avo  ent  point  voulu  être 
leurs  fujets  ,  devinrent  volontiers  leurs  alliés ,  parce  qu’ils 
étoient  Chrétiens  comme  eux.  Ainfi  ces  deux  Peuples  s’etant 
réunis  pour  former  une  feule  te  même  Nation ,  devinrent 
par  cette  union  très-puiffans.  Les  Troupes  Romaines,  char¬ 
gées  de  la  garde  des  Gaules ,  qui  fe  trouvoient  confinées 
à  l'extrémité^  de  ce  Pays,  ne  pouvant  plus  retourner  k 
Rome  ,  &  ne  voulant  pas  fe  donner  aux  Peuples  Ariens 
leurs  ennemis  ,  pafierent  au  fervice  des  Germains  &  des 
Arboryques  ,  &  leur  remirent  les  contrées  qu’elles  avoient 
confervées  jufqu’alors  aux  Romains.  ) 

A pfiofU^Ot  .  .  .  OU  f  s/]«  yîfjAAVOl  KelTtVCOtUi  (rÇltriV  îSîKOVTîi, 
ATî  OfAopoVf  oVT  AÇ  ,  KAl  TOMlîlAV  «y  iryov  'tirct.KAl  KXTA@Xk- 
kOVTAf  'JQinTAtSsAl  ,  ikÙfyviO  ,  Tî  KXt  VSAVj\î(AU  'ZrohîfJ.tUrîiol- 

[  i  )  U  appelle  ainfi  les  Francs  ,  parce  qu’ils  étoient  originaires 
de  la  Germanie. 

(  4  )  Procope  regardoit  toujours  ces  Peuples  comme  fujets  aux 
Romains  ,  parce  qu’ils  ne  s’etoient  poinr  encore  donné  de  Mairrc 
depuis  leur  révolte,  &  qu’ils  n’avonnr  pu  être  forcés  d’obéir  à  au-, 
cune  des  Nations  qui  s’étoienr  établies  dans  Jes  Gaules. 

(  S  )  II  ne  faut  pas  croire  que  les  Arboryques  Procop-  fuient  dif- 
férens  des  Ai  moryques  ;  car  outre  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  :  No  i- 
cc  ,  ni  dans  aucun  Ecrivain  ,  un  Peuple  Arboryque  voilin  des  Francs > 


T£?  J  î'TS  AUTOUf  'flîTAVi  AfjS opu^pl  c/Î£  dfîTl'lV  Tî  KAl  iVVolAV  i{ 

P a>y.a.{.ov{  îÿJIîi^uîvoi ,  AvJlpa  Àyadm  ,  îv  tu  JIî  orokî/uco 
iyivoVTû.  K  ai  \wîi  civTovf  yîç[j.ctvoi  cvy^hoi  tî  Îitxv, 

îTctifi^eidai  Tî  riÇiouv  ,  kxi  xkhnhoi;  k»JIîsÔai  ytyvîsGxi,  ”a 
Jltl  Aj>/2a pvyoi  cv]i  ’xkov'tici  ’îvîJliypvro.  ypifltAvoi  y&ç  ’eçupè- 
'Tifoi  ovin  'îTvyyavw.  outo  tî  îU  îva  kacv  ^vi'î^ovtü  , 
JlllVA  [AîUÇ  W  l  [J.î  y  a'  iyj»?n3-AV .  KeU  TTpATlCOTAl  J\î  PcO/AAtuVj 
îiîpn  \i  TakKuv  rlaç  îfyATiAï  tpvhA/.r.f  îvîka  ’îtîIa-^ato.  Or 
Jlll  ivTÎ  îf  Pu'ltev  07TQS  tTTAVnfyvTLV  'îyoVTîf  ,  611  [J.ÎV  OIITÎ 
'TrfK-yufhv  ApuAvolf  ovn  toi;  voMpiiois  (lovhc^ivoi  ,  ertpxf  t% 
avtOuç  %VV  toi ç  anpiuoi;  kai  ychpuv  3  «y  ttakai  P uy-AiOu  apu- 
\A<r?Ov  ■)  A p@o?vyOi(  tî  kai  Yîpp/.AvO’.;  'îJ'iOjav. 

(11)  Baptifatus  autem  Rex  cum  gente  integra.  In  vit  a  S. 
Rem. 

(  mm)  Dans  la  Vie  de  Saint  Arnulfc  Martyr  ,  il  efl  dit 
de  Clovis,  (  quo  baptifato  eufn  omni  Rrancorum  Collegio.  ) 
On  lit  ^dans  la  Vie  de  Saint  Faron  Evêque  de  Meaux  , 
écrite ,  à  ce  que  l’on  croit ,  par  Hildegaire  Evêque  de  la 
meme  Ville  ,  fous  Charles  le  Chauve  ,  que  Saint  Remy 
baptifa  Clovis  avec  tous  fes  Sujets-  (  Clodoveus  ,  qui  pri¬ 
mas  Rex  Rrancorum  Chriflixn&  Militii  cognitor  extitii. ...... 

qitem  Sanctus  Remigiits  undd  Sxcri  Baptifmatis  Cultorcm  Sanc » 
ta.  Bidet  Trimtatis  ejfecit ,  cnnctumque  Regnum  ejus  ,  no - 
vum  populum  baptifnndo  ,  Cbrifto  &  Santia  Dei  Ecclefta 

le  nom  d’ Arboryque  eft  'e  même  que  ce'ui  d’Armorvque  ,  parce  qu’en 
Gaulcûs  PM  &  l’V  fe  mettent  l’un  pour  .’autie  :  oîc  \lor  ,  &  Jl,- /a? 
lignifient  egalement  en  Ccl.ique,  le  Pays  près  de  la  mer  ;  ainfi  on  auia 
appelle  ces  Peup jes inJiftéremmentArvoryques&Aimo! yques  Ils  auront 
été  connus  fous  ie  premier  nom  par  P  ocope  ,  qui  n  au  a  pu  les  ap. 
pcller  qu’Aibotyques  ,  parce  que  dans  la  LargueG  ecque  il  n’y  a  point 
d’V  co  tonne,  ce  qui  obligeoit  les  Ecri- aitis  de  cette  Nation  a 
lubilituer  ic  B  dans  les  mots  où  l’V  confonne  fe  trouvoic. 


On 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

On  ne  peut  ,  à  la  vuë  de  tous  cès  témoignages  ,  douter  que  Clovis  n’ait  été  baptifé  avec  tout  fon 
Peuple  ,  ou  tout  au  moins  la  plus  grande  partie.  Confultons  à  préfent  les  Auteurs  qui  nous  ont  confervé 
l’hiftoire  de  ce  Baptême  ,  pour  apprendre  quel  fut  le  nombre  des  Francs  qui  reçurent  ce  Sacrement  avec 
ce  Prince. 

Grégoire  dé  Tours ,  qui  vivoit  peu  après  ce  grand  évènement  ,  nous  apprend  que  Clovis  fut  baptifé 
avec  plus  de  trois  mille  hommes  de  fon  armée.  (  nn  )  L’Auteur  des  Geftes  des  Francs»  chap.  ijcme 
(  oo  )  la  très-ancienne  Chronique  de  Moiflac ,  (pp)  s’expriment  de  même  que  Grégoire  de  Tours;  Hinc- 
mar ,  dans  une  harangue  qu’il  fit  à  l’alfemblée  qui  fe  tenoit  à  Metz  ,  dit  aux  Prélats  &  aux  Seigneurs 
qui  la  compofoient,  pour  les  engager  à  couronner  Charles  le  Chauve  comme  Roi  du  Royaume  de 
Lothaire ,  que  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  Pere  de  ce  Prince  »  eft  defcendu  de  Clovis  cet  illuftre 
Roi  des  Francs  *  qui  fut  converti  par  Saint  Remy  ,  &  baptifé  par  ce  même  Saint  avec  trois  mille  de 
fes  Sujets  »  fans  compter  les  femmes  &  les  enfans.  (  qq  )  Ce  Prélat  répété  dans  la  Vie  de  Saint  Remy 
(  rr  )  ce  qu’il  avoit  dit  dans  cette  alfemblée  touchant  le  nombre  de  ceux  qui  furent  baptifés  avec  Clovis. 

Tous  ces  Auteurs  ne  nous  donnent  pas  une  grande  idée  de  la  puilfance  de  ce  Prince  à  fon 
avènement  au  thrône*  Ils  nous  repréfentent  les  fujets  naturels  de  ce  Roi  comme  un  petit  Peuplé  plus 
diftingué  par  fa  valeur  que  par  fon  nombre.  La  Loi  Salique ,  rédigée  par  ordre  des  enfans  de  Clovis  » 
eft  fur  cela  parfaitement  d’accord  avec  ces  anciens  Écrivains.  On  y  lit  dans  le  préambule  ,  que  la  Nation 
des  Francs-Saliens  j  même  lorfqu’elle  étoit  peu  nombreufe ,  avoit  fecoué  par  fon  courage  le  joug  des  Ro¬ 
mains.  (ff)  Je  ne  crains  pas,  après  toütes  ces  autorités,  que  l’on  m’accufe  d’avoir  diminué  le  nombre 
des  Francs ,  lorfque  je  n’ai,  donné  à  ce  Peuple  qu’environ  trente  mille  combattans. 

Les  Bourguignons ,  avant  que  de  palier  le  Rhin  ,  étoient  une  Nation  puilfante  &  nombreufe  ;  mais  ils 
reçurent  tant  d’échecs  en  difïérens  temps ,  que  lorfqu’ils  entrèrent  fur  les  Terres  de  l’Empire  ,  ils  étoient 
réduits  »  félon  Socrate ,  à  trois  mille  combattans.  On  ne  doit  pas  être  furpris  qu’étant  en  n  petite  quantité , 
ils  fe  foient  établis  dans  les  Gaules.  Les  Romains ,  prelfés  de  toutes  parts ,  ne  pouvoient  faire  face  de  tous 
côtés.  D’ailleurs  les  Bourguignons  furent  reçus  à  bras  ouverts  (  tt  )  par  les  Naturels  du  Pays  qui  les  avoient 
invité  de  venir  s’y  placer  ,  parce  que  fe  voyant  abandonnés  des  Romains,  ils  comptoient  trouver  en  eux 
des  Défenfeurs. 

Les  Allemands  avoient  vu  périr  la  moitié  de  leurs  combattans  à  la  journée  de  Tolbiac.  De  ceux  qui 
échaperent  au  fer  de  Clovis ,  une  partie  fe  réfugia  dans  les  Pays  dépendans  do  Théodoric  Roi  d’Italie , 
qui  les  reçut  fort  humainement.  Ceux  qui  voulurent  refter  dans  la  partie  des  Gaules  qu’ils  avoient 
occupée  ,  reconnurent  Clovis  pour  leur  Souverain.  Cafliodore  8c  Grégoire  de  Tours  nous  apprennent  ces 
faits.  On  peut  par  ce  récit  conjeélurer  que  le  nombre  des  Allemands  qui  demeurèrent  dans  les  Gaules 
ne  fut  pas  conlidérable  ;  car  il  ne  faut  pas  que  la  qualification  d’innombrable  que  Cafliodore  donne  à 
la  Nation  Allemande ,  avant  fa  défaite  ,  nous  en  impofe.  On  fçait  que  rien  n’eft  moins  déterminé  que 
le  fens  de  ce  mot  chez  les  Écrivains ,  &  qu’il  eft  employé  pour  déligner  des  nombres  bien  différens. 
Quelquefois  un  Hiftorien  appellera  innombrable  une  aflemblée  de  dix  mille  hommes  :  un  autre  donnera 
cette  épithéte  à  une  armée  de  cent  ou  deux  cens  mille  Soldats.  Ce  feroit  faire  monter  bien  haut  la  Nation 
Allemande  vaincue  par  Clovis  ,  fi  nous  la  mettions  à  vingt  mille  hommes  avant  fa  déroute  :  voici  fur  quoi 
je  fonde  ma  conjecture.  Les  Saliens  8c  les  Ripuaires,  qui  fe  déterminèrent  à  l’attaquer,  compofoient  au 
plus  une  armée  de  dix  mille  hommes.  Auroient-ils  ofé  livrer  bataille  à  ce  Peuple  *  que  l’hiftoire  nous 
repréfente  comme  brave  &  belliqueux  ,  s’il  leur  avoit  été  infiniment  fupérieur  en  nombre  ?  Ne  faut-il  pas 
même  bien  du  courage  8c  de  la  valeur  pour  entreprendre  de  combattre  une  armée  à  laquelle  on  fe  lent 
inférieurs  de  moitié  ? 

Les  Gaulois  furpafloient  de  beaucoup  les  Nations  étrangères  établies  parmi  eux.  Ce  que  Jules  Céfar 
nous  apprend  des  Helvétiens  ,  nous  pourra  donner  quelque  idée  du  nombre  des  anciens  Habitans  des 
Gaules.  Dans  l’Helvétie  ,  qui  ne  faifoit  pas  la  trentième  partie  de  cette  Région  ,  il  comptoit  trois  cens  mille 
hommes.  Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  Province  ait  été  plus  peuplée  que  les  autres  à  proportion  de  fon 
étendue.  Nous  avons  vu  plus  haut  qu’il  y  avoit  près  de  douze  cens  Villes  dans  les  Gaules ,  8c  il  n’y  en 
avoit  que  douze  dans  l’Helvétie.  Ainfi  lorfque  Céfar  raconte  que  les  Helvétiens  quittèrent  leur  Pays , 
parce  qu’ils  s’y  trouvoient  trop  ferrés ,  il  faut  entendre  par  ces  paroles ,  que  ce  Pays  montueux  &  peu 
fertile  n’étoit  pas  fuffifant  pour  fournir  à  leur  fubfiftance ,  quoiqu’il  fût  aflez  vafte  pour  leur  habitation  ; 
car  la  Saintonge ,  où  ce  Peuple  vouloit  aller  s’établir  ,  n’eft  pas  fi  étendue  que  l’Helvétie  ,  mais  elle  eft 
une  des  plus  fertiles  Contrées  des  Gaules.  Nous  avons  donc  raifon  de  croire  que  le  refte  des  Gaules 
étoit  auflî  peuplé ,  8c  même  plus  peuplé  que  l’Helvétie  -,  nous  pouvons  par  conféquent  fixer  le  nombre 


yegentravit.  )  Adoh  dans  fâ  Chronique  j  (  Clodoveus  i  qui 
frimas  Rex  Francorum  Chriflianus  facius  eft  ,  a  Beato  Re- 
migio  Rhemerum  Efifcopo  inflructus  &  baptifatus  cum  Populo 
Juo.  )  Herman  le  Raccoutcy  dans  fâ  Chronique  fur  l’ân 
4p  5.  C  Ltidcrwicus  Rex  Francorum  jfett  Clodoveus  ,  inïl ante 
Hrodh'tlde  c  on  juge  fud  ,  à  S  un  cio  Pemigio  Remenfi  Archie- 
pifcopO  Fide  Ghnftt  imbut  us  ,  cum  Gente  f un  baptifatur.  )  Lâ 
Chronique  de  Verdun  imprimée  au  troifième  tome  du  nou-* 
veau  recueil  des  ♦liftorienS  des  Gaules  6c  de  France  *  parlé 
de  Clovis  en  ces  termes  :  (  Rex  credidit ,  &  cum  exercitu 
baptifatus  efl.  )  Sigebert  de  Gemblours  ,  dans  fa  Chronique 
fur  l’an  494  ,  écrit  que  Clovis  ayant  été  baptifé  par  Remy 
Evêque  de  Rheims  ,  attira  par  fon  exemple  &  par  fes  or¬ 
dres  le  Peuple  des  Francs  à  la  Foi  de  Jefus-Chrift-  (  Bnpti- 
fatus  à  Remigio  Epifcopo  Rhemorum  ,  exemplo  &  ediéto  fn» 
perduxit  ad  Fidem  Chrifti  Populum  Francorum. 

(  nn  )  Igitur  Rex  Chlodoveus . baptifatus  edi.  ...  dé 

exercitu  vero  ejus  baptifati  funt  amplius  tria  milita.  Lib.  1  » 
ht  fl.  Franc,  c .  31. 


(  00  )  Baptifantur  de  exercitu  ejus  amplius  qtidm  tria  millin 
virorum  ,  c.  1  f . 

(  pp  )  Hit  Clodoveus  primas  Rex  Chriflianus  ex  Regibus 
Frnncorum  ,  bnptiflntnque  de  Populo  ejus  amplius  quam  tria 
millin  c 

(  qq  j  §}uid  fan  ci  a  mentoria  Pater  faut  Diniinus  Hludovi~ 
Cas  Plus  Imperntor  AuguFtus  j  ex  progenie  Hludtvici  Regis. 
Frnncorum  inclyti  ,  per  Beati  Remigii  Frnncorum  Apofloli 
fr&dicationem  cum  integra  Gente  converfi  ,  &  cum  tribus  mih 
libus  Frnncorum  ,  exceptis  parvulis  &  mulieribus;  ,  .  bap¬ 
tifati.  Apud  Baluz.  cap.  t.  ?.  ,  pag.  zio- 

(  rr  )  Baptifantur  nutem  de  exercitu  ejus  tria  foi  ilia  virOrum , 
exceptis  parvulis  &  mulieribus . 

(ff)  H  ac  efl  enim  Gens  ,  que  dùm  tjfet  pàrva  numéro  , 
fortis  viribus  Romanorum  jugum  ,  &c. 

(  tt  )  Burgundiones.  .  .  .  per  legntos  invitati  à  Romanis  s 
vel  Gallts.  Inter  excerpta  Fredegarii  ex  Chronico  Eufebu  Hyt- 
ronimo  Interprète  ,  au  fécond  volume  du  nouveau  recueil  des 
Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la  France; 

C 


Dans  le  fécond 
volume  du  nou¬ 
veau  recueil  des 
Hiftoriens  des 
Gaules  &  de 
France. 


Hift.  Eccl.  I 
7  ,  tb.  3o. 
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die  Tes  Habitans ,  du  temps  de  Céfar,  à  huit  ou  neuf  millions.  On  connoîtra  que  je  n’outre  rien  ,  fi  l’on 
lit  avec  quelque  attention  les  Commentaires  de  ce  grand  Capitaine,  Quelle  multitude  d’hommes  les  Gaulois 
n’oppoferent-ils  pas  aux  Romains  pour  défendre  leur  liberté  ,  qu’ils  ne  perdirent  que  par  leurs  fatales 
divifions  ? 

On  croira  peut-être  que  les  Gaules ,  dans  les  longues  guerres  dont  elles  furent  le  théâtre  au  cinquième 
fiécle  ,  virent  périr  un  grand  nombre  de  leurs  Habitans.  Peut-être  penfera-t’on  que  les  Peuples  du  Nord 
n’y  formèrent  des  étabîilfemens  qu’en  chafiant  les  Naturels  du  Pays  :  Ce  feroit  bien  peu  connoître  nos 
anciens  Hiftoriens,  fi  l’on  en  jugeoit  ainfi.  Il  y  eut  ,  à  la  vérité,  fur  les  Frontières  quelques  Villes  détruites 
par  les  Nations  de  la  Germanie  ;  mais  dans  l’intérieur  du  Pays ,  les  Gaulois  furent ,  pour  ainfi  dire  ,  fim- 
plement  fpeéfateurs  des  combats  de  ces  Peuples  avec  les  Romains.  Les  chofes  s’y  pafferent  à  peu  près 
comme  elles  fe  paiTent  dans  nos  guerres  préfentes  ,  dont  la  fureur  8c  les  coups  ne  tombent  que  fur  les 
Soldats ,  fans  fe  faire  fentir  aux  Habitans  des  Régions  qui  en  font  le  théâtre.  Les  Nations  du  Nord  ne 
cherchoient  que  des  établiffemens.  Elles  en  trouvoiênt  fans  être  obligées  de  chalfer  les  Naturels  du  Pays , 
avec  lefquels  elles  s’afïocioient  8c  s’incorporoient ,  pour  ainfi  dire.  Ces  Peuples  fe  mettoient  en  pofléf- 
fion  des  bénéfices  militaires  dont  avoient  joui  les  Soldats  Romains  prépofés  à  la  garde  des  Gaules;  ils 
s'emparaient  encore  du  Domaine  des  Empereurs ,  qui  étoit  très-confidérable  ;  ils  avoient  par  ce  moyen  des 
Terres  fuffifantes  pour  leur  petit  nombre  :  fi  elles  n’étoient  pas  en  allez  grande  quantité,  les  anciens  Ha¬ 
bitans  partageoient  ordinairement  de  bon  gré  leurs  héritages  avec  ces  nouveaux  ,  qu’ils  regardoient  comme 
leurs  Défendeurs  pour  l’avenir.  Marius  d’Avanche  nous  apprend  dans  fa  Chronique  que  les  Bourguignons 
8c  les  Gaulois  en  uferent  ainfi  entre  eux. 

On  ne  fera  pas  furpris  fi  dans  le  dénombrement  des  Nations  qui  habitoient  les  Gaules  au  cinquième 
fiécle  ,  je  n’ai  point  parlé  d’une  poignée  de  Teifales  établis  dans  le  Poitou^  8c  d’une  peuplade  de 
Saxons  placés  dans  deux  ou  trois  Villes  des  côtes  de  la  Province  que  nous  appelions  aujourd’hui  Nor¬ 
mandie.  Les  uns  8c  les  autres  étoient  en  trop  petit  nombre  ,  pour  mériter  d’etre  mis  en  rang  avec  les 
quatre  Peuples  principaux. 

Mais  le  lilence  que  j’ai  gardé  fur  les  Bretons ,  ne  manquera  pas  de  furprendre  ceux  qui  croycnt  qu’une 
grande  partie  de  cette  Nation  vint  s’établir  au  cinquième  fiécle  dans  une  des  Provinces  Armoriques  ; 
8c  qu’ayant  fubjugué  les  Naturels  du  Pays ,  elle  forma  un  État  indépendant  de  nos  Rois ,  qui  fut  ap- 
pellé  Royaume  de  Bretagne-,  du  nom  de  fes  Fondateurs. 

Je  conviens  que  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  ,  ou  au  commencement  du  fixième  ,  quelques  Bretons 
vinrent  dans  cette  Province  des  Armoriques ,  que  nous  appelions  Bretagne  ,  chercher  un  afyJe  contre 
la  fureur  des  Saxons.  Mais  il  fuffit  de  rapporter  ce  que  Gildas ,  Auteur  Breton  &  Contemporain  ,  raconte 
de  ce  paflage  ,  pour  être  bientôt  convaincu  que  ce  Peuple  netoit  pas  alors  en  état  de  faire  des  conquê¬ 
tes  ,  fur  tout  dans  une  Monarchie  auflî  puiflante  qu ’étoit  le  Royaume  de  France  fous  Clovis  8c  fes  enfans  : 
Voici  comme  cet  Écrivain  repréfente  la  fituation  de  fes  compatriotes  vaincus  &  pourfuivis  fans  relâche  par 
les  Anglois.  Quelques-uns  des  ntalheureux  relies  de  cette  Nation  étoient  malfacrés  en  tas  dans  les  montagnes  , 
où  ils  avoient  cru  trouver  une  retraite;  d’autres,  forcés  par  la  faim,  alloient  s’offrir  aux  fers  de  leurs  ennemis,  8c  fe 
fauvoient  de  la  mort  par  un  honteux  efclavage  ,  fi  cependant  le  vainqueur  vouloit  bien  à  ce  prix  leur  donner  la 
vie  ,  ce  qui  étoit  regardé  comme  une  grande  grâce.  Les  autres  s’enluyoient  dans  les  Pays  litués  de  là  la  mer , 
pouffant  des  hurlemens ,  8c  s’appliquant  ces  paroles  du  Pfalmilte  qu’ils  avoient  toujours  à  la  bouche  :  [  Vous 
nous  avez  expofés  comme  des  brebis  qu’on  mene  à  la  boucherie,  &  vous  nous  avez  difperfés  parmi  les  Nations.  ] 
Les  autres  ,  quoiqu’enfermés  par  la  mer  ,  par  de  hautes  montagnes ,  par  des  rochers  efcarpés ,  par  d’épailfes 
forêts ,  paffoient  leurs  jours  dans  leur  Patrie  parmi  des  allarmes  &  des  craintes  continuelles.  (  m  ) 

Reconnoit-on  à  ces  traits  des  Conquérans ,  qui  ,  les  armes  à  la  main  ,  viennent  s’emparer  d’un  Pays  qui 
eft  fous  la  domination  d’une  puilfante  République  ,  ou  qui  fait  partie  de  la  Monarchie  d’un  grand  Prince  > 
N’y  voit-on  pas  au  contraire  d’infortunés  fuyards  qui  cherchent  un  afyle ,  &  qui  s’eftiment  heureux  de  jouir 
du  fort  des  Habitans  de  la  Contrée  où  ils  trouvent  une  retraite  ?  Si  les  Bretons  font  venus  dans  une  des 
Armoriques ,  avant  que  ces  Provinces  fe  fuifent  alfociées  avec  les  Francs  ,  ils  en  auront  trouvé  les  Habi¬ 
tans  armés ,  &  défendans  contre  les  Romains  leur  liberté  ,  qu’ils  n’auront  fûrement  pas  laiffé  ravir  à  un 
petit  nombre  d’étrangers  chalfés  de  leur  Patrie  par  leurs  défaites  8c  leurs  malheurs.  Si  les  Bretons  ont 
palfé  la  mer  après  que  les  Provinces  Armoriques  furent  devenues  partie  de  la  Monarchie  de  Clovis  ,  con¬ 
çoit-on  qu’ils  ayent  ofé  commettre  la  plus  légère  hoftilité  dans  les  États  d’un  fi  grand  Prince  ?  Ne  fe  fe- 
roient-ils  pas  trouvés  heureux  d’augmenter  le  nombre  de  fes  Sujets ,  eux  qui  venoient  d’échaper  à  l’efcla- 
vage  ?  Et  c’efi:  ce  que  nous  apprend  Grégoire  de  Tours  ,  qui  vivoit  dans  un  temps  fi  proche  de  cet 
évènement.  Les  Bretons,  dit -il,  ont  toujours  été  fournis  aux  François  après  la  mort  du  Roi  Clovis ,  8c 
leurs  Chefs  n’ont  point  été  nommés  Rois ,  mais  Comtes.  (  xx  )  Cet  Auteur  ne  veut  pas  dire  que  les 
Bretons  ne  furent  alfujettis  aux  Monarques  des  Francs  qu’après  la  mort  de  Clovis  ;  il  veut  feulement  mon¬ 
trer  que  même  depuis  le  décès  de  ce  grand  Prince ,  les  Bretons  ont  continué  d’être  fournis  à  nos  Sou¬ 
verains.  On  conviendra  que  c’elt  là  le  fens  de  cet  Hiftorien  ,  lorfqu’on  fera  attention  que  les  Perqs  du 
premier  Concile  d’Orléans  tenu  en  511,  parmi  lefquels  étoient  Melaine  Évêque  de  Rennes,  Modefie 
Évêque  de  Vannes,  Épiphane  Évêque  de  Nantes,  écrivirent  une  lettre  à  Clovis,  dans  laquelle  ils  l’appel- 
conc  lent  leur  Seigneur ,  8c  reconnoilfent  qu’ils  fe  font  alfemblés  par  fes  ordres  :  Preuve  certaine  que  ce  Mo¬ 
narque  comptoit  les  Bretons  parmi  fes  Sujets. 


(  uu  )  Nonnulli  miferarum  reliquiarum  in  montibus  depre- 
henfi  acervat'im  jugulabantur  :  alu  famé  confetti  accedcntes  , 
rnantis  hoftibus  dabant  in  svttm  ( ervituri  :  fi  tamen  non  con¬ 
tinua  tructdarentur ,  qu'od  altijjims  gratis.  Jiabat  loco  ;  alii 
tranfmarinas petebant  Regiones  cum  ululatu  magno  ,  f e'U  celeuf- 
matis  vice ,  hoc  modo  fub  velorum  finibns  cant antes  :(  dedi fti 
nostanquàm  oyes  efcarum,Sc  in  gentibusdifperfifti  nos.  J  Alii 


montants  collibus  ,  minacibus  prsrupùs  vallatis  &  denfijfimis 
faltibus ,  mannifque  rupibus  ,  vitam  fttfpetta  femper  mente 
credentes ,  in  Patrie*  licet  trepidi  perflabant. 

(  xx  )  Nam  femper  Britanni  fub  Brancorum  potefîate ,  pofi 
obitum  Regis  Clodovei  fuerunt ,  &  Comités  non  Reges  faeritnt' 
L.  4 ,  ch.  4  j  hift.  Franc. 
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Il  eft  vrai  qu’après  avoir  vii  un  Gouverneur  de  Bretagne  ,  nommé  Vitur  *  teconnoître  que  Childebert 
I  ,  qu’il  appelle  ion  Seigneur  &  fon  Roi ,  lui  a  confié  le  Gouvernement  de  ce  Pays ,  nous  trouvons  peu 
de  temps  après  dans  cette  Province  des  Comtes  *  (  ils  font  même  appellés  Rois  par  quelques  Écrivains ,  )  Vie  de  saint 
qui  fe  fuccédent  les  uns  aux  autres ,  non  par  la  volonté  du  Roi ,  mais  par  le  droit  du  Sang  ,  qui  ont  Paul  de  Leon‘ 
louvent  les  armes  à  la  main  contre  nos  Souverains ,  &  qui  font  comptés  parmi  les  ennemis  dont  nos  Mo¬ 
narques  ont  tant  de  fois  triomphé.  D’où  il  faut  conclure  qu’un  Gouverneur  de  Bretagne  ,  manquant  à  la 
fidélité  qu’il  devoir  à  fon  Prince  ,  aura  profité  de  quelque  conjoncture  fâcheufe  ,  pour  rendre  fon  Gouver¬ 
nement  héréditaire  ,  &  l’établir  en  Principauté  à  charge  d’hommage  ,  comme  nous  voyons  que  dans  la 
Décadence  de  la  Maifort  Carlienne  ,  les  Commandans  des  Provinces  s’en  rendirent  les  Maîtres ,  fous  le  titre 
de  Comte  ou  de  Duc ,  à  la  même  condition. 

Mais  quand  les  Bretons  ,  dès  le  cinquième  fiécîe  ,  auroient  formé  dans  une  des  Armoriques  un  État  in¬ 
dépendant  de  nos  Rois ,  comme  ils  ne  différoient  des  Gaulois  ni  de  mœurs ,  ni  de  langage  ,  je  n’ai 
point  dû  les  mettre  au  nombre  des  Peuples  qui  pouvoient ,  par  leur  commerce  avec  les  Gaulois ,  en  altérer 
la  Langue.  C’étoit,  pour  ainfi  dire,  un  aceroiflement  de  l’ancienne  Nation,  plutôt  qu’une  Nation  nou¬ 
velle.  La  Langue  des  Gaulois  &  des  Bretons  netoit  prefque  pas  différente  du  temps  de  Tacite  ;  ils  avoient 
les  uns  &  les  autres  confervé  leur  langage  naturel  fous  la  Domination  Romaine,  comme  je  l’ai  prouvé.  Ces 
deux  Peuples  avoient  donc  au  cinquième  fiécle  la  même  Langue  ,  à  quelques  légères  différences  près.  Ces 
Nations  ayant  les  mœurs  femblables  &  le  même  langage  ,  fe  mêlèrent  aifément  &  ne  formèrent  qu’un  Peu¬ 
ple.  Les  Bretons  d’Angleterre  ,  qui  font  les  Gallois ,  ont  confervé  jufqu’à  nos  jours  la  Langue  qu’ils  par- 
loient  au  cinquième  fiécle  ,  ainfi  qu’on  l’a  vu  plus  haut.  Les  Bretons  de  France  parlent  aujourd’hui  le  même 
langage  que  les  Gallois.  On  n’a  pour  s’en  convaincre  qu’à  ouvrir  le  Diétionnaire  Gallois  de  Daviés,  5c 
le  Diétionnaire  Breton  du.  Pere  de  Roftrenen. 

Il  fuit  évidemment  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  la  Langue  Gauloife  ou  Celtique  eft  encore  au¬ 
jourd’hui  en  ufage  dans  le  Pays  de  Galles  &  la  petite  Bretagne.  On  remarque  même  encore  à  préfent  dans  la 
Langue  des  Bretons  Anglois  &  des  Bretons  François  les  petites  variétés  qu’on  y  obfervoit  déjà  du  temps  de  Ta¬ 
cite.  Ceux-là  étant  plus  feptentrionaux ,  ont  une  prononciation  plus  gutturale ,  &  donnent  des  inflêxions  plus 
ïudes  aux  mêmes  mots  que  ceux-ci  ;  mais  cette  légère  diverfité  n’empêche  point  qu’ils  ne  s’entendent  les  uns  les 
autres.  L’Auteur  des  délices  de  l’Angleterre ,  après  avoir  dit  que ,  félon  le  témoignage  de  Gyrald  (  yy  )  Écrivain 
Gallois  du  douzième  fiécle  »  les  Habitans  de  la  Cornouaille  &  ceux  delà  petite  Bretagne  ont  un  langage  qui  ap¬ 
proche  fort  l’un  de  l’autre  ,  &  qui  a  tant  de  rapport  avec  celui  des  Gallois ,  que  ceux-ci  le  peuvent  prefque  tout 
entendre ,  il  continue  en  ces  termes  :  [  J’ajoûterai  ici,  pour  confirmer  ce  qu’on  vient  de  lire,  qu’un  fçavant  homme, 
natif  de  Baffe  Bretagne  ,  m’a  afflué  ,  que  quand  des  Matelots  Gallois  &  Bas  Bretons  fe  rencontrent ,  ils  s’en¬ 
tendent  affez  pour  pouvoir  s’entretenir  fans  interprète  ;  &  je  fçais  de  bonne  part  qu’un  habile  homme  du  Pays 
de  Galles,  qui  poflede  bien  la  Langue  de  fon  Pays,  étant  allé  dans  la  Baffe  Bretagné  après  la  Paix  de 
Ryfvick  pour  y  faire  quelque  découverte  ,  on  l’entendit  communément  par  tout ,  &  en  certains  endroits 
même  on  le  prenoit  pour  un  homme  du  Pays,  mais  de  quelque  quartier  éloigné,  à  caufe  de  la  diffé¬ 
rence  de  fon  Dialeéte.  ]  M.  de  la  Martiniere  dans  fon  Dictionnaire  géopraphique  au  mot  Celtes ,  rap¬ 
porte  un  trait  fingulier  dont  il  a  été  le  témoin ,  &  qui  confirme  puiflamment  ce  qu’on  a  dit  jufqu’ici  : 
voici  fes  termes.  On  pourroit  demander  en  quel  lieu  on  peut  retrouver  des  reftes  de  la  Langue  Celtique. 

On  prétend  qu’elle  s’eft  confervée  dans  la  Bretagne  Province  de  France  ,  au  Pays  de  Galles  en  Angleterre , 

&  dans  la  Bifcaye  en  Efpagne.  Leur  Langue  eft  la  même,  ou  plutôt  ce  font  trois  Dialeétes  d’une  même 
Langue  ;  ce  qüi  fe  prouve  ,  parce  qu’avec  un  peu  d’attention  ,  ces  trois  Peuples  fe  peuvent  entendre.  Je 
l’ai  éprouvé  môi-même  un  jour  que  j’avois  chez  moi  un  Gentilhomme  Bas  Bréton  ,  un  Voyageur  du 
Pays  de  Galles  &  un  Bifcayen  ,  chacun  d’eux  croyoit  fa  Langue  inintelligible  à  tout  autre  qu’à  fes  com¬ 
patriotes  :  ils  en  firent  l’effai ,  &  furent  furpris  de  pouvoir  s’entendre  &  fe  parler  les  uns  aux  autres. 

Voilà  donc  la  Langue  Gauloife  fubfiftante  encore  aujourd’hui  dans  une  partie  de  l’Angleterre,  &  dans 
tine  Province  de  France  :  Voyons  quelle  fut  fa  fortune  dans  les  autres  Contrées  du  Royaume  ,  depuis  que  les 
Peuples  du  Nord  s’y  furent  établis. 

On  a  pu  voir  par  le  dénombrement  que  nous  avons  fait  des  quatre  Nations  des  Gaules,  que  les  anciens 
Habitans  furpaffoient  infiniment  en  nombre  les  nouveaux.  Il  y  avoit  près  de  deux  cens  Gaulois  pour  un 
Barbare.  Ces  quatre  Peuples  habitoiçnt  le  même  Pays ,  compofoient  la  même  Monarchie ,  fans  le  meîer 
ni  fe  confondre.  Chacun  d’eux  avoit  les  Loix  particulières  ,  fes  ufages  propres,  fes  habits  différens.  Le 
Franc  fuivoit  les  Loix  Saliques  &  Ripuairès ,  (zæ)  le  Gaulois  le  Droit  Romain,  le  Bourguignon  la 
Loi  Gombette  ,  l’Allemand  fa  Loi  Nationale  rédigée  par  l’ordre  de  Dagobert.  C’eft  le  portrait  que  nous 
font  de  l’Empire  François  tous  les  anciens  monumens.  Je  les  cite  dans  la  note,  (  aaa  ) 


fyy)  Cornubienfes  vero  &  Armôricani  Britonum  Lingua 
Utuntur  fere  perfimtli  i  Cambris  tamen  propter  originem  & 
convenientiam  in  multis  adhuc ,  &  fere  cunftis  intelligibili -, 
Cambriæ  defcriptio. 

(  zz  )  F  ranci  duas  habent  Loges  in  pluribus  locis  valde  di- 
•verfas.  Eginli.  V.  Car.  mag.  c.  19. 

f  aaa  )  Clotaire  fils  de  Clovis  ,  après  avoir  réuni  en  fà 
perfonne  tous  les  partages  de  fes  freres  ,  fe  trouvant  feul 
Roi  de  ce  vafte  Etat  ,  publia  un  Edit  adreflé  à  tous  fes 
Officiers,  *  pour  leur  fervir  de  régie  dans  l’adminiftration  de 
la  Juftice.  A  l’article  IV,  il  eft  ordonné  que  toutes  les 
conteftations  que  les  Romains  (  on  a  vu  que  c’étoit  le  nom 
qu’on  donnoit  aux  Gaulois  )  auront  les  uns  avec  les  autres, 
feront  décidées  fuivant  les  Loix  Romaines.  Inter  Romanos 
négocia  caufarum  Romanis  Legibus  prteipimus  terminari •  Le 
dernier  article  de  cette  Ordonnance  eft  Conçu  en  ces  termes  i 
y.  Tous  les  Juges  auront  foin  de  garder  ce  Règlement  >  ils  11e 
s,  rendront  aucune  Sentence  ,  &ùls  ne  feront  rien  qui  puilïe 
*  Cap.  de  Baluze ,  t.  i. 


i,  donner  atteinte  à  ce  qu‘il  ftatué  touchant  le  Ürbit  feomain, 
,,  ni  qiti  foit  contraire  aux  Loix  nationales  des  autres  Peu- 
,,  pies  qui  nous  font  fournis.  Provideat  ergo  ftrennitas  umver- 
forum  Judicum  ,  Ht  pr&ceptionem  hanc  fub  omnt  obfervatione 
euflodiant ,  nec  quidquàm  aliud  agere  aut  judicare  ,  quam  ut 
h&c  pr&ceptio  fecundum  Legnm  Romanarum  feriem  continet ,  vel 
fecits  quam  cpuarumdam  Gentium  Populus  ,  juxtà  antiqui  Juris 
confiitutionem  olim  vtxijfe  dignefcitur  ,  fub  altqua  tementate 
pr&fumant. 

On  trouve  dans  les  Formules  de  Marculphe  des  modèles  de 
tous  les  attes  &  contrats  qùi  fe  paffent  dans  la  fociétê 
civile.  Plufieurs  de  ces  Formules  font  drelTées  fuivant  les  Loix 
nationales  des  Barbares  établis  dans  les  Gaules  5  d’autres 
font  rédigées  conformément  au  Droit  komain  pour  les  an¬ 
ciens  Habitans.  Parmi  ces  Formules  ,  on  trouve  le  modèle 
des  Provifions  que  le  Roi  donnoit  aux  Seigneurs  qu’il  en-1 
Voyoit  commander  dans  les  Provinces.  En  qualité  de  Duc  , 
de  Comte  ou  de  Pàtriee  :  Voici  comme  le  Prince  y  parle  '* 

Cil 
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Lès  ufages  de  ces  Natîôns  n’étoient  pas  moins  différens  que  leurs  Loix.  Les  Peuples  du  Nord  por* 
t'oient  leurs  cheveux  longs ,  les  Gaulois  les  portoient  courts  ;  leurs  habits  étoient  aulîi  peu  femblables  * 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  collerions  des  Antiquités  Romaines  &  Françoifes  du  Pere  de  Mont- 
faucon.  Ces  Nations  étoient  fi  éloignées  de  fe  mêler,  qu’en  quelque  endroit  des  Gaules  que  naquît  un 
enfant ,  il  n’étoit  point  de  la  Nation  au  milieu  de  laquelle  il  étoit  né  ,  mais  de  celle  dont  fon  pere  étoit 
ôriginaire.  Le  Gis  d’un  Bourguignon ,  par  exemple ,  né  dans  une  des  Provinces  Armoriques  où  il  n’y  avoit 
que  des  Gaulois ,  n’aurait  pas  été  réputé  Gaulois  ,  mais  Bourguignon.  Nous  voyons  dans  l’Empire 
Ottoman  quelque  chofe  de  femblable  à  ce  qui  fe  paflbit  alors  dans  les  Gaules.  Les  Turcs  ,  les  Grecs, 
les  Arméniens ,  les  Syriens ,  leâ  Égyptiens ,  les  Juifs  habitent  enfemble  les  Pays  de  cette  vafte  Monar¬ 
chie  fans  fe  mêler. 

On  conçoit  aifément  que  des  Peuples  qui  confervoient  avec  tant  de  foin  leurs  Loix  particulières ,  leurs 
mœurs  ,  leurs  habillemens ,  leurs  ufages ,  qui  évitoient  fi  foigneufement  de  fe  confondre  ,  n’ont  pas  dû 
changer  leur  langage.  S’ils  s’étoient  mêlés,  la  Langue  delà  Nation  fupérieure  en  nombre  auroit  prévalu , 
&  les  Barbares  auraient  parlé  Gaulois.  Mais  comme  ils  demeurèrent  diftingués  les  uns  des  autres ,  chaque 
Peuplé  aura  confervé  fon  langage.  On  juge  bien  qu’une  Mère  Bourguignone ,  un  Pere  Bourguignon  ap- 
prenoient  à  leurs  enfans  la  Langue  qu’ils  parloient.  C’efi:  auffi  ce  que  nous  apprennent  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  dans  les  différens  fiécles  de  notre  Monarchie.  Ils  font  mention  d’une  Langue  commune  dans  les  Gau¬ 
lois  ;  tantôt  ils  la  nomment  Romaine  ,  parce  que  les  Gaulois  qui  en  f^foient  ufage  étoient  alors  appelles 
Romains  ;  quelquefois  Vulgaire  ,  parce  qu’elle  étoit  la  Langue  ordinaire  de  cette  vafte  Région  ;  d’autres  fois 
Laïque  ou  Ruftique  ,  parce  que  les  Laïques ,  &  fur-tout  les  gens  de  la  Campagne ,  n  en  parloient  point 
d’autre.  On  lira  les  témoignages  de  ces  Écrivains  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  DOUZIÈME. 

L  E  S  Gaulois  continuent  de  fe  fervir  de  leur  Langue  naturelle  fous  la  première  Race  de  nos 

Rois.  Ils  ont  alors  quelque  intelligence  du  Latin . 


L’Anonyme , 
qüi  au  fixième 
fiécle  écrivit  la 
Vie  de  Saint 
Romain  ,  parle 
de  la  Langue 
Gauloife.  On 
rapcor:e  Tes  ter¬ 
mes  au  chapitre 
quatorzième. 

L’Abbé  de 
Luxeul ,  qui  à 
écrit  les  mira¬ 
cles  de  Saint 
Valbert  ,  troi- 
fièrtie  Abbé  de 
cette  illuftre 
Abbaye, en  rap¬ 
porteur  qui  fut 
opéré  dans  la 
contrée  que  les 
Payfans  fonr  en 
triage  d’appel- 
1  *r  Varafqtier  m 
Tago  ruflicorum 
ufu  ,  l  arafeun} 
nuncupato. 


L 


'Auteur  de  Thifioire  du  martyre  de  Saint  Maurice  parle  du  langage  Gaulois.  (  bbb  ) 

Nous  lifons  dans  la  Vie  de  Saint  Faron  ,  que  Clotaire  1 1 ,  qui  règnoit  au  commencement  du  fep- 
ticme  fiécle ,  ayant  battu  les  Saxons ,  on  fit  un  chant  public  à  fa  louange  dans  le  goût  &  à  l’ufage  des 
Ruftiques ,  qui  étoit  à  la  bouche  de  tout  le  monde.  Carmen  publicurn  juxtà  Rufticitatem  -per  omnium  penè  voli- 
tabat  ora  ita  canentium  ,  fcminœque  choros  inde  platidendo  cornponebant.  Cet  Écrivain  rapporte  enfuite  deux 
couplets  de  ce  chant  que  je  tranferis  ici. 

De  Clotario  ejî  canere  Rege  Francorùm  , 

Qui  ivit  pugnare  cum  Gente  Saxonum  , 

Quant  graviter  provenifet  mijfis  Saxonum  , 

Si  non  fuijfet  inc  lit  us  Faro  de  Gente  Burgmdioniira. 

Quando  veniunt  in  tetram  Franc  or ui>i 
Faro  u'bi  erat  Princeps  ,  mljji  Saxonum 
Imflinüu  Dei  tranfeunt  per  Urbem  Meldorum  , 

Ne  interjïcîantuf  à  Rege  FranCorum. 


Hoc  emm  Rujlico  carminé  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  placuit  cjlendere  quantum  ab  omnibus  celeberrimus  haberetur. 

On  fe  tromperait  beaucoup ,  fi  l’on  vouloit  inférer  de  ce  récit  que  les  Gaulois ,  du  temps  de  Clotaire , 
avoient  enfin  changé  leur  ancienne  Langue  contre  le  mauvais  Latin  qu’on  employé  dans  ce  chant;  car 
peut-on  raifonnablement  penfer  que  cette  Nation ,  qui  avoit  fi  foigneufement  confervé  fon  langage  fous  le 
joug  des  Romains  pendant  500  ans  ,  l’eût  perdu  dans  l’efpace  d’un  fiécle  par  fon  union  avec  les  François , 
qui  lui  étoient  fi  inférieurs  en  nombre ,  &  à  qui  la  Langue  Latine  étoit  également  étrangère.  On  peut 
donc  feulement  conclure  de  ce  fait ,  que  les  Gaulois  commençoient  alors  à  avoir  quelque  connoiflànce 
du  Latin  ,  fans  ceffer  pour  cela  de  parler  Celtique. 


celui  à  qui  il  confère  cette  Dignité.  Er^o  dum  fidem  (fl  uti . 
htatem  tuam  videmur  habere  compertatn,  ideo  tibi  actionem  Du- 
ctttus,  Comitatus ,  Patriciatus  in  Pago  illo  quem  tuus  Anteceffût 
ufque  adbutM  videtur  e  gifle  ,  tibi  ad  agendum  ,  regendumque 
commifimus  ,  ita  ut  femper  erga  regimine  noflro  Jidem  inli~ 
batam  euflodias ,  (fl  Omn  i  s  Populus  ibidem  commanentes  j  tum 
Tranci ,  Romani  ,  Burgundiones  ,  quàm  reliquat  Nationes  fub 
tuo  regimine  (fl  gnbernatione  degant  (fl  moderentur  ,  (fl  eos 
reclo  tramite  fecundum  Legem  (fl  Confuetudinem  eorum  regas. 

La  meme  police  s’obfervoit  encore  fous  la  fécondé  Race. 
Jmperator  Carolut  ,  dit  la  Chronique  de  Moiffac  ,  congrega *■ 
vit  Duces  ,  Comités  (fl  reliquos  Cbrtjhanos  Populos  cum  Le- 
gijlatortbus  ,  (fl  fecit  omnes  Leges  m  Regno  Juo  ,  legi  (fl  tradi 
tmicutque  hominum  Legem  fuam ,  (fl  emendari  tibicumque 
fuit ,  (fl  emendatam  fcribere.  Agobard  Archevêque  de  Lyon  , 
dans  un  Mémoire  qu’il  prélenra  à  Louis  le  Débonnaire  , 
pour  1  engager  a  abroger  la  Loi  Gombette ,  parle  ainfi  à  ce 
Prince  ;  Cupio  per  pietatem  vefiram  nojfe  ,  fi  non  huit  tanta. 


divine,  operationis  unitati  aliquid  obfiflat ,  tanta  diverfitas 
Legum  ,  quanta  non  fcliim  in  fingults  Rtgionibtis  a  ut  Ci-vita- 
tibus  ,  fed  etiam  in  multis  dbmibus  babetur.  Nam  plerumque 
contingit ,  ut  fimul  eant  autfedeant  quinque  hommes  ,  (fl  nullus 
eorum  communem  Legem  cum  altéra  habeat  exteriùs  tn  re  ns 
Uanfitorïis  ,  cum  interius  in  rebus  perenntbus  unâ  Cbriflt  Lege 
teneantur.  Les  Rois  à  leur  avènement  à  la  Couronne  promet- 
toient  avec  ferment  à  tous  ces  Peuples  qui  compofoient  leur 
Monarchie  ,  de  les  laiffer  vivre  fuivant  leurs  Loix  particu¬ 
lières  ,  ainfi  qu’avoient  fait  leurs  Prédcceffeurs.  Er  Legem 
ut  pradiximus  unicuique  competentem  ,  ficut  Antecefiores  fut 
à  tempare  Anteceflorum  noflrorum  habuerunt  in  omni  dignitate 
(fl  ordine  ,  nos  adjuvante  Domino  fervaturos  perdonamus.  Ce 
font  les  termes  du  ferment  que  fit  Charles  le  Chauve  à 
fon  couronnement. 

(bbb  )  Agaunum  Accola,  interprétations  Callici  f ermonit , 
Saxum  dicunt. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  21 

Tout  avoit  en  effet  contribué  &  contribuoit  encore  à  infpirer  à  cette  Nation  lié  défîr  de  fçavoff  la  Langue 
Latine  ,  parce  que  tout  fe  féünifîoit  pour  lui  en  donner  une  haute  idée  >  tout  concourait  à  la  lui  rendre  né- 
ceffaire.  Les  Loix  dès  Empereurs  Romains ,  qui  faifoient  le  Droit  commun  du  Peuple  Gaulois ,  les  Ordon¬ 
nances  des  Rois  Francs ,  héritiers  de  la  Majefté  de  l’Empire  dans  les  Gaules ,  étoient  conçues  en  cette  Langue. 
Marfeilîe  ,  Arles  ,  Lyon  ,  Autun ,  Befahçon  ,  Touloufe  ,  Narbonne  ,  Bordeaux  avoient  des  écoles  pour  l’enfei- 
gner  ;  écoles  qui  formèrent  dés  Orateurs ,  dont  Rome  meme  admira  l'éloquence.  On  couronnoit  dans  deS  affem- 
blées  folemnélîes  ceux  de  la  Nation  qui  poffédoient  mieux  les  grâces  &  les  délicateffes  du  Latin.  Les 
Gaulois ,  devenus  Citoyens  Romains  avant  la  fin  du  premier  fiécle  s  crurent  ne  pouvoir  ignorer  avec  bien¬ 
séance  le  langage  d’un  État  dont  ils  partageoient  les  honneurs.  On  n’écrivoit  rien  en  Celtique  ;  tous  les 
aéfes  publics  fe  paffoient  en  Latin  ,  meme  après  la  chute  de  l’Empire  en  Occident.  C ’étoit  la  Langue  des 
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pouf  donner  au  commun  des  Uaulois  l'envié  &  la  tacilité  de  l’apprendre. 

Il  y  a  deux  parties  dans  les  Langues  ;  les  mots  &  leur  arrangement.  Cette  fécondé  eft  la  plus  diffi¬ 
cile  ,  comme  îè  fçavent  tous  ceux  qui  ont  fait  ces  études.  Il  eft  rare  qu’on  pofféde  parfaitement  le  tour 
&  le  génie  d’un  langage  étranger.  La  conftrudion  Latine  eft  non  feulement  très-différente  de  la  Celti¬ 
que  ,  elle  lui  éft  encore  fort  oppofée.  Celle-là  veut  des  inverfions  ;  celle-ci  fuit  l’ordre  naturel  des  chofes. 

Les  Gaulois  artifans  Sc  ruftiques  apprirent  un  certain  nombre  de  mots  Latins  à  force  de  les  entendre, 
&  d’autant  plus  aifément  ,  que  plufieurs  dé  ces  termes  étoient  originairement  Celtiques.  Î1  ne  faut  pour 
cela  qu’un  peu  de  mémoire  ,  dont  les  plus  fimples  &  les  plus  greffiers  ne  font  jamais  entièrement  dépour¬ 
vus.  Mais  l’arrangement ,  le  tour  de  phrafe,  la  conftruétion  du  Latin  demandoient  une  attention  ,  des  con- 
noiffances  ,  des  réflexions ,  dont  le  commun  du  Peuple  n’eft  pas  capable.  Que  fit-on  pour  mettre  cette 
Langue  à  la  portée  des  moins  habiles  ?  On  arrangea  les  mots  Latins  fuivant  le  tour  du  Celtique  *  qui 
eft  plus  naturel  ,  plus  facile  en  lui-même,  &  qui  leur  étoit  plus  familier. 

Ce  Latin ,  conftruit  à  la  Gauloife  ,  étoit  appelle  du  Latin  à  la  façon  Ruftique ,  au  goût  Ruftique.  Quand  on 
y  ajoûtoit  quelque  inêfure  ,  &  qu’après  un  certain  nombre  de  fyllabes  on  mettoit  des  rimes,  cela  s’appelloit  des 
vers  à  la  Ruftique ,  cdrmen  Rujlicum.  (  ccc  }  Saint  Ouen  ,  dans  la  Vie  de  Saint  Éloy  ,  parle  auffi  de  ce  Latin 
accommodé  au  goût  Ruftique  :  voici  comme  il  s’exprime  dans  fa  Préface.  Leiïorem  obfecro  ut  utilitatem 
riojlri  fcrmoiïis  ,  non  ufquèquaque  defpiciat  ,  quia  etfi  utcumque  eloquenter  pojjit  oratio  promi  s  ïta  ftylum  pla¬ 
çait  corrkere  ,  ut  ncc  ftmplkibus  quibnfque  Grammatkorum  feclando  fumos  âifplkeat ,  me  Scholafticos  ctiam  nimid 
contentas  Rajlicitate  ojfendat. 

Au  relie,  ce  n’eft  point  par  engagement  du  fyftême  que  j’ai  avancé  que  la  Langue  Celtique  étoit  tou¬ 
jours  en  ufage  parmi  le  commun  des  Gaulois ,  après  même  qu’ils  eurent  acquis  quelque  connoiffance  de 
la  Latine.  Qui  ne  fçait  combien  les  hommes  fuyent  le  travail  &  la  peine  ?  Et  n ’éprouvons-nous  pas  nous- 
mêmes  qu’il  ne  nous  coûte  rien  pour  parler  notre  Langue  naturelle  ,  tandis  qu’il  faut  de  l’attention  ,  des 
foins ,  quelques  efforts  pour  fe  fervir  d’une  étrangère  acquife  par  l’étude  ?  . 

Ainfi  croire  que  le  commun  des  Gaulois  préféra  dans  le  commerce  de  la  fociété  le  Celtique  au  Latin , 
e’eft  penfer  qu'ils  ont  fait  ce  que  tous  les  hommes  auroient  fait  en  pareil  cas.  Mais  outre  ce  raifonnement , 
qui  eft  décifif,  tous  les  Auteurs  qui  nouS  reftent  de  ces  temps  là  *  nous  montrent  dans  les  Gaules  un 
langage  diftingué  ,  &  du  Latin  exaét ,  &  du  Latin  greffier  dont  nous  venons  de  parler;  langage  qu’ils 
nomment  Ruftique ,  Vulgaire  ,  &  qui  ne  peut  être  que  le  Gaulois  ;  car  les  Peuples  du  Nord  établis  dans 
les  Gaules  ,  ne  s’occupant  que  de  la  chaffe  &  de  la  guerre  ,  n’ont  jamais  été  appellés  Ruftiques.  On  don- 
noit  ce  nom  à  Ceux  des  Naturels  dü  Pays  qui  cultivoidnt  les  terres  :  Ainfi  la  Langue  Ruftique  ou  des 
Ruftiques  étoit  celle  des  anciens  Habitans ,  &  par  conféquent  la  Celtique. 

Et  qu’on  ne  foit  point  furpris  de  voir  des  Payfans  entendre  deux  Langues  !  On  voit  par  la 
Homélie  de  Saint  Jean  Chryfoftome  au  Peuple  d’Antioche  ,  que  les  Payfans. des  environs  de  cette  Ville  , 
qui  ne  pavloient  point  Grec  ,  pouvôient  l’entendre.  Il  fe  paffë  quelque  chofe  de  femblable  parmi  nous  ; 
certaines  Provinces  du  Royaume  ont  des  jargons  fort  differens  du  langage  commun.  Les  Habitans  de 
ces  confiées,  outre  leur  patois  auquel  ils  font  accôûtumés  ,  entendent- le  François,  fur  tout  lorfqu’il  eft 
d’une  conftruClion  fimple  ,  facile  &  approchante  du  tour  de  phrafe  qui  leur  eft  familier. 

On  attend  fans  doute  les  témoignages  des  Auteurs  que  je  viens  d’annoncer ,  il  ne  me  fera  paS  difficile 
de  les  produire. 

Saint  Éloy  ,  dans  fa  première  Homélie ,  parle  d’un  langage  qti’il  appelle  Ruftique  j  Ruraliï. 

La  Vie  de  Saint  Sylvin ,  Évêque  Régionnaire  des  Gaules  au  feptième  fiécle  ,  fut  écrite  par  fon  Dif- 
ciple  Antenor,  partie  en  Langue  Ruftique  ,  partie  en  mauvais  Latin;  (  ddd  ) 

Le  L  .atin  à  la  Ruftique  étoit  certainement  du  mauvais  Latin  ;  ainfi  puifqu’on  nous  parle  ici  d’un  lan¬ 
gage  Ruftique  diftingué  du  mauvais  Latin ,  il  faut  entendre  par  ce  langage  Ruftique  une  Langue  différente 
du  Latin  ,  &  ce  ne  peut  être  que  le  Celtique,  Antenor  entreprit  d’écrire  la  Vie  de  fon  Maître  i  confultant 
plus  fur  ce  point  fon  inclination  que  fes  forces.  Il  eft  dit  dans  le  Prologue  que  nous  avons  cité ,  qu’il 
étoit  peu  inftruit  dans  les  lettres ,  c’eft-à-dire  qu’il  fçavoit  peu  de  Latin  ;  ainfi  il  conftruifit  màl^  les  ter¬ 
mes  de  cette  Langue  qu’il  employa  ;  &  ignorant  fouvent  les  expreffions  Latines  qui  étoient  néceffaires 
pour  rendre  fes  penfées ,  il  fe  fervit,  à  leur  défaut,  de  mots  Ruftiques ,  &  compofa  de  cette  forte  la  Vie 
de  Saint  Sylvin  ,  partie  en  Ruftique ,  partie  en  mauvais  Latin. 

Le  Religieux  qui  a  écrit  l’hiftoire  de  la  tranflation  de  Saint  Germain  faite  fous  le  Règne  dè  Pépin  „ 
parle  d’un  pauvre  garçon  fourd  &  muet,  qui  fût  guéri  à  cette  cérémonie  ,  qui  apprit  dans  la  fuite  non 
feulement  la  Langue  Ruftique  ,  mais  encore  les  lettres ,  c’eft-à-dire  le  Latin ,  lorfqu’il  fut  fait  Clerc  ;  Ifndè 


(  ccc  '  Il  pavoît  par  ce  palTage  que  la  rime  croit  un  des  (  ddd  )  Pnfata  Abbatijfa  eam ^  (  vitam  )  inveJHgans  in 
principâux  agrêmens  de  la  Poéfie  Gauloife.  Flous  ne  la  corruptis  membranis  >  jamepue  nimiâ  vctnjlate  ex:  parte  deletit , 
devons  donc  point  aux  Barbares  qui  s’établirent  dans  l’Em-  quam  f&pius  relegens  ammadvertit ,  partim  Rufiici  ,  partttn 
pire,  comme  on  le  croit  communément.  •viticsi  compofitam,  ferèjuxta  ntrmam  Uuernlis  artit^ 


Bollanduj  iTi 
ïeb. 
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fatlum  eft ,  üt  ùtin  audit u  ,  quant  locntiotie  in  brevi ,  non  folhm  ipfam  Rujlicam  Llnmam  perfcclè  loquerétur  * 
fcd  etiam  Litteras  ,  in  ip fa  Ecclefia  ClericHS  effeftus  difcere  c  ce  fit. 

Charlemagne,  dans  les  Capitulaires*  chap.  i<5ièmc,  veut  que  Tes  Sujets  envoyent  leurs  enfans  à  l’école, 
afin  qu’inftruits  du  Svmbole  &  de  l’Oraifon  Dominicale  ,  ils  puifient  enfeigner  les  autres  à  la  maifon. 
Celui  qui  ne  pourra* faire  autrement,  apprendra  du  moins  le  Symbole  l’Oraifon  Dominicale  en  fa 
Langué.  Et  au  chap.  1 8  5ème ,  il  veut  que  les  Pafteurs  inftruifent  leurs  Peuples  dans  la  Langue  qui  eft  en 
ufage  parmi  eux.  (eu) 

Saint  Gérard  écrit  que  Saint  Adélard  ou  Alard  ,  qui  Vivoit  du  temps  de  Charlemagne ,  parloit  parfai¬ 
tement  ces  trois  Langues ,  la  Vulgaire ,  ou  Romaine ,  la  Teutonique  &  la  Latine. 

Pafcafe  Radbert ,  dans  la  Vie  di.  même  Saint,  dit  qu’il  parloit  la  Langue  Vulgaire ,  c’eft-à-dire  la 

Romaine,  fi  parfaitement,  qu’on  eût  cru  qu’il  ne  fçayoit  que  celle-là.  ( fff) 

Nithard  ,  au  liv.  3emt*  de  fon  hiftoire  ,  appelle  aulli  Romaine  la  Langue  Gauloife. 

Dans  le  Concile  de  Mayence ,  tenu  en  8 1 3  par  l’ordre  de  Charlemagne  ,  il  efl:  ordonné  au  2  5 eme#  Ca¬ 
tion  ,  que  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  on  prêche  au  Peuple  la  parole  de  Dieu  dans  la  I.angue  qu’il 
entend.  Et  au  45emS  le  Concile  commande  aux  Prêtres  d’enfeigner  avec  foin  aux  Peuples  le  Symbole 

&  l’Oraifon  Dominicale.  Il  ajoûte  que  les  Fidèles  doivent  envoyer  leurs  enfans  à  l’école  ,  foit  dans  les 

Monaftéres  ,  foit  chez  les  Prêtres ,  pour  qu’ils  apprennent  la  Foi  Catholique  &  l’Oraifon  Dominicale , 
afin  qu’étant  inftruits ,  ils  puifient  l’enfeigner  aux  autres  à  la  maifon  ;  &  que  celui  qui  ne  pourra  faire 
autrement  ,  apprenne  du  moins  cela  en  fa  Langue.  (  ggg  ) 

Le  Concile  de  Tours,  célébré  pareillement  en  813  ,  &  par  ordre  du  même  Prince,  ftatue  dans  le 
jy'emc.  Canon  j  que  chaque  Évêque  aura  des  Homélies  propres  à  inftruire  les  Peuples  dont  ils  1  ont  Paf¬ 
teurs.  Il  veut  de  plus  qu’on  ait  foin  de  faire  traduire  ces  Homélies  en  Langues  Ruîtique ,  Romaine  ou  en 
Tudefque ,  afin  que  tous  puifient  plus  facilement  les  entendre.  (  hhh) 

On  voit  par  ce  Canon  qu’il  y  avoir  dans  les  Gaules  deux  Langues  d’ufage  commun  dans  la  fociété* 
La  Teutonne  ou  Tudefque  pour  les  Francs ,  les  Bourguignons ,  les  Allemands  tous  originaires  de  Ger¬ 
manie.  La  Romaine  ,  ou  Romaine  Ruftique  pour  les  Gaulois.  Il  paroît  encore  par  les  paroles  de  ce  mêmn 
Canon,  qu’au  neuvième  fiécle  les  Gaulois  entendoient  communément  le  Latin  fimple  &  grollier  dont 
on  fe  fervoit  alors ,  puifque  le  Concile  n’ordonne  qu’on  traduife  les  Homélies  des  Évêques  en  Langue 
Vulgaire,  que  pour  qu’on  les  entendît  plus  facilement. 

Le  Concile  de  Mayence,  tenu  en  847,  renouvelle  dans  fon  fécond  Canon  le  I72me*  du  Concile  de 
Tours  que  nous  venons  de  citer. 

Enfin  il  nous  refte  un  grand  nombre  d’anciens  monumens ,  depuis  Clovis  jufqu’à  François  I ,  Hiftoires 
Chroniques ,  Vies  de  Saints ,  Chartes,  Teftamens  ,  &c.  Prefque  toutes  ces  pièces  font  écrites  en  un  Latin 
femé  d’expreflions  inconnues  aux  Auteurs  du  fiécle  d’Augufte.  L’illuftre  M.  Ducange  nous  a  donné  un 
Dictionnaire  pour  expliquer  ces  termes ,  qui  forment  la  moyenne  &  la  bafle  latinité  :  les  Sçavans  Béné¬ 
dictins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  l’ont  augmenté  de  moitié  ;  prefque  tous  les  termes  qui  com- 
pofent  cet  ouvrage  font  Celtiques.  J’en  fournirai  la  preuve  complette  dans  mon  Dictionnaire  ,  où  , 
examinant  ces  mots  par  ordre  alphabétique  ,  je  ferai  voir  que  ce  font  des  expreflîons  Gauloifes  auxquelles 
on  a  donné  une  terminaifon  latine  :  Marque  certaine  que  la  Langue  Celtique  n  croit  pas  éteinte  dans  tous 
ces  fiécles  ;  car  s’avife-t’on  d’emprunter  des  expreflîons  d’une  Langue  entièrement  effacée  du  fouvenir  des 
hommes?  J’ajoûte  que  fur  la  fin  du  dixième  fiécle ,  les  furnoms  commencèrent  à  être  en  ufage.  Les  Gen¬ 
tilshommes  ajoutèrent  les  premiers  à  leur  nom  celui  de  leur  Terre.  On  donna  à  ceux  qui  n’étoient  pas 
Nobles  des  furnoms  pris  du  lieu  de  leur  naiflance  ,  de  leur  âge ,  de  leur  métier  ,  de  quelque  qualité 
perfonnelle ,  de  quelque  imperfection  ,  de  l’état  de  leur  fortune ,  &c.  Ces  furnoms  furent  fûrement  pris 
d’une  Langue  ufitée  parmi  le  Peuple  ;  ils  ont  paru  jufqu’ici  inintelligibles  :  ce  font  des  expreflîons  Cel¬ 
tiques  ,  dont  on  trouvera  la  lignification  dans  mon  Dictionnaire.  Il  efl:  donc  évident  que  le  Gaulois  étoit 
encore ,  fur  la  fin  du  dixième  fiécle ,  une  Langue  d’ufage  dans  la  Nation  ,  quoique  prefque  tous  ceux 
qui  la  compofoient  fçuflTent  alors  jargonner  un  mauvais  Latin  ,  dont  ils  affeCtoient  de  fe  fervir  en  pu¬ 
blic  par  préférence  à  leur  langage  naturel. 


CHAPITRE  TREIZIÈME. 

Les  Gaulois  fous  Charlemagne  commencent  k  parler  Latin  :  Ils  l'altèrent  en  le  parlant. 

N  842  ,  Charles  le  Chauve  ,  &  Louis  Roi  de  Germanie  fon  frere  ,  firent  entre  eux  un  Traité  d’al¬ 
liance,  qu’ils  confirmèrent  l’un  &  l’autre  par  ferment.  Charles  le  prononça  en  Tudefque,  qui  étoit  la 
Langue  de  Louis  &  de  fes  Sujets.  Louis  le  prononça  en  langage  Romain  ,  qui  étoit  connu  du  plus  grand 
nombre  des  Sujets  de  Charles.  Le  Peuple  de  Charles  fit  aulîî  fon  ferment  en  Langue  Romaine ,  qui  étoit 


(  eec  ~)  Filiàs  fuos  donent  ad  fcholam  ,  nt  domi  altos  do- 
cere  valeant  :  qui  vero  aliter  non  potuerit  ,  vel  infua  Lin - 
gua  hoc  difcat.  Ch.  161.  Nullus  fit  Prefbyter  ,  qui  «5 z  Fc- 
clefia.  publiée  non  doceat ,  Ltngua  quam  Auditores  intelli - 
gant.  Ch.  18;. 

C  fff  )  fi  Vulgari ,  id  efl  ,  Romand  Lingud  loqueretur , 
omnium  aliarum  putaretnr  infcius  ;  fi  vero  Theutontcâ  ,  eni- 
tcbat perfecl.Us  ;  fi  Latind  ,  in  r.ulla  omnino  abfiolutius  ,  S. 
Ger.  qui  fi  Vulgari  ,  id  efl  ,  Romand  Lingud  loqueretur  > 
omnium  aliarum  pntaretur  injcius.  Paf.  R  ad  b 


admoneant  Sacerdotes  Populum  Chrifiianum . proptered 

dt.  num  efi  ,  ut  filtos  fuos  donent  ad  fcholam  ,  five  ad  Mo — 
nafteria  ,  five  foras  Prefbyteris  ,  ut  fidem  Catholtcam  recie 
dijcant  ,  Qrationem  Bomintcam  ,  ut  domi  altos  edocere  va- 
leant  ;  &  qui  aliter  non  potuerit ,  vel  tn  fua  Lingua  hoc  dif¬ 
cat.  Ch.  45. 

(  hhh  )  Vifum  efi  unanimitati  nofira  ,  ut  quilibet  Epifcoptis 
habeat  Hotnilias  continentes  necejfartas  admonitiones ,  quibus 
fubjecli  erudiantur.  .....  &  ut  eafdem  Homtlias  quifque 
apert'e  transferre  fiudeat  in  Rufitcam  Romanam  Linguam  ,  aut 


{  S  S  S  >  Nunquàm  défit  dicbus  Domjntcis ,  aut  Fefiivitatibus  Theotifcam  ,  quo  facilius  cunctt  poffint  tntelligere  qtu  dicnn- 

,  1  ve'bum  Dci  pr&dtcet  ,juxtà  quod  intelligere  vulgus  poffit.  n  ~ 

Ch.  2g.  Sjmbolum ....  ô*  Qrationem  Dominicam  difcere  Jemper 
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celle  qu’il  parloit  ordinairement  en  public.  Je  tranfcris  ici  ces  deux  aétes ,  comme  ils  fe  lifènt  dans  Ni- 
thard  au  liv.  3  ème*  de  Ton  hiftoire  ,  parce  que  ce  font  les  plus  anciens  monumens  qui  nous  relient  de  la 
Langue  Françoife, 

SERMENT  DE  LOUIS. 


P  n  0  Deo  umuY  ,  &  pro  Chrfiian  Poblo  ,  &  nofilro  commun  faluament ,  dfi  dl  avant ,  in  quant  Deus  fiauîr 
&  podir  me  dunat ,  fi  [aluarai  io  cifi  meon  fradre  Karlo  ,  &  in  adjudha ,  &  in  cadhuna  cofil ,  fi  com  >  om 
per  droit  fion  firadre  fialuar ,  diji  in  0  quid  il  mi  altre  fi  fiaz,et ,  &  ab  Ludhcr  nul  plaid  nunquam  prindraj  , 
qui  meon  vol  cifi  meon  firadre  Karle  in  damno  fiit . 


TRADUCTION  DE  CE  SERMENT  A  LA  LETTRE. 


Pour  l’amour  de  Dieu,  &  pour  le  Peuple  Chrétien,  &  hotre  commune  fûreté  déformais,  autant 
que  Dieu  m’en  donnera  le  fçavoir  &  le  pouvoir  ,  je  deffendrai  cetui  mien  frere  Charles ,  &  par  fecours , 
&  par  toute  autre  chofe  ,  ainfi  comme  pat  droit  on  doit  deftendre  fon  frere  ,  en  ce  que  lui  me  feroit  „ 
(  c’eft-à-dire ,  comme  il  le  feroit  à  mon  égard ,  )  &  je  ne  ferai  avec  Lothaire  aucune  convention ,  qui , 
fuivant  ma  volonté  ,  foit  dommageable  à  ce  mien  frere  Charles. 


SERMENT  DU  PEUPLE  DE  CHARLES. 


5  1  Lodhuvigs  fiagrament  que  fion  fiadre  Karlo  jurai ,  cenfiervat ,  &  Karlus  meos  Sendra  de  fiuo  part  non. 
lot  tanit ,  fi  io  returnar  non  lo  pois ,  ne  io  ne  neuls  cui  eo  returnar  inxt  poïs  in  nulla  adjugha  contm 
Lodhuvignun  li  iuer. 

TRADUCTION  LITTÉRALE  DE  CE  SERMENT 

S  1  Louis  (  le  )  ferment  que  fon  frere  Charles  jure ,  conferve ,  &  Charles  mon  Maître  de  fa  part  ne 
le  tient,  lî  je  retourner  ne  le  peux,  ni  moi  ni  aucun  autre  retourner  ne  le  peut,  en  nulle  aide  contre 
Louis  avec  lui  iray. 

Telle  étoit  la  Langue  vulgaire  des  Gaulois  au  neuvième  fiécle.  C ’étoit  un  mélange  de  Latin  ,  de 
Celtique  &  .  de  Tudefque.  Pour  le  faire  mieux  fentir  ,  j’indiquerai  ici  la  Langue  d’où  chacun  des 
mots  qui  compofent  ces  pièces  eft  tiré. 

Pro  Deo  ,  Latin.  Pro  Del. 

Amur  ,  Gaulois.  La  Langue  Latine  n’a  pas  tiré  ce  terme  du  Grec ,  elle  la  donc  pris  du  Celtique. 
D’ailleurs  il  fait  encore  aujourd’hui  partie  d’un  adverbe  Breton.  Abalamour  ,  palamour  ,  pour  l'amour. 
Le  mot  abal ,  bal  ou  pal ,  qui  fignifie  but ,  fin  ,  n’étant  fûrement  pas  emprunté  du  Latin ,  on  a  lieu  de 
croire  que  celui  qui  lui  eft  fi  intimément  joint ,  ne  l’eft  pas  non  plus.  J’ajoute  qu’on  trouve  dans  le 
Breton  &  le  Gallois  plufieurs  anciens  termes ,  qui  font  la  racine  du  mot  aime  ,  amour.  Amujn  en  Bre¬ 
ton  ,  aftifter ,  prêter  fecours  ,  défendre.  Amorch  ,  attrait.  Ami  en  Gallois ,  fréquent,  Am ,  excellent ,  bon  , 
ce  qu’on  aime  par  conféquent. 

Et  pro  Chriftian ,  Latin  ,  &  pro  Chrfiiano. 

Poblo ,  Gaulois.  Pobl  en  Breton  &  en  Gallois  fignifie  Peuple. 

Et  nofiro ,  Latin  ,  &  nofilra. 

Commun  ,  Gaulois.  Commun  en  Bafque  commun.  Coümun ,  Cumun  en  Breton  ,  Commun.  Ciffm  en 
Gallois ,  enfemble  Wn  un. 

Saluament ,  Gaulois.  Ment  en  Breton  fignifie  la  quantité  ,  la  qualité  ,  la  manière  d’être  de  quelque 
chofe.  Ce  mot  avoir  le  même  fens  chez  tous  les  Gaulois  ,  puifqu’ils  ont  traduit  quomod'o  par 
comment.  (  On  écrivoit  anciennement  quoment.  )  Mene  ,  dans  l’ancien  jargon  de  quelques  Pro¬ 
vinces  du  Royaume ,  veut  dire  encore  aujourd’hui  efipèce ,  qualité.  Nos  adverbes  françois  n’ont  pas 
pris  leur  terminaifon  des  Latins,  qui  eft  ordinairement  en  ter,  fiortiter ,  dulciter  ,  &c.  Mais  il  eft 
évident  qu’ils  l’ont  prife  de  ce  terme  Celtique  ment.  On  a  joint  l’adjeétif  avec  ce  mot,  &  on  a  ainfi 
rempli  toute  la  lignification  de  l’adverbe.  Fortement  défigne  d’une  manière  forte.  Lâchement ,  d’une  ma¬ 
nière  lâche.  Brufiquement ,  d’une  manière  brufque.  On  a  auflî  formé  de  ce  terme  des  noms  verbaux. 
Tempérament ,  manière  dont  le  corps  eft  tempéré.  Saluament  ,  manière  dont  on  pourra  être  fauve  ou 
délivré  de  quelque  peine  ;  car  fiale  en  Breton  fignifie  fauf. 

Dfi  di  avant ,  Gaulois.  Diaguent  ou  Diauent  en  Breton  ,  fignifie  avant» 

In  quant  Deus ,  Latin.  In  quantum  Deus. 

Savir ,  Gaulois.  Savant  en  Breton  ,  fçavant.  Syiv  en  Gallois  ,  fçavant ,  habile. 

Podir ,  Gaulois ,  pouvoir.  Pybyr  ,  pyvyr  en  Gallois  ,  fort  ,  robufte  ,  puiftant.  Bauâ ,  paul ,  pod  eti 
Breton  ,  puilfant. 

Me  peut  venir  du  Gaulois,  ainfi  que  du  Latin;  car  me  en  Breton  fignifie  moi, 

Dunat  Latin ,  donat. 

Si ,  Latin ,  de  .  Sic. 

Salvarai  Gaulois.  Notre  futur  françois  qui  fe  termine  en  ray  ,  n’eft  pas  formé  du  futur  latin  bo  ou 
eim  ;  mais  il  eft  évidemment  fait  du  Breton.  Dans  cette  Langue  a  ray  fignifie  je  feray.  (  Faire  eft  parmi 
eux  un  verbe  auxiliaire ,  de  même  qu’être  &  avoir ,  ils  en  font  beaucoup  d’ufage  ;  )  de  forte  que 
pour  rendre  le  fens  de  fialvabo  ,  les  Gaulois  ont  dit  fialvaray  ,  je  feray  fauf.  La  première  perfonne  du 
plurier  du  préfent  de  l’indicatif  fe  termine  en  ons  dans  notre  Langue.  Cette  terminaifon  n’a  aucune 
relfemblance  avec  la  terminaifon  Latine  en  mus  ;  mais  elle  a  un  rapport  évident  ayec  la  tefminaifoi* 
Bretonne  omp  ou  om.  Efiuomp  ,  buvons.  Vennomp  ,  voulons. 

Io  Latin  ,  ego. 

Cfi  Latin.  D’ifie  avec  un  c.  au  commencement,  comme  dV//c  on  fit  cil. 

Meon  firadre  Latin  ,  meu  s  firdter. 
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Karlo  ,  Teuton  ou  Tudefque,  Karl  en  cette  Langue  fignifioit  un  homme  brave  &  vaillant  j  c’eft 
de  ce  mot  que  s’eft  formé  le  nom  propre  de  Charles, 

Adjudha  Latin  »  ddjuvare. 

Cadhuna  Gaulois ,  de  là  eft  venu  chacun. 

Cofa  Gaulois.  Achos  3  chos  en  Gallois ,  caufe  »  fujet» 

*  Si  Latin  ,  de  fie. 

Com  Latin  ,  fyncope  de  quomodb. 

Om  Celtique,  On  homme. 

Ter.  Latin. 

Droit ,  Gaulois.  Droeâ  en  Breton,  droit, 

Sony  Latin  fuus , 

Difi  >  Gaulois ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  qu’il  vienne  du  Latin  débet. 

In  o  }  Latin  ,  in  hoc. 

Quid  il  mi  altre  fi  faaet3  Latin,  Quld  ille  mihi  altenm  fie  faceret. 

Ab  y  Latin, 

Ludher ,  Teuton,  Lud  oti  Lod ,  en  cette  Langue  fignifioit  Peuple  ,  &  Her ,  Seigneur.  De  ces  détut 
mots  s’eft  formé  le  nom  de  Lothaire, 

Nul  y  Latin  ,  nullus. 

Tlaid  y  Gaulois.  Plaid  en  Gallois ,  parti. 

Nunquam ,  Latin.  . 

Prindray  ,  Gaulois.  Apprendre  eft  formé  de  prendre.  Apprenti  en  Gallois  fe  nomme  Prends  ;  ainfi 
en  Gallois ,  prent 3  prend  fignifioit  prendre. 

Qui  y  Latinf 
Vol  y  Latin,  velle. 

In  damno  fit  ,  Latin. 

Lodhuvigs ,  Theuton.  Lod ,  Peuple.  Huvig ,  qui  fe  prononçoit  Hoüig ,  élevé,  Ainfi  Lodhuvig  fignifie 
l’élevé ,  ou  le  plus  haut  du  Peuple. 

Sagrament ,  Latin ,  Sacramentum » 

Jurât ,  confervat  y  Latin. 

Et ,  Latin. 

Meos ,  Latin  ,  meus. 

Sendra.  Je  crois  que  ce  mot  eft  Gaulois ,  &  qu’il  défigne  celui  a  qui  on  obéit,  Senti  ou  Sendi  en 
Breton  fignifie  obéir.  Enforte  que  Sender  ou  Sendra  veut  dire  obediendus  ;  c’eft  pourquoi  j’ai  traduit  ce 
mot  par  Maître, 

Part  y  Gaulois.  Parth  en  Breton,  part,  Parth  en  Gallois,  part. 

Non  los  tanit ,  Latin ,  non  illud  tenet. 

Returnar ,  Gaulois.  Voyez,  le  Diétionnaire  Breton  intitulé  Catholicon  Armoricum. 

Poïs  y  Latin  ,  pojfum. 

Neuls  y  Latin  ,  nullus. 

Contra ,  Latin. 

Nun  ,  Latin  ,  non. 

Li ,  Latin ,  à’illi ,  d’où  eft  venu  lui. 

Iver  \  Latin  ,  ivero.  ' 

Dans  'cette  Langue,  compofée  des  trois  qui  étoient  en  ufage  dans  la  Monarchie  Françoife  ; 
le  plus  grand  nombre  des  mots  eft  tiré  du  Latin.  La  Langue  Latine  ,  comme  je  l’ai  remarqué  ,  étoit 
depuis  neuf  fiécles  dans  les  Gaules  la  Langue  du -culte  public,  des  Loix  ,  des  Tribunaux,  des  con¬ 
trats,  des  livres,  des  lettres  même  que  les  Particuliers  secrivoient.  (  iii  )  Les  Rois  Francs  voulurent 
en  conferver  l’ufage  dans  leurs  Ordonnances  ,  &  dans  tous  les  ades  publics ,  croyant  qu’il  étoit  de  leur 
grandeur  de  fe  fervir  de  la  Langue  de  l’Empire  Romain.  Tous  les  Gaulois  qui  compofoient  quelques 
ouvrages  écrivoient  en  cette  Langue ,  s’y  figurant  plus  de  grâce  &  plus  de  beauté  que  dans  leur  Lan¬ 
gue  naturelle  ,  affedant  peut-être  aufli  par  vanité  de  s’en  fervir.  Ainfi  les  Gaulois  entendant  toujours 
du  Latin  ,  en  comprirent  d’abord  quelques  termes ,  enfuite  un  plus  grand  nombre.  (  kkk  )  Us  enten- 
doient  déjà  cette  Langue  fur  la  fin  du  fixième  fiécle ,  lorfqu’elle  étoit  traveftie  à  la  Gauloife  ,  c’eft- 
à~dire  lorfqu’elle  étoit  dépouillée  de  fes  inverfions ,  âc  conftruite  félon  le  tour  Celtique.  Ils  fe  perfec¬ 
tionnèrent  de  plus  en  plus  dans  la  connoiffance  de  cette  Langue  3c  la  voyant  en  honneur  ,  ils  elTaye- 
rent  de  la  parler  ;  ils  la  parlèrent  effedivement ,  mais  avec  tout  le  défordre  ,  avec  toutes  les  irrégularités  qu’on 
doit  attendre  de  gens  qui  fe  fervent  d’un  langage  qu’ils  n’ont  point  appris  par  régie,  d’un  langage  dont 
le  tour  eft  fort  oppofé  à  celui  de  leur  Langue  naturelle.  Non  feulement  ils  donnèrent  un  tour  Celti¬ 
que  aux  mots  Latins  qu’ils  employoient  ;  mais  encore  en  parlant  cette  Langue ,  ils  n’obferverent  ni  fes  genres , 
ni  fes  nombres  ,  ni  fes  cas,  ni  fes  temps.  Ils  défigurèrent  plufieurs  de  fes  termes ,  en  ajoutant  ou  fupprimant , 
ou  changeant  quelques  lettres .  Ils  ôterent  les  terminailons  de  certaines  expreflîons  ;  ils  mêlèrent  à  ces 
expreflîons  Latines ,  ainfi  altérées  pour  la  plupart,  des  mots  Gaulois  &  Tudefques.  C’eft  ainfi  que  nos 
Payfans ,  accoûtumés  à  leur  jargon  ,  eftropient  le  François  lorfqu’ils  veulent  le  parler.  C’eft  ainfi  que  , 
lorfque  nous  adoptons  quelques  termes  Allemands  ou  Italiens ,  il  en  coûte  toujours  à  ces  mots  quelques-unes 
de  leurs  lettres  pour  entrer  dans  notre  Langue, 

Il  y  eut  cependant  dans  les  Campagnes  quelques  Cantons  où  l’on  conferva  la  Langue  Celtique  ,  quant 

r.  {iii)  On  voit  parmi  les  ouvrâmes  d'Alcuin  plufieurs  lettres  blement  cette  Langue,  en  chantant  chaque  jour  l’Office 
de  ce  Sçavant  écrites  en  Latin  à  des  Dames.  divin  avec  fes  Freres.  On  voit  encore  de  pareils  exemples, 

(  kkk  )  On  lit  dans  la  Vie  de  Saint  Bernard  ,  qu’un  Reli-  ou  fort  approchans,  dans  les  Monaftêres  de  Religieufes. 
gieux  de  Clairvaux,  qui  ne  fçavoit  point  de  Latin, apprit  paflà» 

à  fa 
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à  fa  plus  grande  partie  ;  les  Payfans  qui  habitent  les  endroits  les  plus  écartés  ,  ayant  moins  de  commerce 
avec  les  Villes,  retiennent  bien  plus  confcamment  les  anciennes  mœurs  8c  l’ancien  langage.  C’eft  par  cette 
raifon  que  dans  la  haute  Auvergne,  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  ,  on  trouve  encore  de  nos  jours  un 
grand  nombre  de  termes  Celtiques. 

Je  crois  que  ce  fut  fous  Charlemagne  que  les  Gaulois,  qui  éntendoient  paflablement  un  Latin  fimple 
&  facile  ,  commencèrent  à  le  j  argonner  ;  trois  raifons  me  déterminent  à  penfer  ainfi.  La  première  eft  que  Char¬ 
lemagne  fit  une  eftime  particulière  de  la  Langue  Latine  :  Perfonne  n’ignore  que  le  goût  du  Prince  décide  de 
celui  des  fujets.  D’abord  les  Courtifans  le  prennent  ;  de  la  Cour  il  fe  communique  à  la  Ville  ;  de  la  Ville 
il  pafle  à  la  Campagne.  La  fécondé  fe  prend  de  ce  que  Charlemagne  attira  dans  fon  Empire  plufieurs 
Sçavans  étrangers ,  qui  ,  méprifant  la  Langue  Gauloife  ,  parce  quelle  leur  étoit  inconnue  ,  la  regardant 
meme  comme  Barbare ,  ne  faifoient  cas  que  de  la  Latine.  Chacun  fçait  qu’on  ne  veut  être  méprifable 
par  aucun  cote ,  8c  que  c  eft  avec  peine  qu  on  fe  fert  d  une  Langue  qui  nous  fait  regarder  comme  rufti- 
ques  8c  groftiers.  Ma  troifième  railpn  fe  tire  des  pièces  même  que  je  viens  de  rapporter.  Nous  voyons 
dans  ces  fermens  ,  faits  par  les  petits-fils  de  Charlemagne  8c  leurs  Sujets ,  quelques  termes  latins  avec  une 
legere  alteration  ,  le  plus  g;rand  nombre  fans  aucun  changement ,  ce  qui  prouve  un  ufage  tout  récent  de 
ce  langage  ;  car  s  il  eut  été  employé  depuis  quelque  temps ,  ces  mots  eulTent  perdu  leur  terminaifon 
latine ,  leur  fon  tout  latin ,  comme  ils  le  firent  dans  la  fuite. 

Les  Gaulois  ne  fe  contentèrent  pas  de  parler  un  mauvais  Latin  fous  les  defcendans  de  Charlemagne. 
Ce  langage ,  tout  corrompu  qu’il  étoit ,  fut  parmi  eux  la  Langue  d’honneur.  Le  Celtique  ,  dont"  ils 
confervoient  la  connoiflance  ,  n’étoit  qu’un  langage  de  rebut  abandonné  aux  Payfans  ,  aux  gens  de 
métier  ,  dont  les  perfonnes  de  quelque  rang  n’ofoient  faire  ufage  ,  à  peu  près  comme  font  aujourd’hui 
les  Patois  parmi  nous.  Les  chofes  durèrent  ainfi  jufqu’à  l’onzième  ou  douzième  fiécle.  Alors  la  Nation 
oubliant  de  plus  en  plus  le  Gaulois,  ne  fe  fervit  que  de  ce  mauvais  Latin  quelle  fçavoit  ,  8c  dont 
elle  formoit  une  nouvelle  Langue ,  en  le  traveftiflant  toujours  de  plus  en  plus ,  ainfi  qu’on  le  verra 
dans  peu. 

Les  Francs  ,  nous  avons  tout  lieu  de  penfer  la  même  chofe  des  Bourguignons  8c  des  Allemands  éta¬ 
blis  dans  la  Monarchie  ,  continuèrent  l’ufage  du  Theuton  fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois. 
Les  témoignages  de  Fortunat,  de  Charlemagne,  des  Auteurs  de  la  Vie  de  Saint  Adélard  ,  des  Conciles 
de  Tours  8c  de  Mayence  que  j’ai  citée  ,  ne  permettent  pas  d’en  douter.  Saint  Éloy  ,  originaire  de 
Limoges ,  apprit  le  Theuton  à  la  Cour  des  Rois  Clotaire  8c  Dagobert.  Charlemagne ,  félon  Éginhart , 
parloit  le  Latin  aufli  bien  que  fa  Langue  propre  :  Latinam  Linguam  itâ  didicit  ,  ut  aque  ilia  ac  Patriâ 
Linguâ  orare  effet  folitus.  On  voit  par  le  même  Auteur  que  ces  mots  Patriâ  Linguâ ,  doivent  s’entendre 
de  la  Langue  propre  des  Francs,  qui  étoit  la  Theutone  ,  puifquil  dit  ailleurs  que  cet  Empereur  portoit 
l’habillement  propre  à  fa  Nation,  c’eft-à-dire  l’habillement  des  Francs:  veftitu  proprio  ,  id  eft ,  Iran - 
cico  utebatur.  Le  même  Prince,  au  rapport  de  cet  Hiftorien,  donna  des  noms  dans  fon  langage  naturel 
à  tous  les  mois  de  l’année ,  que  les  Francs  avant  cela  délignoient  par  des  termes  partie  Latins ,  partie 
Barbares  ;  ces  noms  impofés  par  Charlemagne  font  évidemment  Theutons. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  ,  raconte  que  ce  Prince  étant  à  l’extrémité ,  prononça 
de  toutes  fes  forces  ces  mots ,  Hutu ,  hutz, ,  qui  font  Theutons  ,  ils  lignifient  dehors  ,  dehors. 

Charles  le  Chauve  prononça  en  Langue  Tudefque  le  ferment  dont  il  confirma  le  Traité  d’alliance 
qu’il  avoit  fait  avec  fon  frere  Louis  Roi  de  Germanie. 

Flodoard ,  dans  fa  Chronique  à  l’année  948  ,  raconte  qu’après  qu’on  eut  lu  au  Concile  d’Engelheim, 
où  fe  trouvoient  le  Roi  Louis  d’Outremer  6c  l’Empereur  Othon  I ,  certains  aétes  en  Latin  ,  on  les  traduifit 
en  Tudefque  à  caufe  des  Rois  qui  étoient  préfens  .•  Poft  litterarum  récit  afvonem ,  earum  propter  Reges  ,  juxtÀ 
Theotifcam  Linguam  interpretatio  fa  cl  a  fuit. 

La  divifion  8c  la  foibleffe  des  derniers  Princes  de  la  Maifon  Carlienne ,  occafionnerent  dans  la  Mo¬ 
narchie  une  révolution  qui  lui  fit  entièrement  changer  de  face.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  s’en 
rendirent  les  Maîtres  ;  6c  pour  fe  fortifier  dans  leur  ufurpation  par  des  complices  ,  ils  permirent 
aux  Seigneurs  de  s’ériger  des  efpèces  de  Souverainetés  dans  leurs  Terres  moyennant  l’hommage ,  ils 
les  lailferent  s’emparer  du  droit  de  rendre  la  Juftice  à  leurs  fujets ,  8c  de  les  accabler  par  les  rede¬ 
vances  les  plus  odieufes.  Ces  ufurpateurs  ne  voulurent  point  connoître  d’autres  régies  que  leur  volonté  j 
Ainfi  tombèrent  les  Loix  Nationales  des  diiférens  Peuples  qui  compofoient  la  Monarchie  ;  ainfi  cefle- 
rent  leurs  ufages  6c  leurs  coutumes  particulières.  Dès  lors  tous  ces  Peuples  fe  confondirent  6c  fe  mê- 
lerenf,  ils  ne  firent  plus  qu’une  même  Nation,  ils  parlèrent  la  même  Langue.  Ce  fut  celle  qui  venoit 
de  fe  former  parmi  les  Gaulois  au  neuvième  fiécle  Trois  chofes  me  le  perfuadent.  Premièrement ,  nous 
n’entendons  plus  parler  de  la  Langue  Tudefque  en  France  depuis  l’onzième  fiécle.  En  fécond  lieu, 
les  Francs ,  les  Bourguignons  6c  les  Allemands  étant  bien  inférieurs  en  nombre  aux  anciens  Habitans 
des  Gaules  ,  dès  que  les  Nations  fe  font  confondues  ,  la  Langue  de  celle  qui  étoit  plus  nombreufe 
a  dû  prévaloir.  Enfin  Alberon  Évêque  de  Metz  publia  l’an  940  une  Lettre  paftorale  en  Langue  Vul¬ 
gaire  ;  nous  voyons  par  un  paffage  qui  en  eft  rapporté  dans  Borel ,  que  c’eft  le  même  langage  que 
celui  dans  lequel  font  conçus  les  Sermens  que  nous  avons  rapportés  plus  haut  (  lll  ) 

Ce  fut  dans  ce  temps,  que  ce  Latin  ,  déjà  travefti  à  la  Celtique  quant  au  tour,  6c  qui  avoit  déjà 
reçu  quelque  altération  dans  fes  termes ,  fouffrit  encore  un  plus  grand  changement  dans  fes  mots.  On 
fupprima  leur  terminaifon  en  us ,  en  as ,  en  um  ,  en  a  ,  en  en ,  &c.  on  fit  nom  de  tiomen.  On  finit 
la  plûpart  de  ces  mots ,  dépouillés  de  leur  terminaifon  par  notre  e  muet ,  on  dit  Temple  pour  Templum. 
On  abrégea  plufieurs  exprefiîons  ;  on  changea  perdere  en  perdre,  juvenes  en  jones  ,  enfuite  en  junes,puis 
en  jeunes.  Pctrus  fe  prononça  d’abord  comme  Petr ,  enfuite  pere  ;  (  Cette  prononciation  le  conlerve 


Ç 111  ")  Bannis  fergens  &  feaules  cnjtie  ti  ;  car  pour  cen 
que  tu  as  esleis  feaules  fus  petites  cofes  ,  je  taufuferay  fus 
grandes  cofes  ,  entre  en  la  joye'àe  ton  Signant.  C’eft-à-dirc  > 


bon  ferviteur  &  fidèle  réjouis-toi  -,  parce  que  tu  as  été  fi¬ 
dèle  dans  peu  de  chofe  ,  je  t’cleyerai  fur  beaucoup  ,  entre 
dans  la  joye  de  ion  Seigneur, 
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encore  en  Bretagne ,  en  Dauphiné  ,  à  Chartres  ,  à  Auxerre  &  par  tout  le  Royaume ,  dans  fes  diminutifs  8c 
fes  dérivés.  Perrette  ,  Perrichon  ,  Perrin.  En  Rouergue  on  dit  Peyre  )  enfin  Pierre.  La  première  alté-* 
ration  que  fouffrit  facere  ,  fut  faehere  8c  fazere  par  des  e  muets  ;  enfuite  on  fupprima  le  premier  e  ,  8C 

on  dit  fazre ,  après  on  prononça  fâre  ;  (  il  cft  encore  ufité  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  parmi 

les  gens  de  la  Campagne  »  dont  le  langage  vasie  moins  que  dans  les  Villes  ;  )  enfin  on"  a  dit  faire. 
On  voit  par  là  que  c’efi:  au  dixième  fiécle  qu’il  faut  placer  la  première  formation  de  la  Langue  Fran- 
çoife  que  nous  parlons  aujourd’hui  :  C’efi:  proprement  là  l’époque  de  fa  naiffance  ;  les  ébauches  que 
nous  en  avons  vues  dans  le  fiécle  précédent ,  font  trop  groiîières  &  ont  trop  peu  d’analogie  avec  elle  pour 
mériter  ce  nom. 

Quoique  cette  Langue  nouvelle  fût  la  Langue  d’ufage  de  toute  la  Nation  Françoife  ,  elle  n  etoit  ce¬ 
pendant  point  employée  dans  les  aétes  publics  qui  fe  faifoient  toujours  en  Latin.  Par  une  bizarrerie,  qui 
furpren droit  fi  .Von  étoit  moins  accoûtumé  à  en  voir  parmi  les  hommes,  on  avoit  honte  de  fe  fervir 
dans  les  affemblées ,  dans  les  livres ,  dans  les  lettres  même  (  mmm  )  du  langage  dont  on  faifoit  ufage 
en  particulier.  On  employoit  alors ,  pour  fe  communiquer  fes  penfées ,  une  Langue  qui  n  etoit  point 
entendue  par  ceux  qui  la  mettoicnt  en  ufage.  (  nnn  )  On  faifoit  violence  à  la  pente  que  nous  avons 

de  nous  exprimer  dans  notre  Langue  maternelle.  Mais  comme  tout  ce  qui  eft  forcé  ne  dure  pas ,  8c 

que  les  inclinations  naturelles  recouvrent  peu  à  peu  leurs  droits ,  dès  le  dixième,  fiécle  on  ofa  parler 
François  dans  des  aétes  publics. 

Alberon ,  Évêque  de  Metz  *  publia  l’an  940  une  Lettre  Pafiorale  en  cette  Langue ,  ainfi  que  nous 
l’avons  dit.  Au  Concile  de  Moufon  ,  tenu  en  995  fous  Hugues  Capet  *  Aimon  ,  Evêque  de  Verdun, 
harangua  en  François  :  Aimo  Epifcopus  [urrexit ,  &  Galllcè  concionatus  eji.  On  reprocha  dans  ce  même 
Concile  à  Arnoul ,  Archevêque  de  Rheims ,  d’avoir  fait  des  Traités  avec  Charles  de  Lorraine  ,  qui’ 
étoient  écrits  en  Langue  Vulgaire»  Addebant  etiam  de  pactis  &  conflitutis  in  vulgari  Linguâ  cum  eodem 
habitist 

On  trouve  dans  la  Bibliothéqûe  du  Roi  îes  Pfeaumes  traduits  en  François  dans  l’onzième  fiécle. 
Nous  voyons  dans  le  même  temps  une  autre  traduéfion  en  Langue  Françoife.  L’hiftoire  de  l’invention 
&  des  miracles  de  Saint  Wlframme  ,  Archevêque  de  Sens  ,  qui  a  été  écrite  par  un  Religieux  de  l’Ab¬ 
baye  de  Saint  "Wandrille  en  Normandie  fous  Guillaume  le  Conquérant,  parle  d’un  certain  Thibaud  de 
Vernon  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Rouen  »  qui  avoit  recouvré  la  vuë  par  les  mérites  de  Saint  Wl- 
framme  ,  8c  qui  avoit  traduit  affez  élégamment  les  Vies  de  plufieurs  Saints  de  Latin  en  Langue  Vul¬ 
gaire  ,  qui  même  avoit  mis  ces  Vies  en  Cantiques  à  l’ufage  du  Peuple.  (  000  ) 

Marbode  ,  Évêque  de  Rennes  ,  écrivit  dans  le  même  fiécle  en  vers  Latins  un  traité  des  Pierres  pré- 
cieufes  ,  dont  on  fit  une  traduction  en  vers  François  auflitôt  qu’il  parut.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  croire 
ainfi  ,  c’efi:  quelle  efc  écrite  de  la  même  main  que  l’original  dans  un  manufcrit  de  Saint  Viétor ,  que 
le  Pere  Beaugendre  ,  Éditeur  des  ouvrages  d’Hrldebert  8c  de  Marbode ,  juge  avoir  au  moins  fix  cens 
ans  d’antiquité. 

On  ne  fe  contente  pas  dans  ce  fiécle  de  traduire  des  Ouvrages  Latins  en  Langue  Vulgaire ,  on  ofa 
même  en  compofer.  Ce  fut  alors ,  félon  M.  Huet ,  qu’on  commença  à  écrire  des  hiftoires  fabuîeufes 
en  ce  langage  ,  qui  s’appellant ,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut  ,  Romain  ou  Roman  ,  donna  le 
nom  de  Roman  aux  hiftoires  fabuîeufes  écrites  en  cette  Langue  ;  nom  qu’on  a  continué  de  donner  à 
toutes  les  hiftoires  pleines  de  fiétions  ,  en  quelque  langage  quelles  foient  compofées.  Il  y  a  des  Sçavans 
qui  reculent  l’origine  de  nos  Romans  jufqu’au  dixième  fiecle  ,  d’autres  la  placent  au  douzième. 

Le  préjugé  contre  notre  Langue  fe  dilîipoit  peu  à  peu  ;  nos  Rois  ne  la  crurent  pas  indigne  d’être 
employée  dans  leurs  Ordonnances.  Loyfel  ,  dans  fes  Mémoires  de  Beauvais ,  cite  une  Charte  Françoife 
de  Louis  le  Gros.  Au  premier  tome  des  Ordonnances  de  nos  Souverains  ,  on  lit  un  Édit  de  Saint 
Louis  dans  la  même  Langue.  On  laifia  dès  l’onzième  fiécle  entrer  cette  Langue  dans  les  affemblées 
eccléfiaftiques.  L’Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Hildebert  ,  fait  Évêque  du  Mans  l’an  1097,  enfuite  Arche¬ 
vêque  de  Tours,  dit  que  lorfqu’il  prechoit  ,  le  Peuple  l’écoutoit  avec  beaucoup  de  dévotion  à  la  vé¬ 
rité  j  mais  que  lorfqu’il  prechoit  aux  Clercs  ,  ils  lecoutoient  encore  avec  plus  d’empreffement ,  parce 
qu’il  s’exprimoit  mieux  ,  8c  avec  plus  de  facilité  en  Latin.  Cùm  in  Ecclejta  loqueretur ,  Populüt  qitidem 
verba  ejm  devotiffime  audiebat  ;  fed  JiudioJtùt  nudiebatur  h  Clericis ,  quoniam  Latin  a  Lin  gu  à,  expeditins ,  quodam 
modo  atque  vivaciùs  loqucbatur.  Ce  Saint  infhruifoit  donc  fon  Peuple  en  Langue  Vulgaire,  puifqu’il  lui 
parloit  une  Langue  différente  de  la  Latine.  L’Ordinaire  de  Nevelon  ,  Évêque  de  Soiffons  ,  au  douzième 
fiécle  ,  nous  apprend  qu’alors  on  lifoit  dans  quelques  Églifes  l’Épitre  de  la  Méfié  en  Latin  8c  en  Fran¬ 
çois.  ( ppp  )  Dans  le  même  temps  s’introduifit  lutage  des  Épitres  farcies  ;  après  avoir  chanté  quelques 
mots  de  l’Épitre  de  la  Meffe  en  Latin  ,  on  en  faifoit  une  grande  paraphrafe  en  François.  Dom  Martenne, 
dans  fon  Recueil  des  anciens  Rits  de  l’Églife  ,  liv.  icr  ,  ch.  $eme,  a.  2,eme,  a  rapporté  une  de  ces  Épi¬ 


tres,  qui  eft  tirée  d’un  Miffel  de  Saint  Gatien  de  Tours,  qui  a  environ  fix  cens  ans  d’antiquité. 

Dans  l’Ordre  de  Cîteaux ,  on  lifoit  tous  les  Dimanches  un  chapitre  de  la  Régie  aux  Freres  Lays  en 

(  mmm  )  Saint  Hildebert ,  Archevêque  de  Tours  dans 
l’onzième  fiécle  ,  écrit  à  des  femmes  de  toutes  conditions  , 
même  à  une  Sœur  Converfe ,  Sc  à  Une  fimple  Reclufe  en 
Langue  Latine-  Saint  Bernard  adreffe  plufieurs  de  fes  lettres  , 
compofées  en  Latin  ,  à  des  femmes  de  tout  état. 

(  nnn  j  Ceux  qui  dreffoient  ces  aftes  en  Latin  ,  avoient 

'.»  «  A  r*  De  m  1 1  ..  ..  A  ..  T?  .  aL  a  .. TV  .  ....  a  c  ,  ^  .  à  n  fi  o  o  fl 


de  jure.  Certiorat a  Linguâ  Romand  cuilibet  exception i  doit. 
Dans  une  Sentence  arbitrale  de  l’an  1400  ,  quam  quidem 
Senttntiam.  .  .  ,  Joannes  Rigaldi  ibidem  coram  dtftis  parti'ous  , 
altd  &  tntelligibili  voce ,  vulganter  ,  id  esl  ,  in  Romancio 
pr&legit. 

(000")  Hic  multorum  gefia  Santtorumi  fed  &  Sancli 


foin  de  les  expliquer  en  François  aux  Parties  intêreffées.  On  Vandregefili  à  fit*  Latmitate  tranftulit ,  atque  in  communie 
lit  dans  une  enquête  de  l’an  1440  ,  tirée  des  Archives  de  Lingue,  ufum  ,  fettis  facunde  refudit  :  ac  fie  ad  qnamdam 
l’Abbaye  de  Caflan  ,  que  les  articles  en  ont  été  expliqués  Tinnuli ,  Rythmi  fimilitudmem  urbanas  ,  ex  illis  cantilenas 
en  Langue  Laïque  ,  &  à  intelligible  voix.  Articuli  Linguâ  edidit. 

Laicà  ,  ô>  mtelligibiii  voce  expofiti.  Dans  le  Recueil  des  (  ppp  )  Epifielam  debent  cantare  très  Subdiaconi  induti 
Chartes  de  Saint  Flour  ,  on  en  lit  une  de  l’an  1280  ,  qui  folemmbus  mdumentis  :  Enter.dés  tuit  à  ceft  fermon. 
porte  :  Remtntiantes  fuper  hoc  dicte  parte f  ctrte  de  fado  & 
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Langue  Vulgaire.  Saint  Bernard  ajoutait  à  cette  leCture  une  inftruCtion  dans  la  même  Langue  ;  il  n’en 
temployoit  point  d’autre  lorfqu’il  alloit  annoncer  la  parole  de  Dieu  au  Peuple  du  voifmage  de  Cler- 
Vaux.  Il  fe  fervit  de  fon  langage  naturel  ,  lorfqu’il  alla  prêcher  la  Croifade  en  Allemagne.  On  veut 
dans  la  fondation  du  Collège  de  l’Ordré  de  Cîteaux  à  Touloufe,  que  les  Religieux  qui  réfideront  dans 
ce  Collège  ,  puiffent  prêcher  la  parole  de  Dieu  au  Clergé  &  au  Peuple  en  Langue  Latine  &  en  Langue 
Laïque.  (  qqq  )  Les  Statuts  de  Nantes  ordonnent  à  tous  les  Curés  d’expliquer  une  fois  par  mois  au 
peuple  en  Langue  Romance  ,  à  l’iflue  de  la  Meffe  un  jour  de  Dimanche  ,  la  Conftitution  qui  com¬ 
mence  par  ces  mots  :  Quoniam  intelleximus.  (  rrr  ) 

Villehardouin ,  au  commencement  du  treizième  fiéde  ,  écrivit  en  Langue  Vulgaire  l’hiftoire  de  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  François  ;  Joinville  peu  après  la  Vie  de  Saint  Louis ,  &  depuis  ce  temps 
elle  fut  employée  par  un  grand  nombre  d’Écrivains  dans  les  relations  ou  hiftoires  qu’ils  compoferent. 

Enfin ,  François  î  acheva  de  la  mettre  en  honneur  ,  lorfqu’il  voulut  quelle  fût  la  Langue  des  Loix , 
des  Tribunaux  ,  &  de  tous  les  aCtes  de  la  fociété. 


CHAPITRE  QUATORZIÈME, 


Qtf  E  L  L  E  S  font  les  four  ces  ou  Ion  trouvera,  la  Langue  Celtique» 

PA  R  l’hiftoire  de  la  Langue  Gauloife  que  je  viens  de  tracer  ,  on  apperçoit  aifément  dans  quelles 
fources  il  faut  la  chercher. 

Premièrement ,  dans  les  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  qui  nous  ont  confervé  quelques  mots  Gau¬ 
lois  dans  leurs  ouvrages. 

Secondement,  dans  la  Langue  des  Bretons  &  des  Gallois,  que  j’ai  prouvé  être  la  Celtique.  Ils  y  ont 
à  la  vérité  mêlé  quelques  mots  nouveaux  *  mais  ils  font  aifés  à  reconnoître. 

Troisièmement ,  nous  avons  plufieurs  hiftoires,  Vies  de  Saints ,  Annales,  Chartes ,  contrats ,  dès  lé  quatrième 
fiécle  jufqu’au  feizième.  Tous ,  ou  prefque  tous  ces  monumens  ,  font  en  Latin;  mais ,  heureufement  pour  nous, 
il  s’y  trouve  grand  nombre  de  mots  Gaulois.  Quelquefois  les  Auteurs  de  ces  aCtes,  pour  fe  faire  mieux 
entendre  de  ceux  en  faveur  de  qui  ils  écrivoient  ,  après  avoir  rapporté  le  mot  Latin  ,  l’expliquent 
par  le  mot  Celtique  avec  une  terminaifon  Latine  ;  ainfi  ils  difent  Bofcum  C&duum ,  Jïvè  Laqam  ,  domum 
fivi  Gayum  ;  d’autres  fois  ils  ne  font  que  terminer  en  Latin  le  mot  Celtique  *  en  obfervant ,  ou  que 
c’eft  un  terme  des  Anciens  :  Quem  locum  Contadifconem ,  ob  utnufque  fluenti  unionem  dixêre  V itérés  ;  ou  que 

c’eft  un  mot  Gaulois  &  ancien:  (fff)  Agaunus  G  allie  o  ,  prifeoque  Jermone  » . petra  ejfe  difgnofcitur  ; 

ou  que  c’eft  une  expreffion  vulgaire  :  V ’ftitum  lineum ,  quod  Carnifmm  vulg'o  Vocant  ;  ou  que  c’eft  un  terme 
ruftique  :  Pr&tereo  quod  in  ipfa  Fejlivitate  B.  Remigii ,  follem  me  verbo  Rujlico  appellafti  ;  ou  que  c’eft  un 
terme  Romain  :  Duo  paria  Palmariarum  qua  ità  Romanice  nuncupantur  ;  ou  que  c’eft:  une  expreftion  du 
Pays  :  Navibus  magnis  quas  noflrates  Bargas  vacant.  Enfin  ces  Écrivains  fe  contentent  fouvent  de  joindre 
une  terminaifon  Latine  au  mot  Celtique  :  Ego  dono  ,  &  ad  ignem  ,  &  ad  alla  necejfaria  omnes  arbores  Lem- 
niarum  mearum  prater  Chaifnum  &  Fraxinum.  Il  n’eft  pas  difficile  de  connoître  les  termes  Gaulois  qui 
font  dans  cette  phrafe  ;  Lemnia  &  Chaifnus  ne  font  furement  pas  Latins  ;  ils  ne  font  pas  Theutons ,  puif- 
que  dans  cette  Langue  une  forêt  eft  appellée  Wood ,  &  un  chêne  Eiche  ;  il  faut  donc  qu’ils  foient  Cel¬ 
tiques,  puifqu’il  n’y  a  jamais  eu  que  ces  trois  Langues  en  ufage  dans  les  Gaules. 

Il  nous  refte  plufieurs  ouvrages  écrits  dans  les  onzième ,  douzième ,  &c .  fiécles  dans  ce  langage  qui  fe 
forma  en  France  des  Langues  Latine  ,  Celtique  &  Theutone  fous  nos  Rois  de  la  fécondé  Race.  On 
ne  fe  trompera  pas  ,  en  reconnoiflant  pour  Gaulois  les  termes  que  l’on  verra  n’être  pas  d’origine 
Latine  ou  Theutone. 

Quatrièmement ,  les  différens  Patois ,  fur  tout  des  Gens  de  la  Campagne ,  &  particulièrement  de  ceux 
qui  habitent  les  montagnes  &  les  endroits  les  plus  éloignés  des  Villes  ,  ont  confervé  un  grand  nombre 
de  mots  Celtiques. 

Cinquièmement ,  on  cherchera  auffi  avec  fuccès  des  termes  Gaulois  dans  la  Langue  des  Bafques.  Ce 
petit  Peuple  ,  défendu  par  le  Pays  qu’il  habite  ,  a  bien  rarement  connu  d’autres  Maîtres  que  fes  Princes 
naturels.  N’ayant  jamais  été  mêlé  avec  aucune  autre  Nation  ,  il  a  confervé  fa  Langue  primitive ,  qui  eft  un 
DialeCïe  de  la  Celtique.  Le  parallèle  que  je  ferai  dans  mon  Dictionnaire  du  Bafque  avec  le  Breton  &  le 
Gallois ,  montrera  d’une  manière  fenfible  ,  que  le  premier  de  ces  idiomes  eft  ,  de  même  que  les  deux 
autres ,  un  Dialeéte  de  la  Langue  Gauloife. 

Sixièmement  ,  le  langage  des  Écoflois  Montagnards ,  celui  des  Irlandois ,  qui  font  originairement  des  Dia¬ 
lectes  de  la  Langue  des  Bretons ,  feront  auffi  très-utiles  pour  découvrir  des  termes  Gaulois. 

J’ai  puifé  dans  les  fources  que  je  viens  d’indiquer  tous  les  termes  du  Dictionnaire  que  je  donne  ;  ainfi 
on  ne  pourra  douter  qu’ils  ne  foient  Celtiques.  On  fera  entièrement  confirmé  dans  ce  fentiment ,  lorf» 
qu’avec  fon  fecours  on  donnera  la  raifon  des  noms  des  Habitations  ,  des  Fleuves ,  des  Montagnes  des 
Gaules  ;  noms  qui  fe  font  confervés  dans  tous  les  temps  ,  &  qui  font  furement  Celtiques  ,  comme  je 
l’ai  fait  voir  ailleurs. 


{  qqq  )  Clero  &  Populo  Latinis  verbis  &  Lai  ex  verbx , 
on  lit  ainfi  dans  ce  titre,  vel  LMgua  uerbum  Dei  proponere 
vxlexnt  ,  d*  ttiam  pndicare. 

(  rrr  )  Monemus  Curatos . ut  quolibet  menfe  die 

Domtnicâ  quxlibet . publicent ,  &  tn  Romxncio  expo- 

nxnt  ConJHtutionem  Apojloltcxm  incipientem  ,  quoniam  intel- 
leximus-  T.  4  ,  Anecdoft.  Martenne. 

C  fff  )  Il  ne  faut  pas  conclure  de  là  que  le  Gaulois  n’étoic 


plus  en  ufage.  Tous  nos  Ecrivains  obferveront  que  chemi¬ 
ner  eft  un  ancien  terme.  N’eft-il  pas  cependant  d’ufa^tf 
chez  tous  les  Payfans  &  les  Artifans  qui  font  le  gros  de  la 
Nation.  Les  gens  de  lettres  fe  piqiio’ient  alors  d’écrire, 
&  peut-être  de  parler  entre  eux  eu  Latin  ,  ils  regardoient 
le  Celtique  relégué  chez  le  Peuple  comme  Une  Langue  fu- 
rannée  &  hors  d’ufage. 


Pref.  de  Ma- 
billon  fur  le 
tom.  î  des  oeuv. 
de  Saint  Ber. 
nard. 


G'eg,  Tut.  in 
V  S  Ann. 
in  FS  Rom  Ann 
Bcrtin  ad  ann. 
Sfi2  ,  t  1.  Ann. 
de  Mab  257  , 
Conf.  Clun.  t. 
2  ,  c.  31S.  Ann. 
Bctt.  ad  »nri. 
*7*. 


Centebrun 4 im  ■ 
docium  )  uga  fer¬ 
re  nojlr *.  Ho» , 


Dij 
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Je  ne  me  fuis  pas  borné  à  la  defcription  étymologique  des  Gaules  dans  toute  l'étendue  qu'elles 
avoient  du  temps  des  Romains.  Les  Gaulois  ayant  pafle  dans  la  grande  Bretagne  ,  ayant  peuplé  une 
partie  de  l’Efpagne  &  de  l’Italie ,  ainfi  qu’on  l’a  prouvé  plus  haut ,  je  ne  remplirois  pas  l’objet  de 
mon  ouvrage,  u  je  ne  faifois  voir  que  les  Villes  de  ces  Régions,  qu’ils  ont  habitées  les  premiers, 
portent  des  noms  Celtiques ,  &  qu’on  n’en  peut  donner  des  étymologies  juftes ,  naturelles  &  faciles , 
qu’en  cette  Langue.  C’eft  ce  que  j’exécute  dans  ma  fécondé  Partie  ,  qui  par  là  devient  une  preuve 
de  fait  de  la  vérité  de  mon  fyftême  ,  &  le  porte  au  dégré  devidence  qu’on  peut  raifonnablement 
défirer  dans  un  pareil  fujet, 

Fin  de  la  première  Fartie^ 


è 
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CELTIQUES. 


SECONDE  PARTIE, 

Q^u  i  comprend  la  defcription  étymologique  des  Gaules  }  dans  toute 
l'étendue  qu  elles  avaient  d,u  temps  des  Romains  ,  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne ,  de  la  meilleure  partie  de  l'Italie  &  de  l 'Efpagne  ?  dont  les 
Gaulois  ont  été  les  premiers  Habitans . 

L  faut  que  je  compte ,  autant  que  je  le  fais ,  fur  le  goût  du  vrai ,  qui  forme  le 
caradére  ae  notre  Fiécle  ,  pour  ofer  rendre  publique  cette  defcription.  Et  de  quel  œil  * 
dans  l’âge  qui  nous  a  précédé  ,  tant  de  Villes  fe  fercient-elles  vues  enlever  ces  pom- 
peufes  chimères,  dont  elles  cherchoient  à  réhauffer  l’éclat  de  leur  origine.  L’une  rap- 
portoit  fon  établifTement  à  Céfar,  &  fe  figuroit  que  la  gloire  de  fon  Fondateur  ré- 
jaillifoit  fur  elle.  L'autre  fe  difoit  bâtie  par  une  légion  vidorieufe,  &  fes  Citoyenâ 
croyoient  fentir  couler  dans  leurs  veines  le  fang  de  ces  Romains  Maîtres  du  monde* 
Dire  à  des  perfonnes  ainfi  prévenues  que  leur  habitation  devoit  fes  commencemens  à  une  famille  Gau- 
îoife ,  &  fon  nom  à  fa  fituation  ,  c’eut  été  bien  moins  les  perfuader  que  les  aigrir.  Mais  ,  grâces  à 
l’Efprit  Philofophe  qui  règne  aujourd’hui  pat-mi  nous ,  j’ofe  efpérer  qu’on  fera  plus  de  cas  de  la  fimple 
vérité  ,  que  de  ces  honneurs  imaginaires.  Je  me  flate  que ,  contens  de  l’illuftration  réelle  de  compter 
les  fages  &  vaillans  Gaulois  pour  nos  Fondateurs  &  nos  Peres ,  nous  ne  délirerons  pas  d’avoir  pouf 
âyeux  des  étrangers ,  qui  ne  les  ont  furpalfés  qu’en  rufe  &  en  adrelfe.  (  a  ) 

DISSERTATION  PRÉLIMINAIRE 

$  U  R  le  changement  des  lettres ,  dr  fur  les  altérations  que  foujfrent  les  mots ,  fur  tout  lorfquils 

entrent  en  ■  compofition. 

LÉ  s  lettres  font  voyelles  ou  confonnes.  Les  premières  fe  forment  par  la  feule  ouverture  de  la 
bouche.  Les  fécondés  ont  befoin  ,  outre  cela  ,  du  concours  de  quelques-unes  de  fes  parties ,  comme 
des  dents,  des  lèvres,  de  la  langue,  du  palais, "du  gofier. 

Les  confonnes  formées  par  le  fecours  des  dents  ,  font  R  ,  S ,  Z» 

Celles  des  lèvres,  B,  M  ,  P  ,  V. 

Celles  de  la  langue,  D,  L,  N,  T* 

Celles  du  palais,  C,  K,  Q,  G,  J, 

Nous  n’avons  qu’une  gutturale  dans  notre  langue  ,  c’efi  FFL  ^ 

Tous  les  Grammairiens  conviennent  que  les  lettres  qui  ont  la  même  partie  dé  la  bouche  ,  ôu  le  rheftie 
organe  pour  principe ,  fe  mettent  aifément  l’une  pour  l’autre.  Comme  elles  fe  forment  par  la  même 
efpèce  de  mouvement  ;  comme  leur  variété  ne  vient  que  du  plus  ou  moins  de  force  de  ce  mouve¬ 
ment  ,  rien  n’efl:  plus  facile  qu’un  changement  pareil.  Le  V  fe  forme  par  un  mouvement  de  lèvres  affez 
doux  ;  le  P  par  le  même  mouvement  un  peu  plus  marqué  ;  un  mouvement  plus  fort  que  ces  deux 
premiers  produit  un  B.  On  voit  par  la  légère  différence  qui  fe  trouve  entre  ces  mouyemens ,  combien 

il  eft  aife  de  les  confondre  ,  &  de  former  ainfi  une  de  ces  lettres  pour  une  autre. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  lettres  d’un  même  organe  qui  fe  fubftituent  ainfi  ,  il  en  arrive  autant- 

à  celles  qui  appartiennent  à  des  organes  différens ,  quand  leur  fon  a  quelque  affinité.  La  converfion  de 

(  a  ")  Sallufte  I  ,  de  la  Guerre  de  Catilinâ  ,  c.  ;  j  ,  re-  faits  d’armes,  comme  les  Grecs  les  ont  furpalfés  en  éloquence 
çonnoit  que  les  Gaulois  ont  ctê  iupérieurs  aux  Romains  en  Facundià  Grâces ,  gloriâ  Bell i  Galles  ante  Romanos  fitijjtt 


JO 
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ces  lettres  eft  fi  naturelle ,  que  nous  la  faifons  fouvent  fans  le  Vouloir.  Combien  de  fois  ne  prononçons* 
nous  pas  un  P  »  un  V  pour  un  B  ,  une  N  pour  une  M  ?  Il  ne  faut  donc  point  être  furpris  de  voir 
de  pareils  changemens  fe  faire  dans  les  diverfes  Contrées  d’un  Pays ,  on  ne  doit  point  être  frapé  d’en* 
tendre  le  même  mot  prononcé  de  plufieurs  manières  différentes  dans  une  Province.  Un  homme  aura 
toutes  les  parties  qui  concourent  à  la  formation  de  la  parole  ,  libres  &  déliées ,  il  prononcera  bien , 
&  tranfmettra  à  fes  defcendans  fa  façon  de  parler  exade.  Quelque  organe  du  langage  fe  trouvera  pe- 
fant  &  mal  formé  dans  un  autre  ;  cette  pefanteur  ou  indifpohtion  le  mettra  dans  l’impuiffance  ,  ou 
feulement  dans  la  difficulté  de  proférer  certaines  lettres  ,  qui  demandent  des  mouvemens  plus  forts  ou 
plus  vîtes  ;  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  que  cet  homme  change  ,  fans  même  trop  s’en  appercevoir  » 
ces  lettres  en  celles  qui ,  ayant  beaucoup  de  reffemblance  avec  elles ,  font  plus  faciles  à  prononcer. 
Ses  enfans ,  à  qui  fon  exemple  aura  communiqué  fon  défaut ,  le  perpétueront  ;  cette  famille  ,  devenue 
par  la  fuite  des  temps  un  Village ,  une  Bourgade  ,  une  Ville  ,  confervera  la  même  façon  de  parler* 
Voilà  comment  les  prononciations  diverfes  s’introduifent  ,  &  paffent  d’âge  en  âge.  Voilà  comment  un 
même  mot  prend  des  formes  fi  différentes. 

Si  quelqu’un  eft  curieux  de  connoître  par  lui  -même  ces  fortes  de  métamorphofes  ,  il  n’a  qu’à  par* 
courir  les  Villages  d’une  Province  l’efpace  de  quelques  lieues ,  il  y  verra  le  même  terme  prendre  tant 
de  figures  différentes ,  fouftrir  tant  d’altérations ,  qu’il  n’eft  plus  reconnoiffable  aux  perfonnes  qui  ne  ré- 
flêchiffent  pas  ;  Qu’on  en  juge  par  les  façons  diverfes ,  dont  le  mot  eau  fe  prononce  dans  les  difté- 
rens  cantons  du  Comté  de  Bourgogne.  On  y  dit  ague  ,  aigue  ,  egue ,  ege ,  aige  ,  aie  ,  âge ,  igue ,  ave  , 
tve ,  ive ,  ieve  ,  ove ,  eave  ,  eau ,  tau ,  ta  ,  iave  ,  iove  ,  euve  :  Quand  on  réfléchit  *  on  voit  le  même  terme 
dans  toutes  ces  prononciations  ;  mais  combien  n’eft-il  pas  différent  de  lui-même  ?  Combien  d’altéra- 
tions  &  de  déguifemens  ne  fouffre-t’il  pas  ? 

Il  eft  inconcevable  ,  dira-t’on  *  qu ’eau  vienne  d’ague  ;  je  conviens  que  l’on  ne  conçoit  pas  qu’il  en 
fpit  immédiatement  formé ,  auflî  n’ai-je  garde  de  le  prétendre  ainfi  ;  mais  il  n’eft  point  difficile  de 
comprendre  qu  'eau  fort  d’ague  par  une  certaine  fuite  de  changemens.  D  'ague ,  on  aura  d’abord  fait 
ave ,  d’ave  av  ,  d'av  au ,  d’au  eau  :  Il  n’y  a  rien  en  cela  d’extraordinaire  ;  comme  il  n’eft  point  fur- 
prenant  que  les  Nègres  tirent  leur  origine  d’un  Pere  Blanc  par  une  longue  fuite  de  générations ,  qui 
s’étant  établies  fucceffivement  de  près  en  près  en  des  climats  toujours  de  plus  en  plus  voifins  de  la 
ligne  ,  auront  ainfi  peu  à  peu  ,  &  par  une  gradation  infenfible ,  perdu  leur  blancheur  originaire ,  & 
acquis  cette  noirceur  qui  nous  furprend. 

Veut-on  des  exemples  plus  généralement  connus  que  celui  que  j’ai  tiré  de  notre  Province?  Il  me 
fera  facile  d’en  produire. 

En  France  ,  le  mot  exemple ,  dans  la  Langue  commune  de  la  Nation  ,  fe  prononce  exemple  ,  les 
Àuvergnacs  difent  ecfemple  ,  les  Comtois  egfemple  ,  les  Dauphinois  exemple ,  les  Languedociens  ejjemple  , 
les  Gafcons  e<cfemble  ,  les  Picards  efcample  ,  &c.  Étienne  vient  furement  de  Stephanus.  Combien  d’al¬ 
térations  n’a  pas  dû  fouffrir  ce  dernier  terme  pour  produire  le  premier.  Le  Didionnaire  de  Trévoux 
fait  ainfi  la  généalogie  de  ce  mot.  (  On  a  dit  Ejlephane ,  Ejlphane  ,  Ejlphene  ,  ÈJieerne  ,  Ejlienne ,  Étienne.  ) 
Je  la  formerois  ainfi  à  la  vuë  des  anciens  titres  Stephan ,  Stevan  *  Ejlevan ,  Étevan ,  Eteven  ,  Étivan  , 
Etian  ,  Étiant ,  Étiene  3  Étienne . 

Ceux  qui  voudront  voir  des  changemens  de  termes  encore  plus  furprenans ,  &  cependant  aulîi  in- 
conteftables ,  n’ont  qu’à  confulter  le  Didionnaire  Hagiologique  de  M.  l’Abbé  Chaftelain  ,  ils  y  verront 
Saint  Agilus  transformé  en  Saint  Y  ,  Saint  Adauclus  en  Saint  Chaud  ,  Saint  Anemundus  en  Saint  Chau¬ 
mont  ,  Saint  Aujîregijilus  en  Saint  Outrille ,  Sainte  Baldechildis  en  Sainte  Beauteur  ,  Saint  Baldomerus  en 
Saint  Galmier  ,  Saint  Ægidius  en  Saint  Gilles.  On  appelle  Javotte  à  Paris  une  petite  fille  qui  porte 
le  nom  de  Geneviève. 

Ce  n’eft  pas  feulement  parmi  nous  qu’on  trouve  des  changemens  fi  frapans ,  il  en  eft  d'auffi  extraor¬ 
dinaires  dans  toutes  les  Nations.  Qui  reconnoîtroit  le  mot  de  Jacobus  dans  les  termes  de  Xaime  & 
Diego  ,  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour  rendre  ce  nom  en  leur  Langue  ?  Qui  fe  rappelleroit  le  mot 
de  Stephanus  dans  le  terme  de  Stie ,  que  les  Boulenois  d’Italie  employent  pour  exprimer  ce  nom 
parmi  eux. 


fait  voir  les  divers  changemens  qu’un  terme  a  foufferts.  Elles  font  tentées  de  regarder  tout  cela  comme 
des  idées  de  Grammairiens ,  ou  des  vifions  d’Étymologiftes  :  c’eft  pour  ces  perfonnes  que  j’ai  développé 
les  principes  de  ces  changemens.  Je  crois  avoir  prouvé  évidemment  la  poflîbilité  ,  l’exiftence  ,  la  facilité 
même  de  ces  altérations  ;  &  pour  porter  fur  cet  article  la  convidion  au  plus  haut  point,  j’en  appelle 
à  l’expérience  de  mes  Ledeurs.  Prononcent-ils ,  écrivent-ils  de  la  même  manière  qu’ont  écrit  &  prononcé 
nos  Peres  ?  Difent-ils,  comme  ils  leur  ont  entendu,  amandre ,  obmis ,  un  vieil  homme?  Qui  parleroit 
ainfi  aujourd’hui ,  ne  feroit-il  pas  étranger  parmi  nous  ?  Il  faut  donc  s’accoûtumer  à  voir  fans  furprife 
les  converfions  des  lettres ,  les  changemens  des  mots ,  puifqu’il  n’eft  rien  de  fi  naturel ,  de  fi  facile  & 
de  fi  ordinaire  que  ces  fortes  d’altérations. 

Je  vais  à  prélent ,  en  Lavant  l’ordre  alphabétique  ,  indiquer  les  changemens  de  chaque  lettre  ufitée 
dans  la  Langue  Celtique. 


# 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  -j, 

**********#******************-'**********-***#*************#f 

EXEMPLES 

Des  divers  changemens  des  lettres  5c  des  mots  ufîtés  dans  ia 

%  Langue  Celtique» 

A 


A  >  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot » 

DamMeG  ,  Dammtg  ,  énigme.  Achor ,  Corr  ; 
petit.  Abwyd  ,  Bwyd  ,  nourriture.  Agivrd  > 
Givrd ,  vaillant.  Achrwm ,  Crwnt  ,  courbe.  Achul , 
Cul  ,  maigre.  Amaii  ,  Man  *,  ici»  LIA  eft  un  des 
articles  Celtiques  que  l’on  place  ou  que  l’on  omet 
indifféremment  à  la  tête  du  mot.  L’A  eft  de  même 
placé  ou  omis  indifféremment  au  commencement  du 
mot  dans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  le  François ,  l’Ef- 
pagnol ,  Fltalien. 

A ,  placé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du  mot . 

Garaw  ,  Garw  ,  rapide.  Ciliad  ,  Cilyd ,  qui  s’en¬ 
fuit.  Dinaoui  ,  Dinoui  ,  verfer.  Dreucq  ,  Dreaucq  , 
yvraye.  J  au  ,  Ju  ,  jeune.  Leach ,  Lccb  ,  lieu.  L’Ef- 
pagnol  &  l’Italien  infèrent  quelquefois  VA  dans  fes 
termes. 

A  dp  E  mis  l'un  pour  l’autre. 

Ab  an  ,  Eban  ,  guerre.  Adar ,  Ader ,  oifeau.  Edau  * 
Edeit ,  fil.  Agori  ,  Egori  ,  ouvrir.  Carvan  ,  Carven  , 
gencive;  Malcn  ,  Melan  ,  fer.  Moan  ,  Moen  ,  menu. 
En  Bafque  ,  Ance ,  Ence  ,  manière.  Aftel ,  Ejlêl ,  dé¬ 
vidoir.  Le  même  changement  eft  ufité  dans  l’Hébreu  , 
le  Perfan  ,  le  Grec  j  le  Latin  ,  le  François,  l’Italien  , . 
l’Anglois.  Les  Gallois  ,  en  formant  le  pluriel* ,  chan¬ 
gent  Va  en  e  :  Paladr ,  tronc  d’arbre  ,  pl.  Pelydr. 

Dans  les  anciennes  Langues ,  les  confonnes  feules 
ctoient  de  l’effence  des  termes  :  c’eft  ce  qui  fe  voit 
encore  dans  les  Langues  orientales ,  où  il  n’y  a  que 
les  confonnes  qui  s’écrivent,  &  où  les  voyelles  fe 
mettent  indifféremment  l’une  pour  l’autre. 

A  ,  E  ,  Eo  mis  l'un  pour  Vautret 

Deaiatach,  Dematech ,  bemateoch ,  bonjour* 

A  ,  changé  en  Ei. 

Les  Gallois  ,  en  formant  le  plurier ,  changent  Va 
en  ci  :  Nant ,  rivière ,  Neint ,  rivières. 

R  ag  ,  Rig ,  Roy,  Miftag  ,  Mcjlig  ,  feftin.  Sal- 
vidiguez, ,  Silvidiguez, ,  falut.  Le  même  ufage  fe  voit 
dans  le  Latin ,  le  François ,  l’Italien. 

A  dr  O  mis  l’un  pour  l’autre. 

C  Air  ad ,  Caivod  ,  pluye.  Ceubal ,  Ctuhol ,  bar¬ 
que.  Ejan  ,  Ejon  ,  bœuf.  Aman  ,  Amonen  *  beurre» 
Mam  ,  Mom  ,  mere.  Mancq  ,  Moncq  ,  manchot. 
Mane  ,  Mon  ,  montagne.  Unan  ,  Unon  ,  un.  Mar , 
Mor  ,  mer.  Cywaeth  ,  Cywoeth ,  richefles.  Ealbos  , 
Talwas ,  bouclier.  L’A  &  l’O  fe  mettoient  très-fou- 
vent,  &  prefque  indifféremment  l’un  pour  l’autre 
dans  les  ouvrages  écrits  en  François,  il  y  a  trois  ou 
uatre  cens  ans.  Il  eft  encore  libre  parmi  nous  de 
ire  amelette ,  ou  omelette.  L’A  &  l’O  fe  fubftituent 
réciproquément  dans  les  Langues  Orientales ,  &  dans 
celles  du  Nord.  Les  Joniens  changeoient  fouvent  l’A 


en  O.  Ces  lettres  fe  mettent  Fune  pour  l’autre  en 
Japonois, 

A  dr  U  mis  l'un  pour  l'autrè. 

Ma  n  e  ,  Mun  ,  montagne.  Dihas ,  Dihus ,  amufer. 

A  &Y  mis  Vun  pour  Vautre •» 

T  s  G  AF  al  A  ,  Tjgyfala  ,  fûr  ,  Achenawg  ,  Tcbe~ 
nawg  ,  pauvte.  Rafael  ,  Rhyfel  ,  guerre.  Arall , 
Trall ,  autre.  Les  Gallois  ,  en  formant  le  plurier  , 
changent  Va  en  y.  Paladr ,  tronc  d’arbre,  pl,  Pelydr. 

Æ  dp  A  mis  l'un  pour  l’autre » 

Æff  er  ,  Ajfer ,  affaire. 

Æ  dp  E  mis  l’un  pour  l'autre. 

Balaen  ,  Balen  ,  fer.  Cywaeth  ,  Cywctb  ï 
richeffes.  Rafael  ,  Rhifel ,  guerre. 

Ae  dp  Ea  mis  l’un  pour  Vautre » 

L  aez  ,  Leas  ,  laidt* 

Ae  dp  Ai  mis  Vun  pour  Vautre. 

Balaen  ,  Ralain  ,  fer,  Taoli  wr  3  Tailleur  ; 
Tailha ,  tailler» 

Ai  dp  A  mis  Vun  pour  Vautre. 

B  A  L  A  i  n  >  Belan  ,  fer.  Cain  ,  Can ,  blanc»  Caingc  i 
Cangcn  ,  rameau.  Cadlais ,  Cadlas ,  fol.  Craig,  Crag, 
roc.  TJ  bain  ,  Uban  >  fe  lamenter» 

Ai  dp  Ae  mis  Vun  pour  Vautre » 

iAoyez,  Ae  &  Ai  mis  l’un  pour  l’autre* 

Ai  dp  E  mis  l'un  pour  l’autrè * 

Lais ,  Lef ,  voix* 

A  o  dP  A  mis  Vun  pour  l'autrè. 

Qtc  h  Aon  ,  Qichan  ,  près.  Caon ,  Can  ,  cafàjj 
Foar,  For ,  foire. 

A  ou  ,  Au  ,  Eu  mis  l’un  pour  Vautre. 

Mao  u  d  ,  Maud  ,  Mead  ,  mouton.  Les  anciens? 
Gallois ,  dit  Daviés ,  écrivoient  eu  pour  au  j  &  une 
partie  des  Gallois  a  retenu  cet  ufage, 

f 

Au  dp  O  tnis  Vun  pour  V autrt. 

Au  b  l  i  ch,  Oblich  ,  obligation.  Augued  ,  Og  * 
herce.  Aud  ,  Ot ,  rivage.  Aur ,  Or ,  or.  De  mêni^ 
en  Latin ,  François  »  Italien* 

Au  dp  Ou  mis  Vun  pour  Vautre . 

Aur,  Out i  or.  Haul ,  Houl ,  foleil» 

Au  dp  U  mis  Vun  pour  Vautre* 

È  auc  <2  ,  Eucq  ,  faumon. 
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Au ,  Eu,  Oa  ,  Oue  ,  mis  l'un  pour  l’autre. 
Au  leu  }  Euled  y  Oaled  ,  Oueled  ,  foyer. 

Aw  &  A  mis  l’un  pour  l’autre . 

TlaWd  ,  Tl  ad  ,  pauvre. 

/ 

Aw  &  E  mis  l’un  pour  î autre, 

B  a  s  G  a  iv  d  ,  Bafged  ,  corbeille.  DianlaWd  , 
abondant,  Amlcdd  ,  abondance. 


IRES 

Aw  &  O  mis  l’un  pour  l’autre . 

An  s  aw  d  y  Anfod ,  état.  AthraW  ,  Athro ,  Pré¬ 
cepteur.  CammaWn  ,  Cammon  ,  combat.  CallaWr  , 
Callor  ,  chaudière.  AlaWl ,  Moliant ,  louange. 

Aw  &  W  mis  l’un  pour  l’autre. 

La  WG  air  ,  Lw ,  ferment. 

Ain  changé  en  A. 

D  e  Crainchat  ,  nous  avons  fait  cracher. 


B  ,  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

L  a  en  ,  Lacn ,  fommet.  B  liant ,  Liant,  Lliain , 
fuaire.  Breg  ,  Reg  ,  rupture.  Bryn  ,  Rhyn ,  colline. 

B ,  oté  du  milieu  du  mot . 

Embry  S ,  &  Emrys ,  Ambroife. 

B  ^  C  mis  l’un  pour  l’autre , 

Ben,  Cen ,  tefte.  Bro  ,  Cro  ,  terre. 

B  &  D  mis  l’un  pour  l’autre. 

B  ri  l  ,  Dryl ,  pièce  ,  lambeau.  Les  anciens  La¬ 
tins  prononçoient  le  b  initial  en  du  :  ils  difoient 
duelom  pour  bellum  ,  duonorom  pour  bonorv.m. 

B  &  F  mis  l'un  pour  l’autre. 

Les  Gallois  changent  le  B  en  F  dans  la  compo- 
fition  &  la  conftruélion.  Les  Bretons  mettent  line 
de  ces  lettres  pour  l’autre ,  même  dans  1  état  abfolu. 
Ainfi  ils  difent  indifféremment  Brav ,  Frav  ,  lefte  , 
propre  en  habits  ;  &  de  Brwd  ou  Brond  ,  qui  en  • 
Gallois  fignifie  chaud ,  bouillant ,  au  propre  &  au 
figuré  ,  ils  font  Frouden ,  ardeur  ,  paffidn  ,  boutade  , 
fougue.  Ces  lettres  fe  fubftituent  mutuellement  en 
Grec  ,  en  Latin  ,  en  François ,  en  Italien  ,  en  Alle¬ 
mand,  en  ancien  Saxon,  en  Japonois. 

B  &  G  mis  l’un  pour  l’autre. 

Bell ,  Gell ,  guerre.  Burz,un  ,  Gurz,un  ,  navette 
de  Tixerand.  Bol ,  Gol ,  tefte.  Bynnag  ,  Gynnag ,  qui¬ 
conque.  Les  Éoliens  changeoient  le  B  en  G* 

B  &  M  mis  l’un  pour  l’autre. 

B  en  DT  ,  Mendt ,  menthe.  Btnn  ,  Menn  ,  chariot. 
Bucellat ,  Mncellat ,  mugir.  Balen  ,  Malen  ,  fer.  Bann, 
Mann  ,  marque.  Bagad  ,  Magad ,  multitude.  Botb  , 
Moth ,  élévation,  Baeddu,  Maeddu  ,  battre.  En  Baf- 
que  ,  le  B  &  l’M  fe  fubftituent  mutuellement.  Smt 
autan  B  &  M  in  Vafconicis  norninibm  cognata  litterœ , 
ër  fœp'e  invicam  commutantur.  Oihenart ,  notitia  utriuf- 
que  VaJconU.  En  Écoffois  le  même  changement  eft 
ufité.  Bvùch ,  Mwch  ,  en  cette  Langue  fignifie  éga¬ 
lement  un  lieu  bas.  La  converfion  du  B  en  M  eft 
ufitée  dans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l’Efpagnol.  Les  Ara- 


B 

bes  l’ont  auffi  adoptée ,  ils  appellent  la  Mecque  in¬ 
différemment  Becca  &  Mecca.  Les  Indiens  appellent 
également  une  efpèce  de  canne ,  Bambu  &  Marnbu * 

B  &  N  mis  l’un  &  P  autre. 

B  a  nt,  Nant ,  vallée.  Bcnn  ,  Nenn  ,  elevé.  Ber , 
Ner ,  Seigneur.  Byth  ,  Nyth ,  demeure. 

B  &  P  mis  l’un  pour  l’autre, 

B  lia  nt  ,  Pliant ,  fuaire.  Blifg  ,  Plifg  ,  coque* 
Boed  ,  Poed  ,  foit.  Sembl ,  Sempl ,  foible  ,  exténué. 
Ben  ,  P en  ,  tête.  Bertb ,  Perth  ,  propre  ,  beau ,  bien 
mis.  Ber  ,  Per ,  lance.  Biau  ,  Pian  ,  verbe  qui  mar¬ 
que  la  poffelfion.  Cambr ,  Campr ,  chambre.  Scrab  3 
Scrap ,  larcin  fait  avec  adreffe.  Dans  quelques  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  le  B  fe  change  encore  à  préfent 
en  P.  On  voit  la  même  converfion  dans  le  Grec, 
le  Latin ,  le  Theuton ,  l’Allemand  ,  le  Perfan  ,  l’Ef- 
pagnol ,  l’Italien. 

B  ^  S  mis  l’un  pour  P  autre. 

B  0  D  Di  ,  Soddi ,  plonger.  Bydd  ,  Sydd ,  eft, 

B^U  mis  l’un  pour  l’autre. 

Les  fubftantifs  Bretons  changent  communément 
le  B  initial  en  V  confonne  ,  après  les  articles  ar , 
an  &  ur  ,  &  en  plufieurs  autres  cas.  Boeftl,  boëte. 
Ar  Voejll ,  la  boëte.  Boni ,  boule,  Ur  Vonl ,  une 
boule.  Banell ,  venelle  ,  an  Vanell.  Les  Gallois  &  les 
Bretons  mettent  ces  lettres  ijane  pour  l’autre  ,  même 
dans  l’état  abfolu.  Abon  ,  Avon  ,  rivière.  Bely  ,  Vely , 
autorité  ,  pouvoir.  Ber  ,  Ver  ,  grand.  Ces  lettres  fe 
fubftituent  réciproquement.  En  Bafque ,  Bat ,  Vat  , 
un.  En  Irlandois ,  Abon ,  Avon  ,  rivière.  Le  même 
changement  eft  d’ufage  en  Hébreu  ,  en  Grec  ,  en 
Latin  ,  en  Perfan  ,  en  ancien  Allemand  ,  en  Alle¬ 
mand  moderne  ,  en  Efpagnol ,  en  Italien ,  en  Japo¬ 
nois.  Dans  quelques  Provinces  du  Royaume  on  pro¬ 
nonce  le  B  en  V ,  &  l’V  en  B. 

B  &  W  mis  l’un  pour  l’autre. 

P  en  bar  ,  Penvoar ,  cheveftre  ,  licol. 

B  &  Z  mis  l’un  pour  l’autre. 

T 0  u  b  y  e  r  ,  Touzyer ,  nappe. 


C  ,  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

Cf  Liq_ed  ,  Licqed  ,  locquet.  Clai ,  Llaid  ,  boue. 
Cryf ,  Ryf ,  fort.  Croefavù ,  Rhoefa-w  ,  congratulation. 
En  Bafque  ,  Cara  ,  Ara  ,  vers.  Cabia  ,  Abia ,  ca- 
yerne.  Voyez.,  le  G  ,  qui  eft  la  même  lettre  que  le  C , 


C 

placé  ou  ômis  indifféremment  au  commencement  du 
mot. 

C  ,  oté  du  milieu  du  mot. 

S  c  0  rn  E  î  n  ,  Somein  ,  gêler.  Du  Celtique  Lacz,, 
nous  avons  fait  las.  Ce  retranchement  fe  fait  auffi  en 
Latin  &  en  Italien, 


C  &  Ch 
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(.  C  &  Cil  mis  l'un  four  l’autre . 

Les  Gallois  changent  le  C  en  Ch  dans  la  com- 
pofition  &  la  conftrudion.  Le  C  ,  après  ur ,  ou 
ar,  fe  change  en  Ch  guttural  généralement  dans  les 
fubftantifs  mafculins  Bretons.  Can  ,  canal,  ar  Chan  , 
le  canal,  tir  Chan  ,  un  canal.  Les  Bretons  mettent 
même  indifféremment  ces  deux  Lettres.  Coucq,  Choucq , 
col.  Caign ,  Chain  ,  charogne.  Carra ,  Charrein  ,  en¬ 
fermer.  Plutarque  dit  qu’en  Grec  le  K  &  l’X  for¬ 
ment  le  même  fon ,  à  quelque  différence  de  force 
près  feulement.  Le-  même  changement  fe  fait  en 
François  &  en  Italien. 

C  ér  D  mis  l'un  pour  l’autre. 

C l  ey z en  n  ,  Dleyz,enn  ,  pêne  de  ferrure, 

C  dr  F  mis  l'un  pour  l’autre. 

Voyez  Q  ,  qui  cji  la  même  lettre  que  le  C ,  mis  pour  VF. 

C  &  G  mis  l'un  pour  l'autre. 

Les  Gallois  &  les  Bretons ,  dans  la  compofition 
&  la  conftruéf  ion  ,  changent  le  C  en  G.  Bien  plus , 
^es  derniers  changent  le  C  initial  de  tous  les  fubftan- 
tifs  féminins  en  G  ,  après  les  articles  ar  &  ur.  CacVor, 
chaife.  ar  Gador ,  la  chaife.  ur  Gador  ,  une  chaife. 
Ils  changent  encore  le  C  en  G  ,  après  les  mots  ter¬ 
minés  en  a  ,  e ,  ou  ,  au.  Enfin  ces  deux  Peuples  ont 
vu  tant  d’affinité  entre  ces  lettres ,  qu’ils  les  ont  mi- 
fes  l’une  pour  l’autre ,  même  dans  l’état  abfolu.  Ifcavv, 
lfgaw  ,  fureau ,  Clan  ,  Glan ,  bord  de  rivière.  Calb , 
Galb  ,  un  homme  gros  &  gras.  Can  ,  Gan ,  blanc , 
Cafeg  ,  Gaz.ec  ,  jument.  Cauno  ,  Gauno  ,  tête.  Con , 
Gon  ,  rocher.  La  même  fubftitution  fe  trouve  dans  le 
Bafque,  ils  difent  indifféremment  Corrige,  GorrVce , 
rougir.  On  voit  le  même  changement  dans  le  Grec , 
le  Japonois,  l’Italien  ,  le  François.  Quelquefois  ce¬ 
pendant  le  C  ne  fe  change  point  en  G  dans  le 
Gallois.  V.  Cadcno. 

C  &  H  mis  l'un  pour  l'autre. 

Can  ,  Han  ,  blanc.  Coed  ,  Hocd ,  bois.  Coh ,  Hoh  , 
vieux.  Cleued  ,  Hleued ,  ouie.  Cloh  ,  Hloh  ,  cloche  , 
Clom  ,  Hlom  ,  noeud.  Clomdy  ,  Hlomdy  ,  colombier. 
Clos ,  Hlos ,  enclos.  Caret ,  Haret ,  aimé.  Clé  ,  Hlé  , 
élévation  de  terre  au  tour  des  champs.  Il  eft  à  pro¬ 
pos  de  rapporter  ici  la  remarque  du  Pere  Lobineau 
dans  fon  Gloffaire  ,  fur  ces  mots  Hlotaire  ,  Hlovis , 
qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  Clotaire ,  Clovis. 
Comme  on  écrit  ces  noms  diverfement  ,  il  ejl  bon  de  re¬ 
marquer  ici  que  cette  divtrfité  n'ejl  venue  que  de  la  diffé¬ 
rente  prononciation.  Ceux  qui  ne  pouvoient  prononcer 
la  gutturale  par  où  ces  deux  mots  commencent ,  fubfti- 
tuoient  un  C  à  la  place  ;  mais  ceux  qui  étaient  accou¬ 
tumés  à  la  prononcer  V écrivaient  aujft.  La  prononciation 
de  la  gutturale  devant  /’L  ,  ejl  rejlée  dans  quelques  can¬ 
tons  du  Diocèfe  de  Saint  Malo  ,  où  les  Payftns  difent 
une  Hlef ,  une  Hloche ,  un  Hloijlre.  La  prononcia¬ 
tion  de  la  gutturale ,  qui  eft  la  plus  ancienne ,  s’eft 
encore  confervée  dans  le  Diocèfe  de  Vannes.  Les 
Vannetois  difent,  Hoed  ■,  Iiaer ,  Hoh  ,  pour  Coed , 
Caer  ,  Coh. 

C  é*  I  mls  ?un  pour  l'autre. 

B  AC  <2. 0  l  ,  Bajoll ,  ganaches. 

Le  C ,  le  K  ,  le  Q  mis  l’un  pour  l'autre. 

Ces  lettres  ont  dans  le  Celtique ,  comme  dans 
toutes  les  autres  Langues ,  le  même  fon  &  la  meme 
valeur.  Car ,  Kar  ,  Qar  ,  parent.  Can  >  Kan  ,  Qan , 


beau.  Corn  ,  Korn  ,  Qom  ,  corne.  Cae ,  Kae ,  Qae  , 
clôture.  Carell ,  Rare  II ,  (pareil,  querelle.  Ci,  Ki ,  Qi\ 
chien.  Caer ,  Kaer ,  Qyier ,  Ville.  Colen  ,  Kolen[ 
Qolen ,  petit  d’un  animal.  Carr  ,  Karr  ,  Qarr  ,  chai 
riot.  Caouen  ,  Kaouen  ,  Qaouen  ,  chat  huant.  Cig  t 
Kig  •>  Qjg  •>  viande.  Carvv  ,  Karvv  ,  Qarvv  ,  cerif 

C  &  N  mis  l'un  pour  l'autre. 

C  0  A  b  r  e  n  j  Noabren ,  nuage, 

C^S  mis  l'un  pour  l’autre. 

Caru ,  Saru ,  rude.  Can  ,  San ,  canal.  Cer  ,  Ser  , 
enfermer.  Cui ,  Sut ,  eau.  Car,  Sar ,  élevé.  Coun  , 
Sonch  ,  fouvenir.  Cengl ,  Scngl ,  ceinture.  Baxter ,  fça- 
vant  dans  la  Langue  Galloife  ,  fait  une  remarque 
dont  voici  la  place  :  Il  dit  que  dans  ce  langage  le 
même  mot ,  fuivant  les  différens  Dialeâes  ,  prenoit 
au  commencement  un  C  ,  un  G ,  une  S  ,  ou  les 
omettoit.  Aru  ,  Caru  ,  Garu  ,  Saru  ,  étoient  un  feul 
terme  différemment  prononcé.  En  Bafque,  Cabal , 
Sabal ,  large.  Capata  -,  Sapata ,  foulier.  Le  Grec ,  le 
Latin  ,  l’Efpagnol  fouffrent  le  même  changemenr. 

C  ér  T  mis  l'un  pour  l’autre. 

B  ryc  h  ,  Bryth  tache  ,  diverfe  couleur.  Maudtenn 
pour  Maudcenn  ,  peau  de  mouton. 

G  &  IL  mis  l'un  pour  l'autre. 

Ceddu  ,  Zez,u  ,  moutarde.  Certen  ,  Zerttn  ,  cer¬ 
tain.  Guenaouecq ,  Guenaouez. ,  homme  qui  a  une 
grande  bouche. 

Ch  oté  du  commencement  du  mot. 

Une  partie  des  Gallois  fuppriment  cette  lettre 
lorfqu’elle  eft  initiale ,  &  difent  Warae  pour  Chvvarae ^ 
Chvvarau  ,  Warau  ,  jeu.  Ched ,  Ed  ,  voler. 

Ch  oté  du  milieu  du  mot. 

Lu  1  c  h  a  ,  Luya  ,  luire. 

Ch  oté  de  la  fin  du  mot. 

S  0  u  n  c  h  ,  Coun  ,  fouvenir.  Groin  en  François 
vient  de  Grouinch  ,  Celtique. 

Ch  &  C  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez,  C  &  Ch  mis  l’un  pour  l’autre» 

Ch  dr  G  mis  l'un  pour  l'autre. 

Te  H  ,  Igen ,  boeuf.  Trachvvres ,  Tragvvres ,  chaleur 
exceffive. 

Ch  &  H  mis  l’un  pour  l'autre. 

Chu  an  ad,  Huanad  ,  foupir.  Choar  ,  Hoar  s 
feeur.  Choari,  Hoari,  jouer,  rire  ,  fe  divertir.  Choalenn  » 
Hoalenn ,  fel.  Choanenn  ,  Hoanenn  ,  puce.  Choandt  > 
Hoandt  ,  fouhait.  Chuerv  ,  Huerv ,  amer.  Buoch  » 
Buoh  ,  vache.  Chueh  ,  Hueh  ,  odeur.  Luicha ,  Luhein  r 
luire. 

Ch  dr  J  mis  l'un  pour  Vautre. 

B  A  c  HO  ll  ,  Bajoll ,  ganaches.  Chadenn  ,  Jadenn  » 
chaîne.  Du  Celtique  Choari ,  nous  ayons  fait  jouer» 

Ch  de  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

D  ou  r  Chach  ,  Dour  Sach  ,  eau  dormante. 
Amorch  ,  Emors ,  attrait.  Chonch  ,  Sonch  ,  penfée. 
Chemin  ,  Serrein  ,  fermer.  Chelaou ,  Selaou  ,  écouter, 
Chug  ,  Sug  ,  fuc.  Ach ,  As,  eau.  Chilpa  ,  Silpa , 
japper.  Chilip  ,  Silip  ,  moineau.  Marc  h  ,  Mars, 
frontières. 
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Ch  thangé  en  T. 

P  i  N  C  h  A  ,  Fini  a  ,  feindre. 

•  Le  mot  François  métier  vient  du  Celtique  me'cher . 


On  a  dit  d’abord  Meter ,  comme  il  ie  prononce) 
encore  en  plufieurs  Patois, 


D 


i  - 

D  placé  ou  omis  indifféremment  au  commen¬ 
cement  du  mot. 

\ 

On  voit  dans  Baxter  que  le  D  étoit  un  des  ar¬ 
ticles  chez  les  Gaulois,  &  que  plufieurs  Peuples 
de  cette  Nation  l’ajoûtoient  au  commencement  des 
termes  ,  tandis  que  d’autres  l’omettoient.  Je  confir¬ 
me  cette  remarque  par  des  exemples.  Dor ,  Or  , 
porte.  Dur.,  Ur ,  eau.  Don,  On  ,  montagne.  Dethol , 
Ethol ,  choifir.  Dab  ,  Dav  ,  Ab ,  Av  ,  eau.  Danfon , 
Anfon ,  envoyer. 

D  oté  du  milieu  du  mot. 

Souilhaùur,  Souilheur ,  fouillure.  Aldonrn  , 
Aonrn ,  poignet.  Rhoddi ,  Rhoi ,  donner.  On  difoit 
en  vieux  François  Aoré  pour  adoré.  On  a  fait 
croire  ,  ou  de  Cridi  Celtique  ,  ou  de  Credere  La¬ 
tin.  De  Padell  Celtique  ,  on  a  fait  d’abord  paejle , 
enfuite  poejle. 

» 

D  inféré  au  milieu  du  moi. 

Ma  iv  n  ,  Maviden  ,  gazon.  Poids  vient  de  Poes 
Celtique. 

D  ajouté  d' la  fin  du  mot. 

A  r  ,  Ard  ,  haut ,  élevé.  Ar  ,  Ard  ,  labourer.  O  , 
Od  ,  fi.  Le  D  dans  la  Langue  Ofque  ,  qui  eft  l’an¬ 
cienne  Langue  de  Rome  ,  s’ajoûtoit  à  la  fin  de  tous 
les  mots  qui  finifioient  par  une  voyelle.  On  difoit 
(ad  pour  ea  ,  extrad  pour  extra  ,  pradad  pour  pr&da  , 
privatod  pour  privato. 

D  d?  F  mis  l'un  pour  t autre. 

D  Y  d  D  i  A  u  ,  Difiau  ,  Jeudy.  Perj/d ,  Perjf ,  Roi. 
Tvvrd  ,  Tvvrf,  tonnerre.  Edryd ,  Edrif ,  parenté 
lignée.  Rhyderig  ,  Rbyferig ,  truye  en  chaleur. 

D  (fi  G  mis  l'un  pour  l autre. 

D  0  e  ,  Goe  ,  Dieu.  Eureud ,  mariage.  Eureugt ,  fe 
marier.  Prad ,  pré ,  au  plurier  Prageou.  Flcd ,  cou¬ 
chette  ,  au  plurier  Flegeou.  En  quelques  endroits 
du  Royaume  ,  les  Paylans  difent  Guyeu  pour  Dieu. 
A  Cahors  on  a  fait  Gerj  de  Defiderlm.  Ce  change¬ 
ment  eft  connu  chez  les  Efpagnols  &  les  Italiens. 

D  &  H  mis  l'un  pour  l'autre. 

D  0  r  ,  Hor ,  porte.  Badailbereh  ,  Badaildereah  , 
bâillement. 

D  dr  L  mis  l'un  pour  l'autre. 

Lés  anciens  Latins ,  dont  la  Langue  vient  en 
grande  partie  de  la  Celtique,  difoient,  au  rapport 
de  Feflus  ,  Dacrima  impelimenta  ,  &c.  pour  lacrima 
impedimenta  ,  qu’on  a  employés  dans  la  fuite.  Ce 
qui  fhontre  que  parmi  eux  ces  lettres  fe  fubftitüoient 
mutuellement.  Dans  notre  Langue  nous  avons  fait 


Cigale  de  Cicada.  Chez  les  Italiens  on  voit  le  même 
changement.  En  Celtique  ,  Du ,  Lu ,  noir.  D  vv ,  Lvv  „ 
eau.  Daf,  Laf ,  main.  Dann  ,  Lam  ,  foret.  Den  , 

Len  ,  élévation.  AFodeJlou ,  Molefiou  ,  rêve  fâcheux, 

D  (fi  N  mis  l'un  pour  l'autre. 

E  N  Breton  ,  Daoulin ,  Naoulin  ,  genoux.  Dion 
Rcngenn  ,  Niou  Rengenn  ,  les  rênes  d’une  bride. 
Nioufcouaitn ,  les  oreilles.  Daviés  nous  apprend  que  , 
dans  le  Gallois  le  D  fe  change  en  N  en  Compo- 
fition  &  en  conftruétiom  Ce  changement  fe  fait 
aulTi  dans  l’état  abfolu  ;  car  ôn  dit  indifféremment 
dans  Cette  Langue  ,  Den  ,  Nen  ,  fommet.  Dan  , 
Nan ,  rivière.  Dan,  Nan,  vallée,  profond.  Dor  , 
Nor ,  porte  :  les  Bafques  aiment  ce  changement.  Ils 
difent  Noa  ,  je  fors  ,  Do  a  ,  il  fort.  Dud  ,  j’ai ,  Nuen  , 
j’avois. 

D  (jp  R.  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  p  e  z  ad  ,  Spez,ar  ,  grofeille.  H  ad  ,  Har  ,  femen- 
Ce.  JSfeitd  ,  Neur  ,  oui.  Oëd  ,  Oër ,  froidure.  Ca - 
lcded  ,  Caleder  ,  dureté.  Noatz,ded  ,  Noaz,der  ,  nudité, 
Ledanded  ,  Ledander ,  largeur.  Ergyd  ,  Ergyr  ,  jet. 
Tfgud  ,  Yjgur  ,  impétueux.  Od  ,  Or  ,  élevé.  Deved , 
Devtr  ,  brebis.  Amldea  ,  Amlder ,  abondance.  Roufded, 
Roufder  ,  haie  du  vifage.  Jufded  ,  Jufdcr  ,  juftefle. 
Founfâsd,  Founfdcr ,  abondance.  Gvvneutbur ,  Gvvneu- 
tbud  ,  faire.  Od  ,  Or  ,  fi.  En  Bafque  ,  Aniodiva ,  Amo- 
riva ,  amour. 

D  changé  en  S  en  compofition  dans  le  Breton. 

Didanvez ,  Difanvez,,  pauvre.  Difantet  pour  Didan- 
tet  ,  fans  dent.  Difienn  pour  Didienn ,  fans  crème.  Difena 
pour  Didena ,  fevrer.  Difourn  pour  Didourn ,  qui  n’a  pas 
de  mains. 

D  CP  T  mis  l'un  pour  l'autre. 

T  0  N  d  r  ,  Yontr ,  oncle.  Daulein  ,  Taulein  ,  fe  dé- 
jetter.  Barcud  ,  Barcut ,  milan.  Dranoeth  ,  Tranoeth  , 
demain,  Dra ,  Tra,  outre.  Do,  To  ,  toit.  Drvvy ,  Trvvy , 
par.  Drem  ,  Trem ,  afpeél.  Davvr ,  Tavvr  ,  importe, 
Dour  ,  Tour ,  eau.  Dun  ,  Tun  ,  colline.  Sud  ,  Sut , 
manière.  Gaindiro  ,  Gaintiro  en  Bafque  ,  hautement. 

Ce  changement  eft  en  ufage  dans  toutes  les  Langues. 

D  changé  en 

D  i  od  ,  boiffon.  Diowty ,  pour  dire  Diodty ,  ca¬ 
baret  ,  maifon  où  l’on  boit. 

D  changé  en  Z. 

’  O 

Après  les  mots  terminés  en  a  ,  e ,  ou  ,  au , 
les  Bretons  changent  le  D  en  Z.  Da  Zoue ,  ton  Dieu , 
pour  Da  Doue.  Da  Zour ,  ton  eau ,  pour  Da  Dour. 

E  Zoue  ,  fon  Dieu  ,  pour  E  Doue.  Ils  mettent  aufli 
hors  de  ces  cas  ces  deux  lettres  l’une  pour  l’autre. 
Brondua  ,  Bronz.ua ,  meurtrir.  Ceddu  ,  Zezu  ,  mou¬ 
tarde.  Le  même  changement  eft  en  ufage  dans  le 
Grec  &  dans  le  Latin. 


E 

>  "■  a 

E  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence-  l’ancien  François  aux  mots  qui  commen,  oient  par 

ment  du  mot  um?  S  >  0u  Par,un  T-  °n  dif°h  Efpere  pour  Spere , 

<■  J*,  '  ou  Sphere >  On  dit  encore  en  Bourguignon  Etoi  pour 

,JCj  C h  EL  ,  Chel  ,  ais,  D’Egryn  nous  '  avons  fait  Toit.  Les  Gafcons  prononcent  EJlrasbourg  pour  Stras~ 
crainte.  Ener ,  Nar ,  Prince.  Delà  cto  it  venu  l’ufage  bourg.  Ainfi  de  Streh  Celtique,  nous  avons,  formé 
qu’obferve  ,M.  de  la  Monnoye  ,  d’ajoûter  un  E  dans  eftroit,  &  de  Strapadenn ,  eftrapade.  Plutarque  nous 


s 
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apprend  que  les  Athéniens  goûtoient  fort  cette  addi¬ 
tion, 

E  ,  oté  du  milieu  du  mot. 

C  a  £  R  ,  Car ,  beau.  Dager  ,  Dagr  ,  poignard, 
Monet ,  Mont ,  aller.  Boden  ,  Bodn,  ventre.  Dele  , 
Die  ,  dette.  Llefenau  ,  Llefnau  ,  reins.  Derv , 
chêne.  Darcd ,  Dard  ,  dard.  Qanibelen  ,  Qanublen  , 
nuée.  Daeraoui ,  Daraoui  ,  pleurer.  Digloera ,  Di- 
glora  ,  éclorre.  Tel  étoit  auiîî ,  félon  Plutarque  , 
l’ufage  des  Ioniens. 

E  dr  A  mis  l'un  pour  l'autre. 

Tes  t  en  y  ,  Tejlany  ,  témoignage.  Serra  ,  SarYa , 
enfermer.  Lnern ,  ,  renard.  Salo  ,  ,  guéri. 

Voyez,  A  &  E  mis  l’un  pour  l’autre.  De  Triez.  Cel¬ 
tique  nous  avons  fait  trace.  Cette  fubftitution  eft 
uhtée  en  Grec  ,  en  Latin  ,  en  François ,  en  Anglois, 
en  Efpagnol ,  en  Italien. 

E  &  I  mis  l'un  pour  l'autre. 

B  e  s  ,  Bis ,  doigt.  Efell ,  Iftll ,  membre.  Mel  * 
Mil ,  miel.  Termen ,  Terrain,  terme.  Mefiig  ,  Mif- 
tag  y  fedin.  Den  ,  Din  ,  élévation  ,  P  en  ,  Pin ,  mon¬ 
tagne.  Ber  ,  Bir  ,  lance.  Enis  ,  Inis  ,  ille.  Mecher , 
Micher  ,  métier.  Melin  ,  Milin  y  moulin.  Gleb  ,  Glib , 
Club  ,  humide.  De  même  en  Hébreu ,  en  Perfan ,  eri 
Grec  ,  en  Latin  ,  en  Efpagnol  ,  en  Italien ,  en  Ja- 
ponois.  Nous  avons  fait  dans  notre  Langue  faifon  , 
de  Saefon  ,  Celtique. 

E  ér  O  mis  l'un  pour  l'autre. 

Me  n  ,  Mon  ,  montagne.  Lignelenn  ,  Lignolenn  , 
ligneul.  Goalern  ,  Goalorn  ,  vent  de  Galerne.  Lechy 
Doc  ,  lieu,  Qelin  ,  Qolin ,  petit  d’un  animal.  Den  y 
Don  ,  élévation.  Aven ,  Av  oh  ,  rivière.  Edrybed  , 
Edrybod  ,  hiftoire.  Mer  ,  Mor  ,  mer.  Amenen ,  Amo - 
nen  ,  beurre.  Chvant  ,  Cheant ,  défir.  Cette  fubftitu- 
tion  s’obferve  dans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  le  François , 
l’Efpagnol ,  l’Italien  ,  le  Japonois. 

E  ,  U  &  'W  mis  l'un  pour  l'autre. 

O  SG  E  D  y  Ofgud  ,  badin.  Burz,ud  ,  Berz.ud ,  mer¬ 
veille.  Munufer  ,  Mcnufer  y  Menuifier,  Mufur ,  Me- 
fur ,  mefure.  Den ,  Dun ,  élévation.  Men  ,  Mua  , 
montagne.  Beoch  ,  Buoch  ,  vache.  Guneh  -,  Gunub  t 
froment.  Pifgen  ,  Pifgvvn  y  tilleul.  Gleb  y  Glib,  Glub  , 
humide. 

E  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 

E  M  en  Y  n  ,  Tmenin  ,  beurre.  Emennyd  ,  Tmennyd , 
cerveau.  Etevvyn  ,  Ttevvyn  ,  tifon.  Lleferthin  ,  Llyfer- 
thin  ,  lâche  ,  parelfeux.  Unben  ,  Unbyn  ,  Prince.  Ar - 
dynmyr  ,  Ardynmer  ,  température.  OJged  ,  Ofgyd  , 
baflin.  Les  Gallois ,  en  formant  le  plurier ,  enam 
gent  l’E  en  Y.  Cajlell ,  Château ,  pl.  Ceftyll, 

E  &  Z  mis  l'un  pour  l'autre. 

La  erO  n  c  y  ,  Lazroncy  ,  larcin. 

E  &  Aë  mis  l'un  pour  l'autre. 

Armel,  Armaël  ,  armel  ,  nom  d’homme, 

E  dp  Ai  mis  l'un  pour  l'autre. 

Le  f  ,  Lais ,  voix.  De  Travell  Celtique ,  nous 
avons  fait  travail. 

E  &  Ee  mis  I'uîk  pour  l'autre . 

P  el  l  ,  P  tel  ,  loin* 


E  dp  Ei  mis  l'un  pour  l'autre. 

R  E  z  ,  Reiz. ,  Loi.  Penta  ,  Peint  a  ,  peindre.  Crez 
deiz . ,  Creizdcz. ,  midi.  Meidr}  Medr  ,  mefure.  Feiz. , 
Fez,,  foi.  De  melior  Latin  ,  s’eft  formé  meilleur, 
&  d ’Arnpeich  Celtique  *  empêcher* 

E  &  Eu  mis  l'un  pour  l'autre. 

FIeubeulya  ,  Hebelein  ,  pouliner.  Merbl  , 
Mcurbl  y  meuble.  Pel ,  Peul ,  pieu.  Rhefedd,  Rheufedd , 
richelfes.  Amez,ecq  *,  Amez,eucq ,  voilin.  Bleudccq  * 
Bleudeucq  ,  enfariné.  Bled  *  Bleud ,  farine.  Brer , 
Breur  y  frere,  Eured  ,  Eureud  y  époufailles.  Foennecq  -, 
Foenneucq  -y  pre.  Ainli  de  Broder ,  Frôler  Celtiques , 
nous  avons  fait  brodeur ,  froteur, 

E  ,  changé  en  le, 

D  E  Pedd  Celtique  ,  pied  en  François  :  de  Lcpus 
Latin  ,  lièvre  ,  on  a  d’abord  dit  lèvre  ,  qui  fe  con- 
ferve  encore  dans  levraut ,  levrier ,  enfuite  lièvre, 

E  d  (E  mis  l'un  pour  l'autre. 

G reg  ,  Hrœg  ,  femme.  Brenn  ,  Broenn  ,  jonc* 
Ahoé ,  Ahé  ,  le  repos  des  bêtes  à  midi, 

E  &  Oi  Oy ,  mis  l'un  pour  l'autre. 

M  e  L  ,  Moil ,  Moyl ,  montagne.  De  Cen  ,  Per  * 
Red  ,  Armell ,  Pecq  ,  Tes ,  Celtiques  ,  coin  ,  poire  , 
roide  ,  armoire,  poix  ,  toife  en  François. 

E  *  Ou  *  Oue  ,  mis  l'un  pour  l'autre * 

Voyez. ,  Ou ,  Oue ,  E  mis  l’un  pour  l’autre* 

Ea  g-r  Ae  mis  l'un  pour  l'autre , 

Le  a  z  y  Laez, ,  laicft. 

Ei  dp  J  >  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 

Feinta ,  Finta  ,  feindre.  Breih ,  Brih  ,  tacheté, 
Leiden  ,  Liz,en  ,  plie ,  poidon,  Leyen  ,  Lyen  ,  toile* 

Ei  changé  en  Oi. 

D  E  Feiz,  Celtique  ,  foi  en  notre  Langue. 

Eo  &  A  mis  l'un  pour  l’autre , 

Ad  eo  ,  Ada,  adieu. 

Eu  ,  Au  ,  Oa  ,  Ouë  mis  l'un  pour  l'autre . 

Eu  L  ed  ,  Aùled  y  Oaled  ,  Ouëled  y  foyër* 

Eu  ,  E  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez,  È  &  Eu  mis  l’un  pour  l’autre. 

Eu  &  Oi  mis  l'un  pour  l'autre. 

D  e  v  e  i  n  ,  Dbi  y  pondre.  De  Peutrin  Celtique, 
poitrine  en  François. 

Eu  ,  Ou  ,  O  mis  l'un  pour  l'autre. 

Adevcq,  Adoucq,  Adocq ,  durant.  Deheu , 
Dehou  ,  le  côté  droit.  Amez,eucq  ,  Amez,ocq  ,  voilin. 
Buz,eucq  ,  Bui,ocq  y  qui  a  failli  de  fe  noyer*.  Eermeur , 
F ermour  ,  fermier  ,  locataire  d  une  maifon  toute 
entière. 

Eu  &  VJ  mis  l'un  pour  l'autre. 

Beu  z  o  c  Qy  Buzocq ,  qui  a  failli  de  fe  noyer  * 
Euz.il ,  Ui,H  ,  fuye, 

E  ij 
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F 


F  ,  placée  ou  omije  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

jp Tn NON  ,  Tnnon  ,  fontaine. 

F  ,  placée  ou  omife  indifféremment  au  milieu  du 

mot. 

D  wN  ,  Dvvfn  ,  profond.  Cvvert  4  Cvvfert ,  cou¬ 
vercle.  Niful ,  Niai ,  nuage.  Afvvch  »  Avvclo ,  pointe. 
Afvvyn,  Avvyn  ,  bride.  Anoddyn  ,  Anoddfyn  ,  abyfme, 
Wfn  ,  Wn  ,  haut.  Lvvfr  ,  Lvvr  ,  lâche.  Rhufon  » 
Rhuon  ,  Soldat.  Rhued ,  ,•  richelTes.  6#//  > 

Goell ,  forge.  Difvvyn,  Divvyn ,  compenfation.  £<>/<*#, 
X<?4«  ,  courroye. 

F  *  otée  de  la  fin  du  mot-. 

P  Â  l  F  i,  Pal ,  paume.  Pravvf ,  Pravv  ,  preuve. 
Dibri ,  Dibrif ,  manger.  Efa ,  Efajf ,  boire.  Un  Dia- 
leéêe  du  Breton  termine  fes  infinitils  par  /. 

F  (fi  B  mis  l’un  pour  l’autre. 

G  a  F  F  R  a  n  ,  Gabran  ,  bouc.  Brav ,  Frav  ,  lefle  4 
propre  en  habits.  Brvvd  ,  Frvvd  ,  vite  ,  prompt. 

F  &  D  mis  l’un  pour  l’autre * 

Rn  i  F ,  nombre.  Afrided  pour  Afrifed ,  innombra¬ 
ble. 

F  &  H  mifes  l’une  pour  l’autre. 

P  a  ll,  gâté  ,  corrompu.  Halcgi ,  corrompre. 
Les  Gafcons  difent  Hon  pour  F on ,  fontaine.  Hay 
pour  Fay  ,  hêtre.  Hougere  pour  fougère.  PJang  pour 
Fang  ,  boue.  Prehon  pour  profond.  Les  Efpagnols 
prononcent  Htrmofa  pour  Formofa. 

F  &  M  mifes  l’une  pour  l’autre. 

Mo  r  F  ,  Morm  ,  morve.  F  al ,  Mal  ,  comme* 
F  ail ,  Mail ,  mauvais. 

F  çfi  N  mifes  l’une  pour  l’autre. 

G  0  F  ,  Gon ,  Maréchal.  Dibrif,  Dibrin  ,  manger. 
Gouaf,  Gouan  ,  hyver.  Stardaf >  Stardan ,  affermir. 


De  meme  en  Japonois, 

F  finale  &  O  mis  l’un  pour  l’autre  en  Breton. 

Sc  a  F  F  ,  Scao  ,  fureau.  F afp,  Fao  ,  fèves.  Receff , 
Recco  ,  recevoir.  Berff ,  Bero ,  bouillant.  Derf,  Dero  * 
chêne,  Cajf ,  Cao  ,  cave.  Goaff,  Goao  ,  lance, 

F  (£*  P  mis  l’un  pour  l’autre. 

F  y  N  ,  Pin  ,  fontaine.  Phrad  ou  Frad  ,  Prad  t 
pré.  Daremfredi  ,  Darempredi ,  fréquenter.  Llorf , 
Llorp  ,  jambe.  Feneftr  ,  Penejlr ,  fenêtre.  Rien  de  fi 
facile  qu’un  pareil  changement  en  toute  Langue , 
puifque  l’F  n’eft  qu’un  P  afpiré.  Cette  converfion  eft 
commune  dans  le  Latin  &  le  Grec. 

F  &  Q  mis  l’un  pour  P  autre. 

CONNIFFL,  Connifi  ,  lapin. 

F  &  R  mifes  l’une  pour  l’autre * 

O  F  N  }  Orn  ,  crainte.  Faig  ,  Faer  ,  place. 

F  (fi  S  mifes  l’une  pour  l'autre. 

L  e  F  ,  Lais ,  voix.  Diddofi ,  boucher.  Diddos  i. 
bouché. 

F  efi  V  ,  W  mis  l’un  pour  l’autre. 

My.  l  f  ,  Malv  ,  mauve.  Flynt ,  Vlynt ,  pierre  à 
feu.  Erfenn ,  Ervenn ,  fillon.  Braf ,  Brav,  lefte, 
Faffen  ,  F  aven,  fève.  Fetepans ,  Vetcpans  ,  guet-à- 
pens,  Abfolf ,  Abfolvi  ,  abfoudre.  Morf ,  Morv  t 
morve.  Palf ,  Palv ,  paume.  Alaf,  Alaw  ,  richeffes. 
Cyfoeth,Cyvvaeth,ncheffcs.Meufedd,Mevvedd,  richeffes. 
Kfel ,  Fvvel ,  feu.  Cyngaf ,  Cingavv  ,  bardane.  Berf , 
Berv  ,  bouillant.  Prifcien  nous  apprend  que  chez  les 
anciens  Latins,  l’F  avoit  le  même  fon  que  l’V.  En 
Allemand,  Vogel  fe  prononce  comme  Fogel.  L’F  fe 
prononce  comme  V  aujourd’hui  chez  les  Gallois  ; 
èc  Daviés  remarque  que  dans  tous  les  temps  on  a 
mis  indifféremment  FF  pour  l’V  ,  &  l’V  pour  l’F. 

F  (fi  Z  mis  l’un  pour  l’autre. 

Ef  F  en  ,  Ez,n ,  oifeau,  EJften  ,  EUen ,  peuplier» 


G ,  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

Les  Gallois  ôtent  le  G  ou  Gw  ,  (  ce  ne  font  pas 
différentes  lettres ,  mais  diverfes  manières  d’écrire  la 
même  )  initial  en  compofition  &  en  conltrudion.  Ils 
fuppriment  même  cette  lettre  dans  l’état  abfolu.  Gallt , 
Allt ,  montée.  Garu  ,  Aru  ,  rapide.  Galon  ,  Alon  , 
ennemis.  Gadavv  ,  Adavv  ,  abandonner.  Gclor ,  Elor, 
cercueil.  Glas,  Las,  verd.  Goer ,  Oer ,  froid,  Go- 
riau  ,  Oriau  ,  cris.  Gvvyrd  ,  Ir ,  verd.  Cojfon,  Ofion  , 
petit  fon.  Goachat,  Ouachat ,  croaffer.  Quelquefois 
en  fupprimant  le  G  de  G w ,  on  a  confervé  le  W , 
que  tantôt  on  a  prononcé  comme  un  V  confonne , 
d’autres  fois  comme  Ou. 

G  ,  placé  ou  omis  au  milieu  du  mot. 

Straight,  Straiht ,  vallée.  Tenigcnn  ,  Tcnyenn  , 
froidure.  Megis ,  Meis ,  comme.  Blcgid ,  Bleid  ,  par¬ 
tie.  Daoulin  pour  Daouglin  ,  genoux.  Impligein  ,  Im¬ 
plein  ,  employer.  Doen ,  Douguen ,  porter.  Dam  , 
Dargn  ,  partie.  Dama  ,  Dargna  ,  entamer.  Dafpun , 
Dajpugn ,  affembler.  B  rein  ,  Breign  ,  pourri.  . 


G ,  ajouté  ou  omis  indifféremment  À  la  fin 

du  mot. 

Au  ,  Aug  ,  eau.  Helig  ,  Heli ,  faule.  Rei ,  Rein  ? 
Reign ,  donner.  Bras  ,  Braijg  ,  grand.  Bro  x  Brog 
Contrée,  Pays. 

G  ,  oté  de  la  fin  du  mot. 

D  e  Plig  Celtique ,  pli  en  François. 

G  &  B  mis  l’un  pour  l’autre. 

Gu  isp  ed  en  ,  Bifpeden  ,  bifeuit.  Gurz,un  ,  Bur- 
z_un  ,  navette  de  Tixerand.  G  ïv eft  fil ,  Beftfil ,  bête. 
F’oyez,  B  &  G  mis  l’un  pour  l’autre. 

G  &  C  mis  l’un  pour  l’autre. 

Garu,  Caru ,  rude.  Foyer.  le  C  &  le  G  mis 
l’un  pour  l’autre.  Le  G  fut  ignoré  à  Rome  pendant 
les  cinq  premiers  fiécles.  Depuis  la  fondation  de 
cette  Ville  ,  on  fe  fervoit  du  C  en  place  de  cette 
lettre  :  on  difoit  Letior.es  pour  Legiones. 


I 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


G ,  changé  en  Ch  ,  d"  G  d”  Ch  mis  l'un  four 

l'autre . 

Le  G  initial  eft  changé  parmi  les  Bretons  en 
Ch  dans  plufieurs  fubftantifs  féminins  ,  &  après  les 
mots  terminés  en  a,  e,  au,  ou,  Tywyllwg ,  Tyvvyllvvch , 
ténèbres }  obfcurité ,  en  Gallois. 

G  &  D  mis  l'un  four  l'autre . 

Gu  en  0  GU  enn  ,  Guenodenn ,  fentier  ,  Sug  ,  Sud, 
fuc.  Wraig ,  Wraid  ,  femme.  Tjvoigvo ,  Yfvoidw ,  me- 
fange. 

G  (jr  F  mis  l'un  four  l'autre. 

G  l  oyW  >  Floyvv  y  limpide  ,  clair. 

G  d'"  H  mis  lé  un  four  l'autre. 

G  u  en  ,  Hen  ,  arbre.  Cette  converfion  eft  très- 
commune  en  Efpagnol. 

G  &  J  mis  l'un  four  Vautre. 

G  ar  dd  ,  Jardd  ,  jardin.  Digauch  ,  Dijauch  ,  im¬ 
propre.  Gaved  ,  Javed ,  mâchoire.  Gars  ,  Jars  ,  le 
mâle  de  l’oye.  Geol ,  Jol ,  prifon.  Clugyar ,  Clujar , 
perdrix.  Dougeapl ,  Doujapl,  domptable.  Ce  chan¬ 
gement  eft  ulîté  en  Japonois, 
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G  d*  M  mis  l'un  four  Vautre. 

Guenodenn  ,  Menodenn  ,  fentier.  Gutrch  , 
Merch  ,  fille.  G  ni f per  en  ,  Mefperen  ,  neffle, 

G  &  Q  mis  l'un  &  Vautre. 

Qement  Ale  ,  e  Gisement  AU ,  d’autant.  Dlfaipl / 
Difguibl  y  Difciple.  1  r 

G  &  S  mis  l'un  four  Vautre. 

G  aru  ,  Sam  ,  rude.  Trybeguecg ,  Tribefecg  ,  qui 
a  trois  pointes.  Guell ,  Sell ,  voir.  Gui  ,  Sut ,  eaiv 
Ployez.  C  &  S  mis  l’un  pour  l’autre. 

G  changé  en  y. 

Plusieurs  fubftantifs  féminins  changent  dans 
le  Breton  le  G  initial  en  V.  Goalenn ,  gaule.  Ar 
Voalenn.  Goaz .  ,  ruifl'eau  .  Ar  Voaz.  Le  meme  chan¬ 
gement  fe  fait  dans  les  verbes  lorfqu’ils  font  en 
conftruélion.  Goclchi ,  V oelchi ,  laver.  Le  changement 
du  G  en  V  eft  ufité  en  Grec  ,  en  Latin  ,  en  Saxon  , 
en  Allemand ,  en  Arménien. 

G  d"  Y  mis  l'un  four  Vautre. 

Gu  EU  N  ,  Teun  ,  marécage.  Clugiar  ,  Cluyar  *, 
perdrix,  Legar ,  Leyer ,  Leger,  nom  d’homme. 


H 


H  t  flacée  ou  omife  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

A  Na  l  ,  Hanal ,  haleine.  Infa ,  Hinfa  ,  tirer  en 
haut.  On  eft  ,  Honeft  ,  honnête.  Oftalliry  ,  Hoftalliry  , 
hôtellerie.  And ,  Hand  ,  raye  de  champ.  Allout , 
Halhfut ,  pouvoir.  Oll ,  Hol ,  tout.  Ar  ,  Har ,  fur. 
Aulu-Gelle  dit  que  les  anciens  Latins  mettoient  l’H 
dans  la  plûpart  des  mots  pour  les  rendre  plus  forts , 
&  d’un  fon  plus  mâle  :  Ce  qu’ils  faifoient  encore , 
ajoûte-t’il  ,  pour  imiter  les  Athéniens  qui  en  ufoient 
ainfi.  Je  ne  fçaurois  croire  que  cette  imitation  en¬ 
tra  pour  quelque  chofe  dans  l’ufage  des  anciens 
Latins  ;  ils  ne  connoiffoient  point ,  ou  ils  ne  con- 
noiffoient  pas  affez  les  Athéniens  pour  en  faire  leur 
modèle.  Je  penferois  plutôt  que  l’ufage  ,  dont 
parle  cet  Auteur  ,  venoit  des  Celtes ,  de  qui  les  La¬ 
tins  defeendoient ,  comme  je  l’ai  fait  voir  ailleurs. 
Il  eft  vrai  qu’il  y  avoit  des  Grecs  en  Italie ,  & 
que ,  de  leur  mélangé  avec  les  Celtes  ,  fe  forma  le 
Peuple  Latin  ;  mais  ces  Grecs  étoient  Lacédémo¬ 
niens  ,  &  netoient  point  originaires  d’Athènes.  L’u¬ 
fage  de  placer  l’H  devant  les  termes  qui  commen¬ 
cent  par  une  voyelle  ,  fe  voit  dans  le  François  & 
l’Efpagnol. 

H  d*  C  mis  V un  four  Vautre. 

Voyez,  C  &  H  mis  l’un  pour  l’autre.  Les  Theu- 
tons  changeoient  l’H  en  C ,  ou  Ch.  Ils  difoient  in¬ 
différemment  Hilperic  ,  Kilperic  ,  Chilperic.  En  Illy- 
rien  l’H  &  le  K  fe  fubftituent  mutuellement.  Hla- 
denaz ,  Kladenaz ,  fontaine. 

H  &  D  mis  l'un  four  Vautre. 

B  ad  ail  n  ere  h  ,  Badaildereah  ,  bâillement. 
Dor  ,  Hor  ,  porte. 

H  d~  F  mifes  l'une  four  Vautre. 

Voyez.  F  &  H  mifes  l’une  pour  l’autre. 

H  d"  G  mis  l’un  four  Vautre. 

Voyez.  G  &  H,  C  &  H  mis  l’un  pour  l’autre* 


Dans  1  Hebreu ,  1  Ain ,  qui  eft  la  plus  forte  afpira- 
tion  ,  fe  prononce  en  G.  On  dit  Gomorrha  ,  Gaza 
pour  Hhhomorrha ,  Hhhaza.  Il  paroît  que  les  Ara¬ 
bes  ont  originairement  pris  l’Ain  &  le  Gain  pour  Je 
même  fon.  J’en  juge  ainfi  ,  parce  que  ces  deuxlet- 
tres  font  formées  de  la  meme  manière.  Les  Grecs 
difoient  indifféremment  Gear ,  Heur,  le  Printemos 
Dans  1  Efclavon  ,  le  G  &  l’H  fe  changent  réciproqué- 
ment.  Bog  ,  Boh ,  Dieu.  Le  Sçavant  M.  Maillart, 
dans  fon  Commentaire  fur  la  Coutume  d’Artois, 
obferve  que  l’H  fe  prononçoit  anciennement  comme 
K  ou  G. 

H  &  J  mis  l'un  four  Vautre v 

D  ihu  n  ,  Dijun  y  déjeûner. 

H  d“  M  mis  l’un  four  Vautre. 

Hiv  en  ,  Houch ,  Moch ,  cochon.  Hald  ,  Mail  y 
pourri.  H  ail ,  1  aôtion  de  verfer  à  boire.  Mail  , 
vafe ,  coupe  ,  bouteille.  Hvvy  ,  Mvvy  ,  plus  grand. 
Hacnai ,  cheval.  On  a  aufîi  dit  Macnai ,  ainfi  qu’il 
paroît  par  maquignon. 

H  d"  Q  mis  l'un  four  Vautre . 

Ha  S  ,  Qae ,  haye.  Hergat ,  Quergat ,  coquillages,' 
Voyez  C  &  H ,  C  ,  K ,  Q ,  mis  l’un  pour  l’autre. 

H ,  &  S  ,  mifes  l’une  four  Vautre. 

CrampoehEN,  Crampoefen  ,  crefpe,  mets.  Hel , 
Sel ,  fel.  Hidl ,  Hizl ,  Sizl ,  couloir.  Hil ,  Sil ,  pofté- 
rité.  Houl ,  Soûl ,  foleil.  Creih  ,  Creiz  ,  milieu.  V. 
H  &  Z  mis  l’un  pour  l’autre. 

H  d-  T  mis  l'un  four  Vautre. 

C  y  NT  ORF  y  Cinhorf ,  troupe,  Haern  ,  Taeru 
affurer.  * 

H,  U,  V  mis  l'un  four  Vautre. 

Q  è  h  E  z  l  ,  Qevell  ,  nouvelle.  Hnelen ,  Vuelen  % 
abfynthe,  Amprehan  ,  Amprevan ,  Amprenan ,  infefte. 


4 


MÉMOIRES 


3* 

H  &  Z  mis  lun  pour  l'autre. 

Bahailhereh  ,  Bax,ailberez,  ,  bâillement. 
’Èhom  ,  Ez,om  ,  befoin,  Morbetenn  »  Morz,etenn  ,  ar¬ 


“î  ,  placé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du 

mot. 

S  ÏO  M  G  A  R  ,  Somgar  ,  fâcheux.  Baltùn  ,  Belan  ,  fer. 
Ubain  ,  Uban  ,  fe  lamenter.  Cain  ,  Can  ,  blanc.  Craig , 
Crag ,  roc.  Caingc  ,  Cangen  ,  rameau.  Cadlais ,  Cadlas , 
fol.  Braifg  ,  Bras  ,  gros.  Dafpugn  ,  Dafpuign  ,  aflem- 
bler ,  Erein  ,  Ercn  ,  lier.  Canatau  ,  Caniattau ,  ac¬ 
corder. 

J  f  A  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez,  A  &  J  mis  l’un  pour  l’autre. 

J  (f  E  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez,  E  &  J  mis  l’un  pour  l’autre. 

j  ef  O  mis  l'un  pour  l'autre . 

Camden,  très-fçavant  en  Gallois ,  nous  apipï'iend 
qu’en  cette  Langue  ces  deux  voyelles  fe  fubftituent 
mutuellement.  En  effet ,  ce  Peuple  dit  indifféremment 
Bichan  ,  Boohan  -,  petit, 

]  &  V  mis  l'un  pour  l'autre , 

Ji  0  R  R  U  P  l  ,  Orripl ,  beaucoup.  Qanibelen  ,  Qa- 
Uublen ,  nuée.  Gunih  ,  Gunuh  ,  froment.  Naid  ,  Navod , 
refuge.  Dijun ,  Dujim ,  déjeûner.  La  fubftitution  mu¬ 
tuelle  de  ces  deux  voyelles  eft  ufitée  dans  le  Bafque, 
le  François ,  l’Efpagnol  ,  l’Italien. 

J  &  Y  mis  lun  pour  l'autre. 

C  ili  ad  ,  Cilyd  ,  qui  s’enfuit.  Dînas ,  Dj/nas , 


L ,  placée  ou  omife  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

Loches,  Oches ,  ou  Og ,  caverne.  Al  eft  un  des 
articles  Celtiques  que  les  Gaulois  ajoûtoient  ou  re¬ 
tranchaient  fuivant  leur  goût.  D 'Al  on  a  fait  aifément 
L  ,  de  là  notre  article  François  ,  Le* 

L  >  placée  ou  omife  indifféremment  au  milieu 

du  mot * 

i  , 

G  lŸY  d  ,  Gvvyllt ,  fauvage.  Trompla  ,  Trompein  , 
tromper. 

L  j  placée  ou  omife  indifféremment  a  la  fin 

du  mot. 

Gu  ed  a  ,  Guedal ,  être  aux  aguets. 

L  &  D  mis  l'un  pour  l'autre. 

Caermardyn,  Ville  de  Merlin  ,  félon  Gy- 
raldi.  Voyez,  D  &  L  mis  l’un  pour  l’autre, 

L  &  N  mfes  l'une  pour  l'autre. 

B  ri  z  e  l  l  a  ,  Briz,enna  ,  moucheter.  Faltafy  , 
Fantafy  ,  opinion.  Foulina  ,  Founila  ,  entonner.  Cban- 
îell ,  Cbantenn  ,  chanteau.  Pradell  ,  Pradenn  ,  pré. 
Dignolenn ,  Nignolenn  ,  ligneul.  Velym,  Vcnym  ,  ve¬ 
nin.  Atari ,  Atam  ,  marne.  Atoyl  ,  A4el ,  A4en  , 
montagne  ,  élévation.  Acloalenn  ,  Achanenn  ,  d’ici. 
Galvidel ,  Galviden  ,  huchée.  Luffel  ,  Luffen ,  bercer. 


mures  des  cuifles.  G$uz,anv ,  Goithanvein  i  endurer, 
Sfrih  ,  Stryz,  ,  refTerré.  Creiz,  ,  Creih ,  milieu.  Qaez, , 
Q_aeb ,  miferable.  Berhud  ,  Berz,ud  ,  merveille» 


Ville.  Clujar ,  Cluyar ,  perdrix. 

J  &  Ei  mis  lun  pour  l'antre. 

V oyez,  Ei  &  J  mis  l’un  pour  l’autre. 

J  changé  en  Oi, 

Mois  j  de  A4iz,  Celtique, 

Ja  &  Y  mis  l'un  pour  l autre. 

C  i  lia  D  ■,  Cilyd  ,  qui  s’enfuit. 

In  ,  changé  en  E. 

D  'Incal  Intourdy  5  Celtiques,  on  a  fait  égal 
étourdi.  6  * 

J  confonne  &  Ch  >  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez,  Ch  &  J  mis  l’un  pour  l’autre. 

J  confonne  &  G  mis  l'un  pour  l'autre. 

V oyez,  G  &  J  mis  l’un  pour  l’autre. 

J  confonne  &  I  voyelle  mis  l'un  pour  l'autre. 
D  a  j  a  r  ,  Daiar ,  terre. 

J  confonne  &  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

.  Juz,n  ,  Suz,n  ,  jus.  Jttlyan ,  Sulyan  ,  Julien.  Di* 
jounch  ,  Difounch ,  oubli. 

J  confonne  &  U  mis  l'un  pour  l'autre. 

C  la  j  A  R ,  Clauar ,  tiède. 

L 

En  vieux  François  on  difolt  indifféremment  La¬ 
quai  &  Naquet  ;  encore  aujourd’hui  le  Peuple  à 
Paris  ,  &  dans  plufieurs  endroits  du  Royaume  ,  dit 
Nentilles  pour  Lentilles.  Cette  converhon  eft  ufitée 
en  Grec  &  en  Latin. 

L  d1"  R  mfes  lune  pour  l'autre. 

Argoulou  ,  Argourou  ,  dot.  Afcle ,  Afcre , 
fein.  Blonnecg  ,  Bronnecg  ,  oing.  Bulbuen  ,  Burbuen  , 
puftule.  Dialben  ,  Diarben  ,  précéder.  Poulchen  ,  Pour - 
eben  ,  mèche  de  chandelle.  Pryedelez, ,  Pryederez,  , 
mariage.  Del ,  Der  ,  infolent.  Ataenol ,  Aiaenor  \ 
métairie.  Latlud  ,  Latrnd ,  rapt.  Cobal ,  Cobar  ,  Ga- 
bare.  Flippa ,  Frippa  ,  ravir  fubtilement.  Atolu ,  Moru , 
morue.  A4  fui  ,  Atufur  ,  rnefure.  Sabl ,  Sabr,  fable! 
Soup  ,  Soufr,  foufre.  En  Bafque,  l’L  &  l’R  font 
des  lettres  de  même  valeur.  Arambrea ,  Alambrea , 
airain  en  Bafque.  Les  Bourguignons  difent  Cter  pour 
Ciel  ,  Mier ,  pour  Miel.  Ce  changement  eft  connu 
parmi  nous ,  ainfi  que  chez  les  Italiens  &  les  Ef- 
pagnols.  Dans  le  Patois  de  Lyon  ,  on  met  l’R  poux 
l’L,  on  dit  Ser  pour  Sel. 

L  S  mfes  l'une  pour  l'autre. 

Dial ,  Dias ,  vengeance,  Llofgvvn  ,  Llolgvvn , 
queue  ,  Pill ,  Pis ,  abondant. 

L  d"  T  mis  l'un  pour  l'autre. 

F  r  i  n  G  0  L  i,  Fringoti,  fredonner,  Lufqel ,  Buffet , 
bercer. 


P 
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L  changée  en  U.  L  changée  en  Au. 

D  e  F  aie  b  ,  Sailh  ,  Salf ,  Fol  Celtiques ,  nous  D  e  Mantell ,  Scabell  Celtiques  ,  manteau  ,  ef- 
avons  fait  faux  ,  faut ,  fauf ,  fou.  cabeau, 

M 

M  placée  ou  omife  indifféremment  au  comnien-  M^N  mifes  tune  four  l'autre. 

cernent  du  mot.  A  M  g  r  0  a  z  ,  Ançroaz. ,  grattecul.  Guimilj ,  Gui - 

Mon.  On  montagne.  Mevedd  ,  Evedd ,  richef-  mly ,  hirondelle.  Saufmecg  ,  Saufnecg ,  Langue  de  Saxe, 
fes.  Machlud '  Achlud ,  l’adion  de  fe  cacher.  Me-  Achrvvm ,  Crvvn ,  courbe.  Diamlavvd ,  Dianlawd  , 
mor,  Evor  ,  mémoire.  abondant.  Tvvym,Tioin,  chaud,  ardent .Dutm  Danys, 

dain.  Timad  ,  ou  Dimad  ,  avec  vîteffe ,  Dinvad  ,  impe- 
M  ivtCpyfip  dans  le  mot.  tueux.  Solenn  ,  Solem  ,  férieux.  Emvcll ,  Envell ,  en- 

.T J  y  .  1  ttevuë.  Tarjan ,  Tarjam,  targe.  Cm,,  cent.  K, ma!. 

A  b  A  F  F  ,  Ambajf ,  timide.  Abyener ,  Am  ycner  ,  centaine.  Solem  ,  Solen  ,  férieux.  Nuz,eva  pour  Mu- 
Gardien  établi  par  Jultice.  Bobancz, ,  Bombance ,  bom-  7jmA  >  buyoter>  Ce  changemënt  fe  voit  dans  le  Grec  , 

l’Hébreu  ,  le  François  ,  l’Efpagnol ,  l’Italien. 

M  d  S  mifes  tune  pour  l'autre. 


bance.  Embat ,  Ebat,  divertiffement. 

Mô-B  mis  l'un  pour  l'autre » 

Megu  in  ,  Béguin ,  foufflet  de  Forge.  Malifenn  , 
Balifenn  ,  valife,  Moueh  ,  Boueh  ,  Voix.  Mendcm  , 
Bendem  ,  vendanges.  Orbid  ,  Ormid  ,  grimace.  V oyez. , 
B  &  M  mis  l’un  pour  l’autre.  Cette  fubftitution  fe 
trouve  dans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  le  François ,  l’Ita- 


trouve 
lien. 


M  changée  en  F. 


Mu  d  ,  Sud  ,  muet, 

M  d-  U  mis  l'un  pour  t autre. 

C  A  m  D  E  N  ,  après  Giraldi ,  nous  apprend  que 
cette  fubftitution  réciproque  eft  fort  ufitée  chez  les 
Gallois  ,  &  que  ce  Peuple  met  indifféremment  l’M 
&  l’U.  Les  Bretons ,  dans  les  fubftantifs  féminins , 
changent  l’M  initiale  après  les  articles  ar  &  ur  en 
Les  Gallois  en  compofition  &  en  conftruction  U.  Magueres  ,  nourrice,  ur  Vagueres ,  une  nourrice, 
changent  l’M  en  F.  Les  Bretons  mettent  ces  deux  Mal  ,  malle.  Ar  Fai  ,  la  malle.  Ils  mettent  même 
lettres  indifféremment  l’une  pour  l’autre.  Morf,  Morm,  indifféremment  hors  de  ce  cas  ces  deux  lettres  l’une 
morve  de  cheval.  Fa,  Ma,  bon.  Les  Gallois  les  pour  l’autre.  Lira,  Livn ,  Liü ,  lime.  Après  les 

mots  terminés  en  a,  et  au,  ou,  ils  changent /’M 
en  V, 

M  d*  Z  mis  tun  pour  t  autre. 

Armel  ,  Arz,el ,  Armel ,  nom  d’homme» 


imitent ,  Mal ,  Fai  ,  comme. 

M  d"  G  mis  tun  pour  l'autre. 
Voyez.  G  &  M  mis  lun  pour  l’autre. 


N 


N  d-  D  mis  tun  pour  l'autre » 

Voyez.  D  &  N  mis  l’un  pour  l’autre. 

N  d"  F  mifes  tune  pour  l'autre. 

G  OUA  n,  Gouaf,  hyver.  Gon,  Gof ,  Maréchal. 
Dibrin  ,  Bibrif,  manger,  Stardaf ,  Stardan  ,  affermir» 

N  d  Gn  mis  tun  pour  l'autre . 

/gin,  Igign ,  engin.  Efpern ,  Efpergn ,  épargne?. 
r?  Clenvel  Clevel ,  tomber  malade.  Gand ,  Gad,  Brein  ,  Breign  ,  pourri.  Sin  ,  Sign  ,  fignal.  Tavan  , 
Chenver  Chever  »  le  bois  qui  entre  dans  le  Tavargn  ,  taverne,  Lein  ,  Leign  ,  cime.  Linnenn  » 
for  de  la  charrue.  Buncellat  ,  Bucellat  ,  mugir.  Min-  Lignenn  ,  ligne. 

*  y—  •  1  I  t  F  — a.  B  A  Æ  as,  4  * 


N  placée  ou  omife  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

NEf  Ef,  Ciel.  Ner,  Her ,  Seigneur.  Nycha 
Tcba  voilà.  Les  Bretons  appellent  un  Normand  , 
Ormand.  En  Bafque,  Noa  ,  je  fors,  O  a  ,  tu  fors. 

N  placée  ou  omife  indifféremment  au  milieu 

du  mot. 

Bu  NT  ,  But ,  but.  Broulancz, ,  Broulacz, ,  adveir- 


tard  Mitardy  froidure  burlefquement.  Mmtin 
Mitin,  matin.  Deg,  Dengy  dix.  Dianvaes ,  Dtavaes , 
le  dehors.  Evez.yad  ,  Evez,yand  ,  furveil  ant.  Qtgn  , 
Oinçn,  gâteau.  Myaoui,  Myannein  ,  miauler.  Sujpeâ, 
Sujpendt,  foupçon.  De  même  en  Grec  ,  en  Latin, 
Italien.  Nous  avons  fait  manger  de  Maga  Celti- 


en 

que 


.  N  otée  d  la,  fin  du  mot. 

L  l  0  e  R  G  a  ,  Llorgan  ,  lune  brillante.  Hymn  , 
Hsm  Hymne.  Man  ,  Ma,  ici.  Rancu  ,  Rancun  , 
rancune.  Rei ,  Rein  ,  donner.  Cridi ,  Criden  ,  croire. 
Bar  ,  Dam  ,  partie ,  pièce.  Dibri  Dibnn  ,  manger. 
Difolei ,  Difolein  ,  montrer.  Efa  ,  Efan ,  boire,  Goua, 
Gouan  /  hyver.  Groa  ,  Groan  ,  fable. 

N  d*  C  mis  tun  pour  l'autre . 

No  ab  ren  ,  Çoabren ,  nuage. 


N  d*  L  mifes  tune  pour  l'autre. 

Voyez,  L  &  N  mifes  l’une  pour  l’autre. 

N  d  M  mifes  tune  pour  l'autre . 

Voyez,  M  changée  en  N. 

N  d  P  mis  tun  pour  l'autre. 

N'a  n  t  ,  P  ant ,  vallée.  Pech  ,  Nech  ,  éminence^ 
P  cnn  ,  Nenn ,  fommet. 

N  d  R  mifes  tune  pour  l'autre . 

JO  n  ,  Jor ,  Seigneur.  Dian  ,  Diar  ,  après.  Hon , 
Hor ,  nous.  Èn ,  Er ,  le.  De  même  en  Latin  ôt 
en  François. 

N  d  U  mis  tun  pour  l'autre. 

T  AV  AN  T  F.  G  U  E  z  ,  Tavauteguez, ,  pauvreté,  Ser* 
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gonnercs,  Strgounerés,  babillarde.  P  en,  Peu ,  élévation. 
Congoul ,  Congoul,  cuculle.  Eroncz.ell  ,  Troucz,ell , 
troufleau.  Sontil ,  Soutil  ,  fubtil.  Gonella ,  Gouella  , 
pleurer.  Ffqennat ,  Efqeunat ,  feier.  Autron  ,  Autroti , 
Maître.  Argouron  ,  Argourou ,  dot.  Poncin  ,  Poucin  , 
poulet.  Rontenn  ,  Routenn  ,  route.  Roncin ,  Roucin , 
fouci ,  plante.  Contell ,  Contell,  coûteau,  Ce  change¬ 


O  placé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du 

mot. 

JP  Av  T  ,  P  août ,  abondamment.  Aval  ,  Aoiial , 
pomme.  Colom  ,  Colm  ,  pigeon.  Rhodl  ,  Rhodol , 
rame.  Goreilittio  ,  Greiliddiavv ,  être  à  charge.  Col- 
venn  ,  Colovenn  ,  ruche.  Drouyn  ,  Druyn  ,  havrefac  de 
chaudronnier.  Gab  ,  Goab  ,  plaifanterie. 

O  &  A  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez.  l’A  &  l’O  mis  l’un  pour  l’autre. 

O  &  E  mis  l’un  pour  l’autre. 

Voyez.  E  &  O  mis  l’un  pour  l’autre. 

O  &  F  mis  l’un  pour  l’autre . 

Voyez.  F  &  O  mis  l’un  pour  l’autre, 

O  &  J  mis  l'un  pour  l’autre . 

Voyez,  J  &  O  mis  l’un  pour  l’autre. 

O ,  &  U  mis  Hun  pour  l’autre. 

P  e  0  c  h  ,  Peuch  ,  paix.  Loarn  ,  Luern ,  renard. 
Goap  ,  Guap  ,  plaifanterie.  Mor  ,  Mur  ,  mer.  Tor, 
Tur ,  eau.  Compagnon  ,  Compaignun  ,  compagnon. 
Gette  converfion  efl  ufitée  dans  la  plûpart  des  Lan¬ 
gues.  Srot ,  Srut ,  en  Irlandois  ,  ruljfeau. 

0,V  W  mis  Hun  pour  l’autre. 

H  AO,  Han,  meur.  Leshano ,  Leshanv ,  furnora. 
Scao ,  Scav  ,  fureau.  Garo  ,  Garv  ,  âpre ,  rude.  Ocr~ 
ches ,  Verches ,  Vierge,  Qarv  ,Qaro ,  cerf.  Djlvvf , 
Dylofyn  ,  floccon. 

O  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 

Onn  ,  Tnn  ,  frefne.  Catorfa ,  Catyrfa  ,  troupe. 
Bron  ,  Bryn ,  colline. 

O  changé  en  Oa, 

Croasser,  de  Croz,al  ,  Celtique. 

O  &  Oe  mis  Hun  pour  l'autre. 

G  0  r  0 ,  Goerein  ,  traire.  Cador ,  Cadoer ,  chaife,. 

O,  changé  en  Oeu. 

Cœur  ,  de  Cor. 

O ,  changé  en  Oi. 

Soin  de  Sonch  ;  on  écrivoit  autrefois  foing,' 

O  ,  changé  en  Ui9 
N  u  1  c  T  de  Nos ,  Celtique, 

Oa  ,  changé  en  Al 
Cacher  de  Coacha,  Celtique. 

Oa ,  Au  ,  Eu  ,  Oue  mis  Hun  pour  l’autre. 

^  Voyez,  Au ,  Eu  ,  Oa  ,  Oue  mis  l’un  pour  l’autre. 


ment  plait  aux  Bafques.  Le  François  met  fouvent 
l’U  pour  l’N. 

N  &  W  mis  l’un  pour  l’autre. 

Dan,  Davv ,  gendre. 

N  &  Z  mis  Hun  pour  H  antre. 

CO  envi,  Coez,vi ,  enfler. 


Oa  changé  en  Oi. 

Choix  de  Choas ,  Celtique, 

Oe ,  Oue  ,  E  mis  l’un  pour  H  autre. 

B  RO  en  ,  Brenn  ,  Bronen  ,  jonc. 

Oe  changé  en  Oi. 

Point  de  Poent ,  Celtique. 

Oc  changé  en  Oie. 

Joie  de  Joë ,  Celtique. 

Oê  &  Ou  mis  Hun  pour  H  autre. 

PO  el  ,  P  oui ,  marais.  Ènoëi ,  Énoui ,  ennuyer. 

Oe  &  U  mis  l’un  pour  l’autre . 

Mo  el  ,  Mul ,  chauve. 

Oe  changé  en  Ui. 

Ennuyer,  d'Énoei  ,  Celtique. 

O  &  Ou  mis  l’un  pour  l’autre. 

Connar  ,  Counnar,  rage.  Contam ,  Countam^ 
petite  gale  fur  le  bord  des  lèvres.  Congez.,  Coungez. , 
congé.  Cantol ,  Cantoul ,  chandelle.  Coldre ,  Couldre  , 
bourlet  de  boeuf.  Crom  ,  Croum  ,  courbe.  Croezjr 
Crouezjr ,  crible. 

*  O  ,  changé  en  Y. 

Les  Gallois  en  formant  le  plurier  ,  changent  l’O 
en  Y.  Ffordd  ,  chemin,  pl.  Ffyrdd. 

Ou  ,  &  E  &  Eu  mis  l’un  pour  Hautre. 

Lovs  ou ,  Lefeu  ,  légumes.  Nefaour ,  Ntfaer  y 
voifin.  Crenner  ,  Crennour ,  rogneur.  Dibuner , 
bunour  ,  dévideur.  Dibilher ,  Dibilhour  t  émondeur. 
Doumer ,  Dourntur ,  batteur  de  bled.  Qemer ,  Qoù- 
mtr ,  prendre. 

Ou  changé  en  O. 

Raison  de  Réfoun ,  Celtique. 

Ou  ,  U  ,  V  mis  l’un  pour  l’autre. 

Ou  r  e  c,  Vreg  ,  femme.  Craouat,  Cravat ,  gratter, 
Çraignous ,  Craignus ,  Hargneux. 

Oai  changé  en  Ai. 

Caille  de  Coailh ,  Celtique. 

Oue  (jr  E  mis  l’un  pour  Hautre . 

Love  ,  Le ,  veau, 

Oue  é  Ue  mis  l’un  pour  l’autre . 
Loue,  Lue ,  veau. 

Oui  &  Oë  mis  l’un  pour  l’autre , 

P  ou  is  ,  Poës ,  poids. 

Oui  changé  en  Oi. 

Groin  de  Grouinch  ,  Celtique* 

Pé 
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P  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence - 

ment  du  mot . 

POn,  On ,  élévation.  Pin ,  Tn  ,  fontaine, 

P  &  B  mis  l'un  pour  l'autre. 

Les  Bretons  changent  le  P  en  B  ,  après  les  mots 
terminés  en  a,  e ,  an ,  ou.  Les  Gallois  &  les  Bre¬ 
tons  changent  le  P  en  B  en  compofition  &  en 
cunflru^tiun.  Ces  derniers  changent  le  P  initial  des 
fubftantifs  féminins  en  B  ,  après  les  articles  ar  &  ur. 
P  ail  ,  pelle.  Ar  Bail ,  la  pelle.  Ur  Bail ,  une  pelle. 
Enfin  les  uns  &  les  autres  ont  mis  ces  lettres  l’une 
pour  l’autre  ,  même  dans  l’état  abfolu.  Voye z.  B  & 
P  mis  l’un  pour  l'autre. 

P  &  F  mis  l'un  pour  l'autre . 

Les  Gallois  changent  le  P  en  Ph  ou  F  en 
compofition  &  en  conftrudion.  Ils  mettent  même 
ces  deux  lettres  l’une  pour  l’autre  dans  l’état  abfolu. 


P 

Les  Bretons  font  de  même.  Ployez,  F  &  P  mis  l'un 
pour  l’autre.  Les  Arabes  n’ont  point  de  P.  pn 
place  de  cette  lettre,  ils  fe  fervent  du  Ph.  Il  n’y 
avoit  point  originairement  de  P  dans  l’Hébreu  ,  mais 
feulement  un  Ph.  Cela  fe  prouve  ,  parce  que  le  Pe 
Hébreu  fe  doit  toujours  prononcer  Ph,  à  moins 
qu’on  n’en  change  le  fon  par  un  point  ajouté. 

P  changé  en  M. 

Lës  Gallois  changent  le  P  en  Mh  en  compa- 
fition  &  en  conftruâtion. 

P  &  Q  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  POND  ,  Sqond  ,  allarme.  Guifpon  ,  Guifquon  i 
guipon, 

P  &  V  mis  l'un  pour  l'autre. 

Per,  Ver  ,  grand.  DifpUh  ,  Divilh  ,  fufpendu. 
Pin,  Vin ,  beau, 


Q 


Q  ,  C  ,  K  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez  C  ,  K  ,  Q  mis  l’un  pour  l’autre.  Ces  trois 
lettres  ont  la  même  valeur  &  le  même  fon*  Ainfi 
il  en  faut  pour  tout  juger  de  même. 

Q  &  F  mis  l'un  pour  l'autre. 

C  o  n  n  i  q.  l  ,  Connifl ,  lapin. 


Q  &  G  ou  Gu  mis  l'un  pour  t autre*. 
Voyez,  G  &  Q  mis  l’un  pour  l’autre. 

Q  &  T  mis  l'un  pour  F  autre. 

F  0  es  Q,  >  Foet ,  mol. 


R  ou  Rh  placée  ou  omife  indifféremment  au  com¬ 
mencement  du  mot. 

P  H  U  C  H ,  Httg ,  tunique.  Rhiniog  ,  Hiniog  ,  porte. 
Rhugl  Groen,  Hugl  Groen ,  fiftre* 

R  placée  ou  omife  indifféremment  au  milieu 

du  mot. 

A  R  HO  A  LC  H  ,  Ahoalch  ,  allez.  Argaz,a ,  Argarz,i  t 
exciter.  Carpen ,  Carpren  ,  carpe.  Diadran ,  Diar- 
dran  ,  derrière.  Diroefta ,  Diroejlra  ,  débrouiller.  Dif 
marna  ,  Difmantra  ,  difperfer.  Tartefen  ,  Tatefen  ,  tarte. 
Sourboitilha  ,  Soubouilha ,  falir.  Losgvvrn  ,  Losgvvn  , 
queue.  Faryein  ,  Fayein  ,  tromper.  AFarpr ,  Mapr , 
marbre.  Helgerth  ,  Aclgeth  ,  menton.  Meurbl ,  Meubl , 
meuble.  Sourcy ,  Soucy ,  foin.  Jardrin  ,  Jardin  ,  jar¬ 
din.  Fréon  ,  Feon  ,  bonshommes ,  fleur.  Tarcha  , 
Taicha  ,  tâcher.  La  rue  aux  Ours  à  Paris,  efl  la 
rue  aux  Oües ,  Oyes  en  vieux  François  ;  on  a  in¬ 
féré  l’R. 

R  tranfpofée  dans  le  mot. 

D  RU  ho  N  ny  ,  Duryonny  ,  graifle.  Berman  ,  Bre - 
man  ,  maintenant.  Lânder ,  Landre ,  Landier.  Cancr. 
Cranq  ,  cancre, 

S 

S  placée  ou  omife  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot. 

St  a  n  ,  Tan  ,  Pays ,  Région ,  Contrée.  Scoacha  , 
Coacha ,  cacher.  Scarînecg ,  Carinccg  ,  qui  a  de  gran¬ 
des  jambes.  Scoulrn  ,  Coulm  ,  nœud.  Scrimpa ,  Grimpa, 
grimper.  Spurgea  ,  Purgea ,  purger.  Scanerez, ,  Car¬ 
ierez,  ,  larcin,  Got  ,  Sgot ,  forêt.  Steuzi ,  Terni , 


R  placée  ou  omife  indifféremment  à  la  fin 

du  mot. 

D  W  r,  Dvv ,  eau.  Aîartr ,  Alart ,  martre,  Gijï , 
Gijlr ,  cidre.  Qere  ,  Qerer ,  Cordonnier. 

R  &  D  mis  l'un  pour  l'autre. 

Voyez,  D  &  R  mis  l’un  pour  l’autre, 

R  &  L  mifes  lune  pour  l'autre . 

P  e  Cours  ,  Pe  Gouls ,  quand.  Claujlre ,  Claufile  , 
gageure.  Burfun ,  Bulfun ,  navette ,  outil  de  Tixe- 
rand.  Martr ,  Maltr ,  marte.  Voyez,  L  &  R  mifes 
l’une  pour  l’autre* 

R  &  S  mifes  l'un  pour  l'autre. 

ÉC  ho  ed  er,  Échoedes ,  alouette.  Chez  les  an¬ 
ciens  Romains ,  TR  fe  changeoit  fouvent  en  S  -,  ils 
difoient  melios  pour  melior.  * 

R  T  mis  l'un  pour  l'autre. 

Tir,  Tit ,  terre.  Effer ,  Effet,  buveur.  Dibreder , 
Dibredet ,  homme  fans  fouci.  Star ,  Suit ,  gouvernail, 

R  &  Z,  mis  l'un  pour  l'autre. 

G  o  e  r  ,  Goez. ,  ruilfeau. 


éteindre.  SciboVes ,  Cibolés ,  ciboules.  Scana  ,  Carz,a , 
nétoyer,  Scod ,  Cod  ,  bois.  Scocz, ,  Coz, ,  colfon  verd* 

S  placée  ou  omife  indifféremment  du  milieu 

du  mot . 


F 


Esell,  EU ,  membre, 


4S 


MÉMOIRES 


S  &  C  mis  Fun  four  F autre. 
Voyez*  C  &  S  mis  l’un  pour  l’autre. 

S  &  Ch  mis  l'un  four  l'autre. 
Voyez.  Ch  &  S  mis  l’un  pour  l’autre. 

S  &  D  mis  l'un  four  l'autre . 
Voyez.  D  &  S  mis  l’un  pour  l’autre. 

S  &  F  mifes  l'une  four  l'autre . 
Voyez.  F  &  S  mifes  l’une  pour  l’autre. 

S  &  Fn  mifes  l'une  four  l'autre . 
Rues  ,  Rhefn ,  ordre. 


S  dr  G  mis  F  un  four  F  autre. 

Voyez.  G  &  S  mis  l’un  pour  l’autre. 

*  S  &  J  mis  l'un  four  l'autre . 

Voyez*  J  &  S  mis  l’un  pour  l’autre. 

S  &  T  mis  l'un  four  l'autre'. 

Troedlas,  Troedlath ,  marche-pied.  Nuit  de 
JVbs  Celtique.  Baxter  dit  qu’un  Diale&e  Gaulois 
mettoit  le  T ,  un  autre  l’S  au  commencement  des 
noms, 

T 


T  ,  flacé  ou  omis  indifféremment  aU  commence¬ 
ment  des  mots. 

LE  T  &  le  D  étant  lettres  de  même  valeuf  ,  &  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  les  Bretons  &  les  Gallois 
plaçoient  ou  omettoient  le  T  indifféremment  à  la 
tête  des  mots ,  comme  le  D.  Ter  ,  Er  ,  terre.  De  Tras 
parenté  ,  nous  avons  fait  race.  De  Très  affaire  .  les 
Latins  ont  fait  Res.  Tuchen ,  éminence.  Uch  ,  élevé. 

T  flacé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  dit 

mot. 

G r  ont>  a  t ,  Groridtal ,  gronder.  Métal ,  Meal , 
minerai.  Cyntor ,  Cynnor ,  jambage  de  porte.  Con- 
tronnen  ,  Couronnen  ,  pourrie  d’une  vilaine  maladie. 
Divava  ,  Divauta  ,  dégourdir  les  mains. 

T  flacé  ou  omis  indifféremment  a  la  fin  du  mot. 

Ca  NT  ,  Can  ,  cent.  Aled  ,  Medt ,  pouce.  Enqa  , 
Enqat ,  fermer.  Can  ,  Gant ,  courbure  ,  blancheur. 
Gan  ,  Gant  ,  avec. 

T  (fi  B  mis  l'un  four  l'autre. 

A  r  ait  h,  Areb  ,  difeours. 

T  changé  wD^T  é'D  mis  l'un  four  l'autre. 
Les  Gallois  en  compofition  de  en  conftruétion 

V  oté  du  milieu  du  mot. 

f  O  dt  ,  joue.  Dijodt ,  les  deux  joues ,  pour  Divjodt. 
JFrenn  ,  narine.  Difrenn  ,  les  deux  narines  ,  pour 
JOivfrenn.  Évit  ,  Eit ,  pour.  Govell  ,  Goel  ,  forge. 
Aiorous  de  Morv ,  pour  ATorvous ,  morveux, 

V  &  B  mis  l'un  four  l'autre. 

Voyez*  B  &  V  mis  l’un  pour  l’autre, 

V  &  F  mis  Fun  four  l'autre. 

Voyez*  F  &  V  mis  l’un  pour  l’autre. 

V  &  G  ou  Gu  mis  Fun  four  l'autre. 

Voyez*  G  &  V  mis  l’un  pour  l’autre. 

V  &  M  mis  Fun  four  l'autre. 

Voyez*  M  &  V  mis  l’un  pour  l’autre, 

W  &  E  mis  Fun  four  l'autre . 
piscw  N  ,  Pifgen  ,  tilleul. 

changé  en  Eu. 

Tailleur  de  Taelivvr  Celtique, 


changent  le  T  initial  en  D.  Les  Bretons  après  les 
articles  un  &  an ,  changent  le  T  initial  en  D  dans 
les  fubftantifs  féminins  ,  &  après  les  mots  terminés 
en  a ,  e  ,  au  ,  ou ,  Tomder  ,  chaleur.  An  Domder  , 
la  chaleur.  Ils  changent  aulîî  le  T  final  devant  un© 
voyelle  en  D.  Enfin  ces  deux  Peuples  mettent  ces 
lettres  l’une  pour  l’autre ,  même  dans  letat  abfolu^ 
Voyez.  D  &  T  mis  l’un  pour  l’autre. 

T  er  H  mis  Fun  four  l'autre. 

C  y  n  t  o  r  F  ,  Cynkorf ,  première  troupe,  Tor  * 
Hor ,  porte. 

T  changé  en  Nh. 

Les  Gallois  changent  le  T  en  Nh  en  conflruc-y 
tion  &  en  compofition. 

T  dr  R  mis  Fun  four  l'autre . 

Ti  t  ,  Tir  ,  terre. 

T  &  S  mis  Fun  four  l'autre . 

V yez*  S  &  T  mis  l’un  pour  l’autre. 

T  changé  en  Z. 

Les  Bretons  changent  quelquefois  le  T  en  Z. 
Tad  ,  pere.  Va  Zad  ,  mon  pçre.  Breton  ,  Breton. 
Erez.onecq  ,  le  Breton, 

V 

V  &  O  mis  Fun  four  l'autre. 

U  r  Verches,  ur  Oërches ,  une  Vierge.  Qarv ,  Qare  a 
cerf.  V iyez*  O  5c  V  mis  l’un  pour  l’autre, 

V  &  U  mis  Fun  four  l'autre. 

V  R  Uern  ,  ur  Vern ,  un  mat.  Malv  ,  Malu 
mauve,  Irvinen  ,  Iruinen  ,  navet.  Diover ,  Dioüer ,  pri¬ 
vation.,  Mevel  y  Meiiel  ,  valet.  Levad  ,  Lenad >  lune, 

N  &  T*  mis  Fun  four  l'autre, 

Lovri  ,  Loz*ri ,  devenir  ladre. 

V  &  Ou  mis  Fun  four  l'autre. 

C  r  av  at.  Craouat,  gratter.  Ouerg,  Verg t  femm^ 

W 

W  &  F  mis  l'un  four  l'autre. 

C  a  ivod,  Cafod  ,  pluye.  Savv ,  Saf,  fhtiotti 
Savvr ,  Saj  r  ,  faveur. 

W  &  O  mis  l'un  four  l'autre , 

D  Y  LW  F  >  Dylofyn  ,  floccon, 
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W  &  Y  mis  l'un  four  l'autre. 

DlVF  R,  Dyfr ,  eau.  Dvvrn  ,  Dym ,  poing.  Drvvo 
T>ryg  ,  méchant.  Trvvm  ,  Tryrri ,  pefant.  Tvvf,Ty~ 
fiad  >  accroiflement.  Cottvvm  ,  Coitym ,  cotton/  Les 
Gallois  en  formant  le  plurier  ,  changent  le  W  en  Y 
Bwcb  .  bouc .  fl.  Bjch,  boucs.  s 


Wy  d  O  mis  P  un  four  l'autre. 
A  b  w  y  ,  Abo  ,  cadavre. 

"VZ  &  Th  mis  l'un  four  l'autre. 
RttiW  3  Rhith  ,  efpèce  ,  forte. 

W  d  U  mis  l'un  four  l'autre , 
Car  w  ,  Guru ,  rapide. 


U 


u  flacé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du  ment  de  l’ü  en  J  fe  remarque  dans  le  Grec,  le 
r  moft  Latin ,  l’Allemand  ,  le  Japonois. 

U  &  O  mis  l'un  four  l'autre . 

V oye z,  O  &  U  mis  l’un  pour  l’autre. 


ZjOvch  ,  Loch  ,  lac.  Tour ,  Tur  ,  eau.  Lloun , 
Llun ,  lune.  Sourd ,  Sordt ,  fourd ,  efpèce  de  ferpent. 
Aoun  ,  Aon  ,  crainte.  Bras ,  Brans  ,  grand.  Calon, 
Caloun ,  coeur.  Évit ,  Eit  ,  pour.  Tculucdd  ,  Teluedd , 
paix.  Louan ,  Loan  ,  courroye, 

U  d  A  mis  l’un  four  l'autre. 

Voyez,  A  &  U  mis  l’un  pour  l’autre. 

U  mis  l'un  four  l'autre. 

Voyez,  E  &  U  mis  l’un  pour  l’autre. 

U  d  Eu  mis  l'un  four  l’autre. 

B  v  z  0  c  (2 ,  Beuz,ocy  ,  qui  a  failli  de  fe  noyer, 

U  d  F  mis  l'un  four  l'autre. 

Eu  N,  Effn,  oifeau. 

*  *•  ^ 

U  d  J  mis  l’un  four  l'autre. 

Voyez,  J  &  U  mis  l’un  pour  l’autre.  Le  change- 


U  d  v  mis  l'un  four  l'autre , 

V yez,  U  &  V  mis  l’un  pour  l’autre, 

U  &  w  mis  l'un  four  l'autre , 

G  a  r  ü ,  Garvv ,  rapide, 

U  d  Y  mis  l'un  four  l'autre. 

O  s  c  u  d  ,  Ofgyd  ,  balîîn.  Tur  ,  Tyr  ,  eau. 
Umnhedd  ,  Yminhcdd  ,  fupplier.  Sulvv  ,  Sylvv  ,  vue, 
Alufon  ,  Alyfon  ,  aumône. 

U  d  Eu  mis  l'un  four  l'autre. 

Du  ru  l  ,  Deureul ,  lancer.  Les  Gafcons  &  les 
Bourguignons  prononcent  encore  l’U  en  Eu. 

Ue  d  E  mis  l'un  four  l'autre. 

Lue ,  L  e  ,  veau. 


Y  flacé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du 

mot. 

TMynhedd  ,  Umnhedd  ,  fupplier.  Gvvydbvvyl , 
Gvvydbwl ,  jeu.  Dyuno  ,  Duno ,  s’accorder. 

Y  &  A  mis  l'un  four  l'autre . 

Voyez,  A  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 

Y  d'”  E  mis  l'un  four  l'autre . 

Voyez.  E  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 


Y  d  j  mis  l'un  four  l'autre . 
Voyez,  J  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 

Y  d"  O  mis  l'un  four  t autre. 
Voyez.  O  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 

Y  &  W  mis  l'un  four  l'autre . 
Voyez,  W  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 

Y  d”  U  mis  l'un  four  l'autre , 
Voyez,  U  &  Y  mis  l’un  pour  l’autre. 


Z  flacé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du 

mot. 

P AbaOUr  ,  Pabaouz,r  ,  chardonneret.  Hez,re , 
Here  ,  odobre.  CWr  ,  Caez,r  >  beau.  Huz,el ,  Huel , 
fuye.  Scfiz,a  ,  Sejya,  faifir.  Goz.ro  ,  Goro ,  traire.  F azjya , 
F ayen  ,  tromper.  Bezjvenn ,  Bevenn  ,  liziere.  Bez,r  , 
Berr ,  petit.  Diz,r  ,  Dir  ,  acier.  Laer ,  Laez,r  ,  lar¬ 
ron.  Dez,vi ,  Devi ,  pondre.  Siz,l  ,  Sll  ,  couloire, 
Ca.ez.rell ,  Caerell ,  belette.  Seul,  Seuz,l ,  talon. 

Y  flacé  ou  oté  indifféremment  a  la  fin  du  mot. 

B  leiz  y  Bley  ,  loup.  Ruz, ,  Ru  ,  rouge.  Goez,  > 
Goé  ,  fauvage.  Goaz, ,  Goa  ,  oye.  Az,rouez,  ,  Az,rone  » 
feing  naturel.  Bergez, ,  Berge,  verger.  Dar  ,  Darz,* 
évier.  Goue  ,  Gonez, ,  fauvage, 

Z  d*  C  mis  l'un  four  l'autre . 

Voyez,  C  &  Z  mis  l’un  pour  l’autre. 


Z  d°  E)  mis  l'un  four  l'autrt . 

D  &  Z  mjs  l’un  pour  l’autre. 

Z  d“  E  mis  l'un  four  l'autre. 
L  A  z  RO  ü  c  Y  ,  Laëroncy ,  larcin, 

Z  d  F  l'autre. 

Ezn,  Ljfn  ,  oifeau. 

Z  d  H  wz/V  four  l'autre , 
Foje*.  H  &  Z  mis  l’un  pour  l’autre. 

Z  d  S  l’un  four  l'autre. 
Mois,  de  Mit,  Celtique. 

Z  d  T  mis  l'un  four  l'autre. 
Voyez,  T  &  Z  mis  l’un  pour  l’autre. 

Z  d  Y  mis  l'un  four  l'autre. 
Lo  z  ri  ,  Lovri ,  devenir  ladre. 


O  N  a  pu  remarquer  dans  cette  Table  Alphabétique  toutes  les  efpèces  de  changemens  que  les  Gram-* 
mairiens  reconnoiflent  dans  les  mots.  On  a  vu  dans  quelques-uns  une  lettre  ajoutée  au  commencement , 
c’eft  ce  qui  s’appelle  Prothéfe.  Dans  d’autres  on  retranche  quelque  caractère  à  la  fin ,  c’eft  ce  qu’on 
nomme  Apocope.  Ceux-ci  reçoivent  une  addition  au  milieu ,  voilà  YÉpenthéfe.  Ceux-là  y  fouffrent  un  re¬ 
tranchement  ,  telle  eft  la  Syncope.  Certains  termes  confervant  les  mêmes  lettres  ,  en  changent  l’ordre  , 
c’eft  alors  Tranfpofitlon.  Quelques-uns  font  allongés  à  la  fin,  cette  augmentation  eft  nommée  Hyperthéfe. 
Pour  qu’on  connoifte  mieux  le  génie  de  la  Langue  Celtique  ,  &  qu’on  puifie  plus  aifément  découvrir  les 
étymologies  des  noms  Gaulois ,  j’eftime  utile  de  fournir  encore  quelques  exemples  de  toutes  ces  fortes 
d’altérations». 

APHÉRÈSE. 

Wy  pour  Gvvyneth  ,  chafleur.  Ir  pour  Gvvyrd  ,  verd.  Meid  pour  Nemeid  ,  pourvu.  Wyd  pour  Ebrvvyd i 
vîte.  On  d’Avon,  rivière.  Gui  i,  eau.  Ainli,  félon  Plaute  ,  les  Habitans  de  Prenefte  difoient  Conia  pour 
Ciconia. 

APOCOPE. 

F  ei  z  ,  Fez.,  Fc,  foi.  Man,  Ma,  ici.  Dare  ,  Da  ,  hazard.  Ruz,  ,.  Ru  ,  rouge.  Lcd ,  Ledander ^ 
largeur.  Ebach  ,Eb  ,  port  de  mer.  Pryfgoed  ,  Pryfg  ,  Prys ,  arbrifleaux,  lieu  planté  d’arbrifteaux.  Dirdrais ,  Dim 
dra  ,  grande  oppreiïion.  Doldir ,  Dol  ,  lieu  bas  rempli  de  pâturages.  Dyrnfol  pour  Dvvrnfollach  ,  gands. 
Eirias ,  Eiriafdan  ,  incendie.  F  fer  pour  Fferdod  ,  froidure.  Hclrn  pour  Hel-Mvvd  ,  cafque  ,  couverture 
de  tête.  Lloerga  pour  Lloergan  ,  lune  brillante.  Rhvvyl  pour  Rhvvy-Lis  ,  Cour  de  Roi.  Tan  de  Tanlvvyth , 
bûcher.  Carp  pour  Carpann ,  morceau  de  drap.  Cloig  pour  Cloigvvig ,  fermeture  de  bois.  Cochl  pour 
Coach-Ol ,  manteau.  Amanen  ,  Aman  ,  beurre.  Grouan  ,  Grouanen  ,  fable.  Ma ,  Mad  ,  bon  ,  L  ,  Lyth  ,  petit. 
En  François  Parafol  pour  pare  à  foleil.  Chez  les  anciens  Latins  ,  Uls  pour  ultra.  Gau  dans  Aulonne  pour 
Gaudittm. 

Ê  P  E  N  T  H  È  S  Et 

A  nnudd  ,  Anhudded  ,  voile.  Bras ,  Braifg  ,  gros.  Cryr  ,  Crehyr ,  héron.  Cvvlm ,  Cvvlvvm  ,  lien^ 
Peren  ,  Peranen  ,  poire.  Curun  ,  Cudurun  ,  tonnerre.  Druny ,  Druhony ,  graille.  Trogen  ,  Torrogcn  ,  tiqueté 
Les  Latins  ont  dit  Induperator  pour  Imper ator ,  Indupedior  pour  impedior. 

HYPERTHÉSE. 

r 

L  ec  a  ,  Lcchen ,  pierre.  Red  ,  Redus ,  courant.  Pint  ,  Pinter ,  pinçon.  Acb  ,  Achen  ,  famille.  Bach  ; 
Bachan ,  petit.  Bvv  ,  Bvvbach  ,  épouvantail.  Col ,  Colyn  ,  pointe.  Anvvybod ,  Anvvybodaeth ,  ignorance. 
Avven  ,  Avvenyd  ,  enthoufiafme.  Balleg ,  Ballegrvvyd  ,  nafl'e ,  filet.  Barcut ,  Barcuttan  ,  Milan.  Bedd , 
Beddravvd  ,  fépulchre.  Bore,  Boregvvaith  ,  matin.  Br'ig  ,  Brigyn  ,  rameau.  Cad  ,  Cadvvent ,  combat.  Calch  , 
Calclodoed  ,  armé.  Cap  ,  Cappan  ,  chapeau.  Cam  ,  Camvvry  ,  injure.  Cuh  ,  Cuhadell  ,  cacher.  Dere  ,  De - 
readeguez. ,  bienféance.  Cam,  Carnedd  ,  levée.  Cethr,  Cethren  ,  clou.  Cerdd ,  Cerddvvriaeth ,  mufique.  Cledd , 
Cleddau  ,  épée.  Cod ,  Coden  ,  poche.  Coed  ,  Coedvvig,  bois.  Cors  ,  Corfvvrynen  ,  rofeau.  Eppil ,  Eppiled , 
poftérité.  Èvvyn  ,  Èw Ingant ,  écume.  Ffos ,  Ffojfvvn  ,  épée.  Corr  ,  Corrigan,  nain.  Crelo  ,  Creheufen  ,  tertre. 
Cren  ,  Crencres ,  tremble.  Gallu  ,  Gallued. ,  valeur.  Hil ,  Hilrogaeth  ,  poftérité.  Rhyd  ,  Rhydle  ,  gué.  Caloun  , 
Calounen  ,  milieu.  Dcrein  ,  Dereinein  ,  traîner.  Eonn  ,  Eonnen  ,  écume.  Grouan ,  Grouanenn  ,  gros  fable.  Coll , 
Collidiguez, ,  perte. 

MÉTATHÉSE  OU  TRANSPOSITION. 

È  iv  Y  3  r  ,  Ebrvvyd  ,  vîte.  Gavvyn  ,  Gvvain  ,  gaine.  Rifgl ,  Rhilg ,  écorce.  Syflyd  ,  Sylfyd  ,  mouvoir. 
T yychni ,  T rychined  ,  malheur.  Ardavvlr  ,  Ardalvvr  ,  Prince,  j Blagur  ,  Bagluryn  ,  verge.  Cadno  ,  Cando  , 
renard.  Entyrch  ,  Entrych  ,  fommet.  Cyngvvyfll ,  Cynglvvyft ,  gage.-  Trempa  ,  Tempra  ,  tremper.  F  oui  in  a , 
Founilla ,  entonner.  Pern ,  Pren ,  achat.  Calz, ,  Sclacz.,  beaucoup.  Marvel,  Malver,  mortel.  Alan,  Anal  , 
haleine.  Amledd  ,  Amlder ,  abondance.  Duronny ,  Druhonny  ,  graille.  Dail,  Dial,  je  venge.  Craig  ,  Careg  , 
rocher.  Sclajfa  ,  S  qualfa  ,  fe  fendre.  Éthni ,  Ethineb  ,  brûler.  Vvvel ,  Vlvv  ,  étincelle.  Maes  ,  Meus, 
campagne.  Syvvydvv  ,  Tfvvydvv  ,  mézange.  Termud,  Tremud ,  taciturne.  Dyrmyg  ,  Tremyg ,  outrage, 
mépris.  Llafvvyr  pour  Pfallvvyr  ,  Pfeautier. 

PROTHÈSE. 

Lost,  Bcloft  ,  croupion.  Dreff ,  Maerdreff ,  grange.  Oer ,  Addoer ,  froid.  Gvvrd ,  Agvvrd ,  vaillant.' 
Gol  ,  Amrygoll  ,  dommage.  Du,  Arddu ,  noir.  Gocd ,  Argoed ,  bois.  Dammeg  ,  Adammeg,  énygme.  Oed , 
Addoed  ,  temps  réglé.  01 ,  Diol  ,  trace.  Bydd  ,  Dybyd ,  fera.  Hedd  ,  Dyedd ,  paix.  Laith  ,  Dylaith  , 
mort.  Cil ,  Encil ,  fuite.  Garni,  Tjgarm  ,  cri.  Mvvg,  Tfmvvccan  ,  fumée.  Tref,  Tjlref ,  domicile.  Llafrvvyn , 
Ffrvvynen ,  jonc.  Adfail ,  F  ail  ,  ruine.  Difgethrin  ,  Thrin  ,  difficile,  rude,  chagrin.  Sel,  Infel  ,  fceau. 

La  Langue  Illyrienne  fait  un  fréquent  ufage  de  la  Prothéfe.  Pegnati  ,  Propegnati  ,  élever. 
Kraina  ,  Pokraina  ,  rivage.  Pojtti  ,  Napojtti  ,  abreuver.  Dans  le  Grec  ,  on  trouve  fouvent  des 
prépofitions  placées  au  commencement  du  mot ,  qui  n’ajoûtent  rien  à  fa  fignification.  eTiKKiTrru , 

xhi’Tt'io ,  je  vole,  (ioirfia ,  i7r iftoYiSici)  ,  je  donne  du  fecour^ . Les  Albanois  aiment  prépofer  l’M 

à  leurs  termes. 

S  Y  N  C  0  P  '  E. 

P  er  e  pour  Pe  arre.  Kreun  pour  Kaer  retm ,  habitation  du  marais.  Dimen  de  Di  hymen  ,  mariage. 
final,  Éneval ,  animal.  Aez.er ,  Aer ,  couleuvre.  Latenn  ,  Laitenn  ,  petit  pont.  Leh  pour  Leach  ,  Lech  , 
habitation.  Goazycn-Dor ,  Goaz.en-T'or ,  Goaf-Vor ,  bras  de  mer.  Leydecq  pour  Lechidecq  ,  lieu  plein  de 
limon,  Affu  ,  Au,  foye.  Broenn ,  Brenn  ,  jonc.  Avel ,  Ael  ,  vent.  Loue  ,  Lue ,  Le,  veau.  Trebuçlo  pour 
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Tref  y  Claudh  ,  Ville  du  folle.  Tz,ar  Lierre  ,  terrefy-e,  pour  Ilio  an  Douar.  Cvvrvvn ,  Çrvvn  courbe 
Duno  pour  Dyuno ,  s’accorder.  Ebran  pour  E bol  ran  ,  nourriture  de  cheval.  Gvvep  ,  Gvvp  ,  bec!  Hénvdd 
pour  Henefydd  ,  Sénateur.  Llyfdyn  ,  Llyfm  ,  Ville  de  la  Cour  ,  pour  L/ys  dînas.  Mono  pour  Mordvvoo 
naviger.  Yfgolp  pour  Tfgolper  ,  pieu  pointu.  Afd’Avalf,  hyver.  Llygeirian  pour  Lligad-erian ,  vaciet.  Wer- 
mod  pour  Wervv-modur  ,  fébrifuge.  Edling  pour  Etifed  Ling  ,  héritier  royal.  Taouaer  pour  Yaouancq  Huer , 
jeune  héritier.  Balaz,nen  ,  Balan  ,  geneft.  Sqeve  nd  ,  Sqend ,  poumom.  Eit ,  Éz/û  ,  pour.  Pevarearn  , 
le  quart.  Récufî ,  Rcufi  ,  refufer.  Pinvidicq ,  Pinùvicq  ,  Pinvicg  ,  riche.  Gouz,out  ,  Goût  ,  fçavoir.  Trvvy 
Try  ,  percer.  Hanvefquen ,  Hefquen ,  vache  fans  lait.  Baxter  allure  qu7/  ell  la  fyncope  ou  contradion  d’Uibel. 

Les  Bretons  ont  fait  Gicquel  de  Judicaël ,  &  Queraife  de  ,  fors  dehors. 

En  Bafque ,  de  Subola. 

En  François ,  Climujfette  de  Clignemuffette.  Becfi  pour  Bec  quête  figue. 

En  Latin  on  difoit  autrefois  Scindidi  ,  enfuite  on  a  dit  Scidi  par  fyncope.  Mi  pour  Alibi. 

Les  Allemands  difent  Im  fac  pour  In  den  fac. 

Dans  les  Langues  Orientales ,  les  termes  foufifent  de  grands  retranchemens ,  fur  tout  lorfqu’ils  entrent 
en  compofition.  D 'Ab  rom  hammon  ,  on  a  fait  Abraham  en  Hébreu.  En  Perfan  on  dit  San-Cala  pour 
Hafan-Cala  ,  Château  d’Hafan.  En  Arabe  ,  Abdallah  pour  Hhhabad  Allah  ,  ferviteur  de  Dieu. 

Les  hommes  pallent  infenlîblement  &  aifément  à  ce  qui  ell:  plus  facile  ;  ils  fuyent  naturellement  la 
peine ,  ils  cherchent  à  abréger  le  travail.  Ainfi  les  mots  durs  dans  une  Langue  s’adoucilfent  dans  la 
fuite  des  temps  ;  on  accourcit  les  longs ,  fur  tout  lorfqu’on  en  forme  des  termes  compofés ,  qui  n’ayant 
été  inventés  que  pour  abréger  le  difeours ,  n’ont  pas  dû  conferver  dans  leur  entier  les  expreflions  qu’ils 
renferment.  Toutes  les  Langues  peuvent  fournir  autant  d’exemples  de  cette  vérité  que  la  Celtique. 

Les  Gaulois  poulloient  même  11  loin  le  goût  pour  la  brièveté  du  difeours ,  qu’ils  omettoient  ou  fous- 
entendoient  quelquefois  dans  la  compofition  un  mot  néceflaire  ,  &  même  le  terme  principal.  Ainfi  ils  di- 
foient  fimplement  Eirias  pour  Eirias-dan ,  incendie  ,  omettant  Dan ,  feu ,  qui  eft  le  terme  principal  de 
ce  mot  compofé.  De  même  ils  fe  fervoient  du  mot  Cvvlis  pour  og  Cvvlis ,  catarade ,  fous-entendant 
l’expreflîon  Og  ,  œil ,  que  l’on  voit  bien  être  néceflaire  ,  puifque  Cvvlis  feul  ne  lignifie  que  ce  qui  cache , 
ce  qui  couvre.  Us  difoient  Bavvd  pour  Bavvdfys  ,  pouce,  (  à  la  lettre  doigt  fort,  )  omettant  Bys ,  Fys , 
doigt  qui  eft  eflentiel.  L'oyez,  dans  le  Didionnaire ,  au  mot  Blavvrvvyn  ,  un  exemple  plus  frapant  d’une 
pareille  omiflîon. 

On  ne  laille  pas  que  de  trouver  des  Pleonafmes  dans  le  Celtique ,  peut-être  les  Gaulois  les  employé-* 
rent-ils  dans  les  commencemens ,  pour  donner  une  plus  forte  idée  de  l’objet  par  cette  répétition  de  terme. 
Coedvvig ,  forêt.  Coed  Sc  Wig  lignifient  féparément  la  même  chofe.  11  en  eft  de  même  de  Carchar  , 
prifon.  Eppil ,  fils.  Pegor  ,  nain.  Penrhyn ,  promontoire.  Pentvvr  ,  monceau.  Rhejfyn  ,  corde,  Tacclau  , 
ornemens.  Tudlath ,  perche.-  Arnodd ,  delfus. 
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DESCRIPTION 


ÉTYMOLOGIQ  UE 

DES  GAULES 


E  S  Gaulois  qui ,  en  s’établiffant  les  premiers  dans  les  Gaules  ,  donnèrent  leur  nom  à 
cette  vafte  Contrée ,  fe  trouvent  appelles  indifféremment  par  les  Anciens  Celta  ,  Kelu  , 
Galata  ,  Galli.  (  C’eft  le  même  terme  ,  le  C  ,  le  G ,  le  K  fe  fubftituant  mutuellement , 
de  même  que  les  voyelles  A  &  E.  )  Strabon  dit  que  ce  Peuple  fut  ainfi  nommé  pat 
honneur  Jiiet  rw  iTiçctveictv»  En  effet  il  doit  fon  nom  à  fa  bravoure.  Gallit ,  Gallued  , 
Galluet ,  Galloued  en  Gallois  &  en  Breton  ,  valeur.  Gall ,  Kelt  en  Breton  ,  un  fameux  Guerrier , 
un  vaillant  homme .  Galon  en  Breton  Calon  en  Gallois ,  cœur.  En  Écoffois  ,  Montagnard 

qui  eft  un  Dialecte  du  Celtique  ,  on  appelle  un  Gaulois  Gallouid  ,  Gald ,  Gale  ;  c’eft  le  même  mot 

que  Gallu  ,  Gallued .  Ainfi  Celtes ,  Keltes ,  Galates ,  Gaulois ,  lignifient  des  hommes  vaillans  ,  une  Nation 

brave.  Les  Gaulois  ont  bien  foûtenu  dans  tous  les  temps ,  (  a  )  ôc  foûtiennent  aujourd’hui ,  mieux 

que  jamais ,  un  nom  fi  illuftre. 


LES  PRINCIPALES  RIVIÈRES  DES  GAULES. 


LA  SEINE. 

QU  A  NA  dans  Céfar,  Secoanus  dans  Étienne  de  Byzance.  Segortd ,  Êigond,  Sec  and  ,  Siennd  dans 
O  les  Auteurs  du  moyen  âge  ,  eft  un  grand  fleuve  ,  maximum  flumen.  Céf.  liv.  y.  Strabon  dit  qu’elle 
arrofe  beaucoup  de  Pays  par  fes  détours.  Elle  forme  en  effet  un  grand  nombre  de  finuofités  confi- 
dérables  ,  fur  tout  depuis  Paris  jufqu’à  fon  embouchure.  Quan  ou  Squan  ,  tortueufe.  L’S  fe  prépofoit 
en  Celtique.  De  ce  nom  fe  font  formés  tous  les  autres  ,  par  les  différentes  altérations  qui  arrivent  tou¬ 
jours  aux  termes  dans  la  fuite  des  temps. 


LA  LOIRE t 

L  i  G  E  R  dans  Céfar ,  Leigera  dans  Strabon  ,  Legros ,  Ligros  dans  Dion  ,  Ligeira  dans  Ptolomée.  Les 
eaux  de  ce  fleuve  font  vertes  &  froides.  C&rula  Lympha  Liger.  Silius.  Qua  tua  rura  lavat  vitred  Liger 
Algidus  undà.  Fortunàt.  Li ,  eau.  Guez,r ,  Guer ,  verte.  Li ,  eau.  Goer ,  froide.  Loire  eft  le  même  terme 
que  Lher.  Dans  le  Celtique  ,  lé  G  fe  placé  ou  s’omet  indifféremment  au  commencement  du  mot.  Ainfi 
on  a  ait  également  Guer  ,  Üér ,  Wer ,  Ouer ,  verd  ;  &  Goer,  Oer ,  froid.  Oucr  ou  Oer  ajouté  à  Li , 
eau  ,  aura  fait  IJouer  ,  ou  Lioer  par  contradion  Louer ,  ou  Loer  ,  d’oii  s’eft  formé  Loire. 

Je  crois  que  les  Gaulois  aimoient  à  fe  fervir  d’un  terme  de  double  lignification  dans  l’impofition 
des  noms  ,  lorfque  les  deux  fens  convenoient.  L’efprit  éprouve  un  vrai  plaifir  à  découvrir  dans  Une 
même  expreffion  deux  fignifications  également  jüftes.  Ainfi  ils  auront  employé  le  mot  Ger ,  qui  peut 
également  défigner  verd  &  froid ,  plutôt  qu’un  autre  terme  qui  n’auroit  lignifié  qu’une  de  ces  deux  qua¬ 
lités  ,  parce  que  toutes  les  deux  fe  rencontroient  dans  les  eaux  du  fleuve  qu’ils  vouloient  nommer.  Les 
Hébreux  avoient  le  même  goût  ,  étoient  dans  le  même  ufage.  Moyfe  dit  que  Dieu  avoit  planté  un 
jardin  de  délices  Mikfedem ,  ce  mot  défigne  également  des  le  commencement  *  &  À  l'Orient.  Ces  deux 
fens  font  véritables. 

On  peut  encore  donner  une  autre  étymologie  du  nom  de  ce  fleuve.  La  Loire  eft  un  grand  torrent 
qui  caufe  quelquefois  bien  du  ravage  par  fes  débordemens.  Si  ce  fleuve  enrichit  les  Provinces  qu’il  par¬ 
court  ,  il  les  défoie  affez  fréquemment  par  fes  inondations  exceflives ,  caufées  par  le  peu  de  profondeur 
de  fon  lit ,  &.  par  la  quantité  d’eaux  que  lui  fournit  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  du  Velay 
&  du  Forez  qu’il  traverfe.  L’on  a  été  obligé  d’élever  de  fortes  chauffées  &  turcies  pour  en  arrêter  les 
malheureufes  fuites  ;  il  ne  laiffe  pas  de  les  brifer  fouvent.  Ligr  ,  Liger  de  Llygru  ,  corrompre  ,  gâter , 
ravager  ,  détruire, 

LE  RHONE . 


R  h  0  d  an  u  s  ,  dans  Pline  &  les  autres  anciens  Auteurs ,  eft  le  fleuve  le  plus  confidérable  du  Royaume  < 


(  *)  Caton,  Hv.  2  des  Origines  ,  dit  que  les  Gaulois 
excellent  dans  l’art  militaire  &  l’éloquence.  (_  Plerumque 
G  allia,  dans  res  tnduïirioftjjîme  ferfequitur  ,  rem  riulitarem 
&  argut'e  loqui.  )  Saint  Jerome  dans  fon  livre  contre  Vi¬ 


gilance  ,  dit  que  la  Gaule  a  toujours  eu  un  grand  nombre 
d’hommes  très-vaillans  &  très-éloquens.  (  Gallia.  .  ...  1 
virts  fewper  fortijftmis  &  eloquentijfimis  abnndavit.  ) 


On  fçait  que 
•-hez  les  Latins 
Cxrulus  figni  - 
fioir  bleu  ôc 

verd  de  tner. 
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&  un  des  plus  impétueux  de  l’Europe.  Son  cours  eft  fi  rapide  *  que  fes  eaux  font  ccumantes.  Rhodmes 
velox ,  Claudien»  Rhodansefqtee  celer .  Silius. 


Qua  Rhodanus  raptum  velocibus  tendit 
in  mare  fert  Ararim,  Lucain. 

Aggeribus  cap  ut  Alpines  &  rupc  nivali 
Projîlit  in  Celtas  *  ingentemque  extrahit  amuem 
Spumanti  Rhodanus  profcindens  gurgite  campos  3 
At  propere  in  pontum  late  mit  incitas  alveo 
Auget  opes  Jlanti  femilis ,  tacitoque  liquore 
Mixtus  Arar ,  qiiem  gurgitibus  complexées  anhelis 
CunÜantem  immergit  Pelago  ,  rap tunique  per  arva 
Perre  vetat  patrinm  ,  vicina  ad  littora  nomen.  Silius» 

Rhodano  torrentior  amplo.  Fortunat. 

Rho ,  particule  augmentative.  Dan ,  vite.  Rhône  eft  une  crafe  de  Rhodanus. 

LA  GARONNE. 

G  a  ru  ,  rapide.  Aon  ,  très.  Garuaon  ,  Garun  ,  Garon ,  très-rapide.  La  rapidité  de  ce  fleuve  eft  connue 
de  tout  le  monde. 

Pernicior  unda  Gareemna .  Claudien. 

Elle  eft  mieux  appellce  Gareena  par  Ptolomée  ,  ou  Garrunna  dans  les  Tables  de  Peutinger» 


LE  RHIN . 

Voici  la  defcription  que  nous  en  donne  M.  de  la  Martiniere  dans  fon  Dictionnaire  Géographique» 

Ce  fleuve  eft  très  -  rapide  ,  fort  profond  »  &  fon  fond  eft  d’un  grès  gravier  mêlé  de  cailloux.  II 
eft  fort  bizarre  dans  fes  débordemens  ;  car  pour-lors  il  emporte  fouvent  des  Ifles  entières ,  en  forme 
des  nouvelles  où  il  n’y  en  a  point  eu  ,  fait  changer  la  figure  des  anciens  bords  ,  déracine  des  arbres , 
qu’il  tranfporte  dans  le  courant  de  la  navigation  ,  &  change  même  fouvent  fon  lit  ;  ce  qui  fait  beau¬ 
coup  de  peine  aux  Bateliers,  parce  qu’ils  font  obligés  d’apprendre  tous  les  ans  le  chemin  qu’ils  doi¬ 
vent  tenir.  En  un  mot  ,  la  navigation  du  Rhin  eft  très-difficile  ;  car ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire  , 
l’on  ne  peut  point  établir  un  chemin  le  long  des  bords  de  ce  fleuve ,  pour  tirer  les  bateaux  en 
remontant  avec  des  chevaux  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  coupures  que  font  les  bras  qui  for¬ 

ment  les  ifles  ,  ce  qui  interrompt  à  tout  moment  la  communication  de  l’un  à  l’autre.  Ces  difficultés 
font  que  l’on  voit  rarement  arriver  des  marchandifes  de  Francfort  &  de  Bâle  par  les  bateaux ,  les 
Marchands  aimant  mieux  payer  plus  chèrement  le  port  par  terre  ,  que  de  courir  les  rifques  de  la 
navigation.  De  tout  cela  on  doit  conclure  que  le  Rhin  n’eft  d’autre  utilité  à  l’Alface  ,  que  de  la 
défendre  en  temps  de  guerre  contre  l’invafion  des  ennemis  ,  qui  ne  peuvent  palier  ce  fleuve  qu’avec 
de  grandes  difficultés ,  tant  à  caufe  de  fa  rapidité  ,  que  par  la  quantité  d’ifles  couvertes  de  bois  8c 
de  broulfailles ,  &  très-pénibles  à  pénétrer.  Je  ne  dois  pas  palier  ici  fous  filence  que  ce  fleuve  roule 
de  l’or  dans  fon  fable.  Aullitôt  que  les  débordemens  font  celfés  ,  les  Habitans  des  Illes ,  ou  ceux  dont 

la  demeure  n’eft  pas  éloignée  du  Rhin ,  s’occupent  à  ramalfer  cet  or  qui  eft  très-fin  ;  &  quoique 

cette  occupation  ne  foit  pas  capable  de  les  enrichir  ,  elle  ne  lailfe  pas  que  de  contribuer  beaucoup 
à  la  fubfiftance  de  ces  pauvres  gens.  Ce  font  les  Seigneurs  fouverains  &  limitrophes  qui  leur  afferment 
ce  droit  ,  comme  auffi  celui  de  la  pêche  du  poifl'on  qui  eft  abondant  dans  ce  fleuve.  Dans  une 
certaine  faifon  de  l’année  ,  on  prend  à  Bâle  des  faumons  ,  qui  y  montent  de  la  mer  ;  ce  qui  paroît 
furprenant ,  attendu  le  grand  éloignement  de  l’Occean.  Il  avoit  dit  plus  haut  que  ce  fleuve  après  avoir 
été  forcé  de  fe  divifer  contre  le  Fort  de  Skenk  ,  où  une  moitié  de  lui-même  prend  le  nom  de  Wahal , 
fe  partage  encore  au-delfus  d’Arnheim  ,  où  une  autre  partie  des  eaux  qui  lui  relient  entre  dans  un 
canal  que  Drufus  fit  drelfer  autrefois  »  &  conduire  proche  du  lieu  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Doef- 

burg ,  pour  faire  communiquer  en  cet  endroit  là  les  eaux  du  Rhin  avec  celles  de  l’Ilfel  ,  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  effectivement  tombées  dans  cette  rivière.  A  fept  ou  huit  lieues  au-defTous  d’Arnheim 
le  Rhin  fe  partage  encore  à  la  petite  Ville  de  Duerftede ,  où  fa  branche  principale  prend  le  nom 
de  Leck  ,  &  la  petite  traîne  encore  celui  de  Rhin.  Il  pâlie  à  Utrecht ,  où  il  fe  divife  pour  la  qua¬ 
trième  fois.  Une  partie  prend  le  nom  de  Week  ,  &  le  ruilfeau  qu’on  nomme  toujours  le  Rhein  pâlie 
à  Worden ,  8c  fe  perd  dans  deux  ou  trois  canaux,  à  deux  lieues  au-delfous  de  Leyde,  fans  pou¬ 
voir  fe  porter  jufqu’à  la  mer. 

Tacite,  au  vingtième  livre  de  fes  Annales,  avoit  déjà  parlé  du  Rhin  en  ces  termes.  (  Rhenus  in 
alveo  commuai ,  haud  modicas  Infulas  eircumveniens  apud  principisem  agri  batavii ,  veliet  in  duos  amnes  divi- 
ditur  ,  fervatque  nomen  &  violentiatn  curfùs ,  qud  Germanium  pr&vehitur.  ) 

Céfar ,  liv.  q}me.  le  décrit  ’  ainfi.  Rhenus . citatus  fertur ,  &  ubi  Occeano  appropinquat  in 

plures  dijfhut  panes  ,  meeltifquc  ingentibees  infulis  ejfeclis  . . multifque  Capitibees  in  Occea- 

num  infheit, 

Virgile  donne  à  ce  fleuve  lepithéte  de  Bic  omis ,  L.  viiî,  Ænt  v.  qiy  ;  &  Claudien  celle  de  Bi~ 
fèdess  de  Bello  Getico ,  v.  33  6.  Renn ,  partagé  de  Ranna  ,  partager. 


LA  MEUSE, 


» 


r 
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* 

LA  M  Ë  U  S  Ê. 

AI  OS  A  ,  dans  Céfar  ,  grand  fleuve  qui  roule  fes  eaux  avec  vîteflé.  La  Meufe ,  dit  Guichardin 
entre  dans  la  mer  avec  telle  hâte  &  rapidité  ,  quelle  retient  fon  cours ,  &  conferve  la  douceur  de  fon 
eau  un  grand  efpace  de  chemin  ,  ce  qui  redonde  à  un  grand  profit  &  commodité  4  en  tant  qu’outré 
les  autres  poiflons ,  les  éturgeons  prennent  leur  chemin  par  elle  pour  fentir  en  mer  cette  eau  douce  ; 
&  y  prenant  un  fingulier  plaifir ,  fuivant  icelle  ,  fi  avant  au  Pays ,  qu’enfin  conduits  jufqu’aux  lieux 
ou  l’eau  eft  fort  balle  ,  ils  fervent  de  proie  aux  pécheurs  voifins.  .  .  .  :  .  Le  Po  ,  le  Tibre ,  le  Rhône , 
la  Garonne  1k  plufieurs  autres  rivières  ,  qui  ont  la  courfe  violente  &  foudaine  4  entrent  fi  avant  en  mer , 
lorfqu’elles  s’y  engoulphent ,  qu’elles  font  le  même  effet  à  conduire  les  éturgeons,  comme  fait  la  Meufe* 
mais  non  en  fi  grande  quantité  ,  d’autant  qu’elles  n’entrent  pa$  fi  avant.  Je  me  fuis  fervi  de  la  vieille 
traduéfion  de  cet  Auteur.  Mocb  ou  Mos  vite ,  fe  hâtant. 

On  fuivra  dans  cette  defcription  l’ordre  préfent  des  Provinces  du  Royaume.  Dans  chaque  Province  4 
on  parlera  d’abord  des  rivières  qui  y  prennent  leur  fource ,  ou  qui  les  arrofent  :  de  fa  Capitale  :  enfuite 
des  Villes  &  endroits  remarquables  qu’elle  contient ,  par  ordre  alphabétique. 


L’ISLE  DE  FRANC  E. 

r  I  V  E  T  T  E 

Petite  Rivière.  Ivv ,  Rivière.  Ivet ,  diminutif, 

LA  J  U  I  N  Ë 

Junna »  Ses  eaux  font  fort  froides.  Guien ,  Guin ,  Juin ,  froide. 

V  OR  G  E 

XJrbia ,  fe  partage  en  deux  bras  pendant  un  très-long  efpace»  ’VÿVj  rivière»  Bit  deux, 
qui  fe  divife. 

PARIS » 

LU  t  E  c  ï  A  Parlftorum  ,  dans  Céfar.  Loucotecïa  dans  Strabon  &  Ptolomée.  Le  premier  de  ces  Aü> 
Leurs  dit  cjue  cette  Ville  étoit  fituée  dans  une  Ifle  de  la  Seine  ,  environnée  de  marais  profonds  t 

difficiles  à  traverfer ,  qui  communiquoient  à  ce  fleuve.  Labienus . cum  quatuor  legionibus  Lu- 

teciant  proficifcitur ,  id  eft ,  oppidum  Pariftorum  pofttum  in  Infulâ  ftuminis  Sequanœ,  Cujus  adventu  ab  boftibus 
cognito ,  magna  ex  ftnitimis  Civitatibus  copia  convenerunt.  Summa  Imperii  traditur  Çamulogeno  Atllerco ,  qui 
prop'e  confeclus  atate  ;  tamen  propter  ftngularem  [cientiam  rei  militaris ,  ad  eum  eft  honorcm  evocatm.  h  cùm 
animadvertiftet  ,  perpetitam  cfje  paludem ,  qu&  inftueret  in  Sequanam  ,  atque  ilium  omnem  locum  magnopere  im- 
pediret  ,  hic  confedit ,  noftrofque  tranfttu  prohibere  inflituit.  Labienus  primo  vineas  agere  ,  cratibus  atque  aggerc 
paludem  explere  ,  atque  iter  munire  conabatur.  Poftquàm  id  dijftciliùs  confteri  animadvertii ,  filentio  e  caftris 
tertia  vigiliâ  egrejfus ,  eodem  qno  venerat  itinere  Afetiofedum  pervenit. 

Lutéce ,  aujourd’hui  Paris ,  fut  donc  d’abord  renfermée  dans  cette  Ifle  de  la  Seine  que  nous  appelions 
à  préfent  la  Cité  ;  ainfi  cette  Ville  étoit  au  milieu  de  ce  fleuve  ôc  des  marais  qui  le  bordent  en  cet 
endroit.  Voilà  précifément  la  fituation  que  nous  préfente  fon  nom.  Lub  ,  Lug  ou  Luc  ,  fignifie  rivière 
Sc  marais.  Touez. ,  parmi,  au  milieu.  T ,  habitation.  Luhtoue^  ,  Lubtuez-J  ,  Lubtez^y  ,  habitation  au  mi¬ 
lieu  de  la  rivière  &  des  marais.  Loucotecy  eft  le  même  mot.  (  Les  anciens  prononçoient  \’ù  en  ou.  ) 
Voyez,  la  Loire.  On  peut  encore  donner  une  étymologie  bien  naturelle  de  Lutéce.  Lub ,  rivière.  Dac 
en  compofition,  Dec  ou  Tec  ,  coupée.  Lutéce  étoit  dans  une  Ifle ,  formée  par  la  coupure  de  la  rivière. 
Voyez,  Décile  en  Nivernois. 

Lutéce  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Paris  des  Parifiens ,  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Ce  Peuple  occu- 
poit  les  deux  bords  de  la  Seine  ;  &  profitant  de  l’avantage  de  fa  fituation ,  il  faifoit  un  grand  commerce 
par  eau.  On  verra  la  preuve  de  ce  que  j’avance  dans  la  fçavante  diflertaticm  de  M.  Bonamy  ,  intitulée  , 
Recherches  sur  la  célébrité  de  la  Ville  de  Paris  avant  les  ravages  des  Normands. 
Par  ,  efpèce  de  navire.  Gvvys ,  en  compofition  Ts ,  hommes.  Parys  ,  hommes  de  vailfeauX  :  ou  Gvvys , 
on  fçait  ,  il  eft  fçu.  Parys  ,  gens  fçavans ,  gens  habiles  dans  la  navigation.  Ce  commerce  par  eau  ,  qui  a 
continué  parmi  les  Parifiens  jufqu’à  la  troifième  Race  de  nos  Rois,  a  donné  lieu  à  la  Ville  de  Paris 
de  prendre  un  navire  pour  les  armes.  On  appelle  les  Parifiens  Badaux  ;  ce  terme  n’eft  point  un  fobri- 

3uet  injurieux ,  ne  fignifie  point  foi ,  ftupiae ,  comme  on  l’a  cru  jufqu’ici ,  mais  il  marque  l’application, 
e  ce  Peuple  à  la  navigation.  Badavvr ,  matelots ,  bateliers. 


ARGENTËV  IL, 

ArcektOlium  ,  Argentealum  ,  Argentoilum ,  dans  les  anciens  monumens.  Il  y  a  aux  environs  de 
ce  Bourg  quantité  de  carrières  de  plâtre  ,  dont  on  fait  commerce  ;  on  en  enleve  beaucoup  dans  d« 
grands  bateaux  par  la  Seine  pour  la  Normandie.  Ar ,  pierre.  G  an  3  blanche.  Toi ,  qui  fe  coupe» 


A  T  T  E  i  æ  ,  fur  la  rivière 
Atvvy ,  Atey  ,  partage.  Æ  S  Ai 


A  T  T  E  S. 
d’Orgë ,  dans  un  endroit  où  elle  e/|  partagée  en  deux  bra$.  Aâvvy  ou 


rmere. 
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BEAUVAIS. 

Bellovacvm  étoit  la  Capitale  des  Bellovaques ,  qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Ce  Peuple  * 
dans  les  anciens  Auteurs  ,  eft  appelle  Bellovaci  ,  Bellovacui  ,  Bellovagui ,  Belloaci ,  Bellouagi ,  Beleuagi  , 
Beleuaci ,  Belvagi  ,  Bdlouaci .  Célar  nous  apprend  que  les  Beauvaifins  étoient  les  plus  belliqueux  & 
les  plus  puiffans  des  Belges  ,  qu’ils  avoient  offert  foixante  mille  hommes  d’élite  pour  défendre  la  li¬ 
berté  commune  ,  qu’ils  en  pouvoient  bien  mettre  fur  pied  cent  mille,  qu’on  avoit  une  très-haute  opi¬ 
nion  de  leur  valeur  dans  les  Gaules.  Plurimnm  inter  Belgas  Bellovacos  &  virtute  ,  &  aucloritate  &  ho - 
minum  numéro  valere  :  h  os  pojfe  conficere  arm  ata.  millia  centum.  Et  plus  bas  :  Quod  erat  Civ'itas  magna , 
&  inter  Belgas  auBoritate ,  ac  hominum  multitudine  praftabat  ,  &  in  Gallia  maximum  habebat  opinionem 

virtutis.  C  eft  à  cette  valeur  ,  qui  diftinguoit  les  Bellovaques  dans  une  Nation  de  Braves  ,  qu’ils  doivent 
leur  nom.  Belj  ou  Bclvv ,  Belov  ,  valeur.  Gvvys  ,  homme.  Bellouagi ,  hommes  de  valeur.  La  bravoure 
ne  s’eft  pas  perdue  chez  les  Beauvaifins  ,  elle  s’eft  même  perpétuée  dans  les  deux  fexes.  Perfonne 
n’ignore  le  courage  que  les  femmes  de  Beauvais  montrèrent  pour  défendre  leur  Ville  contre  Charles 
le  Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  l’afÏÏégeoit  avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes. 

BELLEVILLE. 

Ancienne  m  ent  Savegu  ,  Saveya  ,  Saviœ  ,  Maifon  Royale  fur  une  montagne  dans  une  des  plu$ 
agréables  fituations  des  environs  de  Paris.  Sav ,  montagne.  Gae  ou  Gay  ,  agréable. 

B  0  N  E  U  I  L. 

Bonogilum,  fur  une  petite  rivière  dans  un  endroit  où  elle  eft  partagée.  Bon  ,  qui  fe  partage; 
GUI  ,  ruiffeau  ,  petite  rivière.  Il  y  a  encore  un  autre  Boneuil  Bonogilum  ,  fitué  fur  un  ruiffeau  ,  auprès; 
d’un  partage  de  la  Marne.  * 

B  R  E  T  I  G  N  Y. 

S  u  R  la  rivière  d’Orge  ,  dans  un  fond  àrrofé  de  plufieurs  petits  ruiffeaux  &  fontaines  ,  près  d’un 
grand  étang,  à  préfent  mis  en  pré.  Britiniacum  dans  les  Chartes.  De  Bry  ,  terre  gra{fe  ,  aquatique.  Tin # 
fond.  Ac  ,  habitation.  Britinac  ,  habitation  ,  fituée  dans  un  fond  où  le  fol  eft  aquatique. 

BRIE  -COMTE  -  ROBERT. 

B  r  ai  a  Comitis  Roberti.  Bray  ,  Bry  ,  lignifie  une  terre  graffe  ,  fangeufe  ;  tel  eft  le  terroir  de  cettQ 
petite  Ville. 

BRU  I E  RES  -  L  E  -  C  HATE  Z,  OU  B  R  I E  RES  -  LE -CHATEAU. 

B  r  u  e  r  i  æ  a  tiré  fon  nom  des  Bruyères  Yoifines.  Brug ,  Brui ,  Bruyères. 

CHANTILLY . 

Cantillîacum.  L’ancien  Château  eft  aflis  fur  une  roche  au  milieu  de  plufieurs  grofîes  fources 
qui  rempliffent  un  foffé.  Cant ,  grand  nombre  ,  quantité.  Liex ,  eau  ,  fontaine. 

CHATEAU  -LANDO  N. 

C  A  ST  R  U  M  Nantonis ,  Cajlrum  Landonum  ,  Caftrum  Landonenfe.  Son  plus  ancien  nom  eft  Caftrum 
Nantonis.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  au  bord  du  Fufin.  Nant ,  rivière.  Ton ,  montagne. 
Landon  pour  Nanton  eft  venu  du  changement  fi  facile  de  l’N  en  L  ,  &  du  T  en  D. 

CHAUMONT. 

Sur  une  montagne  près  d’un  bois.  Chod ,  bois.  Mon ,  montagne. 

CHELLES . 

Cala,  ancien  Palais  de  nos  Rois ,  auprès  duquel  on  fonda  une  Abbaye  célébré  ;  il  étoit  placé  fut 
une  hauteur.  Cal ,  hauteur,  éminence. 

C  H  0  I  S  Y. 

C  au  c  i  a  eu  m  dans  les  anciennes  Chartes,  entre  les  forêts  de  Cuiffe  &  de  Lègue.  Cau ,  forêt.  Z\ 
de  Dy ,  deux.  Ac  <Sauc  ,  habitation.  Cauciac ,  habitation  entre  deux  forêts. 

CLERMONT. 

Sur  une  hauteur  près  de  la  rivière  de  Brefche.  Cler ,  rivière.  Mon  ,  élévation  ,  hauteur, 

C  L  I  C  H  Y. 

Clippiacum  in  Alneto  dans  les  anciens  monumens ,  eft  fur  une  montagne  qui  jouit  d’une  vuB 
charmante.  Clip  ,  faîte ,  fommet  ,  élévation.  lacvvm  ,  château. 

COMPÏEGNE. 

Compendium,  fitué  partie  fur  une  éminence  ,  partie  fur  la  pente  de  cette  hauteur  ,  au  bord  de  l’Oife, 
une  demi-lieue  au-deffous  du  confluant  des  rivières  d’Oife  &  d’Aifne.  La  fituation  de  cette  Ville  eft  agréa¬ 
ble.  Les  promenades  font  charmantes ,  &  ont  de  très-belles  vues.  Il  y  a  de  très-beaux  jardins,  Le  Pays 
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qui  environne  Compiegne  eft  découvert  ;  les  montagnes  en  font  éloignées  ;  les  campagnes  fertiles  en 
toutes  fortes  de  grains  ;  les  bois ,  les  collines  chargées  de  vignes  ;  les  Villages ,  la  rivière  qui  entrecoupe 
cette  belle  plaine  ,  forment  un  payfage  raviflant.  Tant  d’agrémens  réiinis  ont  procuré  à  cette  Ville  l’avnn_ 

foiAin*  Ha  nr\c  R  Aie  1  ac  rAmmAnromonc  c*  1  o  A4  AnntrniA  Z'1  kûl  1  û  rV. 
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De  Cotia ,  on  fit  Çuifi ,  quand  notre  Langue  commença  à  fe  former, 

C  O  N  D  É. 

Village  au  confluent  de  l’Aifne  &  de  la  Vefle.  Cond ,  confluent. 

C  O  N  D  E. 

Village  près  de  Paris ,  au  confluent  de  la  Marne  &  d’une  petite  rivière. 

C  0  R  B  E  I  L. 

C  0  RB01LU  M  >  Corbolittm ,  Corbuel ,  Corboil  dans  quelques  Auteurs ,  au  confluent  de  la  Seine  & 
'de  la  Juine,  eft  environné  de  marais.  Cor ,  embouchure.  Boël  de  Poèl ,  marais.  Cor  fignifie  aufll  au" 
mifieu,  Voyez.  la  Loire. 

C  O  U  C  Y. 

C  0  d  ic  i  a  eu  m  ,  fitué  fur  la  cime  d’une  montagne,  Cod  ,  montagne,  Slad ,  cime,  Coucy  eft  une  con. 
tra&ion  de  Codiciac . 

COU  R  T  E  N  A  Y. 

C  V  rt  i  ni  acvm,  fur  le  ruifleau  de  Glairy ,  près  d’une  forêt.  Car  ,  Cour  de  Couer  ,  ruifleau,  Ten  , 
Tin ,  forêt.  Ac ,  habitation. 

C  R  E  I  L. 

C  r  ed  e  l  i  u  m  fur  l’Oife ,  paroît  avoir  tiré  fon  nom  de  quelque  enceinte  de  clayes.  (  Voyez,  Ver- 
failles,  )  Cradell  en  composition ,  Credel ,  claye.  Crcdellig ,  enceint  de  clayes, 

C  R  E  S  P  L 

Crispeium,  Crifpiacum  ,  dans  une  Prefqu’ifle  entre  deux  ruifleaux ,  au  pied  d’une  colline ,  fur 
laquelle  on  voit  lès  ruines  de  fon  ancien  Château.  Creib ,  entre  ,  milieu.  Is ,  eau ,  ruifleau.  Pi  ou  Pci 
colline,  Creihijjpi  par  crafe.  Crijpi ,  colline  entre  deux  ruifleaux. 

SAINT  DENIS . 

C  AT  0  L  0  eu  M  anciennement,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  la  Croulde  ,  qui  s’y  joint  avec  le  Mor- 
deret  autre  petite  rivière  ,  &  fortant  de  la  Ville ,  va  fe  joindre  avec  le  Moleret  &  le  Rouillon  déjà 
chargés  de  plusieurs  petits  ruifleaux,  &  fe  perdent  affez  près  de  là  dans  la  Seine.  Cat ,  multitude.  Lvvch  , 
prononcez  Loch ,  riviere  ,  ruifleau. 

p  D  0  U  R  D  A  N. 

Sur  l’Orge  près  d’une  forêt  qui  en  a  pris  le  nom.  Bour ,  rivière.  Dan  ,  forêt. 

DREUX. 

D  v  RO  c  a  s  s  ES  ,  Duroajfes ,  dans  l’Itineraire  d’Antonin  &  les  Tables  de  Peutinger.  Droca  ,  Dro- 
^ans  jes  tuteurs  de  l’onzième  &  du  douzième  fiécle  ,  eft  fitué  au  pied  d’une  montagne ,  fur  laquelle 
l’on  voit  les  ruines  d’un  Château  fur  la  petite  rivière  de  Blaife.  Cette  Ville,  qui  étoit  autrefois  très-forte, 
a  foûtenu  plufieurs  fiéges.  Devvr  ,  Dvvr  ,  forte.  Cals ,  beaucoup ,  très,  Dnrcajf ,  très-forte. 

D  U  G  N  Y, 

Bourg  au  confluent  de  deux  petites  rivières.  Dun,  confluent,  r  rivières. 

É  T  A  M  P  E  S. 

-  fur  la  Juine,  &  un  ruifleau  qui  s’y  jette  ,  elle  eft  environnée  de  grandes  &  fertiles  praiiîes  , 

où  l’on  nourrit  une  grande  quantité  de  moutons  ,  dont  la  laine  fait  le  principal  commerce  de  cette 
Ville.  Stancq,  abondantes,  fertiles.  Bacs ,  Pats,  prairies:  ou  Stam ,  Ejïame  ,  tricotage. 

FERRIERES. 

Bourg  près  d’un  étang.  Fer ,  étang.  Ar  ,  en  compofition  Er ,  près. 

fontainebleau. 

Fo  ns  Blianâi  Fons  Blaudi ,  F  ans  Bleaudi ,  Font  Blaaudi  ,  Caflrum  de  Blandiaco  dans  les  anciens 
Vrtîrîla  defcriDtion  qu’en  fait  le  Cardinal  Bentivoglio  dans  une  de  fes  lettres.  (Fontaine. 
ET  un  v“fte  Palais  digne  dun  auffi  grand  Roi  que  l'eft  celui  de  France.  Ec  quoique  ce  fo,enç 
B  r  «Ans d,  bkimens  joints  les  uns  aux  autres  en  divers  temps  fans  ordre  n,  fymltne.  ce  qm 
plufieuis  co  p  d'édifices  de  différente  architeéfure  ,  cette  confufion  a  neanmoins  un  air  de 

forme  A  fiSrion  du  lieu  êft  enfoncée  ,&  na  nul  agrément ,  ur  tout 

S  la  faL  où  là  campagne  l  les  bois  font  dépouillés  dp  leur  verdure.  Une  grande  foret  lu.  fert 
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d’enceinte,  &  aux  environs  du  Château  ce  font  des  collines  couronnées  de  rochers,  qui  ne  produifent 
rien ,  ni  pour  les  néceflités  de  la  vie  ,  ni  pour  le  plaifir  des  yeux.  Comme  il  s’y  trouve  une  infinité 
de  bêtes  fauves  ,  le  Prince  y  vient  prendre  le  divertiffement  de  la  chafle ,  &  donne  par  fa  préfence  à 
cette  demeure  un  relief  quelle  n’a  point  d’elle-même.  On  y  voit  des  jardins  fort  propres  8c  très-bien 
»  il  re  trom-  entendus  ;  &  outre  la  grande  fontaine ,  qui  ,  par  la  beauté  de  fes  eaux  ,  a  donné  le  nom  au  lieu ,  *  il 
pc  fi»  ce  point,  y  en  a  un  grand  nombre  d’autres  qui  embefliflent  extraordinairement  ce  charmant  féjour.  )  Ces  rochers 
font  pleins  de  cavernes ,  de  trous ,  qui ,  fourniffant  aux  loups  de  fûres  retraites ,  donnent  lieu  à  ces 
animaux  de  s’y  multiplier  beaucoup.  Il  n’y  a  pas  longtemps  que  le  Roi  fut  obligé  d’en  faire  tuer  un  grand 
nombre,  parce  qu’ils  enlevoient  chaque  jour  de  fes  chiens  de  chaffe.  Voilà  d’où  eft  venu  le  nom  de; 
la  fontaine,  Bley  ,  loup.  Avvd  ,  retraite.  Bons  Bleaudi ,  fontaine  de  la  retraite  du  loup, 


G  A  S  T  I  N  O  I  S. 

Petit  Pays  ainfi  nommé  des  mauvaifes  terres  qui  s’y  trouvent.  Gajl  ou  Gajlin ,  mauvaife.  Les  Habi- 
tans  du  Pays  appellent  gaftines  les  terres  fablonneufes ,  non  pas  parce  qu’elles  font  fablonneufes  ,  mais 
parce  qu’elles  font  mauvaifes. 

GERBERO  Y. 

Gerboredum  fur  une  haute  montagne,  au  pied  de  laquelle  pafle  le]  Terrin.  Ger  /  élevée.  Ber  " 
Bor ,  montagne.  Red  ,  rivière. 


G  O  U  H  E  L  E  ou  G  O  H  E  L  E. 

Petit  Pays  de  l’Ifle  de  France  ,  le  plus  abondant  en  excellens  fromens  de  tous  les  environs.  Gvvtll  • 
ou  Goel ,  le  meilleur. 

G  O  N  E  S  S  E. 


Gonessa  a  pris  fon  nom  de  fon  bon  blé.  Gon ,  bon.  Ed  ,  es  en  compofition  ,  blé. 


G  O  U  R  N  A  Y. 


Gornacvm  ,  Château  fur  la  Marne ,  que  de  fortes  murailles  8c  un  torrent  profond  qui  l’envi- 
ronnoit,  rendoient  prefque  imprenable,  au  rapport  de  l’Abbé  Suger.  Gvvr  ou  Gor  ,  fort.  Naid ,  afyle  , 
place  de  retraite.  Guillaume  le  Breton  parle  d’un  autre  Gournay  placé  fur  les  Frontières  du  Beauvoifis  , 
qu’il  dit  être  un  endroit  peuplé  ,  riche  ,  ceint  d’une  triple  muraille. 

I  L  L  E  U. 

Petit  lieu  peu  éloigné  de  Crefpy ,  auprès  duquel  eft  un  gouffre  qui  a  dix  pieds  de  diamètre  p 
dans  lequel  tombe  en  bouillonnant  toutes  les  eaux  des  torrens  caufés  par  les  plus  violentes  pluyes  fans  le 
remplir.  Hidl ,  Hill ,  couloir.  W ,  eu  ,  eau. 


J  U  V  I  G  N  Y. 

Juviniacum  dans  les  anciens  monumens  ;  ce  Village  eft  fur  le  penchant  d’une  montagne  garnie 
de  vignes.  Il  y  avoit  une  Maifon  royale  autrefois.  Y iye sa  Joigny  en  Bourgogne, 

L  A  G  N  Y. 

Latiniacvm ,  fur  la  Marne.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fontaine  d’autant  plus  admirable  ,  qu’elle 
eft  fur  un  lieu  éminent.  Laith ,  Lat ,  eau.  Din  ,  Tin ,  élevée.  Ac  ,  habitation.  Latiniac ,  habitation  où 
il  y  a  de  l’eau  fur  un  lieu  élevé. 

LAON. 

Lucdünum,  Laudanum  ,  Lendunum *  Lugdunum  Clavatum  ,  ’Lugdunum  Cloatum  ,  "Laudumim  Cloa~ 
tum.  Bibmx  ,  fur  le  fommet  d’une  montagne  de  roc  ,  qui  fe  partage  en  deux  branches  ou  bras.  Lech  , 
Loc ,  roc.  Dhh  ,  montagne.  Clavv  ou  C/avann ,  bras.  Tu  ,  deux.  Lugdunum  Clavatum ,  montagne  de 
roc  à  deux  bras.  Bi ,  montagne.  Brag ,  brifée  ,  de  là  Bibrax.  La  montagne  de  roc  fur  laquelle  eft  Laon, 
eft  efearpée  de  tous  côtés.  Lech  ,  Loch  ,  roc.  Tunn  en  compofition  Dunn  ,  coupé  ,  efearpé.  Y  la  Loire, 

L  I  T  A  N  O  B  RIGA. 

É  t  o  i  t  près  de  Noyon ,  dans  des  marais  qu’y  forme  l’Oife.  Cette  rivière  fe  partage  dans  le  même 
endroit.  Lait ,  Laithan  ,  marais.  Brig  ,  partage  ,  brifure.  A  ,  rivière, 

LIVRE 

L  iv  e  Ki  A  eu  M  ,  dans  une  forêt  d’Aulnes.  Lai  ,  Li ,  forêt.  Yern  ,  Yer,  aulnes. 

M  A  G  N  Y. 

Nom  appellatif  d’habitation  devenu  propre  de  cette  Ville.  On  verra  plufieurs  exemples  femblables 
dans  le  cours  de  cette  defeription, 

MANTE. 

AIevvnta  fur  la  Seine,  qui  s’y  coupant,  y  forme  plufieurs  Ifles.  Méd ,  coupee.  On  >  rivière. 
Ty ,  habitation.  Mante  eft  une  crafe  de  Medunta. 

M  A  R  L  Y. 

M  a  rl  e  iv  m  ,  près  d’un  marécage  ,  à  l’extrémité  d’une  forêt,  Mar  ,  marécage  ,  Lai  en  compofition  , 
Lei ,  foret. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  „ 

MELUN. 

■  \  *  f 

Melodunum,  dans  Cé  far ,  ALecledonenfe  &  Miglidunenfe  Caflrum ,  dans  Grégoire  de  Tours  •  M 
clcdo  dans  une  lettre  de  1  Éveque  Leon  au  Roi  Childebert ,  fils  du  Grand  Clovis  ;  Milidunum  ,  Mitîdn 
du  temps  des  Romains,  Cette  Ville  etoit  bâtie  dans  une  Ifle  que  forme  la  Seine  en  fe  partageant  0 1 
il  n  y  a  plus  à  prefent  que  le  Chateau.  Mer ,  eau  ,  rivière.  Lodenn ,  Lodunn  ,  partage.  Merlodmn  Aie- 
lodun  ,  partage  de  la  rivière.  Melun  eft  une  contraction  de  Melodm . 


METIOS  ED  U  M. 

Les  Sçavans  font  partagés  fur  l’endroit  où  il  faut  placer  cette  Ville.  Sans  vouloir  décider  la  quel 
tion  ,  je  dirai  qu’à  s’en  tenir  a  l’étymologie  ,  il  faut  la  mettre  dans  une  Ifle  formée  par  le  partae-  d’une 
rivière.  Médi  ou  Meti ,  çouper.  Iw  prononcez  Io  ,  rivière.  Cad  en  compofition ,  Ced  ou  Sed  place 
fol,  lieu.  ’  r 

M  E  U  DON. 

Moldunum ,  Bourg  fur  une  montagne  féche  8c  pelée,  devenu  fameux  par  le  magnifique  Château 
Jtpi’on  y  a  bâti.  Moel ,  Mol,  pelée.  Dm,  montagne.  °  1 


M  E  U  LAN. 

Me ll  ent  u m  ,  au  bord  de  la  Seine  „  au  pied  d’une  côte  où  elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre.  Moyl , 
montagne  ,  côte.  Lliant  en  compofition  ,  Llient ,  Lient ,  rivière.  *  ^ 

N 

M  O  N  T  F  O  K  L  A  M  A  U  R  Y. 

Ce  ’n’eft  point  Montfoit ,  Mont  tords,  comme  on  l’a  penfé  ‘^ufqu’ici ,  puifqu’il  y  a  plufieurs  lieux 
de  ce  nom  qui  n’ont  point  été  fortifiés.  Mon ,  montagne.  For  de  Eor  ,  fur.  Montfoit  eft  fur  une  col¬ 
line  ou  montagne. 

MONTLHER  Y. 

On  croit  communément  que  ce  Bourg  tire  fon  nom  d’un  Lethericus  qui  le  bâtit.  Ces  étymolopies 
prifes  du  nom  des  Fondateurs  des  Villes ,  étoient  la  reflource  des  Écrivains  qui  ignoroient  le  Celtique. 
Falloit-il  donner  la  raifon  pourquoi  la  Capitale  du  Royaume  s’appelloit  Lucotéce  ou  Lutéce  &  Paris 
elle  étoit  bientôt  trouvée.  Cette  Ville  avoit  reçu  le  premier  de  ces  noms  de  Lucus  fils  de  Barde  à 
qui  elle  devoit  fon  origine  ;  &  le  fécond  de  Paris ,  fils  de  Rhemus ,  qui  l’avoit  aggrandie  ,  tous  deux 
Souverains  des  Gaules  dans  des  temps  voifins  du  Déluge.  Langres  ,  Lingona ,  étoit  ainfi  appellé  du 
Roi  Lingon ,  de  qui  elle  tenoit  fes  commencemens ,  &c.  Cette  route  étoit  commode ,  elle  épargnoit 
bien  du  travail  &  des  recherches  ;  par  malheur  il  n’y  manque  que  la  vérité.  Ces  Fondateurs  de  Villes 
qui  leur  donnoient  leur  nom  ,  font  des  perfonnages  imaginaires  ,  ils  n’ont  jamais  exifté  que  dans  la  tête 
de  nos  vieux  Romanciers.  Montlezry  doit  fon  nom  à  fa  fituation  ,  de  même  que  les  autres  habitations  an¬ 
ciennes.  Ce  Bourg  eft  fur  une  colline  ,  près  d’un  ruifleau.  Mon ,  montagne  ,  colline.  Lez,  ,  près.  Ri 
ruilTeau.  Je  fçais  que  Montlhery  dans  plufieurs  Chartes ,  &  dans  les  Hiftoriens  du  douzième  &  du  treizième 
fiécle  eft  appellé  Mo  ns  Letherici ,  Mons  Leherii  ,  Mons  Lethericus  ,  Mons  Lehericus  ,  Mons  Libériens  ;  mais 
loin  que  ces  dénominaifons  détruifent  ma  conjecture  ,  elles  lui  prêtent  un  nouvel  appui ,  parce  que  les 
unes  faifant  de  Lethericus  le  régime  de  Mons ,  les  autres  le  mettant  comme  adjeCtif  à  ce  terme ,  cette 
variété  montre  que  l’origine  du  nom  de  ce  Bourg  netoit  pas  furement  connue  de  ces  Écrivains.  D’ail¬ 
leurs  il  eft  bien  croyable  que  ceux  d’entr’eux  qui  fe  font  fervis  des  termes  Lethericus  ,  Lehericus  Li¬ 
bériens  adjectivement  ,  n’ont  pas  cru  qu’ils  fuflent  un  nom  d’homme  ;  car  on  ne  rend  point  en  Latin  les 
noms  de  lieu  de  cette  forte.  On  ne  traduira  pas  Philippe-Ville  par  Rhilippa-Urbs  ,  Charlemont  par 
Mons  Carolus, 

MONTMARTRE. 

Mo  n  s  m  erc  0  R  e  dans  Frédegaire ,  a  été  ainfi  nommé  d’un  petit  trou  aflez  profond ,  qui  fe  trouve 
aujourd’hui  fous  l’Églife  foûterraine  de  Montmartre.  Mer  ,  creux  ,  trou.  Corr ,  petit.  Mon,  mont. 

MONTMORENCY. 

Sur  une  petite  montagne  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  grand  étang  ou  petit  lac ,  qu’une  rivière  peu  con- 
fidérable  traverfe.  Mon ,  mont.  Mor ,  lac,  étang.  Ren ,  ruifleau,  rivière.  Cy ,  Zy  ,  habitation.  Montmo¬ 
rency  ,  habitation  fur  la  montagne  ,  où  il  y  a  un  étang  à  rivière  ,  ou  traverfe  par  une  rivière. 


M  O  R  E  T. 

Mu  RR  i  t  u  M  ,  Moretum  ,  touche  la  forêt  de  Fontainebleau  qui  eft  très-étendue,  Mavvr ,  Mor ,  grande. 
Hoed  ou  Hoet ,  Hoit ,  Hct ,  Hit ,  forêt.  Mor  et ,  grande  forêt, 

LA  M  O  R  L  A  Y  E. 

Mo  rl  A  c  A  dans  les  anciens  monumens.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  Maifon  Royale.  Ce  Village 
eft  au  bord  de  la  forêt  de  Senlis  ,  la  petite  rivière  d’Aife  y  pafle  ,  &  rend  le  lieu  fort  agréable.  Mor , 
rivière.  Lag  ou  Lay  ,  forêt. 

NANTERRE. 

NemptodoKUM,  près  de  la  Seine ,  dans  un  endroit  où  elle  eft  partagée  en  deux  bras.  Nant , 
rivière.  Torr  en  compofition  Dorr ,  partage.  On  a  dit  Nent  en  compofition  pour  Nant  :  On  a  inféré 
un  P  ,  ces  infertions  de  lettres  ne  font  pas  rares  ;  8c  la  fécondé  N  fe  fera  changée  en  M  devant  le 
P  ,  ainfi  qu’il  eft  d’ufage. 


H 


MÉMOIRES 

NEMOURS. 


Ancienne  MENT  Nemox  ,  puis  Ntmoux  ,  enfuite  Nemours ,  a  commencé  par  un  Château  bâti 
dans  une  Ifle  que  forme  le  Loing  en  fe  coupant.  Ntm  ,  coupée,  Ox ,  rivière, 

s 

N  O  Y  O  N. 

No  v  î  OMUS ,  Noviomagus ,  fur  une  pente  douce,  au  bord  de  la  rivière  de  Verfe.  Nov  de  Naou  i 
pente,  Ivv ,  Ion,  eau,  rivicre.  Le  mot  de  Mag  ajoûté  dans  Noviomagus ,  ôc  fyncopé  dans  Novio - 
mus ,  fignifie  habitation.  Noyon  eft  une  crafe  de  Noviom. 

P  A  C  Y  OU  P  A  S  S  Y. 

P  a  cia  cv  m  ,  fur  un  coteau  au  bord  de  la  Seine.  Pech  ou  Pach  »  élévation  ,  coteau,  V iyez,  Pafly 
en  Normandie. 

P  0  I  S  S  Y. 

Pin  ci  acvm  ,  fur  la  pente  d’une  colline  ,  à  l’extrémité  de  la  forêt  de  Saint  Germain.  Peu ,  Pin  , 
montagne  ,  colline ,  élévation.  Say ,  Sy  ,  forêt.  Ac ,  habitation.  Pinciac  ,  habitation  de  la  colline  à, 
l’extrémité  de  la  forêt. 

PO  N  T  0  I  S  E. 

B  riva  y  Isara,  efl:  fur  l’Oife.  Briva  ,  Ville.  Ifara  ,  Oife,  Briva  Ifara  ,  Ville  de  l’Oife, 


QUEUX. 

C  AUD  A  j  ancien  Château  ,  aujourd’hui  Village  entre  deux  forêts.  Coud ,  bois.  Da  de  Dau  ,  deux; 

S  A  C  L  A  S. 

Salioclitæ,  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Salyott ,  maifons.  Clit>  fermées  de  clayes,  Clit,  claye. 
Voyez,  Verfailles.  v 

SAINT  CLOUE. 

Anciennement  Nogent ,  Novigentum ,  fur  la  pente  d’un  tertre  ,  au  confluent  de  la  Seine  Sc 
d’une  petite  rivière.  Naou ,  Nov ,  pente.  Gant ,  en  compofition  Gent ,  confluent.  Novgent ,  Novigent , 
pente  du  confluent ,  pente  près  du  confluent. 

SAINT  GERMAIN  EN  L  A  Y  E. 

Dans  une  forêt.  Lay  ,  forêt. 

S  A  U  X. 

Bourg  fur  une  élévation.  Sav ,  élévation  ,  éminence. 


S  E  N  L  I  S. 

Sur  une  éminence ,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  petite  rivière  de  Nonnette.  Sen ,  élévation.  Lis  * 
eau ,  rivière. 

SOISSON  S. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  des  Soiflonnois  ,  Suvejfones ,  dont  elle  étoit  la  Capitale.  J’écris  5«- 
t/ejfones  plutôt  que  Suejfones ,  parce  que  Jerome  Surita  allure  que  d’anciens  manuferits  lifent  ainfi  ;  leçon 
qui  d’ailleurs  repréfente  mieux  letymologie  du  nom.  Chvvai ,  prononcé  Svx  ,  légers.  Con  ou  Son ,  mar¬ 
que  du  fuperlatif.  Svvafon ,  très-legers.  C’eft  ainfi  que  Lucain  caraétérife  ce  Peuple  :  Longifque  Levés 
Suejfones  in  armis.  Ceux  qui  fe  rappelleront  que  la  legéreté  à  la  courfe  efl  une  des  principales  qualités 
qu’Homere  donne  à  Achille  fon  Héros ,  connoîtront  combien  le  nom  des  Soilfonnois  étoit  honorable 
chez  les  anciens. 

S  U  R  E  S  N  E. 


Suri  snæ  ,  tout  au  bord  de  la  Seine  ,  vis-à-vis  une  Ifle  alfez  grande  qu’elle  forme.  Cvvr ,  Sur , 
bord  de  rivière.  Énes  ,  Tnys  ,  Ifle. 

T  I  L  L  A  R  D. 

Bourg  du  Beauvoifis ,  fitué  dans  une  Campagne  fertile  en  grains,  Tit ,  terre,  lard  ,  abondante. 


LA  TOUR  DU  LAY  PRIEURÉ. 

Sur  une  élévation  ,  environné  de  quelques  petits  bois.  Lày  ,  forêt. 

V  A  N  V  R  E  S. 

Ve  n  v  a  ,  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle  ,  renommé  pour  fon  excellent  beure.  Men  ,  ou  Ven, 
beure.  Ma  ou  Va ,  bon. 

VERSAILLES. 

Ve  rs  ali  æ  ,  près  d’une  grande  forêt  ,  qui  étoit  apparemment  autrefois  fermée  de  clayes  ou  de  palifla- 
des ,  pour  que  les  bêtes  fauves  n’en  fortifient  pas.  Berfa  ou  V °.rfa  ,  claye ,  paliflade ,  Laia  ou  Lia  , 
forêt.  Berfaillin,  Village  de  Franche-Comté,  efl  dans  une  grande  forêt.  On  verra  dans  Ducange  que 
l’on  enfermoit  autrefois  ainfi  les  forêts. 

VILLE  PREUX  ou  VI L  LEP  ER  EU  X. 

Est  appelle  dans  les  anciens  monumens  Villaycru  ,  Villa  yirorum ,  Villa  yuerorum  i  Vtlla  yetrofa.  U 


SUR 

eft  dans  un  terrein  Pierreux, 
on  a  fait  Pir ,  Puer. 


LA  LANGUE  CELTIQUE.  jj 

Vil  eft  un  terme  Celtique  qui  lignifie  habitation.  Per ,  pierre.  De  Per 

VINCENNE  S. 


Tous  les  anciens  monumens  l’appellent  Vicena.  L’N  a  été  inferée  depuis  quelques  fiécles  pour  la 
facilité  de  la  prononciation  ;  Bois  dans  lequel  il  y  a  un  étang.  Wydd  en  compofirion ,  Vis ,  bois,  San  en 
compofition  ,  Sen  ,  étang. 


LA  PICARDIE. 


AVIGNON 

Petite  Rivière.  Aven ,  Avin ,  Rivière.  On  ,  diminutif. 


LESCAUT 

Scaldis ,  fon  lit  &  fes  bords  font  fangeux,  il  y  croit  beaucoup  de  joncs.  Hefkau ,  jonc, 
que  les  Latins  auront  traduit  Seal.  Is ,  rivière ,  qui  prenoit  un  D  dans  certain  Dialecte. 
Scaldis ,  rivière  des  joncs ,  abondante  en  joncs. 

L  O  I  S  E 

Ifara ,  Æfia ,  a  un  cours  fort  lent.  Oés ,  lenteur.  O'cfus ,  lent,  oifif,  parefTeux.  I,  eau> 
rivière.  Oefi ,  rivière  lente.  Is ,  eau  ,  rivière.  Ar ,  lente. 

LA  SOMME 

Samara  dans  les  plus  anciens  Auteurs*,  Sumina  dans  Grégoire  de  Tours,  Somena  dans 
Fortunat ,  Somona ,  Somma ,  Summa  dans  les  Ecrivains  plus  récens,  fe  répand  beaucoup  , 
s’arrête  à  former  un  grand  nombre  de  marais.  Mar  ,  Smar  ,  morte  ,  croupilTante.  L’S  fe 
prépofe  en  Celtique.  Somm ,  Somen ,  Samon  ,  Sumin  ,  qui  s’arrête. 

A  MIE  NS. 

ESt  fitué  fur  la  Somme.  Cette  Ville  s’appelloit  anciennement  Samarobriva.  Samara ,  Somme.  Briva , 
Ville.  Elle  a  pris  le  nom  du  Peuple  Ambiant ,  dont  elle  étoit  la  Capitale.  ,La  Notice  de  l’Empire  parle 
ainfi  de  ce  Peuple:  Equités  Catapbraclarii  Ambianenfes ,  les  Cavaliers  Ambians  armés  de  pied  en  cap. 
Cataphratlarü  ne  fait  que  traduire  en  Latin  le  mot  Celtique  Ambyen ,  couvert.  Tacite  raconte  que  dans 
la  révolution  des  Gaules ,  on  équipa  des  hommes ,  félon  la  coutume  du  Pays  ,  d’une  armure  de  fer , 
appellée  crupellaire  ,  qui  étant  toute  d’une  pièce ,  rend  les  foldats  impénétrables  aux  coups ,  mais  aufii 
les  met  hors  detat  d’en  donner.  Crupellar ,  couvert  de  fer. 

A  C  H  E  R  Y. 

À  u  bord  de  l’Oife  ,  dans  un  endroit  où  elle  eft  coupée  en  deux  bras.  Ach  ,  rivière.  Ry  ,  divi- 
fion  ,  partage. 

A  L  B  I  G  N  Y. 

» 

Gros  Bourg  partagé  en  deux  par  deux  petites  montagnes.  Albin  ,  petite  montagne.  Ny  ,  deux. 

ANCRE, 

Sur  un  tertre.  Han  ,  habitation.  Cre ,  Creb  ,  éminence. 

A  R  D  R'  E  S. 

A  R  n  a  ,  doit  fon  nom  aux  pâturages  dont  il  eft  environné.  Arda ,  pâturage. 

BOULOGNE. 

B  0  n  0  n  i  A  ,  fur  &  au  pied  d’une  colline  ,  à  l’embouchure  de  la  Liane  dans  l’Occean.  Bon  ,  embouchure. 
On  ,  rivière.  Voici  encore  mie  autre  étymologie.  Les  anciens  regardoient  les  Morins  comme  des  hommes 
placés  à  l’extrémité  de  la  Terre:  ultimi  hominum  Morini ,  dit  Pline.  Gefloriac  ou  Boulogne  étoit  un 
Port  de  mer  de  ce  Peuple,  où  l’on  s’embarquoit  pour  la  Grande  Bretagne.  Charlemagne,  au  rapport 
d’Éginhart  ,  fit  réparer  le  phare  qu’il  y  avoit  eu  anciennement.  Gués  ,  bord.  Sor  ,  feu.  Geffor  ,  feu  du 
rivage ,  Fanal.  Bonvvm  ou  Bonom  ,  Bonon  ,  la  dernière  partie  ,  le  dernier  endroit ,  l’extrémité.  Bononia  , 
Ville  placée  à  l’extrémité  de  la  Terre.  Le  nom  de  Portas  Iccius  lignifie  la  même  chofe  ;  ainfi  il  y  a 
bien  lieu  de  croire  que  ce  Port  eft  Boulogne.  Portb  ,  Port.  Ic-z,u  en  compofition  IcU ,  extrémité  ,  fin, 
La  rivière  qui  palfe  à  Boulogne  s’appelle  Liane.  Lliant ,  coulant  d’eau  ,  rivière, 

B  R  A  Y. 

Petit  Pays  fitué  aux  Frontières  de  la  Normandie  &  de  la  Picardie.  Il  y  a  plulfeurs  montagnes 
dont  les  vallées  font  fort  marécageufes,  Brai ,  boue ,  terre  fangeufe ,  marais, 

B  R  A  Y. 

Bourg  fur  un  tertre  environné  de  marécages,  Brai ,  terre  fangeufe ,  marais 
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CALAIS. 

Calesium ,  doit  fon  nom  à  fon  bon  Port.  Cale ,  Port.  Ed  en  compofition  Es ,  boni 

C  H  A  U  N  Y. 

A  u  confluent  de  l’Oife  &  d’une  petite  rivière ,  vis-à-vis  une  Ifle  que  forme  l’Oife  en  cet  endroit} 
Con,Chon  ,  jon&ion ,  T ,  Ifle. 

CO  N  D  E. 

.Village,  a  un  confluent,  Ccnd ,  confluent. 

"  CONDRAI  N. 

Contraginum,  Ville  confldérable  autrefois  ,  au  confluent  de  l’Oife  &  d’une  petite  rivière,  CW* 
confluent,  Rhag  ,  auprès.  Ain ,  habitation, 

CONTE. 

Village  au  confluent  de  la  Canche  &  d’une  petite  rivière.  Cont ,  confluent. 

C  O  N  T  Y. 

À  u  confluent  de  la  Selle  &  d’une  petite  rivière.  Cont ,  confluent.  Ty  ,  habitation.  Conty ,  habita* 
tion  du  confluent. 

LE  C  R  O  T  O  Y. 

S  u  it  une  colline  qui  s’avance  en  pointe  dans  la  Somme  à  fon  embouchure.  Cr  de  Creh ,  colline. 
Og,  pointe.  Touer ,  Douer,  eau,  rivière  :  Ou  Cro  ,  marais.  Touez, ,  milieu.  Cette  Ville  eft  environnée  du 
marais. 

D  O  U  R  I  E  R* 

A  u  bord  de  l’Authie,  Dour ,  rivière.  Ar ,  Er ,  près. 

DOURLEN  S. 

À  u  bord  de  la  rivière  d’Authie ,  qui ,  en  fe  coupant ,  forme  deux  Ifles.  Dorr  ,  coupure,  Lllant  en  conH 
pofition  Lliens ,  rivière. 

D  O  U  R  S. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Somme.  Dor  ou  Dour ,  embouchure, 

ESTAP  LES. 

St  apV læ  ,  à  l’embouchure  de  la  Canche  dans  l’Occéan,  qui  forme  un  petit  lac  en  s’y  jettant,  Staer * 
Star ,  rivière.  Pnl ,  lac.  Star  gui ,  rivière  ,  lac. 

LA  F  E  R  E. 

F  a  K  a,  F  EK  a ,  ail  confluent  de  l’Oife  &  de  la  Serre  dans  un  marais.  Fer ,  confluent.  Fer , 
étang,  marais.  Fer,  Château  ,  Forterefle  ,  Place  forte.  La  Fere  eft  appellée  Cajlrum  ,  Château,  Forte- 
refle  dans  Frodoard.  Voyez,  la  Loire.  N 

F  I  E  N  N  E  S+ 

F  ielnæ  ,  à  la  fource  d’une  rivière,  au  pied  des  montagnes.  Ffynn ,  Fyenn ,  fource.  Ai ,  rivière. 
Ai  fe  prononçoit  en  Ae, 

G  U  I  N  E  S. 

Cisnæ >  dans  des  marais.  Gain  de  G  ne  un ,  marais, 

GUISE. 

Gu  i  s  î  a  ,  Golf  a  ,  Château  très-fort ,  près  duquel  s’eft  formée  une  Ville.  Qvvych  ou  Guvvys  3  cm 
Goys ,  fort. 

HAN. 

Est  dans  une  Ifle  que  forme  la  Baine  en  fe  jettant  dans  la  Somme.  Ab ,  lûe  ,  d ’A/ieÜ, 

M  A  R  L  E. 

Doit  fon  nom  à  fon  terroir  gras.  Marie ,  terre  grade, 

MONT  H  U  LIN. 

Sur  une  colline  de  roc.  Mont ,  colline.  Ulynt  ,  Ulyn ,  rocher. 

MER  L  *  O  W. 

Mellotu M  ,  dans  un  fond  fi  aquatique,  qu’on  y  a  quelquefois  vu  de  trois  pieds  d’eau,  Mellod , 
Mellot ,  marécageux  ,  aquatique. 

M  E  R  U. 

Me  ru  a  eu  m  ,  Menidium ,  Bourg  près  de  la  fource  d’un  ruiffeau.  Mem  ,  ruiiïeau. 

MO  NTREUIL 


S7 


-  C 

SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

MONTRE  U  I  L. 

AÏONSTkOLiùM,  eft  fur  une  élévation  au  bord  de  la  Canche  qui  y  coule  au  Nord ,  &  qui  y  reçoit 
vis-à-vis  cette  Ville  une  petite  rivière.  A  côté  de  Montreuil  au  levant ,  il  y  a  une  autre  petite^  rivière 
qui  fe  jette  aulfi  dans  la  Canche.  Mon ,  élévation.  Tro  ,  autour.  Liv  ,  rivières. 

M  O  R  INI, 

Nom  ancien  du  Peuple  qui  habitoit  le  Boulenois  &  la  Flandre  Maritime.  Les  anciens  Auteurs 
nous  difent  que  ce  nom  lignifie  en  Celtique  ceux  qui  habitent  les  bords  de  la  mer.  On  verra  effedi- 
vement  dans  notre  Di&ionnaire  que  Mor  lignifie  mer  ,  In  de  Min ,  bord.  L’M  initiale  fe  perd  en  com- 
polition. 

N  E  S  L  E, 

niqe  l  l  a  y  fur  un  ruilTeau.  Nés ,  NU  ,  près.  GUI ,  ruilTeau» 


O  R  I  G  N  Y. 


u  bord  d'un  bras  de  l’Oife ,  qui  fe  partageant  encore  ,  y  forme  une  Ifle,  Aw ,  ou  O ,  rivière.  Ren 
partage.  T ,  Ifle. 

O  U  T  R  A  U. 


> 


Bourg  fur  une  montagne  dans  une  Prefqu’ifle  ,  lorfque  la  mer  eft  pleine,  Wd  ,  Oud ,  Ont ,  élé¬ 
vation.  T ro  y  autour.  Aw  ,  eau»  Outreau ,  montagne  environnée  d’eau, 


0  Y  E, 

L  E  terroir  d’Oye  eft  fertile  en  herbages.  Vnes  ,  Ves  ,  Oies.  Le  V  ,  comme  le  remarque  fort  bien 

M.  Renaudot  dans  fon  Mémoire  fur  la  Langue  Grecque,  s’eft  prononcé  par  les  anciens  en  Oi ,  en 

Ou  ,  en  B  ,  en  F,  A  Ornans  en  Franche-Comté  une  prairie  s’appelle  une  Oie. 

P  E  Q_  Ü  I  G  N  Y. 

P  1  nke  n  I  y  Pinkenla'cum  dans  les  anciens  monumens.  Picquigny  au  feizième  fiécle ,  a  un  Château 
fur  une  colline  pointue.  Pin  »  colline.  Ken,  Cen  ,  aigue,  pointue.  T ,  habitation.  Pinkgny ,  habitation 
de  la  colline  pointue. 

P  È  R  0  N  N  E, 

À  U  bord  de  la  Somme  ,  c‘eft  une  place  forte  furnommée  la  Pucelle ,  parce  qu  elle  n’a  jamais  été 
prife.  Elle  eft  dans  une  fituation  très-avantageufe  entre  des  marais  ,  qui ,  avec  fes  fortifications ,  en  font 
la  plus  forte  place  de  la  Province.  Perh  ,  forte.  Aon  ,  marque  du  fuperlatif.  Perhaon ,  Perrone  ,  très- 
forte  :  ou  Perronn  marécageufe ,  environnée  de  marais.  De  Per ,  De  Fer ,  marais» 

LE  P  0  N  T  H  t  E  U, 

P  0  N  t  i  v  ü  s  Pagus  y  eft  un  Pays  bas ,  plat  *  fort  gras ,  fort  fertile  en  grains ,  fruits  &  pâturages. 

Pont ,  Pays  bas ,  Pays  plat.  Tiv ,  gras ,  fertile. 

R  E  N  T  Y, 

R  enty  c  A  ,  fur  l’Âa.  Ren  ,  Rin ,  rivière.  Tyc  ,  habitation*  Rentyc ,  habitation  de  la  rivière» 

R  I  B  E  M  O  N  T. 

Ri  r  e  m  o  n  s  ,  fur  une  montagne  au  bord  de  l’Oife.  Rtbl  »  Rib  ,  rivage  ,  bord.  Mon  ,  montagne*  Rî- 
béneon  ,  montagne  du  bord»  Monftrèlet  l’appelle  quelquefois  Riblemont ,  d’un  nom  qui  marque  mieux 
fon  étymologie.  Cette  Ville  eft  quelquefois  appellée  Ribodimons ,  par  un  Pléonafme  allez  familier  aux 
Gaulois.  Rib  ,  bord.  Od ,  bord. 

R  O  Y  E, 

Sur  l’Auregne  ,  qui  dans  cet  endroit  s’élargit  beaucoup  ,  &  forme  un  petit  lac,  Rhoncn  ou  Rhonaa  , 
Rhoga  ,  large ,  qui  s’étend  :  on  fous-entend  ,  Rivière. 

RUE * 

R  au  g  a  ,  fur  une  petite  rivière  ou  ruilTeau  qui  le  borde  dans  fa  longueur  ,  &  entre  deux  ruifleaux 
à  fes  côtés.  Rh  ,  ruilTeau. 

SANTERRE, 

Contrée  de  Picardie  fort  fertile.  Sun  ,  bonne.  Ter ,  terre* 


LE  TARD  E  N  O  1  S. 

Partie  de  la  Picardie,  où  il  y  a  beaucoup  de  forêts  de  chêne,  Tar  ,  chêne, 
forêt. 

T  H  I  E  R  A  C  H  E, 

Theorascia,  eft  une  Contrée  très-abondante  en  blé  &  en  bonnes  prairies.  II  y  a  beaucoup  de 
flaques  d’eau ,  d’eaux  croup ilfantes,  Tew ,  prononcez  Teo  ,  fréquente  ,  beaucoup,  Rafcia ,  eau  crou- 
pillante.  H 
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VERBERIE. 

VuRembria,  furie  bord  de  l’Oife  ,  au  pied  d’une  montagne.  Il  y  a  une  fontaine  d’eaux  mi¬ 
nérales  froides ,  qui  participent  d’un  fel  femblable  au  fel  commun»  Vur  ou  Vwen ,  de  Mur  ou 
Muren  ,  eau  falée.  Bru  ,  Bri ,  fource ,  fontaine. 

VEROMANDUI. 

C  e  Peuple  qui  habitoit  cette  partie  de  la  Picardie  ,  que  nous  appelions  encore  le  Vermandois ,  avoit 
pris  fon  nom  des  longues  lances  ou  piques  qu'il  portoit.  Ber  ou  Ver ,  lance.  Mend  ,  grande.  Les  ufages 
le  perpétuent  affez  parmi  les  Peuples.  Les  Picards  ont  continué  à  fe  fervir  de  ces  longues  piques  ,  &  en 
ont  tiré  leur  nom  moderne.  (  Les  gens  de  pied  de  Picardie,  plus  volontiers  que  les  autres  Nations 
ufoient  de  ces  longues  piques  ,  &  de-là  eft  venu  le  nom  de  Picardie ,  )  dit  le  Préfident  Fauchet,  PL, 
card  eft  un  terme  Celtique ,  qui  fignifie  longue  pique.  Pic  »  pique.  Ard ,  longue» 

V  E  R  V  I  N  S. 

Verbinvm,  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Serre.  Ver ,  hauteur»  Min ,  Bin,  bord  de  rivière^ 

vis. 

Ville.  De  Wyck, ,  nom  appellatif  d’habitation  devenu  propre  de  celle-ci, 

YEUX. 

Village  au  bord  de  la  Somme.  Iw  *  jeu ,  eau  ,  ^rivière. 

*^***************^**^*****;****^****«***^****^#****#***# 

LA  CHAMPAGNE. 

Campant  a  j  tire  fon  nom  de  fes  vaftes  plaines.  Campen  >  lieu  plain^  uni* 

V  A  1  S  N  E  ou  Z’  E  S  N  E. 

Axona  dans  Céfar.  Auxounnos  dans  Dion.  Auxenna ,  Auxutkna  dans  les  Auteurs  dût 
quatrième  fiécle.  Aufona  dans  Hugues  de  Fleury.  Auxonna  dans  Guillaume  le  Breton. 
Aches  ou  Achefon  ,  Achefen ,  rivière.  Le  nom  appellatif  de  rivière  eft;  devenu  le  nom  pro¬ 
pre  de  celle-ci.  Vous  en  verrez  encore  bien  des  exemples. 

L'  A  U  B  E. 

Alba ,  Albula ,  ainfi  nommée  de  la  blancheur  de  fon  fable.  Alb ,  blanc.  Wl  ,  lieu  ,  lit. 

r  A  U  G  E 

Rivière.  Aug ,  eau  ,  rivière.  Voyez,  l’Aifne. 

LA  MARNE . 

Matrona  dans  Céfar  &  dans  Aufone..  Le  lit  de  cette  rivière  eft:  renfermé  par  des 
terres  baffes  &  fabloneufes  pour  la  plupart ,  ce  qui  la  rend  fort  trouble  dans  les  grandes 
eaux ,  &  caufe  plufieurs  débordemens.  Méteu ,  Met  *  parmi»  Treh  ,  fable.  On ,  rivière.  Mé- 
trehon ,  Métron ,  Matron ,  rivière  qui  coule  parmi  les  fables  *  ou  rivière  dont  les  eaux  font 
mêlées  de  fables» 

LE  MORIN 

A  fa  fource  dans  un  lac.  Mavvr ,  lac.  In ,  fource»  Mawrin  ,  rivière  qui  prend  fa  fource 
dans  un  lac  ;  ou  Mor ,  nom  appellatif  de  rivière.  In  ,  diminutif. 

r  0  R  V  A  N  N  E. 

Arvenna  dans  Aimoin.  D’ Arven ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci* 
Fredegaire  nomme  cette  rivière  Aroena.  On  changeoit  facilement  l’U  en  O. 

LA  VANNE 

A  pris  fon  nom  à' Aven ,  rivière ,  dont  il  eft  un  apocope. 

LA  V  E  S  L  E. 

Vitola  ,  Vitula ,  Vidola  ,  Vidula ,  eft  pleine  de  marais  &  d’eaux  croupiffantes.  Wi  >  eau  , 
rivière.  Bal ,  Dol>  qui  s’arrête  ,  De  Data,  s’arrêter. 

T  R  O  Y  E  S. 

TRecæ ,  Tries,  a  été  ainfi  appelle  des  Tricaffes  dont  elle  étoit  la  Ville.  Trie  ,  fort.  Cals ,  cas, 
très,  Tricajfes ,  très-forts,  Les  Tricaffes  faifoient  partie  de  ces  brayes  Senonois  qui  prirent  Rome, 
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A  N  G  L  U  R  Ë. 


A  n  G  lu  r  a  fur  l’Aube  qui  s’y  partage  en  deux  bras.  Angell ,  prononcez  Anguell  *  bras,  Ur  ,  ri¬ 
vière. 


A  R  G. 

Arc  æ  fur  l’Aujon.  Arga ,  Area  ,  clos ,  lieu  fermé, 

A  R  C  I  S. 

A  K  c  i  a  c  a  ,  petite  Ville  fur  une  colline  au  bord  de  l’Aube,  Ars ,  colline,  Ach  >  eau  ,  rivicre-, 

A  V  E  N  A  Y. 


Av  z  N  t  A  c  U  M  >  Avtnaium  fur  la  Marne.  Aven ,  rivière.  Ai  -,  habitation  :  ou  Ne: ,  près, 

A  r, 

S  u  r  la  Marne.  Ai  ,  où  Ay  >  rivière. 

BAR  -  SUR  -  AUBE . 

SüR  l’Aube  au  pied  d’une  montagne  ,  fur  laquelle  il  étoit  autrefois  fitué  ,  du  moins  en  partie ,  puif- 
qu’on  y  voit  les  vertiges  d’un  Château ,  félon  les  uns ,  d’une  Ville ,  félon  les  autres,  tant  ils  font  confidé- 
rableji  Bar ,  montagne. 

LE  B  A  S  S  I  G  N  Y. 

Bacïniacènsis  Pagtis ,  eft  une  partie  confidérable  de  la  Champagne.  Cette  contrée  éft  très- 
fertile  fur  tout  en  blé  ,  dont  le  grain  eft  plus  gros ,  &  fait  du  pain  plus  beau  que  les  autres  fro- 
mens.  Bat ,  abondant.  Cin  ,  beau  &;  blanc,  Td ,  blé. 


B  R  /  N  0  N. 

B  R  i  e  n  n  o  ,  Bourg  àu  bord  de  l’Armançon  ,  &  au  milieu  duquel  il  y  a  un  étang.  Brl  4  mare  * 
étang,  An  en  compofition  En ,  rivière. 

BOURBONNE: 

VetavO  na  dans  Aimoin  ,  tire  fon  nom  de  fes  fontaines  chaudes,  Eer ,  Ber ,  fort  chaud,  Vona  i 
fontaine.  ! 

B  R  A  Ÿ. 

Sur  la  Seine  près  dun  marais.  Bray ,  terre  fangeufe,  terre  marécageufp* 

BRONCOU  RT* 

Sur  Une  élévation.  Bron ,  élévation.  Court  *  habitation, 


C  H  A  L  O  N  S. 

CatalAuni  doit  fon  nom  au  Peuple  Catuellani ,  dont  elle  étoit  la  Ville.  Cad  ou  Gai ,  guerre 
Gvvell  en  compofition  Wel ,  Uel ,  meilleurs.  An  ,  hommes.  Catvellan ,  les  meilleurs  hommes  de  guerre. 
On  joignoit  quelquefois  à  un  fi  beau  nom  une  épithéte  ,  qui  ne  faifoit  pas  moins  d’honneur  à  ce 
Peuplef  On  l’appelloit  Durocatuellani  ,  Durocatalauni.  Devvr  lignifie  fort ,  brave  ,  courageux. 

CHATEAUVl  l  a  1  n. 

Ville  qui  entoure  un  Château  conftruit  fur  un  tertre  de  roc,  uni  &  fpacieux,  Bilen  *  Viltn  ,  roc, 
Voyez,  Châteauvilain  en  Franche-Comté,  , 

C  H  À  U  M  0  N  T 

Sur  une  montagne  autrefois  couverte  de  bois  ,  puifque  Bergier  nous  apprend  que  les  Comtes  de 
Champagne  y  alloient  fouvent  prendre  le  divertilTement  de  la  ehafle.  Chod  ,  forêt.  Mon,  montagne, 

CLERMONT. 

Sur  une  montagne  de  roc.  Clegr ,  Cler ,  roc.  Mon ,  montagne, 

c  0  N  D  É. 

Villages  au  confluent  de  TAifne  &  de  la  Vefle;  au  confluent  de  rAifne  &  de  la  Suinel 
àu  confluent  de  l’Aifne  &;  d’une  petite  rivière  ;  au  confluent  de  1  Aifne  &  d  un  ruilfeau.  Condat  • 

confluent, 

C  0  V  B  L  A  N  S. 

Village,  a  un  confluent.  Cvvpl  ou  Cvvbl  ,  prononcez  Coubl,  jon&ion, 

DONC  HER  Y. 

Doncherïum,  environne  de  hauteurs  de  toutes  pa«ts.  Don  ,  hauteur.  Cherri ,  enfermer.  Doncher/ 
enfermé  de  hauteurs,  t_r  •• 
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FORMELLE. 

D  0  RO  M  el  lu  M  dans  nos  anciens  Hiftoriens ,  eft  fur  une  éminence  au  bord  de  la  rivière  d’Or- 
Vanne,  Dor  ,  rivière.  Moyl ,  éminence,  ' 

È  P  E  R  N  A  I. 

Sparnacüm,  qualifié  dans  les  anciens  monumens  Caftrum.  De  Sparla  cm  Sparna  ,  fermer,  Ac  , 
lieu,  Sparnac  ,  lieu  fermé  ,  Château. 

F  1  S  M  E  S. 

\  ‘  t  «  .  jj  •*  *  v  - 

l?i  ne  s  dans  l’îtineraire  d’Æthicus ,  eft  fituée  près  de  l’embouchure  de  la  Nore  dans  la  Vefle* 
pin  ,  Fin  ,  embouchure  de  rivière. 

G  R  E  N  A  N  T. 

Village  au  bord  d’ûne  petite  rivière.  Ger ,  Gre  par  tranfpofition ,  près,  Nant ,  rivière  ,  ruifleau* 

J  O  I  G  N  Y. 

Jo  y  ini  ac  u  m  ,  au  bord  de  l’Yonne,  fur  la  defcente  d’un  coteau  qui  la  rend  d’aftîette  naturelle¬ 
ment  forte.  Le  territoire  produit  de  bons  blés  ;  mais  il  eft  fur  tout  fertile  en  bons  vins  ,  qui  font 
fon  principal  commerce,  Gouin ,  Jovin  ,  vin.  Ac  ,  lieu  ,  habitation  ,  Pays.  Joviniac  ,  habitation  ,  lieu  3 
Pays  de  vin  ,  ou  abondant  en  vin. 

JOINVILLE .  1 

Jûvevilla  fur  la  Marne.  Ivv  ,  prononcez  Iou  ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

L  A  N  G  R  E  S. 

Andemantunum  fur  le  fommet  d’une  montagne  de  roc.  Hend  ,  Hand ,  fommet.  Man ,  pierre, 
roc.  Tun  ,  élevé.  Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  du  Peuple  Lingones ,  dont  elle  étoit  la  Capitale. 
Lucain  donne  aux  Langrois  lepithéte  de  Belliqueux  ,  &  dit  que  leurs  armes  étoient  peintes.  Pugnaces 
pitiis,  cohibebant  Lingonas  armis.  Cvvn ,  prononcez  Con  ,  en  compofition  Gon  ,  armes  défenfives.  Llyn  , 
colorées. 

L  I  N  C  H  A  M  P. 

Étoit  autrefois  ün  Château  feul  fans  aucun  autre  Habitant ,  plus  fort  par  la  difficulté  de  fon  abord; 
hors  de  tout  paffiage  de  communication  ,  que  par  la  bonté  de  fes  Fortifications.  L’air  eft  fi  épais  en 
cet  endroit ,  qu’on  n’y  voit  prefque  jamais  le  foleil  ,  &  il  y  a  du  brouillard  toute  l’année.  Il  n’y  croit 
rien  du  tout  pour  la  vie  ,  &  l’on  ne  pourrait  y  demeurer  longtemps  en  fanté.  Les  hommes  vivoient 
fans  commercer,  &  de  ce  qu’ils  alloient  chercher,  ou  qu’on  leur  apportoit  d’ailleurs:  Il  étoit  fitué  à 
peu  de  diftance  de  Rocroy  vers  la  Meufe  ;  &  comme  c’eft  l’extrémité  de  la  France  de  ce  côté  là  ,  il 
lemble  auffi  que  ce  foit  le  bout  du  monde.  Il  y  a  eu  cependant  longtemps  des  Gouverneurs  de  ce 
Château  ;  mais  il  falloit  changer  fouvent  de  Commandant  &  de  Garnifon ,  autrement  le  mauvais  air* 
les  rendant  toujours  malades ,  ils  y  mouraient  en  peu  de  temps^  On  a  été  obligé  d’abandonner  le  ter- 
rein,  après  avoir  démoli  le  Château.  Llyn ,  contagieufe,  peftilente,  Chatn ,  demeure, 

M  A  S  L  A  Y. 

AIasOlacum.  Il  y  avoit  anciennement  une  Maifon  Royale.  Ce  Bourg  eft  tout  entouré  de  la  ri¬ 
vière  de  Vanne,  qui  en  fait  une  véritable  Ifle.  Ma  ,  habitation.  Col  ou  Sol  ,  enfermée,  Ac ,  rivière. 

M  È  S  I  E  R  E. 

Ma  rc  er  i  Æ  ,  dans  une  Prefqu’ifle  ou  contour  en  fer  de  cheval  que  fait  la  Meufe,  en  forte  qu’il 
eft  enfermé  d’eau  de  tous  côtés ,  hors  un  petit  efpace.  Mag  ,  Ville.  Serr  ,  enfermée.  / ,  rivière, 

M  É  R  U  A  N. 

Bourg.  Le  terrein  des  environs  eft  marécageux  &  inacceflible  en  hyvet.  M'eru ,  marais.  Am , 
autour. 

morimond.  , 

Fameuse  Abbaye  fituée  dans  un  terrein  où  il  y  a  plufieurs  fources.  Mavvr ,  beaucoup ,  plu- 
fieurs.  Mon  ,  fources ,  fontaines. 

M  0  U  S  O  N. 

Mo  SO  M  a  GU  s  fur  la  Meufe,  en  partie  dans  une  Ifle  quelle  forme.  Mes ,  Meufe.  Mag ,  habita¬ 
tion.  Mous  y  Mos  ,  Meufe.  Hom>  habitation. 

N  A  N  G  I  S. 

Sur  une  petite  rivière.  N  an  ,  rivière.  Gvvyc  ou  Gy  s ,  habitation. 

N  O  G  E  N  T. 

PTo  V ig  en  tv  m  ,  fur  la  pente  d’une  colline  ,  à  la  chute  d’une  petite  rivière.  No  ,  Nov  de  Naou , 
pente.  Gtien  ,  embouchure.  7y  ,  habitation.  Novguenty  ,  habitation  de  la  pente  ,  près  de  l’embouchure. 
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Village  dans  un  fond.  Il  y  a  un  ruiffeau.  Poul ,  Poulan ,  fond  *  creux.  Gvvi  en  compofition  » 
Gi  ,  eau. 

R  Ë  T  E  L, 

À  u  bord  de  l’Aifne  fur  la  pente  dune  colline.  Re  ,  Red  ,  rivière.  Tal ,  Tel ,  pente  de  colline. 

R  H  E  I  M  S. 

DvrOCOrtOrVM  >  fur  la  Vefle  dans  une  plaine  environnée  de  montagnes  ,  à  deux  ou  troB 
lïeues  de  diftance  ,  fur  le  penchant  desquelles  il  croit  d’excellent  vin.  Elle  étoit  la  Capitale  du 
Peuple  Remi  dont  elle  a  pris  le  nom.  Ce  peuple  fe  diftinguoit  par  fa  force  :  Optimns  èxcujjo  Lcucus , 
Remufque  lacerto  ,  dit  Lucain,  Tur  ou  Dur  >  tour  ,  enceinte.  Corr ,  petites.  Trum  ou  Torum ,  montagnes* 

Rym  ,  Rem  ,  fort. 


SEDAN. 


$  e  v  A  n  u  M.  Dan  ,  ou  Sdan  ,  forêt.  L  S  s  ajoute  au  Commencement.  Sedan  touchoit  encore  il  n’y 
a  qu’un  Siècle  au  bois  de  Querimont ,  &  n’étoit  pas  éloigné  d’un  autre.  Les  armes  de  cette  Ville  de- 
lignent  fon  ancien  état.  C’eft  un  fanglier  au  pied  d’un  chêne  chargé  de  glands. 


SENS . 


L  F  s  Senons  ou  Senonois  *  dont  Sens  étoit  la  Capitale  ,  &  de  qui  cette  Ville  a  emprunté  le  nom  » 
fous  lequel  elle  eft  aujourd’hui  connue  ,  étoient ,  au  rapport  de  Céfar  ,  un  Peuple  qui  avoit  beaucoup 
d’autorité  dans  les  Gaules  ;  Florus  en  parle  ainfi.  Les  Gaulois  Senonois  ,  Nation  d’un  naturel  farouche, 
groiïière  dans  fes  manières ,  fut  fi  terrible  ,  &  par  la  taille  énorme  de  ceux  qui  la  compofoient ,  & 
par  la  grandeur  des  armes  dont  ils  fe  fervoient ,  quelle  fembloit  née  pour  la  perte  des  hommes  &  la 
ruine  des  Villes.  Galli  Senones ,  gens  nattera  ferox  ,  moribus  incondita  *  ad  hoc  ipfd  corporum  mole  ,  perindè 
arrnis  innntibus  ,  ade'o  omni  genere  terribilis  fuit ,  ut  plane  n  ata  ad  hominum  interitum  ,  urbium  flragem  vi- 
deretur  On  voit  dans  ce  portrait  combien  les  Romains ,  qui  n’eftimoient  qU’eux-mêmes  ,  traveftilfoient  les 
grandes  qualités  des  autres  Peuples  en  défauts.  Florus  appelle  férocité  la  valeur  des  Gaulois ,  rufticité  , 
la  fimpliclté  de  leurs  mœurs  que  le  luxe  n’avoit  point  corrompues.  C’eft  de  leur  ftature  avantageufe  que 
les  Senons  ou  Senonois  ont  tiré  leur  nom.  Sen ,  grand.  Senaon  ,  Senon  ,  les  plus  grands* 

S  É  Z  A  N  E. 

Appellée  autrefois  Sédane  ,  eft  dans  les  forêts  :  c’eft  le  même  nom  que  Sedan.  Sdan  ou  Sz,àn  » 
(  car  le  D  &  le  Z  fe  fubftituent  mutuellement  ,  )  forêt* 

T  O  N  N  È  R  Ê. 

o  ...... 

TornODOrus  dans  Grégoire  de  Tours.  Aldrevald  ,  Moine  de  Fleury  ,  dit  dans  fon  livre  des  miracles 
de  Saint  Benoît ,  que  Ti irnodorus  étoit  un  Château  dé  la  Bourgogne ,  fur  la  pente  d’une  montagne  au 
b  rd  de  l’Armanfon.  Cajlrum  in  Burgundu  partibus ,  in  latere  montis  ,  fupra  fluvittm  Hormenjionem.  Dans 
n  des  Fauxbourgs  de  cette  Ville,  on  voit  fortir  au  pied  d’un  rocher  une  fontaine  fi  abondante*  qu’à  zo 
toifes  de  là  on  la  paffe  fur  un  pont  de  pierre  de  deux  arches ,  &  qu’au-delfous  de  ce  pont  elle  fait 
tourner  des  moulins  fort  confidérables*  Tor  >  Château»  Nod  ,  marque.  Dor ,  fource.  Tornoddor ,  Château 
près  d’une  fource  remarquable.  y  R  R  T  U  S 

ylRTU*vrt,  dans  un  beau  &  fertile  Pays,  Rerth ,  beau  & -bofl.  Tud  *  foL ,  terr^L’V  &  le  B 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  de  Berthud ,  on  a  fart  Dertud  :  Ou  Ber  h  >  fortifiée  ,  Tod  ou  Tud  ,  habitation* 
Firmdum  eft  nommé  Château  dans  les  anciens  monument. 


V  I  T  R  Y  *  LÉ 


~  BRULÉ. 


Fi  ctoriacum  fut  le  Sault.  Le  Pays  des  environs  eft  un  des  plus  agréables  du  Royaume, 
rien  n'y  manque  aux’plaifirs  de  la  vie.  Biur»  .  Fitom ,  excellente.  Ac  ,  contrée. 


LA  BRIE, 

Briegitts  vd  Bngcnfi  Pagm ,  eft  ainft  appellée  de  fa  terre  fangeufe.  Brdy  &  Bry,  terre 
fanSeufe'  MEAUX. 

TAtinum  Meldorum,(\ir  la  Marne  dans  un  endroit  où  elle  fe  partage,  fad  eau ,  rivière.  Tvon 
J  en  compofition  T,n ,  divifée.  Mdd  ou  Mdd ,  hardis.  Mddi  LMn .  dit  Pline ,  parlant  de  « 

Peuple ,  ce  qui  marque  fa  bravoure.  , 

C  L  A  y  R- 

Bourg,  a  tiré  fon  nom  de  quelque  habitation  fermée  de  ciaye.  Çledi 
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COVRTACO  N. 

Prés  d'un  grand  étang.  Court  ou  Court ,  qui  ne  remue  point.  Aeh  ou  Achon ,  eau. 

D  O  R  M  A  N  S. 

DopMAiïvM,  au  pied  d’une  montagne  ,  à  l’embouchure  d’une  rivière  dans  la  Marne.  Dor ,  em-r 
bouchure.  Man  ,  montagne.  Dorman  ,  embouchure  près  de  la  montagne. 

gàlevese. 

P  E  t  ï  t  è  Contrée  ,  que  quelques-uns  appellent  Brie  pouilleufe  &  Brie  galeufe.  Goall ,  Coll ,  mau- 
vaife*  Ma'es  en  compofition  Vues  ,  campagne. 

J  O  U  A  R  R  E. 

J  0  d  r  v  m  >  Jotrum.  L’Abbaye  de  jouarre  eft  fur  une  petite  éminence  ,  à  l’embouchure  du  petit 
Morin  dans  la  Marne.  Au  bas  de  cette  éminence  eft  le  Bourg  de  Jouarre.  Godrum  }  Gotrum  ,  Jq- 
drum  ,  Jotrum ,  petite  éminence.  Go  particule  diminutive.  Trum ,  Drum  ,  eminence. 

montarlau. 

Nommé  Arelans  Villa  dans  Fredegaire  ,  eft  près  d’un  étang.  Jr,  près.  Lvvch  ou  Lvvs ,  étangs 

MONTEREAU  -  FAUT  -  YONNE , 

C  0  N  d  a  t  E  ,  dans  les  Cartes  de  Peutinger  ,  &  dans  l’Itineraire  d’Æthicus ,  au  confluent  de  la  Seine 
&  de  l’Yonne.  Condate ,  confluent.  Depuis  le  douzième  ficelé  ,  nous  voyons  ce  lieu  appelle  Monajîe - 
riolum ,  à  caufe  d’un  petit  Monaftére  qui  y  étoit.  De  Monafleriolum  s’eit  formé  Monftereau ,  enfuito 
Montereau.  Faut  de  F ail  *  défaut,  manquement.  Faut-Yonnc  ,  manquement  de  l’Yonne,  endroit  où  l’Yonne 
cefle  ,  où  l’Yonne  finit, 

M  0  N  T  î  G  N  Y  -  LE  -  ROY. 

S  u  R  un  petit  mont.  Mont  ,  mont.  In ,  particule  diminutive.  Y ,  habitation.  Montini  ,  Montignj  ,  ha¬ 
bitation  de  la  petite  montagne. 

N  A  N  T  E  U  IL. 

L’Auteur  qui  a  écrit  les  miracles  de  Saint  Vaubert  ,  Abbé  de  Luxeuil  ,  dit  que  ce  Serviteur  de 
Dieu  naquit  dans  un  Village  fameux  ,  qu’on  appelloit  anciennement  Nant.  In  Pago  Meldenji  farnoft  vicui 
eji  nominxs ,  prifeo  nomme  Nant  vocatus.  Ce  Village  eft  Nanteuil  au  bord  de  la  Marne.  Nant ,  rivière. 

P  R  O  V  I  N  S. 

P  ru  vin  u  M ,  Provinum  ,  Provignum ,  Pruvenum  Cafirum  dans  les  ancier*  monitmens.  Provins  ne 
fut  d’abord  compofé  que  de  la  Ville  haute  ,  qui  étoit  une  place  forte.  Les  Comtes  de  Champagne 
trouvèrent  ce  Château  fi  à  leur  gré,  qu’ils  y  bâtirent  un  Palais  où  ils  venoient  fouvent  avec  toute 
leur  Cour.  Bro ,  Pro ,  Fortereffe.  Gvvynn  en  compofition  ,  Wynn  ,  agréable. 

R  O  S  A  Y. 

R  o  s  e  t  u  m  ,  petite  Ville  fituée  dans  une  plaine  fertile  en  grains.  Rhos ,  campagne.  Et ,  blé. 

VER. 

VernVM.  Il  y  avoit  anciennement  une  Maifon  Royale.  Ce  Village  eft  dans  un  Pays  aquatique. 
Il  touche  à  deux  grandes  forêts  ;  les  étangs  commencent  à  y  former  une  chaîne  de  pièces  d’eau.  Vemt 
aulnes.  On  fçait  que  ces  arbres  croiflent  dans  les  terreins  humides. 


LA  BOURGOGNE. 

VARMANÇO  N. 


Hormenfio  dans  les  anciens  monumens ,  rivière  qui  a  dans  fon  lit  de«  rochers  rouges. 
Or ,  rivière.  Ma.cn ,  pierres ,  rocs.  Coh  ,  rouges. 

V  A  R  0  U  X. 

Hefrus  i  Ifrus  dans  les  anciens  monumens  ,  rivière  rapide,  &  qui  n’eft  pas  navigable,  à 
caufe  des  rochers  dont  fon  lit  eft;  plein.  Hefrus  ,  rapide.  De  ce  mot  s’eft  formé  Ezrous  > 
enfuite  Érous ,  enfin  Arous  ,  Aroux. 

LA  BAISE . 

Befua ,  eft  une  rivière  dès  fa  fource,  Bedvv ,  Befvv ,  rivière. 

r  Y  0  N  N  E. 

Icauna ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  Morvant.  Ses  eaux  ne  font  pas  fi  claires 
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que  celles  de  la  Seine.  Les  vallées  d’Yonne  forment  une  des  Contrées  du-  Nivernois  ;  elles 
lont  fituées  le  long  de  ee  qu’on  appelle  la  vallée  d’Y onne ,  dans  l’endroit  où  cette  rivière 
fépare  l’Évêché  de  Nevers  de  celui  d’Autun.  Cette  Contrée  ell  très-abondante  en  blé  & 
en  vin.  Il  y  a  plufieurs  Villes  dont  les  plus  confidérables  font  Clamecy  ,  Vezelay , 
Corbigny.  Ifc ,  eau,  rivière.  Con  ,  vallée.  Ifcôn  ,  Icon  ou  Icaun  ,  rivière  des  val¬ 
lées. 

r  O  u  S  C  H  E. 

.  ofiara.  Cette  rivière  ferpente  beaucoup.  Ofgo ,  oblique.  Re ,  rivière.  Ofgore  ,  Ofcore , 
rivière  tortueufe. 

Z  E  S  U  Z  O  N 

Prend  fa  fource  dans  une  vallee  profonde,  qu’on  appelle  le  Val-Suzon.  Svv  >  rivière. 
Son ,  vallee  :  ou  Svv  y  eau  ,  riviere.  Sujon  ,  petite  rivière. 

TILLE. 

Tilltts  y  féconde  en  truites  excellentes  ,  qui  font  tachetées  de  rouge  non-feulement  fur 
la  peau ,  mais  encore  fur  la  chair.  Tluh  ,  truite.  Tins  ,  truiteufe. 

D  I  j  O  N . 

Divio  ,  Dibio  ,  au  confluent  de  l’Oufche  &  du  Suzon.  Div  ,  deux.  Ivv  ,  prononcez  h  ,  rivière- 
Le  B  &  l’U  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 

A  L  î  S  E. 

âlexia,  Alejia.  Céfar  ,  livre  ’feme  }  chapitre  nous  décrit  ainfi  cette  Ville,  qui  n’éft  plus 

u’un  Village  de  meme  nom  ;  (  elle  étoit  bâtie  fur  le  faîte  d’une  haute  montagne.  .....  au  pied 

e  laquelle  couloient  deux  rivières  qui  la  baignoient  des  deux  côtés.  Ipfnm  erat  oppidum  in  colle  fummo  , 

admoaùm  edito  loco.  ...  -,  cujus  collis  radices  duo  duabus  ex  partibus  fl-urnina  fubluebant .  )  Cette  mon¬ 

tagne  efl  de  roc  ,  les  deux  rivières  font  le  Loze  &  l’Ozerain ,  qui  fe  jettent  à  peu  de  diflance  de 
là  dans  la  Brenne.  Al,  montagne.  Leçh  ,  roc,  Dy  en  compofition,  Sy ,  deux.  A,  rivières. 

A  M  B  A  R  RI. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province,  qui  paroît  avoir  pris  fon  nom  des  lances  qu’il  portoit.  Bar  % 
lance.  An ,  devant  le  B  Am  ,  eft  un  article  &  une  particule  augmentative. 

ARC. 

A  K  c  æ  ,  fur  la  Tille.  Argz  ou  Area  ,  clos ,  lieu  fermé  i  ou  Ark, ,  habitation. 

ARCENAN  T. 

Village  fur  une  petite  rivière.  Ark, ,  habitation,  Nant ,  rivière. 

A  R  C  I. 

VillaOe  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Cure.  A  cinq  cens  pas  de  cet  endroit ,  il  y  a 
des  grottes  remarquables.  Au-delfus  de  ces  grottes  font  des  terres  labourables  ,  qui  n’ont  pas  plus  de 
huit  ou  dix  pieds  de  fol.  Il  paroît  que  ces  grottes  ou  cavités  ont  été  faites  en  tirant  de  la  pierre  ; 
elles  ont  une  entrée  étroite  ,  &  environ  trois  cens  toifes  de  profondeur  ou  de  long.  Il  y  a  des  cein- 
tres  qui  forment  plufieurs  voûtes ,  du  haut  defquelles  il  tombe  une  eau  cryllaline  ,  qui  fe  convertit  en 
pierre  fort  brillante  &  très-dure ,  &  forme  des  pointes  ou  culs  de  lampe  de  toutes  grolfeurs ,  &  qui 
defeendent  en  bas ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  avec  une  diverfité  admirable.  Entre  ces  congélations , 
qui  repréfentent  une  infinité  ae  chofes  furprenantes ,  l’on  en  remarque  fur  tout  une  :  Ce  font  cinq  ou  fix 
tuyaux  de  cinq  à  fix  pieds  de  haut ,  &  de  huit  à  dix  pouCe's  de  diamètre  »  creux  par  dedans  ,  &  arran¬ 
ges  d’alignement  Pun  près  de  l’autre  ,  fans  fe  toucher  pourtant.  Quand  on  frape  ces  tuyaux  avec  un 
bâton  ,  ils  rendent  des  fons  différens  &  foit  agréables ,  &  c’eft  pour  cela  qu’on  les  appelle  les  orgues. 
On  trouve  à  vingt  ou  trente  toifes  de  l’entrée  un  petit  lac  ,  qui  a  cinq  toifes  de  large  fur  quinze  ou 
Vingt  de  longueur,  &  duquel  l’eau  eft  très -claire.  Selon  toutes  les  apparences,  il  eft  formé  par  la 
partie  de  l’eau  la  plus  legere  ,  qui  tombe  fans  celfe  goûte  à  goûte  du  haut  des  voûtes  ,  qui  en  des 
endroits  paroilfent  avoir  vingt  pieds  de  hauteur  ,  en  d’autres  vingt-cinq  ,  &  en  d’autres  trente.  L’élévation , 
la  largeur  &  la  longueur  de  cette  voûte  toute  de  pierres,  font  écho  où  retentiffement  fort  agréable, 
qui  fait  durer  longtemps  le  bruit  des  pierres  qu’on  entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obfcure 
de  cette  caverne.  Il  y  a  un  endroit  de  cette  grotte  où  l’on  trouve  une  efpèce  de  fable.  La  nature 
y  a  formé  un  plafond  d’une  terre  fort  unie  ,  couleur  de  caffé  ,  &  où  paroilfent  mille  chiffres  bizarres 
qui  font  un  effet  fort  agréable  ,  de  même  que  quelques  figures  de  pierres  mal  formées  par  les  goûtes 
d’eau.  On  appelle  cet  endroit  la  sale  du  Eal  ,  ou  la  sale  de  monsieur  le  prince,  PiganioL 
de  la  Force,  Defc,  de  la  France.  Har ,  belle.  Cil ,  caverne, 


A  R  N  A  Y 

Sur  une  élévation.  Atn  >  élevé ,  élévation, 


LE  -  DUC . 


Pigmiol  que 
je  co  pie  lie  trom¬ 
pe  ,  ces  cavernes 
Ont  naturelles. 


64 


MÉMOIRE^ 

A  V  A  L  0  N. 

Abalo,  Avalo ,  fur  le  Coufin  *  entre  deux  collines  ,  l’une  chargée  de  vignes  ,  l’autre  Couverte 
de  bois.  Cette  Ville  doit  fon  nom  à  des  pommiers.  Aval ,  pomme.  Avalenn  ,  pommier. 

A  V  O  T. 

Village  fitué  entre  deux  montagnes.  Il  n’y  a  qu’un  ruiffeau  ;  mais  par  les  pluyes  c’eft  un  torrent, 
à  caufe  de  la  fituation  du  lieu.  Abot ,  Avot ,  fond. 

A  U  S  S  O  N  E. 

Av  SS  0  Nt  A  ,  près  d  une  grande  prairie  fort  gralfe  &  fort  arrofée ,  bordée  par  la  Saône.  Aug  ou 
Ans ,  prairie  bordée  de  rivière  ou  de  ruifleau  ,  prairie  bien  arrofée.  On  terminaifon  ,  ou  On  habita¬ 
tion  :  Ou  And  ,  en  compofition  Ans ,  bord.  Auffone ,  bord  de  la  Saône  :  Ou  Amplement  Achefon ,  An- 
cbefion ,  rivière.  V ijez.  l’Aifne. 

A  U  T  U  M  E. 

Village  entre  Seurre  &  Châlons  ,  fitué  fur  un  tertre  de  terre ,  prefque  tout  entouré  de  bois.  Il 
y  a  beaucoup  d’étangs  dans  fon  territoire  ,  qui  y  attirent  une  multitude  étonnante  d’oifeaux  de  rivière. 
On  y  voit  des  pluviers  ,  des  plongeons  ,  des  poules  d’eau  ,  des  railles  en  quantité  ;  mais  il  y  a  par¬ 
ticulièrement  un  fi  grand  nombre  de  canards  fauvages ,  que  pendant  l’hyver  fur  tout  on  voit  des  étangs 
fort  longs  ,  prefque  tout  couverts  de  ces  oifeaux.  Hot y  bois.  Tom,  beaucoup,  ou  Om  >  à! Am ,  entouré, 

A  U  T  U  N. 

Est  bâti  fur  le  penchant  d’une  colline  aflez  rapide  ,  dont  la  rivière  d’Aroux  baigne  le  pied.  Il 
eft  commandé  à  l’orient  &  au  midi  par  trois  grandes  montagnes  qui  le  couvrent,  &  dont  celle  qui 
eft  au  midi  a  les  plus  belles  fources  du  monde.  Son  nom  ancien  eft  Dun  ,  montagne  ,  col¬ 
line.  Placé  fur  une  colline  ,  au  pied  de  trois  grandes  montagnes ,  on  fent  combien  ce  nom  lui  conve- 
noit.  Lorfqu’Autun  eut  pafle  fous  la  Domination  Romaine,  cette  Ville,  pour  plaire  à  Augufte,  ajouta 
le  nom  de  ce  Prince  au  fien  ,  &  s’appella  Augufiodunum.  Um  efl;  une  terminaifon  latine. 

Autun  étoit  la  Capitale  des  Héduens  Hedui ,  un  des  principaux  Peuples  des  Gaules.  Suivant  en  cela 
l’exemple  d’un  grand  nombre  de  Villes  des  Gaules,  elle  prit  le  nom  de  fon  Peuple  au  quatrième 
fiécle.  Hed  ,  cafque.  Uh  ,  élevé.  Heduhi ,  ceux  qui  portent  des  cafques  élevés.  C’eft  ce  que  Lucain  a 
exprimé  dans  ce  vers  d’une  manière  hyperbolique  à  ion  ordinaire. 

Hcduos  fratret  Cœlo  capita  alta  ferentes. 

On  voit  dans  les  antiquités  du  Pere  de  Montfaucon  un  foldat  Gaulois  avec  toutes  fes  armes  offenfive9 
&  défenfives.  Il  a  un  cafque  remarquable  ,  fur  lequel  il  y  a  une  aigrette  fort  élevée.  Je  jugerois  par 
ce  dernier  trait  que  c’eft  un  Héduen. 

M.  Samfon  veut  qu’Autun  foit  l’ancienne  Bibraéte.  M.  de  Valois  place  cette  Ville  à  Beuvray,  Bourg 
à  trois  lieues  d’Autun.  La  preuve  étymologique  eft  pour  le  premier.  Bi ,  montagnes.  Brac  ,  grandes, 
7 le  de  Teir ,  trois. 

Une  de  ces  trois  grandes  montagnes  qui  touchent  Autun  ,  s’appelle  Montcenis.  Elle  a  un  étang  oa 
petit  lac  à  fon  fommet.  Mont  ,  mont.  Cen  ,  fommet.  Is ,  eau.  Montcenis,  montagne,  à  la  cime  de 

laquelle  il  y  a  de  l’eau.  Il  y  a  pareillement  un  lac  au  fommet  du  Montcenis  des  Alpes. 

Le  Souverain  Magiftrat  des  Héduens  s’appelloit  Vergobret.  Qui  Summo  Magiftratu  prœerat  (  quem  Ver - 
gobretum  appellant  Ædui  ,  qui  creatur  annnus  ,  &  vit  a  necifque  in  [nos  babet  potejlatem.  )  Verg ,  Magiftrat, 
Braidd  ,  Braitt ,  Souverain. 

Auxerre . 

Av  T  OsiDORVM,  Autofudorum  ,  Auteffiodorum  ,  Autifiodorum  ,  Autefiodorum  ,  Autijfiodorum  ,  Autejïo- 
derum  ,  Autifioderum  ,  Autifodorum  ,  Autufioderum  ,  Autiojïdenim  ,  Altafioderum  ,  Altijioderum ,  Auticiodorum 
Utijfiodorum  dans  Ammien  ,  Marcellin,  les  Notices,  l’Itineraire  d’Æthicus ,  les  Tables  de  Peutinger ,  & 
les  Auteurs  qui  écrivoient  fous  la  première  Race  de  nos  Rois.  Ceux  qui  ont  vécu  fous  les  Carlovin-' 
giens  l’appellent  Alccdronum  ,  Alciodorum  ,  Alciodrum  ,  Altiodrum ,  Altiodorum ,  Alcedorum  ,  Altijjiodorum, 
Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  de  l’Yonne  ,  en  partie  fur  une  petite  montagne  qu’on  découvre  de  tous 

côtés  ;  l’air  en  eft  pur  ,  l’afpeét  agréable.  Aut ,  bord.  Is ,  rivière.  Iodrum  de  Godrmn  ,  petite  mon¬ 

tagne.  Autifiodorum ,  Autifioderum  ,  petite  montagne  au  bord  de  la  rivière.  On  a  inféré  l’o  &  l’e  dans 
drum  ,  le  premier  pour  rendre  le  mot  plus  coulant  &  plus  fonore  ;  le  fécond  parce  qu’il  fe  place  na¬ 
turellement  entre  d  &  r.  L 'au  eft  fouvent  changé  en  al ,  de  là  Altifioderum.  Auxerre  eft  nommé  Autri- 
cum  dans  Confiance.  Aut ,  bord.  Rie ,  rivière. 

On  voit  à  Druy ,  Village  à  quelques  lieues  d’Auxerre ,  de  belles  &  d’abondantes  fontaines.  Dru 
abondant,  Y ,  fource,  fontaine. 

BAR-  SUR-SEINE. 

A  u  pied  d’une  montagne  fur  la  Seine.  Bar ,  montagne. 

B  A  U  G  Ê. 

B  a  l  c  i  a  c  v  m  ,  fur  une  hauteur.  Bal ,  hauteur.  Gvvyc  ,  habitation, 

B  A  Z  O  I  S. 

Petit  Pays,  compofé  de  plufieurs  vallées.  Elles  abondent  en  pâturages,  bois  &  mines  de  terre;. 

Bas ,  vallées.  O  es ,  pâturages.  BEA  UNE 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE, 

B  E  A  V  N  E. 

B  eln  a  doit  Ton  nom  à  deux  groflès  &  abondantes  fourees,  dont  l’une  répand  fes  eaux  dans 
comme  une  rivière  ,  &  l’autre  remplit  les  foffés.  Bd  *  fourees,  Na  de  Naou  ,  deux. 


la  Ville 


B  E  U  V  R  A  Y. 

Ë  T  O  i  T  un  endroit  confidérable  ,  fitué  fur  le  fommet  d’une  montagne.  Il  eft  ruiné  à  préfent  ;  il 
s’eft  formé  un  Bourg  au  pied  de  la  montagne  qui  en  a  conferyé  le  nota.  Beu  ,  montagne.  Vrai  de 
Brai ,  de  Braidd  ,  extrémité  ,  fommet. 

BONNE  T. 

Village  près  d’une  montagne.  Bon,  montagne.  At,  en  compofition  Êt  ,  près* 

BOURBON  -  L  A  N  C  Y. 

S  u  R  la  croupe  d  une  montagne  ,  a  fon  Château  bâti  fur  un  rocher ,  au  pied  duquel  fort  unë  fon¬ 
taine  chaude.  Ber  *  Bor  ,  Bour ,  chaude.  Bon ,  fontaine, 

BRANNOVI  CES  ou  B  R  A  N  N  O  V 1 1. 

Peuple  de  cette  Province,  Bran  lignifie  montagne  &  bois.  Wys  ,  hommes, 

BROVAILLE . 

Bou  R  G  fitué  près  de  marécages.  Brou  ,  marécage.  Al ,  près* 

C  H  A  L  O  N. 

CabïlonüM  j  Cabîloy  Cabyllinon  dans  Strabon.  Caballinon  dans  Ptoloméé.  Capilunum  ,  Caznlwmn 
dans  Æthicus.  Cabillio  dans  les  Tables  dé  Peutinger  ,  fur  le  bord  de  la  Saône  dans  une  plaine  très- 
belle  &  très-abondante.  La  fertilité  du  territoire  &  du  Bailliage  de  cette  Ville  ne  peut  être  plus  grande 
en  grains  *  vins ,  foins  ,  pâturages ,  fruits  ,  &  généralement  en  tout  ce  qu’un  bon  Pays  peut  rapporter. 
Cette  Ville  a  fait  un  très-grand  commerce  dès  le  temps  le  plus  reculé.  Céfar  dit  que  les  Romains  s’y 
arrêtoient  pour  y  commercer.  On  voit  par  une  ancienne  infeription  ,  que  le  Commandant  de  la  Flotte 
Romaine  fur  la  Saône  ÿ  demeuroit ,  comme  à  l’endroit  où  cette  Flotte  fe  trouvoit  ordinairement.  Eu- 
menius  parle  du  port  de  Châlon.  Tous  ces  monumens  nous  font  voir  qu’il  y  avoit  toujours  à  Châlon 
un  grand  nombre  de  bateaux  ,  foit  de  guerre  ,  foit  marchands.  Caupill  ou  Caubill ,  bateau*  Hafn  ou 
Havn  y  port.  Caubïl-Havn ,  port  de  bâteaux, 

C  H  A  N  B  E  R  T  T  N. 

C  h  An  ,  coteau.  Berth  ,  beau.  In  de  Win  ,  vin.  Chanbertin  ,  coteau  du  beau  vin.  Le  vin  de  ce  Village 
a  la  couleur  du  rubis ,  &  charme  les  yeux  par  fon  éclat* 


CISTEAUX. 

Cistercium.  On  appelloit  ainfi  une  forêt,  dans  laquelle  Saint  Robert  fonda  avec  Saint  Étienne 
un  Monaftére  devenu  chef  d’un  grand  Ordre.  V tnerunt  ad  quamdam  fylvam  ,  Cijlercium  ab  Incolis  nuncu- 
patam.  Ce  font  les  paroles  de  l’Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Robert ,  qui  écrivoit  au  douzième  fiécle*  Il 
y  a  plufieurs  étangs  dans  cette  forêt.  Cil ,  forêt.  Star  ,  étang. 

CLERMAI  N. 

Village  fur  la  rivière  de  Grofne  ,  fermé  de  montagnes  de  toutes  parts ,  excepté  au  Nord.  Cler , 
livière.  Main ,  montagnes. 

CLERMONT. 

Dans  un  fond  entouré  de  montagnes  fur  la  petite  Rivière  d’Àrgentaillë.  Cler  *  rivière.  Mont ,  mon- 

tas"es‘  clërvaux. 

Guillaume,  dans  la  Vie  de  Saint  Bernard  *  dont  il  a  été  Contemporain  *  décrit  ainfi  ce  lieu. 
Erat  Claravallis  inter  opaca  fylvarum  &  vicinorum  hinc  inde  montium  angujtias  locus  in  territorio  Lin  go - 
nenfi ,  non  longe  a  fluvio  Alba  ,  antiqua  fpelunca  latronum  :  quœ  antiqùitüs  dicebatur  Wallis  abfynthialis  ,  feü 
propter  abundantis  ibi  àbjynthu  copiant ,  Jlu  ob  antantient  doloris  ibi  incidentiurn  in  latrones,  Clcrval  place 
entre  d’épaiffes  forêts  *  &  reflerré  de  toutes  parts  par  les  montagnes  voifines ,  près  de  la  rivière  d’Aube 
dans  le  Dioccfe  de  Langres ,  étoit  une  ancienne  retraite  de  voleurs.  On  l’appelloit  anciennement  Vallée 
d’abfvnthe  ,  foit  parce  qu’il  y  en  croît  en  abondance,  foit  à  caufe  de  l’amertume  de  la  douleur  de  ceux 
qui  tomb  oient  en  cet  endroit  entre  les  mains  des  voleurs.  Dire  que  cette  vallée  a  été  nommée  Clair- 
vaux,  parce  qu’il  eft  difficile  d’en  trouver  une  ailleurs  qui  foit  mieux  éclairée  du  loleil  par  fa  fituation,- 
c  eft  démentir  la  defeription  qu’en  fait  Guillaume,  qui  nous  la  repréfente  entre  d’épaifTes  forêts  ,  &  refferrée 
de  toutes  parts  par  les  montagnes  ;  fituation  qui  fûrement  ne  permet  pas  au  foleil  de  répandre  fur  elle  fes 
rayons  avec  plus  d’abondance  que  dans  les  autres.  Il  eft  donc  bien  plus  naturel  de  croire  qu  elle  a  été 
ainfi  nommée  de  l’Aube  dont  elle  eft  près.  Cler ,  riviere.  V~ al ,  vallee.  f  oyez,  Clermont  dans  I  Ifle  de 

France. 

,  C  L  U  N  Y. 

CluniACVM .  Dacs  un  vallon  entre  deux  montagnes  fur  la  Grofne,  Clunn  ,  yallee,  I ,  riviere* 


f 
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COUCHES . 

Bourg  fur  une  élévation.  Cuch ,  Couch  ,  élévation. 

COULANGE . 

Colangia ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

C  R  E  C  E  Y. 

A  u  bas  d'un  coteau  fur  la  roche ,  au  bord  de  la  Tille.  Craig  ou  Craie  ,  roc.  El ,  eau  ,  rivière, 

C  R  E  F  A  N. 

A  l’embouchure  de  la  rivière  de  Cure  ou  Core  dans  l’Yonne.  Cette  Ville  efl  appellée  Çhçra  dans 
Ammien.  Cor ,  embouchure. 

C  U  S  E  A  U. 

Cusellum ,  près  d’une  petite  grotte.  Cuz, ,  caverne.  Cuz,el  ,  diminutif. 

D  I  G  O  I  N. 

Den  eg  0  nt  îu  m.  Au  confluent  de  la  Loire  &  de  i’Aroux.  Din  ,  ou  Ben  ,  habitation.  Comi  en 
compofition  Gonti ,  confluent. 

D  U  E  S  M  E. 

Du  s  m  a  ,  fur  la  Seine  dans  un  vallon  fort  étroit.  Divfn ,  profond. 

É  B  A  R. 

Bourg,  à  l’embouchure  de  la  Vouge  dans  la  Saône.  Êbar  tranfpofition  d'Aber ,  embouchure, 

ÉPOISSE  S. 

Spincia .  Il  y  avoit  anciennement  une  Maifon  Royale.  Ce  Bourg  eft  à  trois  lieues  de  Semur  dans 
une  vallée  qui  pafle  pour  la  plus  abondante  de  la  Province  ,  particulièrement  en  froment.  Pin  Spin 
riche.  Si ,  contrée. 

F  L  A  V  I  G  N  Y. 

Sur  un  fommet  de  montagne  qui  efl  de  roc.  F  al ,  Fia ,  par  une  tranfpofition  fort  commune 
fommet.  Vaen  ,  roc:  Ou  de  Flam  ,  Flav  ,  grande  quantité.  Finiz. ,  vignes.  Flavigny  efl  fur  une  mon¬ 
tagne  entourée  de  plufieurs  autres  ,  toutes  chargées  de  vignes. 

FLEURIE. 

Village  fur  un  petit  ruifleau  nommé  Corber.  Fieu  ,  ruifleau.  Rez, ,  près.  Cor ,  petit.  Ber ,  cou» 
lant  d’eau. 

M  A  I  L  L  Y  -  LE  -  CHATEAU. 

C  e  t  t  f.  Ville  efl  fituée  fur  des  roches  &  éminences.  Maly  ,  roc.  Mal ,  élévation ,  éminence. 

$  \ 

M  A  N  D  U  B  I  I. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province.  On  peut  tirer  l'étymologie  de  fon  nom ,  ou  des  grands  arcs, 
ou  des  arcs  d’acier  dont  il  fe  fervoit.  Mend  ,  Mand ,  grand.  Biv  en  compofition  By ,  arc.  Man  , 
hommes.  Dur ,  acier.  By  ,  arc.  Hommes  qui  ont  des  arcs  d’acier. 

MASCO  N. 

Ma  t  i  s  c  o  ,  Alatafco.  La  Notice  de  l’Empire  nous  apprend  qu’il  y  avoit  une  fabrique  de  flèches. 
Math ,  forge,  de  Mathu ,  forger.  Taccl ,  flèche.  Pour  adoucir  ce  mot,  on  a  prononcé  le  premier  C 
en  S  ,  &  on  a  dit  Matafc  ,  Matifc ,  en  fupprimant  l’L  finale. 

MIRE  B  EAU. 

Mi  r  e  b  e  l  lu  m  ,  Bourg  arrofé  par  un  ruifleau  d’eau  chaude  qui  y  attire  une  prodigieufe  quantité  de 
canards  fauvages  en  hyver.  Mer  ,  Mir ,  eau.  Boyl  ,  chaude. 

MO  L  E  S  M  E. 

M  0  l  i  s  mu  m  }  Abbaye  placée  parmi  des  marais  dans  de  grands  bois.  Mor ,  marais.  Lemn  ,  forêt. 

M  0  N  T  B  A  R. 

Mo  n  s  B  a  brus  y  fur  une  colline  qui  efl  une  Prefqu’ifle  de  la  Brenne.  Cette  rivière  lui  fert  d’un 
large  fofle ,  &  le  roc  efearpé  de  muraille.  Mon ,  courbure  de  rivière.  Bar ,  élévation,  Foyez,  auflî  Mont- 
barrey  en  Franche-Comté. 

M  O  S  S  0  N. 

Dans  un  fond  entre  deux  montagnes.  Mus ,  Mujfon  ou  Mojfon ,  caché, 

N  0  L  A  Y. 

Dans  un  vallon  arrofé.  Nol  lignifie  précifément  cette  fituation. 


s; 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


NOYERS. 


Nuceriæ,  fur  la  rivière  du  Serin  qui  l’environne  prefque  toute  entière.  Nvv ,  rivière.  ICaer 

infp  '  i 


ceinte. 


en- 


N  U  Y  S. 


Nu  c  tu  M,  dans  une  plaine  au  pied  d’une  montagne  fur  un  ruilTeau.  Naou  par  crafe ,  Nou  ,  Nu 
pied  de  montagne.  Cvvi ,  Ci ,  eau  ,  ruifleau.  * 

LA  PERRIERE . 

Village  près  d'un  grand  étang.  Per ,  étang.  Hir ,  grand. 

P  O  I  s  O  T. 

Village  fur  une  montagne.  Poicb ,  Pois ,  montagne. 

P  O  N  T  A  L  I  E. 

PONTtLîAcvM  La  Saône  s’y  partage.  Une  partie  de  la  Ville  eft  fituée  entre  les  deux  bras  ,  & 
l’autre  a  un  des  bords.  Pont  ,  pont.  Tyll,  coupure,  féparation.  Ac ,  eau,  rivière. 

pose  H  E  Y. 

Village  fur  une  élévation.  Pnech  ,  Poech  ,  élévation. 

P  R  E  M  E  A  U. 

Il  y  a  une  fontaine  minérale  dont  l’eau  eft  tiède.  Ber ,  Per  ,  Pre  ,  chaude.  Mot ,  ,  eau  *y*. 

wmh,  eau  chaude. 

i  ^  P  U  I  S  A  I  E. 

Petit  Pays  plein  de  montagnes  &  de  bois.  Puy ,  montagne.  Say ,  forêt. 

* 

L  A  ROCHEPO  T. 

Village  au  pied  d’une  loche  élevée  ,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Roch  ,  roche.  Pod  ou  Pot ,  élevé. 

R  O  M  A  N  A  Y. 

Bourg  près  d’un  petit  ruilfeau.  Ro  ,  ruifleau.  Man ,  petit.  Ay ,  habitation» 

SAINT  JEAN  DE  L  A  U  N  E. 

Ladona,  Latona ,  fur  le  bord  de  la  Saône  environnée  de  belles  &  grandes  prairies.  foin, 

herbe.  Ladon ,  abondant  en  foins,  abondant  en  herbes,  3  3 


S  A  U  L  î  E  U. 

S  ED  0  loc  u  M ,  Sidolocum  ,  environné  de  bois  de  tous  côtés.  Ced ,  bois.  Loches ,  cachette.  Loch 
caché.  Cedloch  ,  caché  dans  les  bois. 

SAU  MAIS  El 

Bourg  fur  le  penchant  dîme  montagne.  Il  y  a  une  petite  rivière.  Comba  ou  Somba ,  penchant  de 
montagne.  Aich  ou  Ais ,  rivière.  Sornbais ,  Somais. 

S  E  M  U  R. 

S  i  n  emu  RU  s  y  fur  un  roc  rouge,  dont  l’Armançon  lave  le  pied.  Cynne ,  rouge.  Mur ,  roc» 

S  E  R  L  E  Y. 

Sur  une  élévation.  Il  y  a  un  petit  ruifleau.  Ser  ,  élévation.  Ley  ,  ruifleau, 

SERMAIZE  Y. 

À  u  bas  d’une  montagne.  Ser ,  montagne.  Mau ,  Mauey  ,  habitation. 

SERMESSE. 

Sur  une  élévation.  Ser ,  élévation.  Mas ,  Mes ,  habitation, 

SOMBERNO  N. 

Bourg  fttué  fur  la  montagne  la  plus  élevée  de  la  Province.  Svvm  ,  cime,  Bern  ,  élevé.  Aon ,  mar¬ 
que  du  fuperlatif.  Sombernon  ,  la  cime  la  plus  élevée. 

T  A  I  S  E  Y. 

Village  fur  une  éminence.  Il  y  a  deux  petites  rivières.  Tavv  en  compofition ,  Tay ,  deux.  Svvy 
en  compofition  ,  Syy  ,  Sy  ,  rivières. 

T  A  L  L  A  N. 

Ville  forte  autrefois ,  fituée  fur  la  cime  d’une  montagne.  Tal ,  Talan ,  élévation.  T  al ,  Talan  ,  Forterefle» 

i  u 
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T  A  L  L  A  N  D. 

Village  au  pied  d’une  Montagne.  Il  y  a  un  ruifleau  &  un  pont  de  pierre  fur  la  Grofne,  Tal  > 
pied  de  montagne.  Lliant ,  coulant  d’eau. 

T  A  L  E  N  A  Y. 

Dans  une  Ifle  que  forme  la  Vigeanne  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Saône.  Il  y  a  une  petite  éminen¬ 
ce.  Tal ,  élévation  ,  éminence.  Enés ,  Ifle. 

TOU  R  N  U  S. 

Ti  nu  rt  i  u m  ,  étoit  un  magafin  de  bled  pour  les  Camps  du  temps  des  Romains,  Honeum  Caflrenfe . 
Tain  par  crafe  Tin ,  réferve ,  magafin.  Curt ,  en  compofition  Urt ,  Camp, 

T  O  U  Z  Y. 

Village  près  d’Auxerre ,  doit  fon  nom  aux  chênes  verds.  Taons ,  chênes  verds, 

T  U  R  L  E  Y, 

Village  près  d’un  ruifleau.  Tur ,  ruifleau.  Lez, ,  près. 

VERDUN. 

A  u  confluent  de  la  Saône  &  du  Doubs ,  près  d’une  vafte  prairie,  Wyrdd  ,  Wyrddon ,  herbu.  Voyez, 
Verdun  en  Lorraine ,  Vierzon  en  Berry. 

V  E  R  G  Y. 


VeRGIACVM  ,  Vergeinm  ,  Verziacum  ,  Varginiacnm  ,  Virgeium  ,  Virz,einm  dans  les  anciens  monumens 
latins.  Vergé ,  Vergié ,  Vergier ,  Vergy  dans  les  françois.  Ce  Château  étoit  conftruit  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne.  Il  étoit  par  tout  environné  de  roc  ,  &  n’avoit  qu’une  avenue  extrêmement  difficile.  II 
pafloit  pour  une  des  plus  fortes  places  du  Royaume.  Le  Pape  Alexandre  III  s’étant  réfugié  en  France  „ 
&  craignant  l’armée  de  Frédéric  I  qui  approchoit  de  la  Frontière  de  Bourgogne,  le  Roi  Louis  VII 
offrit  à  Sa  Sainteté  le  Château  de  Vergy  pour  lui  fervir  de  retraite  affurée  ,  à  caufe  que  c’étoit  une 
Fortereffe  imprenable  ,  dit  un  Auteur  du  temps.  Berb  ,  Berz, ,  Berg ,  Verh  ,  Verg  ,  Verz. ,  Virg  ,  Virz.  , 
lieu  fortifié  ,  place  forte. 

V  E  Z  E  L  A  Y. 


VizeliacUsAuï  la  cime  d’une  haute  montagne.  Uzell ,  montagne. 
U&ellac ,  Vi-zelac . 


V  I  T  T  E  A  U  X. 


Avvch  ,  pointe  ,  fommet. 


Sur  la  Braine.  Outre  cette  rivière  ,  il  paffe  à  Vitteaux  un  ruifleau  qui  vient  de  Maflîgny  ,  &  caufe 
de  grands  dommages  après  les  pluyes  ,  ce  qui  contraint  les  Habitans  de  faire  des  digues  pour  les  oppofer 
à  ce  torrent.  Wyd ,  ou  Wyt  ,  mal,  dommage.  Aw  ,  eau,  Wytavv ,  eau  qui  caufe  du  dommage:  Ou, 
fi  l’on  veut ,  Wi ,  eau ,  rivière.  T  au  fl ,  près. 

U  X  E  L  L  E  S. 


Château  bâti  fur  une  montagne.  JJchel  ou  Ufel ,  élevé. 


L  A 


BRESSE. 


Terre  fangeufe  ,  route  remplie  de  marais  &;  d’étangs.  Br  ai ,  terre  fangeufe.  Z  y ,  habi¬ 
tation.  Les  Habitans  de  cette  Province  s’appelloient  anciennement  Segujii.  Ce  nom  fignifîe 
la  même  chofe  que  celui  qu’ils  portent  à  préfent.  Sag ,  Seg,  dormante,  croupiflTante.  W, 
eau.  Zy ,  habitation.  Segufii ,  ceux  qui  habitent  un  Pays  plein  d’eaux  croupifîantes, 

BOURG. 

BW  rg  ,  Bourg.  Nom  appellatif  qui  eft  devenu  propre  à  ce  lieu.  Voyez,  Magny  dans  l’Ifle  de 
France,  &  Vie  en  Bigorre. 

L  O  U  H  A  N. 

Dans  un  terrein  humide  &  marécageux  ,  environné  de  trois  rivières.  Lnb  ,  Lonh  ,  eau  ,  rivière.  Am , 
autour.  Louham ,  entouré  de  rivières. 


LE  B  U  G  E  Y. 


A  U  L  E  S. 

Rivière  voifine  de  Nantua ,  qui  fort  d’un  abyfme.  D'Oeled ,  abyfme. 
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B  Eli  ca.  Cette  Ville  eft  dans  un  terrein  environné  de  collines.  Belle ,  baflîn.  Nous  appelions 
encore  baflin  une  plaine  environnée  de  montagnes ,  dont  la  figure  approche  de  la  rondeur. 

A  M  B  O  U  R  N  A  Y. 

Ambroniacvm.  Au  pied  d’une  montagne.  An  ,  article.  Bron ,  montagne. 

É  P  O  N  E. 


EpOna,  aujourd’hui  Yene  dans  le  Bugey  ,  étoit  anciennement  une  Ville  confidérable ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  plufieurs  reftes  d'antiquité  qu’on  y  a  découverts ,  &  particulièrement  par  cette  infeription 
Epona  Be&.  Ce  n’étoit  que  des  Villes  diftinguées  que  l’on  divinifoit.  Épo  ,  chevaux.  Voyez,  Mandeure 
en  Franche  -  Comté ,  &  Yvrée  en  Piémont.  On  tint  à  Épone  un  Concile  fous  le  Régné  de  Saint 
Sigifmond. 

N  A  N  T  U  A. 

N  an  tv  adi  s ,  Nantoidis.  Il  eft  parlé  du  Monaftére  Nantuadis  dans  une  Ordonnance  de  Louis  le 
Débonnaire.  La  Chronique  de  Saint  Bénigne  dit  que  Charles  le  Chauve  fut  enterré  dans  le  Monaftére 
bâti  au  lieu  appellé  Nantoidis ,  de  la  multitude  des  eaux  qui  s’y  raiïemblent.  La  Ville  de  Nantua  eft  à 
l’extrémité  d’un  lac  qui  eft  traverfé  par  une  rivière.  Nant ,  eau.  Guad  ,  Gued ,  qui  perdent  le  G  en 
compofttion  ,  abondamment ,  abondance. 


YSERNORE. 

L’  A  u  T  F.  u  R  de  la  Vie  de  Saint  Oyan  parle  ainfi  de  ce  lieu  :  Sanclus  Eugendus  ortus  eft  ,  hattd 
longe  à  vico  ,  cui  vetufta  paganitas  ob  celebritatem ,  claufuramqnc  fortiftimam  fnferftitiofi  Templi ,  G  al  lied 
Lingud  Tfarnodori ,  id  eft  ,  ferrei  oftii  indidit  nomen.  Ce  Bourg  doit  fon  nom  à  la  porte  de  fer  d’un  Tem¬ 
ple  fameux  que  les  Gaulois  Payens  y  avoient  bâti.  On  voit  encore  les  reftes  de  cet  édifice  près  de 
ce  Bourg,  Tftarn  ,  fer.  Dor ,  porte. 

,  LE  PAYS  DE  G  E  Z. 

L  A  Ville  de  Gez ,  &  tout  ce  Pays  femblent  n’être  qu’un  verger.  Ce  ne  font  que  des  arbres,  Gnetj 
eu  Gez,  ,  arbres. 

LE  PAYS  DE  D  0  M  B  E  S. 

Est  un  Pays  fangeux.  Tom  ou  Dom  ,  boue  ,  fange. 

TR  E  V  O  U  X. 

TrivO  LT  1U  M  ,  fur  la  montée  d’une  colline.  Treb  ,  Trib  ,  Triv  ,  habitation.  Allt  >  Oltt  x  montée. 

CHALAMON  T. 

Sur  une  montagne  près  de  deux  grands  étangs.  Cal  en  compofttion  Chai ,  montagne.  Aman ,  étang. 
Ty  ,  deux. 

LE  LYONNOIS. 

LYON. 

LU  G  D  UTf  v  M  dans  Pline  ,  Tacite  ,  &c.  Lougdounon  dans  Dion  ;  Lugodunum  dans  le  livre  des  fleu¬ 
ves  attribué  à  Plutarque  ;  LugudunUm  dans  d’anciennes  inferiptions  ;  Lygdunum  dans  un  Refcrit  de 
l’Empereur  Confiance ,  au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  une  des  plus  belles  &  des  plus  con- 
fidérables  Villes  de  l’Europe  par  fa  fituation ,  par  fa  grandeur  &  par  fes  richelfes.  Je  l’appellerois  vo¬ 
lontiers  le  Pérou  de  la  France,  puifque  par  fes  manufactures  &  l’induftrie  de  fes  Habitans  ,  elle  fait 
entrer  des  tréfors  immenfes  dans  le  Royaume.  Jules  Céfar  Scaliger  a  relevé  les  avantages  de  Lyon 
dans  ces  beaux  vers, 

Fulmineis  Rhodanns  qud  fe  fugat  incitùs  undis , 

Qudque  pigro  dubitat  ftnmine  mitis  Arar 
Lugdunum  jacet ,  antiquo  novns  Orbis  in  Orbe  , 

Luodunumve  vêtus  Orbis  in  Orbe  nova 

o 

Qtt  'od  nolis  ,  alibi  qu&ras  :  hic  quœre  qnod  optas , 

Ant  hic  ,  aut  nufqtiàm  vineere  vota  potes . 

Lucius  Munatius  Plancus  conduifit  une  Colonie  Romaine  à  Lyon  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  une 
infeription  que  Gruter  rapporte;  mais  bien  loin  d’inférer  de  là  qu’il  fût  le  Fondateur  de  cette  Ville, 
on  en  doit  conclure  tout  le  contraire.  J’ajoute  que  Dion  ,  parlant  de  cet  événement ,  fait  entendre  bien 
clairement  que  Lyon  étoit  bâti  avant  la  Colonie  de  Plancus  :  voici  fes  paroles.  (  Le  Sénat  commanda 
à  Lepidus  &  à  Plancus  de  fonder  une  Colonie  des  Habitans  de  Vienne  ,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
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rtoife  ,  qui  avoient  été  chattes  par  les  Allobroges ,  &  s’étoient  habitués  anciennement  entre  les  rivières 
du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  à  l’endroit  même  où  elles  s’aflemblent.  C’eft  pourquoi  eux  s’arrêtèrent  là , 
&  fondèrent  la  Ville  qui  s’appelloit  alors  Lougoudounon  ,  &  s’appelle  maintenant  Lougdounon .  En  effet, 
Luçdun  eft  un  nom  Celtique  ,  non  feulement  dans  la  dernière  fyllabe  ,  comme  tout  le  monde  en  convient  > 
maïs  encore  dans  la  première.  Lug  ,  eau,  rivière.  Dun ,  union,  jonâion.  Lugdun ,  union,  jonéfion  de 
rivières.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  l’efpace  qui  eft  entre  le  Rhône  &  la  Saône  à  la  jonéfion 
de  ces  fleuves  s’appelloit  Atanacum  ,  aujourd’hui  Ainay.  Atanes ,  Prefquifle. 

La  montagne  qui  eft  vis-à-vis  le  Confluent  s  appelle  Forviere.  Forch  ,  confluent.  Vert  ,  Vitre ,  hauteur, 
montagne. 

TARARE. 

Ta  r  a  t  ru  m  ,  Bourg  au  pied  d’une  montagne  ,  à  quelques  lieues  de  Lyon  ,  fort  rude  &  fort  diffi¬ 
cile  à  paffer.  Tar ,  rude.  Trum ,  montagne.  Ce  Bourg  a  donné  le  nom  à  la  montagne. 

A  un  quart  de  lieue  de  Lyon  ,  on  voit  l’Ifle  Barbe  dans  la  Saône ,  Infula  Barbara.  Cette  Ifle  a  vers 
le  Nord  un  grand  rocher  fort  élevé  ,  qui ,  par  l’obftacle  qu’il  met  en  ce  lieu  au  libre  cours  de  la  rivière  * 
a  contribué  à  la  formation  du  refte  de  l’Ifle  par  les  fables  &  les  terres  qui  s’y  font  arrêtés.  Ber  ou 
Bar ,  pierre,  roc.  Barr ,  barre,  qui  barre. 

B  R  E  S  L  E. 

Dans  un  fond  entouré  de  montagnes.  Bre ,  montagne.  Lez.  ,  bord  ,  bordé. 


LE  FOREZ. 

M  O  N  T  B  R  I  S  O  N. 


M 

à’ Aon , 


Ons  B  ru  s  0  ,  Mons  Brufonis ,  Mom  Brifonis  dans  les  anciens  monumens ,  eft  fur  la  Vecize 
pied  d’une  petite  montagne,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Mon ,  mont.  Brui ,  Bris ,  petit, 
rivière,  ployez.  Montlhery  dans  Fille  de  France. 


au 

On 


AMBIERLE. 

B  o  ü  r  g  fur  un  coteau  environné  de  hautes  montagnes  du  côté  de  l’Orient.  Am ,  environné.  Ber , 
montagnes.  Lie ,  lieu. 

PEURS. 

Forum  fur  la  Loire,  à  la  chute  d’une  petite  rivière.  Forch ,  Fort  confluent. 


R  O  A  N  N 

i 

Sur  la  Loire  à  la  chute  d’une  petite  rivière.  Ro  ,  rivière, 
bouchure.  Roan ,  embouchure  de  rivière. 


S  A  L  S. 


E. 

Gan  ,  Gen ,  en  compofition ,  An ,  En  ,  em- 


II  y  a  dans  cette  Ville  un  puits  d’eau  minérale,  fit ué  au  pied  d’un  coteau  qu’on  appelle  Donzy, 
(  Don  ,  coteau.  Svvm  en  compofition  Sym ,  fource.  )  L’eau  en  eft  claire  ,  limpide ,  &  s’élève  par 
bouillons.  On  s’en  fert  avec  fuccès  pour  les  affeélions  cutanées.  Sailh ,  Sal ,  qui  faute  ,  qui  bondit. 
Sao  ,  S  ,  fource. 


BEAUJOLOIS. 

B  E  A  U  J  E  U. 


BE  l  lu  s  J  0  eu  s  ,  Beljocus ,  a  commencé  par  un  Château  fitué  fur  la  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
cette  Ville  eft  placée.  Bel  ,  montagne.  Joch  ,  deffus  :  Ou  Bel ,  Château.  Joch  ,  beau.  Un  ancien 
Auteur  dit  que  ce  Château  ,  par  fa  beauté ,  fui  nobilitate ,  furpaffoit  tous  les  Châteaux  voifins. 


L’  AUVERGNE. 


Arvernia  tire  fon  nom  des  Arverni ,  Arbennot  dans  Plutarque.  Ar ,  particule  qui  mar¬ 
que  l’excellence.  Bar  an  en  compofition  ,  Beren ,  par  crafe  Bern ,  foldats.  L’U  &  le  B  fe 
mettent  l’un  pour  l’autre.  Étienne  le  Géographe  dit  que  c’étoit  la  plus  belliqueufe  Nation 
des  Gaules. 

LA  D  O  U  R  E. 


Pour  ,  eau  ,  rivière.  On  fera  peut-être  furpris  de  voir  quelques  rivières  appellées  du  nom 
générique  d’eau  ,  de  rivière.  Pourquoi ,  dira-t’on  ,  ne  les  pas  diftinguer  ?  Mais  il  faut  faire 
attention  que  les  premières  habitations  fe  faifant  de  proche  en  proche  par  une  ou  deux  fa¬ 
milles ,  qui  n’avoient  de  relation  qu’avec  les  Peuplades  voifines,  elles  ne  s’étudioient  pas 
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toujours  à  donner  un  nom  propre  à  la  rivière  quelles  rencontroient ,  parce  qu’il  n’y  en 
avoit  point  d’autres  dans  leur  petit  canton. 

LA  S  I  0  U  L  E. 

Rivière  de  la  Baffe  Auvergne.  Sioul  lignifie  pailible ,  douce ,  fans  bruit. 

LES  MONTAGNES  DE  CANTAL 
Sont  fi  élevées ,  quelles  font  toujours  couvertes  de  neige.  Tal ,  élevé.  Can ,  blanc. 

LE  MONT  D  0  R. 

Aufone  l’appelle  Duranius.  Il  eff  ainfi  nommé  à  caufe  du  grand  nombre  de  fources  qui 
s’y  trouvent.  Dvvran  (  de  Dvvyre  )  rempli  de  fources. 

LE  P  U  Y  D  U  DOME . 

Montagne  fort  élevée,  la  plus  haute  de  l’Auvergne  ,  que  pour  cette  raifon  on  a  caraétérifé 
par  fon  élévation.  Puy ,  montagne.  Don  ,  élevée.  De  Don  on  a  fait  Dom.  On  aura 
d’abord  dit  Puy  Don  ,  enfuite  Puy  Dom ,  enfin  Puy  du  Dôme  ,  lorfque  la  Langue  Celtique 
n’étant  plus  d’ufage ,  on  eut  perdu  la  lignification  de  ce  nom, 

LE  P  U  Y  D  E  MARDOGNE . 

Podium  Merdonia  dans  les  anciens  monumens ,  montagne  où  il  y  a  des  grottes  ou  ca¬ 
vernes  confidérables.  Mer ,  grandes.  Tonn  en  composition  Donn  ,  fractures ,  crevafles , 
ouvertures. 

CLERMONT. 

CEtte  Ville  porta  d’abord  le  nom  de  Nemetum  ,  Nemoffus.  Les  anciens  employent  indifféremment 
l’un  &  l’autre  de  ces  termes,  ce  qui  fait  voir  qu’ils  font  fynonimes.  Nemet  lignifie  Temple  en 
Celtique.  Grégoire  de  Tours,  /.  ier,  ch-  ,  nous  donne  la  defcription  du  fameux  Temple  qui 

avoit  fait  ainfi  nommer  cette  Ville.  (  Chrocus ,  venant  dans  la  Ville  des  Auvergnacs,  brûla,  démolit  & 
renverfa  ce  Temple  que  les  Gaulois  appellent  Vajfo  en  leur  Langue.  Il  étoit  d’une  ftrudure  admirable. 

Il  avoit  un  mur  double  bâti  en  dehors  de  grandes  pierres  de  taille  ,  &  en  dedans  de  petites  pierres. 

Ce  mur  avoit  trente  pieds  d’épaifïeur.  Le  dedans  étoit  orné  de  marbres  &  de  mofaïques.  Ce  Temple 
étoit  pavé  de  marbre  ,  &  le  toit  étoit  de  plomb.  Veniens  ver'o  Chrocus  Arvernos  ,  deluhrum  illud  ;  quod 
G  allie  a.  Linguâ  V ajfo  Galata  vocant  incendit  ,  diruit  atque  fubvertit.  Mir'o  enim  opéré  faclum  fuit ,  ai  que  fir- 
matitrn  ,  cujus  paries  duplex  erat.  Ab  intits  erat  de  minuta  lapide  ;  a  foris  ver  'o  quadris  fcalptis  fabricatum  fuit. 

Habuit  enim  paries  Me  crajfitudinem  pedes  triginta.  Intrinfecus  ver'o  marmore  ac  muftvo  variatum  erat.  Pavi- 
menturn  quoque  &dis  marmore  ftratum  ,  defuper  ver'o  plumbo  teÜum.  )  F~as  en  Celtique  lignifie  fort ,  nom 
qui  convenoit  parfaitement  à  un  édifice  dont  les  murailles  étoient  d’une  force  fi  extraordinaire». 

Après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains  ,  les  Auvergnacs ,  foit  par  reconnoiffance ,  foie  par  flat¬ 
terie  ,  ajoûterent  le  nom  d’Augufte  à  leur  Ville  ;  c’eft  ce  qui  fait  que  les  Auteurs  l’appellent  Augufto- 
nemetum .  Au  quatrième  fiécle  elle  prit  le  nom  de  fon  Peuple.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  Arvernos 
dans  le  palfage  que  nous  en  avons  cité.  Vers  le  huitième  fiécle,  on  la  trouve  nommée  Clarmons , 

Clarufmons ,  d’où  eft  venu  celui  de  Clermont. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  petite  éminence  où  il  y  a  plufieurs  fources.  Dans  les  foffés  de  la  Ville  , 
il  y  a  une  fontaine  d’eaux  minérales ,  nommée  la  fontaine  de  Saint  Pierre  ,  les  eaux  en  font  froides , 
aigrettes  &  vineufes.  Cler ,  fource.  Mon,  éminence,  élévation. 

Entre  toutes  les  fontaines  qui  fortent  des  environs  de  Clermont  ,  &  en  particulier  dans  le  Bourg  de 
Saint  Allire,  la  principale  &  la  plus  célébré  eft  celle  qui  a  fait  le  pont  dont  tant  d’Auteurs  ont  parlé,  •Mundfubter- 
Le  Pere  Kircker  en  a  donné  une  defcription  ,  qui  auroit  été  plus  exade  s’il  avoit  pu  l’examiner  lui-  fg  >  i  l,bh  \  • 
même.  C’eft  une  efpèce  de  rocher  qui  s’eft  formé  par  les  différentes  couches  que  cette  eau  y  a  faites  pen- ^  X’ 
dant  une  longue  fuite  d’années.  Ce  rocher  eft  folide  ,  maffif  8c  fans  aucun  vuide  ou  ouverture  en  arche 
pendant  une  foixantaine  de  pas ,  jufqu’à  ce  qu’il  trouve  un  petit  ruiffeau  appellé  Tiretaine  ,  qui  eft  affez 
fort  pour  fe  conferver  un  paflage  libre.  Alors  la  fource  qui  coule  fur  un  terrein  plus  élevé  que  le  lit 
du  ruiffeau  ,  a  bien  continué  de  dépofer  fa  matière  pierreufe  ;  mais  il  a  fallu  que  cette  matière  fe 
déterminât  à  s’arranger  en  efpèce  de  voûte  ,  pour  que  la  Tiretaine  puiffe  paffer  librement  deffous.  Cette 
contrainte  ,  cette  nécefîité  impofée  à  ce  dépôt  pierreux ,  de  prendre  la  forme  d’une  arche ,  n’a  pu 
durer  qu’autant  que  le  ruiffeau  a  dé  largeur.  Au-delà  la  fource  il  a  repris  fa  chute  naturelle  ,  &  alors  il 
a  fait  un  maflîf  qui  tient  lieu  de  pile.  La  fingularité  de  ces  opérations  a  plu  aux  Habitans  ;  &  ç’a  été 
pour  les  voir  continuer  qu’ils  imaginèrent  de  détourner  le  ruiffeau  de  fon  ancien  lit ,  &  de  le  faire 
paffer  au-delà  de  la  pile.  La  fource  a  commencé  à  former  une  fécondé  arche  par  la  même  méchani- 
que  que  je  viens  d’expliquer  ,  c’cft-à-dire  parce  que  le  ruiffeau  a  confervé  fon  paffage  en  cet  endroit , 
comme  il  l’avoit  fait  à  l’autre.  De  cette  manière,  il  fe  feroit  élevé  autant  d’efpèces  d’arches  &  de 
piles  qu’on  auroit  voulu.  Mais  les  Bénédiétins  de  Saint  Allire  ont  craint  que  cette  malle  pierreufe  ne 
fervît  qu’à  donner  une  entrée  chez  eux  à  toutes  fortes  de  gens  ;  ils  ont  détourné  cette  fource  ,  8c  l’ont 
partagée  en  plufieurs  branches  pour  diminuer  fa  vertu.  Ils  y  ont  réuffi ,  8c  elle  ne  fait  plus  qu’incrufter 
légèrement  les  corps  fur  lefquels  elle  tombe  perpendiculairement ,  8c  non  pas  ceux  fur  lelquels  elie 
coule  dans  fon  cours  ordinaire. 


Au  refie  ,  l’eau  dé  cette  fource  ainfi  pétrifiante  ,  n’eft  point  mortelle  à  ceux  qui  en  boivent ,  comme 
le  Pere  Kircker  l’a  avancé  ;  l’expérience  fait  voir  tous  les  jours  le  contraire.  Tout  le  Bourg  de  Saint 
Allire  ne  fe  fert  que  de  l’eau  de  ces  fources. 

L’Auteur  anonyme  du  Nécrologe  de  Saint  Allire  a  parlé  de  cette  fontaine, 

Jnxtà  &  fons  S  alfas  pontem  lapidefcit  in  altum. 

Cette  fontaine ,  que  le  public  appelle  aujourd’hui  Saufe ,  fe  nommoit  Salfa  dans  le  temps  que  cet 
Auteur  a  écrit.  Cal ,  Sal ,  dur.  Su ,  eau.  Salfa  ,  eau  durciffante. 


A  B  E  I  N. 

L  A  fontaine  d’Abein  ,  près  d’Ifloire  dans  les  montagnes ,  donne  des  bains  extrêmement  chauds ,  dans 
lefquels  plufieurs  perfonnes  tourmentées  de  goûte,  lèpre,  rogne,  douleurs  de  nerfs  &  autres  diverfes 
maladies  trouvent  leur  guérifon.  Ab  ,  eau.  Tnnes ,  chaude.  Abjnnes ,  Abain ,  eau  chaude. 

A  C  H  E  R  E. 

Prés  du  mont  de  Cofme ,  eft  tin  lieu  nommé  l’Achere  ,  où  eft  une  fontaine  qui  effc  glacée  pendant 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l’année  ;  &  lorfque  l’hiver  eft  plus  violent ,  elle  dégele  ,  elle  eft  chaude , 
&  il  en  fort  des  fumées  &  des  exhalaifons  comme  d’une  fournaife.  Ach ,  eau.  Eres ,  admirable,  fur- 
prenante  ,  prodigieufe.  Achète  ,  eau  prodigieufe  ,  eau  furprenante. 

A  C  H  O  N. 

Prés  d’nne  petite  rivière.  Achon -diminutif  d 'Ach  ,  rivière. 


AIGUE  PERSE. 

A  trois  ou  qûatre  cens  pas  de  cette  Ville  ,  il  y  a  une  fontaine  dont  les  eaux  fuffoquent  les  ani¬ 
maux  qui  en  boivent ,  félon  les  gens  du  Pays  ;  &  les  oifeaux  qui  en  goûtent  ,  meurent  un  moment 
après.  Elle  a  encore  cela  de  furprenant  ,  quelle  bout  &  fait  du  bruit  comme  l’eau  qu’on  jette  fur  de 
la  chaux;  &  cependant  quoique  fes  bouillons  foient  grands  &  impétueux,  elle  eft  froide  au  toucher, 
elle  eft  fans  faveur ,  du  moins  fort  fenfible.  Aigue ,  eau.  Berh  ou  Berz. ,  ou  Perz, ,  bouillante.  Aigue 
Perz,  ,  eau  bouillante. 

A  L  E  G  R  E,  A  L  I  G  R  E. 

Ville  fituée  au  pied  d’une  montagne  ,  où  eft  un  fort  Château  qui  la  commande.  Sur  le  fom» 
met  de  cette  haute  montagne ,  eft  un  grand  lac  qu’on  dit  être  un  gouffre.  A  ,  eau.  Licqer  ou  Liger , 
attirante. 

A  AI  B  E  R  T. 

Ville  toute  environnée  de  montagnes.  A?n  ,  tout  autour  ,  environné.  Ber ,  montagnes. 

A  R  T  H  O  N  E. 

Petite  Ville  fur  une  colline.  Ar ,  fur.  Ton ,  colline. 

AÜRILLAC. 

Avreliacum,  fituée  dans  une  vallée  fertile ,  au  bord  de  la  Jordane.  Son  Château ,  qui  eft  dans 
l’enclos  de  fes  murailles  ,  eft  bâti  fur  un  rocher  fi  élevé  qu’il  peut  commander  à  toute  la  Ville.  Or, 

rivière.  Lecb  ,  Lach  ,  rocher.  Orlach  ,  rocher  de  la  rivière. 

A  U  Z  A  N  C  E. 

Petite  Ville  environnée  d’étangs.  Av v  ,  étang.  Can ,  San  ,  entouré. 

B  E  A  U  AI  O  N  T. 


Sur  une  hauteur.  Bel ,  habitation.  M»n  ,  hauteur  ,  élévation.  Bel  s’eft  prononcé  en  beau. 


B  E  S  S  E. 


Cette  petite  Ville  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  pâturages.  C’eft  de  là  que  viennent  les 
fromages  d’Auvergne.  Bejfe  ,  pâturages. 


B  R  A  J  A  C  U  M  , 
crafe  Ac ,  cime. 


B  R  A  G  E  A  C. 

fitué  fur  un  affreux  rocher ,  dont  la  cime  eft  très-élevée,  Brag ,  haute.  Avvçh ,  par 

B  R  I  O  U  D  E. 


Sur  l’Ailier.  C’eft1  un  lieu  très-ancien  ;  fon  nom  Latin  eft  Brivat ,  qui  étoit  déjà  fort  célébré 
par  le  Tombeau  de  Saint  Julien  Martyr  dans  le  cinquième  fiéde ,  du  temps  de  Sidonius  Apollinaris, 
qui  en  fait  mention  dans  ces  vers. 

Pline  te  fafeipiet  benigna  Brivas , 

SanÜi  qua  fovet  ojfa  Juliani. 

C’eft  ^  là  que  l’Empereur  Avitus  ,  qui  étoit  Auyergnac ,  fut  ente;ré.  Briva ,  Ville,  Ai  rivière  :  ou 

Brivas  de  Prifas ,  Prifajfon  ,  rivière. 


BURON 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

B  V  R  0  N. 

ChAteàu  fur  la  pointe  dun  rocher  efcarpé.  Bron ,  roc.  Bron ,  Fortereffie ,  Château, 

C  A  R  L  A  T. 

Sur  un  roc  élevé  ,  large  &  plat.  Car ,  roc.  Lad  ,  Lat ,  large. 

COUDE . 

Village  près  du  confluent  de  l’Ailier  &  d’une  petite  rivière.  Cad ,  Coud  ,  confluent. 

C  O  U  R  N  O  N. 

CrOnO,  Chrono  ,  Cromo  dans  Grégoire  de  Tours,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Loire, 
De  Cravvn  ,  affiemblage,  jon&ion. 

LE  C  R  E  T. 

Bourg  fitué  fur  une  éminence.  Cret ,  éminence. 

C  R  O  C  Q. 

Ville  Aluée  fur  une  montagne  fort  élevée.  De  Crech  ou  Crac. 

É  N  E  S  A  T. 

Dans  une  Ifle  de  rivière.  Énes ,  Ifle.  Ad  ,  At ,  habitation. 

G  A  U  D  E. 

Village  où  il  y  a  des  eaux  qui  font  très-limpides ,  d’une  faveur  un  peu  acide ,  vineufe ,  &  qui 
produit  fur  la  langue  un  fentiment  de  féchereffe.  De  Cavvd  ,  Gavvd  ,  ardeur ,  fecherefl'e. 

G  E  R  G  O  V  I  A. 

Ville  d’Auvergne  que  Céfar  décrit  en  ces  termes  :  Urbs  pofita  in  altijjimo  monte  omnes  aditus  difficiles 
habebat.  Elle  eft  fituée  fur  une  fort  haute  montagne ,  dont  toutes  les  avenues  font  difficiles.  Guère  ,  Ger , 
lieu  élevé  ,  hauteur.  Gafvv  ou  Garg  ,  en  compolition  Ger  g  ,  rude  a  monter,  O  b,  en  compofition  Ov  ,  montagne, 

l  S  S  O  ï  R  E. 

fc  c  1 0  d  o  ru  m  ,  à  la  pointe  que  forme  la  Coufe  en  fe  jettant  dans  l’Ailier.  Iczm  ,  en  compolition  Iczi  » 
pointe,  j Dor  >  embouchure.  Moire  elt  formé  de  ce  mot  par  contraction. 

LA  L  1  M  A  G  N  E. 

L  E  M  a  N  E  ,  Lemmane ,  Limane  dans  Grégoire  de  Tours ,  Pays  charmant ,  extiemement  fertile  ,  qui 
fait  partie  de  la  Baffie  Auvergne.  Il  eft  placé  entre  la  Doure  &  l’Ailier  ,  &  contient  près  de  quinze 
lieues  ;  on  y  fauche  trois  fois  les  prés ,  &c  l’on  y  nourrit  une  quantité  exceffive  de  beltiaux.  Léman ,  bon 

fol,  fol  fertile. 

L  I  V  R  A  D  O  I  S. 

Petit  Pays  de  la  Baffie  Auvergne,  autrefois  tout  inondé  par  les  eaux.  Llvad  ,  inondation:  On  a 
inféré  l’R. 

MENAT. 

Bourg  fitué  dans  la  montagne  de  Nuit  fur  la  rivière  de  Sioule  ,  moitié  coteaux  &  rochers  >  m01tie 
vallons.  Il  y  a  une  belle  prairie  qui  appartient  au  Seigneur ,  &  de  bons  pacages.  Menrud  ou  Menmtt , 

cens  de  brebis  ou  de  chevreaux. 

MONTFERRAND. 

SAppelloit  au  douzième  fiécle  Montferré.  Cetoit  un  Château  fi  fort,  que  Philippe  Augufte 
ne  put  le  prendre  que  par  le  feu  ,  qui  ne  put  toutefois  brûler  la  groffie  tour  inexpugnable.  C  eft  1  ex- 
preffion  d’un  ancien  Hiftorien.  Berh  ou  Ferh  ,  fort ,  fortifié.  Voyez,  Montferrand  en  Franche-Comtc. 

MONTPENSIE  R.  v 

jILonpenceriVs  ,  élevé  fur  la  Plateforme  d’un  rocher  efearpé  qu’il  occupe  toute  entière.  Man  ^ 
Mon  ,  pierre  ,  roc.  Pence  ,  brifé  ,  coupé.  ^  ^ 

Murat  V  Si ,  près  de  l’Alagnon  ,  au  pied  d’un  rocher,  fur  lequel  étoit  fon  Chateau.  Mur,  roc. 

r**’élevé-  O  U  C  I  s. 

Creux  ou  abyfme  ,  rond  à  fon  ouverture ,  dont  on  n’a  point  pu  découvrir  le  fond.  01 ,  rond. 
Siglen  ,  Sigl ,  abyfme.  Olfigl ,  Olftl  ,  Ou  fil ,  abyfme  rond. 

P  A  R  D  I  N  \E  S. 

Village  fitué  fur  la  cime  dune  montagne ,  qui  s’abyfina  avec  la  montagne  fur  laquelle  il  était 
placé  en  1733.  P*r  ,  fommet.  Din  ,  montagne. 
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MÉMOIRES 

LE  FUIT  DE  P  E  G  E. 

Dans  un  endroit  entre  Clermont ,  Montferrand  &  Riom  *  qui  eft  appelle  le  Puit  de  Pege  ;  il  y  a 
Une  fi  grande  quantité  de  bitume ,  ou  efpèce  de  poix  ,  &  il  fort  de  terre  avec  telle  abondance  4 
que  les  chemins  en  font  quelquefois  impraticables.  Pecg  ,  poix  » 


R  E  N  D  A  N, 


Bourg  fur 
forêt. 


une  éminence  ayant  de  grandes  forêts  de  deux  côtés.  Rhyn 4  Ren,  éminence.  Dan 

RIOM. 


Rîcomagus,  fur  une  petite  rivière.  Le  territoire  de  cette  Ville  eft  fort  agréable  &  fort  fertile, 
on  l’appelle  le  jardin  ou  le  parterre  de  l’Auvergne.  Rie  ,  abondant.  Mag ,  habitation.  Rycomag ,  abon¬ 
dante  habitation.  Riom  eft  la  fyncope  de  ce  mot. 

T  H  I  E  R  ou  T  H  I  E  R  N. 

Thiernvm,  fur  la  pente  d’un  coteau.  Tyern ,  élévation. 


VIC. 

Plusieurs  habitations  portent  ce  nom  en  Auvergne ,  qui  d’appellatif  eft  devenu  propre  à  ces 
lieux.  Vie ,  habitation. 

U  S  S  0  N. 

U  x  o  ,  fur  une  montagne  de  roc  de  difficile  accès.  Uchs  i  Us  ,  élevé.  Con ,  roc.  Sonn ,  rude  à  mon¬ 
ter.  Ujfon  ,  roc  élevé ,  rude  à  monter.  Voyez,  la  Loire  &  Autun. 


LA  MARCHE. 

A  eu  ce  nom ,  parce  qu’elle  a  été  longtemps  la  Frontière  du  Domaine  de  nos  Rois 
du  côté  de  la  Guyenne  ,  qui  étoit  fous  une  autre  Domination.  Mars  ,  Mar  ch ,  Frontières. 

GUERET. 

A  r  ecu s.  XyHavrecq  ou  Varecq  ,  jachere  ,  terre  en  friche.  Tel  étoit  apparemment  le  fol  où  l’on 
fonda  cette  Ville. 

AU  B  U  S  S  O  N.  „ 

Est  placé  le  long  de  la  rivière  de  Creufe  ,  dans  un  fond  bordé  de  rochers  &  de  montagnes. 
And  ,  bord  ,  bordé.  Bu  ,  montagnes.  Con,  rocs.  D’Aubufion  on  a  fait  en  Latin  Albucio. 


IV 


A  H  U  N. 

Sur  une  montagne  dont  la  Creufe  baigne  le  pied.  Aon  ,  élévation. 

BENEVEN  T. 

Bourg,  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière,  Ben  5  colline.  Aven  en 
compofition  Éven  ,  rivière. 

FAUX. 

Bourg,  près  duquel  il  y  a  une  forêt  de  hêtres.  Fan ,  hêtre. 

F  E  L  L  E  S  I  N. 

Petite  Ville  ,  à  un  quart  de  lieue  de  laquelle  on  trouve  des  eaux  minérales ,  très-propres  pour 
faire  paffier  les  fièvres  quartes.  F  ail ,  en  compofition  Fell  ,  foible  ,  languiflant ,  malade.  Lies ,  utilité. 
Lie  fin,  utile. 

M  A  N  S  A  T. 


Village  en  Pays  de  montagnes.  Man ,  montagne.  Sat ,  grand  nombre. 


LE  DAUPHINÉ. 

L’  A  C  H  A  S  E. 

Rivière.  Aches ,  rivière.  Voyez,  la  Poure  en  Auvergne. 

U  A  I  G  U  E. 

Rivière.  Aigue  ,  F  g  >  eau  ,  rivière. 


v 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

LE  B  R  A  C. 

Torrent  impétueux  ,  plutôt  que  rivière.  Les  ravages  qu’il  caufe  dans  les  campagnes, 
dont  il  emporte  les  terres ,  qu’il  dépouille  de  leurs  moiilons  ,  font  bien  repréfentés  dans 
ces  beaux  vers  de  M.  de  Boiffieu. 

Qud  Dracus  Ejfrs.no  per  inania  jugera  curfù. 

Exultât  fegetum  fpoliis  ,  Ifarsque  f rementes. 

In  latus  urget  aquas. 

Dera  ,  les  furies ,  le  diable,  le  mal.  Der  ,  furieux,  mauvais.  Aches ,  Ac ,  rivière.  B  crac , 
JDrac  ,  rivière  mauvaife  ,  rivière  furieufe. 

LA  BROME. 

Sort  d’un  terrain  fort  élevé  i  &  fautant  de  rocher  en  rocher ,  coule  avec  vîtelfe.  Trum , 
Trom ,  Br  ont  y  vite. 

LA  b  U  R  A  N  C  E. 

Cette  rivière  eft  h  rapide  ,  qu’on  ne  la  peut  traverfer  qu’en  bâteau  ,  &  que  même  on 
n’a  jamais  pu  y  faire  de  pont  au-delfous  de  Sifteron  ;  outre  quelle  eft  extrêmement  dom¬ 
mageable  à  ceux  qui  ont  des  biens  en  ces  quartiers  là  par  fes  fréquentes  inondations  , 
&  auffi  parce  quelle  change  fouvent  fon  lit  dans  la  plaine.  Ce  font  les  termes  de  Coulon  , 
Rivières  de  France ,  z'*»'  fart.  pag.  175.  De  là  eit  venu  ce  proverbe. 

Le  Parlement ,  le  Gouverneur ,  la  Durance  : 

Ces  trois  ont  gâté  la  Provence. 

Il  y  a  longtemps  que  cette  rivière  eft  décriée.  Voici  en  quels  termes  en  parle  Tite- 
Live  liv  ziim  >  ch.  3  i'eme  >  lorfqu’il  décrit  le  paffage  d’Annibal.  Il  arriva  au  bord  de  la 
Durance.  Cette  rivière  vient  aulh  des  Alpes  ;  de  toutes  celles  de  France,  c’eft  la  plus 
difficile  à  palier  5  car  quoiqu’elle  ait  beaucoup  d’eau  ,  elle  ne  porte  pas  néanmoins  de  bâ¬ 
teaux  ,  parce  quelle  n’eft  retenue  par  aucune  digue  qui  la  relferre  dans  fon  lit ,  &  coule 
en  plufieurs  canaux  qui  ne  font  pas  toujours  les  mêmes.  Eiie  forme  de  nouveaux  gués 
&  de  nouveaux  gouffres ,  &  pour  cette  raifon  il  n’y  a  point  de  paffage  fixe  &  fur  pour 
les  gens  à  pied  i  &:  comme  elle  roule  des  pierres  &  du  gravier ,  il  n’y  a  rien  de  ferme 
ni  de  fur  pour  ceux  qui  y  entrent.  Elle  étoit  alors  accrue  par  les  pluyes ,  &:  caufa  bien 
du  défordre  à  ceux  qui  y  entrèrent.  Bruentia  Alpinus  amnis  longe  omnium  G  allia  flumi- 
num  dijftcillimus  tranfitu  eft.  Nam  ciim  aqu&  vim  vehat  ingeftam  ,  non  tamtn  navium  patiens 
eft  ,  quia  nullis  coer  citas  ripis  pluribus  ftmitl  ,  ne  que  iifdem  alveis  fluens  ,  nova  femper  vada  , 
novofquc  gurgites  faciens  ,  ad  hac  faxa  glareofa  voluens  ,  nihil  ftabilis  nec  tuti  ingredienti  prœbet. 

Siiius  Italicus ,  liv.  feme  •>  v.  46  8'eme  &  fuiv.  en  parle  de  même ,  mais  en  Poëte.  Il  lui  fait  rouler 
à  erand  bruit  des  arbres  déracinés ,  &  des  morceaux  entraînés  de  la  montagne  qu’elle  a  rongée. 

Turbidus  hic  truncis  faxifque  Druentia  Uclum , 

Dations  vajlavit  iter.  Namque  Alpibus  ortus 
Avnlfas  ornos ,  &  adefi  fragmina  montis 
Ctmt  fonitu  volvens  fertur  latrantibus  undis , 

Et  vada  tranjlato  mutât  fallacia  curfu . 

Non  pediti  fidus  ,  patulis.  non  pnppibus  squus  , 

Et  tune  imbre  recens  fufo  ,  correpta  fub  ar/nis 
CoYpora  multa  virum  fpumanti  vertice  torquens , 

Immcrftt  fundo  Uceris  deformia  membris. 

On  voit  allez  que  Silius  n’a  fait  que  mettre  en  vers  la  defeription  de  Tite-Live.  Il  femble 
pourtant  que  les  Romains  trouvèrent  enfuite  le  moyen  de  rendre  cette  rivière  navigable  ; 
car  dans  la  Notice  de  l’Empire  on  trouve  frœfetti  clajfis  Braccariorum  Ebruduni  Sapaudia . 
Cette  flote  me  fçauroit  être  cherchée  ailleurs  que  fur  la  Durance  qui  pallè  à  Ebrodunum , 
aujourd’hui  Embrun.  On  trouve  auffi  une  ancienne  infeription  dans  le  Recueil  de  Gruter, 

Patrono  Navtar  Druenti 

CORUM  ET  Ut  R  I  c  L  A  R  I  O  R  U  M. 

Aufone  a  fait  mention  de  cette  rivière  en  ces  termes  : 

Te  Druma ,  te  [parfis  incerta  Druentia  ripis 
Alpinique  colent  jluvii. 

Bruant,  mauvaife.  K  i j 
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LE  G  U  Y  E  R  ou  G  U  E  R. 

Gnerus.  Naît  dans  les  montagnes  voifines  de  la  grande  Chartreufe ,  d’où  tombant  avec 
un  très-grand  bruit ,  il  roule  fes  eaux  comme  les  torrens  ou  les  fleuves  débordés.  Gar  ou 
Garu ,  rapide; 

r  I  S  E  R  E. 

ïfara.  Sa  rapidité  eft  telle ,  que  lorfqu’elle  fe  jette  dans  le  Rhône ,  dont  les  eaux  rou¬ 
lent  avec  tant  de  vîteffe  ,  elle  fend  ce  fleuve  par  le  milieu  ,  &  conferve  fes  vagues  lutantes 
contre  celles  du  Rhône  fans  fe  mêler,  l’efpace  d’une  petite  demi-lieue,  ce  qui  fe  connoit 
par  la  différente  couleur  des  eaux  de  ces  deux  rivières.  L’Ifere  eft  fort  tortueufe ,  c’eft 
pourquoi  on  la  délîgne  à  Grenoble  fous  le  nom  d’un  ferpent.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
difent  qu’un  ferpent  &  un  Dragon  détruiront  Grenoble  ,  faifant  allufion  à  l’Ifere  &;  au 
Drac  ,  dont  ils  croyent  que  les  débordemens  renverferont  quelques  jours  leur  Patrie.  Les 
eaux  de  l’ifere  font  de  couleur  de  fer.  Ifam  ,  fer.  Ifar,  rivière  de  couleur  de  fer. 

L  E  Z. 

Rivière.  De  Lex  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r  O  R  O  N  &  LA  V  E  U  Z  E. 

Ces  deux  rivières  qui  paffent ,  l’une  à  Morvas ,  l’autre  à  Beaurepaire  dans  le^Viennois , 
fe  perdent  dans  les  fables ,  &  reparoiffent  quelque  temps  après  j  toutes  les  deux  ont  quel¬ 
que  chofe  de  périodique  dans  ie  cours  de  leurs  eaux.  Pendant  fept  ans  elles  font  fort 
baffes ,  &  les  fept  années  fuivantes  fl  groffes  ,  quelles  fe  répandent  dans  toutes  les  terres 
Voifines.  C’eff  par  ce  débordement  qu’imitant  en  petit  le  Nil ,  elles  font  la  richeffe  du 
Pays  ,  parce  qu’on  fe  fert  de  cette  eau  ainfi  débordée  pour  en  arrofer  tous  les  environs. 
Or ,  temps  fixe  ,  temps  réglé.  Rhon  ,  coulante.  Oron ,  rivière  qui  coule  pendant  un  certain 
temps ,  ôc  qui  fe  perd  enfuite.  B  eu  A ,  Veuzi ,  fe  fubmerger.  Veuze ,  rivière  qui  fe  fub- 
merge  ,  qui  fe  perd.  * 

LA  ROMANCHE. 

Petite  Rivière.  Ro  ,  rivière.  A  Lan  ,  petite. 


LE  LAC  H  A  L  L  0  Z. 

Sur  la  montagne  de  même  nom.  Ce  Lac  eft  rempli  de  truites  j  il  peut  avoir  une  lieue 
de  circonférence.  A  ,  eau  ,  lac.  Dluz. ,  Dtoz, ,  truite.  Adloz, ,  qui  changeant  naturellement 
fon  D  en  L ,  à  caufe  de  celle  qui  fuit,  fait  Allozy  lac  de  truites. 


LE  LAC  DE  PAR  A  DREUX. 

Ce  lac  eft  bordé  de  hautes  montagnes.  Par ,  montagne.  Treuz  ,  en  compofition  Dreuz  y 
autour. 

LE  LAC  DE  P  E  L  A  D  R  U  ou  P  A  L  A  D  R  U. 

Il  étoit  autrefois  environné  d’une  épaiffe  forêt  de  chênes  ,  ce  qui  en  reffce  encore  le  fait 
voir.  Ce  font  les  paroles  de  Chorier.  Poel ,  Pel ,  lac ,  marais.  Dru  ,  chêne. 

LE  LAC  DE  P  ELHOTIE  R. 

Gervais  de  Tilsburg  dit  qu’au  milieu  de  ce  Lac  il  y  avoit  une  efpèce  de  croûte  ,  fur 
laquelle  étoit  un  pré.  Quand  on  vouloit  le  faucher,  on  le  tiroir  au  bord  avec  des  filets  -, 
étoit-il  fauché  ,  on  le  relachoit ,  &  il  alloit  fe  replacer  de  lui-même  au  milieu  de  l’eau. 
La  merveille  eft  fort  diminuée  depuis  le  temps  auquel  cet  Auteur  vivoit.  Ce  n’eft  aujour¬ 
d’hui  qu’un  affemblage  d’herbes  &.  de  rofeaux  ,  auxquelles  il  s’eft  amaffé  quelque  limon  s 
qui  s’elt  lié  avec  l’écume  de  l’eau  3  le  tout  a  fait  un  petit  tiflù  qui  flotte.  Poel ,  Pel ,  lac. 
faut ,  Aut ,  herbe.  Er ,  deffus.  Pelauter ,  Pelotier ,  lac  fur  lequel  il  y  a  de  l’herbe. 

LE  MONT  B  R  E  S  I  E  R. 

Vomit  fouvent  des  flammes.  Ber  ,  Ere ,  ardente.  Sier  ,  Ser ,  montagne.  Brejier  y  mon¬ 
tagne  ardente. 

LE  MONT  G  E  N  É  V  R  F. 

A  fon  fommet  blanc  toute  l’année ,  à  caufe  des  neiges  qui  le  couvrent.  Guen ,  blanche. 
Bre  ,  montagne.  Genebre  ,  Genevre ,  montagne  dont  le  fommet  eft  blanc. 
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LE  MONT  DE  L  A  N  Z. 

A  un  lac  fur  fon  fommet.  Le» ,  Lan ,  lac.  S  de  Svvm  -,  fommet, 

LE  MONT  0  R  E  L. 

Il  y  a  des  eaux  qui  font  fpécifiques  contre  la  fièvre  tierce.  Or ,  eau.  Help ,  fecours. 
Orel ,  eau  fecourable. 

LE  MONT  PILA. 

Pilât ,  au  neuvième  fiécle  ,  montagne  fort  élevée  &:  fort  étendue  ;  on  y  trouve  quan¬ 
tité  de  fleurs  ,  &  une  infinité  de  Amples  propres  pour  la  Médecine.  Au  fommet  de  cette 
montagne  ,  eft  une  belle  fontaine  qui  fert  de  fource  à  un  afîez  gros  ruifleau  appellé  Gier , 
lequel  va  fe  jetter  dans  le  Rhône  à  quelques  lieues  de  là ,  après  avoir  arrofé  un  très  -  beau 
Pays.  Pig  ,  Pi  >  fommet.  Laith  ,  Lat ,  eau.  Pilât ,  fommet  où  il  y  a  de  l’eau.  Voyez,  le  Mont 
Pilate  en  Suifle. 

MONTAGNE  DE  S  A  H  U  S  E. 

Elle  efl:  près  du  Lac  de  Pelhotier.  Sah  >  dormante.  W>  eau.  Sahujf,  la c. 

LA  B  A  L  M  E. 

Une  des  merveilles  du  Dauphiné ,  efl:  une  fameufe  grotte  fur  le  bord  du  Rhône.  Elle  eft 
très-vafte  &  très-profonde.  Les  eaux  qui  tombent  goûte  à  goûte  de  la  cime  du  rocher ,  y 
forment  par  leur  congélation  mille  figures  différentes.  On  voit  couler  du  haut  de  la  voùto 
-plufieurs  fontaines  dans  des  badins  que  la  nature  a  formés  pour  les  recevoir.  Après  qu’on 
a  marché  environ  mille  pas  dans  cette  Balme  ,  on  trouve  un  lac  d’une  lieue  de  longueur, 
fur  lequel  François  I  fit  porter  deux  bâteaux.  Balme ,  Baume ,  grotte  ,  caverne. 


LA  BAUME  N  I  B  A  U  D. 

Caverne  fort  profonde  dans  le  fein  d’un  rocher ,  qui  efl:  la  retraite  chaque  nuit  d’un 
nombre  infini  d’oifeaux ,  &  de  plus  de  deux  mille  brebis  :  c’eft  ce  qui  y  produit  du  fal- 
pétre  excellent.  Baume  ,  caverne.  Nubod ,  Nibod ,  fort  noire  ,  fort  obfcure. 

LA  BAUME  NOIRE. 

On  appelle  ainfi  une  caverne  qui  exhale  une  vapeur  humide  ,  qui  efl  d’autant  plus 
fenfible  ,  qu’on  y  entre  plus  avant.  De  cette  vapeur  fe  forment  toutes  les  eaux  du  Pays 
de  Royans  au  Jugement  du  Peuple.  Baume ,  caverne.  Ner  ,  eau. 

G  I  V  R  Ê  T 

Fontaine  dont  les  eaux  fortent  fouvent  fumantes  de  leur  fource  ,  &  couvertes  d’une 
épaifle  vapeur.  Gvvi ,  en  compofition  Ci,  eau.  Vre  ,  ardente, 

LA  F  0  R  E  S  T  DE  L  E  N  S  ,  jadis  L  A  M. 

Lam  ,  forêt.  Voyez  Magny  dans  l’Ifle  de  France ,  la  Doure  &  Vie  en  Auvergne. 


GRENOBLE . 

i Ularo  fur  l’Ifere  ,  ferré,  enfermé  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes. 


refferr|. 


Cular ,  ferré  , 


A  M  B  R  U  N. 


EbrOdvnvm,  fitué  au  fommet  d’une  montagne  de  roc  inaccefllble  de  deux  côtés  ,  au  bord  de  la 
Durance  ,  à  l’endroit  où  elle  reçoit  une  petite  rivière.  Ébre  ,  Éber  ,  Aber ,  embouchure.  Dun  ,  mon¬ 
tagne.  Ambrun  fyncope  d 'Ébrodun. 

A  S  P  R  E  S. 

C  a  s  t  r  u  m  de  Afperis ,  petite  Ville  fituée  entre  des  montagnes  fur  le  bord  d’une  rivière.  As ,  ri» 
vière.  1er ,  montagnes, 

BRIANÇON. 

Brigantion  dans  Ptolomée  ;  Brigantio  dans  Æthicus ,  fitué  fur  un  roc  fort  élevé  ,  efearpé ,  pelé 
&  blanc.  Br\g  ,  coupé,  brifé.  Gnn  ,  blanc.  Con  ,  roc.  Briggançon ,  Briançon ,  roc  blanc  ,  coupé  ,  efearpé. 

A  quelques  lieues  de  Briançon  ,  on  voit  une  roche  percée  par  le  milieu.  Cette  ouverture  s’appelle 
Pertiiis-Rojlan.  Permis  eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  lignifie  ouverture.  Roch ,  Ros ,  roc.  Ton  ,  Tan ,  coupé, 
Permis-Rojlan ,  l’ouverture  de  la  roche  coupée. 

C  A  T  U  R  I  G  E  S. 


Ancien  Peuple  de  cette  Province.  Cad ,  en  compofition  Cat  ,  combat.  Rie ,  en  compofition  Rig , 
puiffans.  Camriges ,  puiflans  dans  le  combat ,  bons  guerriers.  Ils  livrèrent  plufieurs  batailles  à  Céfar, 
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CONDRIEU. 

\  '  '  ^ 

Condrzacum.  On  difoit  encore  il  n’y  a  pas  longtemps  Coindrieu  ,  efl:  au  bord  du  Rhône  ;  il  effc 
renommé  par  fes  bons  vins.  Gouin ,  Gouin ,  Coin ,  vin.  Tracb ,  en  compofidon  Dracb  ,  excellent, 

CORPS . 

»  1 

Sur  une  éminence.  Cor ,  élevée.  Feues ,  Fs ,  habitation.  Corps ,  habitation  élevée.  j 

C  i}  É  M  /  £  [/. 

Crimi^cum.  Sur  une  hauteur.  CVm ,  faîte.  ,  habitation, 

•* 

CREST. 

C  ri  s  t  a  ,  fur  la  Drome.  Cette  Ville  a  un  Château  qui  a  été  la  réfidence  des  Comtes  de  Valen- 
tinois  ;  de  forte  qu’Aimar ,  qui  tenoit  le  parti  du  Comte  de  Touloufe  dans  la  guerre  des  Albigeois  ,  munie 
cette  place,  qui  étoit  la  plus  importante  de  fon  État,  comme  dit  Pierre  de  Vaux  de  Cernay  , 
qui  l’appelle  Caftnirn  nobilijftmwn  ,  fortijjimum  ,  militibus  &  fervientibus  benè  mimitnm.  Cet  Hiftorien  nous 
apprend  que  cette  même  place  foûtint  un  grand  fiége  contre  le  Comte  de  Montfort ,  Général  des  Croifés. 
Il  la  nomme  toujours  Crejla.  Cré ,  lieu  fortifié.  Stam ,  particule  augmentative.  Çrejlam ,  Crejla  j  lieu 
très-fort. 

DIE. 

Di  A,  DvU ,  Dea>  à  la  jon&ion  de  la  Drome  &  d’une  pente  rivière.  Dy  ,  deux.  A  ,  eau,  rivière. 

GAP. 

Ci  vit  as  Vapincenfutm ,  Vapincum  ,  a  pris  fon  nom  des  Vapincenfes  dont  elle  étoit  la  Ville.  Ce 
Peuple  fe  diftinguoit  apparemment  par  fes  belles  armes.  Wapin ,  armes.  Cain  ,  belles, 

L  I  V  R  O  N.  ' 

Sur  une  hauteur  de  roc  ,  dont  la  Drome  arrofe  le  pied.  Li  ,  eau  ,  rivière.  Bron  ,  rocher, 

M  A  N  T  AILLE. 

Chateau  nommé  Mantala  dans  les  A  êtes  du  Concile  qui  y  fut  tenu  en  879  ,  dans  lequel  Bofon 
prit  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ;  il  fut  enfuite  une  Maifon  cfe  chaffe  des  anciens  Dauphins.  Il  eft 
placé  dans  un  vallon  fort  étroit  à  mi-côteau  ;  il  étoit  autrefois  environné  de  bois  de  tous  côtés  ,  il 
n’en  refte  plus  que  quelques  mafures.  Mantel ,  couvert ,  caché.  On  voit  combien  ce  nom  étoit  conve¬ 
nable. 

M  A  N  T  H  E. 

Manthula  dans  tous  les  anciens  titres.  Village  fitué  partie  fur  la  pente  d'un  petit  coteau,  partie 
dans  la  plaine  au  bord  de  la  petite  rivière  de  Veuze  ,  dont  les  fources  font  li  voifines  ,  que  lorfque 
les  eaux  font  abondantes ,  elles  fe  répandent  jufques  dans  lés  maifons.  Il  y  a  un  Prieuré  dans  ce  Vil¬ 
lage.  Man  y  fource.  Toi  ou  ThI  ,  endroit  placé  au  pied  d’un  coteau  ,  au  bord  d’une  rivière, 

M  O  R  N  A  S. 

A  fon  Château  fur  un  roc  coupé  &  fort  élevé.  Mur ,  Mor ,  roc.  Naf,  Nas  ,  coupé. 

N  I  O  N. 

Ne  0  m  a  gus  y  au  pied  d’une  montagne  ou  rocher  élevé.  Naou  ou  Néon  ,  bas ,  pied  de  montagne, 
Mag  y  habitation. 

.  *  -  LA  TOUR  DU  PIN. 

J  e  tranferis  les  paroles  de  Chorier  :  (  Le  Château  où  habitoit  à  fept  lieues  de  Vienne  l’illuftre  Fa¬ 
mille  de  la  Tour  ,  a  été  nommé  la  Tour  du  Pin  ;  aulli  étoit-il  bâti  fur  une  des  plus  agréables  éminences 

du  Dauphiné  ,  accompagné  d’un  Bourg . Mais  depuis  quelques  fiécles  on  l’a  porté  fur  le  penchant 

de  cette  éminence,  dont  il  occupoit  la  cime.  )  Voilà  une  habitation  qui  change  de  place,  fans  perdre 
le  nom  que  fa  première  fituation  lui  avoit  donné ,  ce  que  je  prie  le  Leéteur  de  rem,arquer.  Fin  t 
cime. 

P  U  Y  M  0  R  E^ 

Sur  une  montagne  de  roc.  Fuy ,  montagne.  Mor ,  Mur  ,  roc. 

ROMANS. 

«.  •  * 

A  été  bâti  au  huitième  fiécle  dans  un  endroit  qui  étoit  alors  un  défert  tout  en  bois ,  huilions  8C 
épines.  Rotf,  bruyères,  Man ,  habitation. 

.  ‘  ROQUEMOR  F. 

A  u  bord  du  Rhône  ,  vis-à-vis  deux  grands  rochers  qui  font  au  milieu  de  ce  fleuve.  Roch  ,  roc. 
Mavvr ,  grand.  Royuemore ,  grands  rocs. 

\ .  SASSENAGE. 

Cassen  a  t  i  e  u  m  ,  lieu  célébré  par  fes  fameufes  cuves ,  l’une  des  merveilles  de  Dauphiné  ,  &  par 
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les  excelîens  fromages  qu’on  y  fait.  On  trouve  à  Saffenagé  des  pierres  précieufes  blanches ,  ou  d’un  eris 
obfcur ,  de  la  groiïeur  d’une  lentille  ,  qui  font  propres  à  faire  fortir  des  yeux  les  ordures  qui  peuvent 
y  entrer.  Cas  de  Cafvv ,  fromage.  Sen  ,  bon.  Tyic  ,  habitation.  v 


S  E  R  A  V  I  N  E. 

Village  près  des  montagnes,  &  au  bord  d’une  petite  rivière.  Ser ,  montagne.  Aven ,  Avin  » 
rmere. 


SERRES . 

S  e  r  r  æ  y  Ville  fituee  dans  les  montagnes.  Serr ,  montagne. 

SERRIERE  S. 

S  erre  ri  æ  ,  Bourg  fur  le  Rhône  au  bas  dune  montagne.  Serr  y  montagne.  Ri,  rivière. 

T  A  L  A  R  D. 

Prés  de  la  Durance,  T)  ale  ou  T'aie ,  rivière.  Ar ,  près. 


TAIN  ou  T  î  N. 

FAMEUX  par  les  bons  vins ,  appelles  vins  de  l’Hermitage  ,  à  caufe  d’un  Hermitage  qui  eft  aü*delîus 
de  fa  cote.  Tq, ,  bon.  Wyn>  Ouyn  ,  vin.  Taouyn  ,  Tain  ,  bon  vin:  Ou  Tain,  rivière.  Il  eft  au  bord  du 
Rhône, 

V  A  L  E  N  C  £> 

Ralenti  a.  On  divîfe  cette  Ville  en  deux  parties,  fituées  l’une  &  l’autre  au  bord  du  Rhône. 
La  baffe  eft  arrofée  d’un  nombre  de  fources.  Bal ,  Fal  ,  fources.  Len ,  pleine.  Ty ,  habitation.  Fal- 
lenty ,  habitation  remplie  de  fources. 

VIENNE. 

Vi  e  n  N  A  ,  dans  un  fol  plein  d’inégalités  de  roc  ,  ferrée  d’un  côté  par  des  montagnes  de  roc  ,  &  de 
l’autre  par  le  Rhône.  Théodulphe ,  Évêque  d’Orléans  ,  a  fort  bien  exprimé  la  fituation  de  cette 
iVille  en  ces  vers  : 

Saxofam  petimus  conjlmclam  in  valle  Viennam  , 

Qtiam  fcopull  hinc  inde  arclant ,  hvnc  premit  amnis  hians . 

Viaen  en  Celtique  fignifte  précifément  Saxofa ,  qu’on  ne  peut  bien  rendre  en  François  que  par  le  mot 
Barbare  rocqtteufe. 


LA  PROVENCE, 


V  A  R  G  E  N  T. 

Tltwius  argentais  dans  les  anciens  ;  les  eaux  font  extrêmement  pures ,  claires  &  tranf- 
parentes.  Argant ,  belle. 

la  s  o  r  g  v  e. 

Cette  fontaine  qui  forme  »  dès  quelle  eft  hors  de  terre  *  une  rivière  capable  de  porter 
bâteau,  fort  d’un  antre  profond,  au  pied  d’un  rocher  d’une  très-grande  hauteur,  coupé  à 
plomb  comme  un  mur.  Cet  antre  paroît  avoir  cent  pieds  de  large  ,  &  environ  autant 
de  profondeur.  On  peut  dire  que  c’eft  une  double  caverne  ,  dont  l’extérieur  a  plus  de 
foixante  pieds  de  hauteur,  fous  l’arc  qui  en  forme  l’entrée,  8c  l'intérieur  n’en  a  pas  tout- 
à-fait  la  moitié.  C’eft  de  cette  fécondé  que  fort  cette  abondante  fontaine  fans  jets  ,  fans 
bouillons  :  On  ne  voit  quune  nappe  d’eau  ,  dont  la  crue  eft  imperceptible  ,  8c  qui  ne 
laide  pas  de  fournir  fans  cefte  8c  fans  s’épuifer  une  quantité  prodigieufe  d’une  très-belle  eau , 
claire ,  nette ,  pure.  La  fuperficie  de  cette  eau  paroît  noire  ;  ce  qui  vient  de  fa  grande 
profondeur ,  8c  de  l’obfcurité  qui  règne  dans  ce  lieu.  Il  ne  paroît  aucun  mouvement  fur 
la  furface  ,  aucune  agitation  ,  aucun  jet  ,  pas  le  moindre  bouillon.  Ce  n’eft  qu’à  quelques 
pas ,  hors  de  la  première  caverne ,  que  l’eau  trouvant  une  pente  confiderabie  ,  fe  préci¬ 
pite  avec  force  entre  des  rochers  ,  écume  8c  fait  du  bruit ,  jufqu’a  ce  qu  étant  arrivée  a 
un  endroit  plus  uni  8c  plus  propre  ,  elle  coule  tranquillement  8c  fe  partage  en  plufieurs 
bras  ,  qui  fe  ré  Uni  dent ,  8c  vont  fe  jetter  dans  le  Rhône. 

Après  la  defcription  exacte  qu’on  vient  de  donner  de  la  Sorgue ,  on  lira  encore  avec 
plaifir  celle  que  Bocace  en  a  faite  dans  fon  livre  des  fontaines. 

Sorgia  fons  nobilijjimus  ejl  -,  nam  e  jpecn  quadam  abditijjima  Saxei  montis  tanta  acyuarum 
erumpït  abundantiâ  ,  ut  abyjji  putes  apcriri  fontes  ,  mitius  tamen  anni  tempejlate  cyuadam  exun- 
dans  i  &  cum  clarijfima  ayua  fit  ,  cè  amxna  gujhti ,  illico  facta  fiuvius  ,  optimorum  pifeium 
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ferax  ejl  >  producens  in  fundo  fui  herbam  adeo  bobus  fapidam ,  ut  diverfis  ad  illam  carpendam 
fub  undis  capitibus  ajfidue  pafcentes  ferè  ad  fujjocationem  ufque  detineant  :  indè  inter  afper  rimas 
cautes  efluens  parvo •  contentus  curfu  in  Rhodanum  mergitur.  Celebris  quidem  &  antiquorum 
prœconio  ,  &  aquarum  copia  ,  &  pifcium  atque  herbarum  fertilitate  ejl.  Sao  ,  fource.  Rec  ou 
Reg ,  rivière.  Soreg ,  Sorg,  fource  qui  elt  une  rivière  :  Ou  Sao  ,  fource.  Rhag,  en  com- 
poiition  Rheg ,  principale  :  Ou  Sao  ,  fource.  Reg ,  reine.  Sorg ,  la  reine  des  fources. 

LA  VANNE . 

Rivière.  Ven  apocope  d Aven ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Voyez, 
la  Vanne  en  Champagne. 

LE  V  A  R. 

Eft  rapide.  Gar ,  Var ,  rapide. 

L  E  G  N  Y. 

Lac.  Lenn  ,  lac. 

LE  MONT  V  E  N  T  O  U  Z 

Sa  cime  eft  toujours  couverte  de  neiges.  Ven  »  blanche.  Topp ,  cime.  Ventopp ,  cime 
blanche. 

A  1  X. 

Quæ  Se  xt  i  æ  ,  doit  fon  nom  à  fes  eaux  chaudes  &  froides  ,  qui  engagèrent  Caïus  Sextius 
Calvinus  Proconful  à  la  bâtir. 

A  L  B  I  C  I. 


A 


Ancien  Peuple  qui  habitoit  les  montagnes  au-delfus  de  Marfeille.  Alb  j  montagne.  Ic ,  habi¬ 
tation,  Habitans. 

ATT. 

A  p  t  a  ,  Abta  pour  Avta  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Calavon.  Ab ,  Av  8c  Ap  ,  par  le  changement  ré¬ 
ciproque  du  B  en  P,  rivière.  Ty  ,  habitation.  Le  B  6c  l’V  fe  mettent  aufïi  l’un  pour  l’autre. 

ARLES . 

A  r  e  l  a  t  e  ,  Arelatum  Hans  les  Auteurs  du  haut  Empire  ;  Arelas  datas  Euménius  ,  Aufone ,  Prudence 
6c  Orofe ,  fur  le  Rhône  dans  des  marais .  A'r ,  près.  Laith ,  marais. 


A  U  B  A  G  N  E. 

A  l  b  A  n  i  A  t  fur  la  rivière  de  Vanne.  Arben ,  Alben  ,  Alb  an  ,  rivière.  Voyez*  l’Albane  en  Savoye, 

A  V  A  T  I  C  I. 

Peuple  qui  occupoit  les  bords  de  1  étang  de  Berre.  Aut ,  Avat ,  bord,  /je,  eau,  étang. 

AVIGNON . 

A  ven  10,  près  du  confluent  du  Rhône  8c  de  la  Sorgue.  Aven ,  rivière.  Avenon  plurier  d  ’Aven. 

B  A  R  G  E  M  0  N. 

Sur  une  colline  couverte  de  vignes  8c  d’oliviers  ,  entourée  de  montagnes.  Berg ,  colline.  Am  * 
autour.  Mon  ,  montagnes, 

B  A  R  J  O  L  S. 

Barjûlium.  Les  ruifleaux  qui  arrofent  le  territoire  de  cette  Ville,  le  rendent  un  des  plus  abon- 
dans  de  la  Provence.  Bar,  près.  Riol,  ruifleaux. 

LA  SAINTE-BAUME. 

C’  e  s  t  une  profonde  caverne  ,  où  l’on  dit  que  Sainte  Marie-Magdelaine  a  fini  fes  jours.  Baume  > 
caverne. 

BAUX. 

B  a  lt  iv  m.  Sur  un  roc.  Bah, ,  rocher. 

BERRE. 

B  erra.  Ville  fituée  fur  un  grand  étang  d’eau  falée ,  qu’on  appelle  l’étang  ou  la  mer  de  Berre. 
Cet  étang  peut  avoir  cinq  lieues  de  long  ,  &  trois  lieues  de  large  ,•  il  eft  navigable  par  tout.  Les 
étrangers  viennent  charger  du  fel  dans  la  Ville  de  Berre.  L’air  de  ce  lieu  eft  fort  mal  fain  ,  mais  le 
terroir  eft  fort  agréable  ôc  très-abondant.  Ber ,  fel.  Berra  ,  falé.  On  fous-entend  étang. 

BREGANÇO  N. 

P er  g  a  nt  iv m.  Château  très-fort  fur  un  rocher  dans  une  Ifle,  C’eft  la  même  étymologie  que  Brian¬ 
çon  en  Dauphiné, 


BRIGNOLE 
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BRIGNOLE. 

Brinonia.  Ï1  croît  d'excellentes  Prunes  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  Prun  ,  Brun  ,  Brin 
en  compofition,  prunes.  Oit,  bonnes, 

BOUC. 

Sur  une  élévation.  Buch  ,  élévation, 

BOUC. 

Fort  fitué  dans  une  Ifle  qui  eft  à  l’entrée  du  port  de  Martigues,  &  au  dégorgement  de  1  étang 
de  Berre  dans  la  Méditerranée.  Boch ,  Bouc  ,  embouchure, 

LA-CAMARGJJE. 

I  s  i.  F.  très  abondante  de  Provence ,  enfermée  entre  les  deux  bras  du  Rhône  à  fes  embouchures. 
Elle  eft  traverfée  par  plufieurs  petits  bras  &  canaux  du  Rhône  ,  &  le  milieu  en  eft  occupé  par  des  ma¬ 
rais  caufés  par  le  débordement  de  la  mer ,  qui  ,  aufii  bien  que  le  Rhône  ,  font  fouvent  changer  cette 
Ifle  de  figure.  Il  n’y  a  aucun  endroit  du  Royaume  dont  la  fertilité  égale  celle  de  cette  llle.  Cette 
terre  ,  outre  les  blés  quelle  produit ,  nourrit  une  quantité  infinie  de  beftiaux  gros  &  menus.  Cal ,  très, 
Marc,  grade. 

CARPENTRA  S. 

CarpentOracte,  a  pris  fon  nom  de  fes  belles  fontaines.  Car  ,  belles.  P  en  ,  fontaines.  Trecht , 
Tracht ,  Ville,  Carpcniracht ,  Carpentoracht ,  Ville  des  belles  fontaines, 

C  A  S  S  1  S. 

Petite  Ville  au  pied  d’une  hauteur  de  tuf ,  à  travers  laquelle  on  a  percé  un  chemin  pour  aller 
au  Port-Mion  ,  appellé  dans  l’Itineraire  d’Antonin  Port-Emines.  Ce  Port  eft  profond,  mais  trop  étroit, 
étant  ferré  de  deux  côtés  par  des  montagnes,  &  par  un  Cap,  Calch  ou  Cals ,  Cajf,  tuf,  Ucb  ou  Us 

Ts ,  élévation.  Am,  en  compofition  Em ,  autour,  environne.  Myn  ,  montagnes,  Nech  ou  Nés,  Cap. 

C  AV  A  I  L  LO  N. 

Cabellio,  Caballlo  ,  étoit  fitué  anciennement  fur  une  élévation  ou  l’on  en  voit  encore  les  ruines  j 
elle  a  été  rebâtie  dans  la  plaine.  Cab  ,  habitation.  Bell  ,  élevée. 

C  A  V  A  R  E  S. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province ,  apparemment  ainfi  nommé  des  grandes  lances  qu’il  portait. 
Cat ,  grande.  Bar  ,  Uar  ,  lance. 

LA  C  R  A  U. 

Est  un  terrein  fitué  dans  la  Provence  ,  entre  le  Rhône  &  l’étang  de  Berre  ;  il  commence  à  quel¬ 
ques  lieues  d’Arles  ,  &  s’étend  tout  le  long  de  la  mer.  Cette  campagne  a  de  tout  temps  été  couverte 
de  pierres  ;  les  anciens  Poètes  ont  feint  que  c’eft  l’endroit  où  Hercule  s’eft  battu  contre  des  Céans  ; 
les  armes  vinrent  à  lui  manquer  ,  Jupiter  fon  peré  lui  envoya  une  pluye  de  pierres  pour  s’en  fervir 

contre  fes  ennemis.  Ce  qu’il  y  a  d’étonnant ,  c’eft  que  ce  terrein  ,  tout  pierreux  qu’il  foit ,  nourrit 

&  engraifle  une  infinité  de  moutons ,  qui  ont  l’infUnét  de  ranger  les  pierres  pour  profiter  des  herbes 
très-favoureufes  qui  font  delïous.  L’on  en  peut  voir  une  explication  bien  détaillée  dans  la  Chorographie 
de  Provence  d’Honoré  Bouche.  Les  vins  que  l’on  y  recueille  font  les  meilleurs  de  la  Provence;  il  y 
croît  même  de  la  graine  d’écarlate  ,  qui  étoit  ci-devant  une  récolte  précieufe  ,  avant  que  les  Marchands 
fe  fuffent  entêtés  de  la  cochenille  qu’ils  vont  chercher  bien  loin  ,  6c  avec  tant  de  périls.  Il  y  a  aux  environs 
plufieurs  marais  falans.  Cran  ,  pierre. 

C  R  U  Y  S. 

Village  du  Diocèfe  de  Sifteron.  Il  y  a  dans  fon  territoire  un  grand  abyfme ,  où  l’on  dit  que 
l’on  jettoit  autrefois  les  femmes  adultères.  Cet  abyfme  eft  rempli  d’oifeaux  noéturnes  qui  s’y  retirent 
pendant  le  jour.  Créa  ,  Cru  ,  creux.  Ts  à’Tfilum ,  chauve-fouris ,  oifeau  de  nuit. 

C  U  S  E. 

Village  caché  dans  une  gorge  de  montagnes.  Cas,  caché, 

DIGNE. 

D  i  N  i  A  ,  au  pied  des  montagnes.  Il  y  a  une  fontaine  d’eaux  minérales  chaudes  ,  piquantes ,  8c  qui 
fentent  la  boue.  Elles  participent  de  beaucoup  de  fouffre  &  de  fel  alkali.  Elles  purgent  par  les  felles. 
Elles  font  bonnes  à  boire  &  à  s’y  baigner.  M.  Gaffendi  a  remarqué  dans  la  Vie  de  fon  ami  M. 
Peirefc ,  qu’il  tombe  des  montagnes  d’où  fortent  les  eaux  de  cette  fontaine  des  ferpens  qui  n’ont  point 
de  venin  ,  &  dont  les  enfans  fe  jouent.  A  peu  de  diftance  de  là  ,  on  trouve  des  ferpens  qui ,  comme 
tous  les  autres,  mordent  &c  font  dangereux.  Cette  Ville  étoit  anciennement  renommée  pour  fes  bains 
chauds.  Son  territoire  rapporte  de  très-excellens  fruits  que  l’on  débite  en  Italie  ,  en  Allemagne  &  par 
toute  la  France.  Dan  ou  Din  ,  eau.'  las ,  chaude. 

DRAGUIGNAN. 

L  A  rivière  de  Pis  paffe  au  milieu  de  cette  Ville ,  qui  eft  environnée  de  campagnes  fertiles ,  où  il  croît 
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en  abondance  des  vins  fort  agréables  *  mais  fi  forts ,  qu’on  ne  peut  les  boire  fans  y  mettre  la  moitié  d’eau# 
Dera  ,  Dra  »  violent,  Gvvin  ,  vin.  An  ,  lieu* 

D  R  O  M  0  N. 

t  !‘'  c  -  7  t  T  l- 

Village  de  Provence.  On  voit  auprès  de  ce  lieu  un  rocher  qui  eft  coupé  pour  abréger  UE1 
chemin,  Tro  ,  Dro  ,  coupé.  Man  ,  Mon  ,  pierre.  Dromon ,  pierre  coupée. 

FERRIERE. 

-  »  •  -  .  r  '  ‘  y  "f 

Bourg  à  une  embouchure.  Fer ,  confluent.  Ar ,  Er ,  près.  Ferrer  ;  Ferriere  ,  près  .  dl| 
confluent» 

FOULQUES . 

Village  au  bord  du  Rhône ,  vis-à-vis  l’endroit  où  ce  fleuve  fe  partage.  Fuie  >  partage. 

FREJUS. 

Forum -Julïi,  Géfar  ajoûta  fon  nom  à  celui  de  cette  Ville;  elle  avoir  du  temps  de  cet  Empe¬ 
reur  un  Port,  qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  plage  marécageufe.  Deux  petites  rivières,  le  Béal  2c. 
le  Rairan  ,  paffent  auprès  de  fes  murs  »  fe  vont  jetter  enfuite  dans  la  rivière  d’Argens  ,  qui  fe  décharge 
dans  la  Méditerranée,  à  un  quart  de  lieue  de  cette  Ville.  For}  confluent. 

G  A  R  D  A  N  E. 

Ville  fur  une  élévation  plaine  au  -  deffus.  C’eft  le  terroir  des  bons  melons  2c  des  bons  fruits* 
Son  territoire  n’efl:  qu’un  jardin.  Garden  ,  jardin, 

G  L  A  N  D  È  V  E. 

Glandeva,  Glanata.  Cette  Ville  étoit  fituée  au  bord  du  Var  ;  mais  les  débordemens  de  cette 
rivière  l’ayant  minée  ,  les  Habitans  la  rebâtirent  à  quelque  diftance  de  cette  rivière  ,  en  lui  confervant 
le  même  nom.  Glan ,  rivage.  Ad  3  en  compofition  At ,  habitation.  Tev ,  Dev  ,  habitation.  Uoyet, 
la  Tour  du  Pin  en  Dauphiné. 

GRASSE . 

G  ti  à  s  s  A  ,  eft  une  Ville  bien  peuplée  2c  fort  riche  ,  fituée  à  quatre  lieues  de  la  mer  dans  un  Pays 
extrêmement  fertile.  Elle  eft  bâtie  fur  une  colline  d’où  l’on  découvre  le  plus  beau  Pays  de  Provence» 
Le  commerce  y  conftfte  tout  entier  en  fruits  ,  oranges  ,  citrons ,  figues  2c  raifins  fecs.  Gras ,  abondante  » 
fertile  :  Ou  Grach  ,  Gras  »  colline. 

G  R  E  O  U  X. 

G  r  E  st  lîu  M ,  Grifelium  »  Bourg  dans  le  Diocèfe  de  Vence.  Il  y  a  une  fontaine  d’eau  minerai® 
très-fal utaire  pour  plufieurs  maladies.  Il  paraît  que  ces  eaux  minérales  ont  été  connues  des  Romains 
par  une  infeription  qu’on  y  a  trouvée,  dédiée  aux  Nymphes  du  lieu.  Nymphis  Grifelicis.  Grefyn ,  dou¬ 
leur  ,  maladie.  Lix ,  eau.  Grejjlix  ,  eau  des  maladies ,  eau  qui  guérit  les  maladies. 

G  R  I  M  A  U  D. 

Ville  fituée  près  d’un  Golfe  ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Ce  Golfe  eft  aufli  appellé  Sinus  Gam - 
bricius ,  Gambricitanas.  Crvvm  ou  Grvvm  ,  en  compofition  Grjm  ,  courbé.  Aud,,  rivage.  Camber  ou 
Gamber  ,  G  ambre ,  courbe  ?  courbure.  Le  terme  Sinus ,  qui  fait  un  Pléonafme ,  fut  ajouté  par  ceux  qui 
ignoraient  le  Celtique. 

H  Y  E  R  E  S. 

C  E  1 1 E  Ville  eft  fur  la  pente  d’un  haut  rocher  ;  elle  avoit  autrefois  un  Port  de  mer.  Le  Port 
s’eft  comblé  ,  la  mer  s’étant  retirée  de  plus  de  deux  mille  pas.  Son  terroir  eft  délicieux  par  la  beauté 
&  l’excellence  de  ce  qu’il  produit.  Ses  environs  font  le  plus  beau  Pays  de  l’Univers  pour  l’excellence 
&  la  beauté  des  arbres  &  des  fruits  ;  les  orangers  y  croiflent  en  pleine  terre  ;  toute  la  campagne  eft 
couverte  de  fleurs  odoriférantes,  qui  répandent  dans  les  airs  le  plus  doux  parfum.  Voici  la  deferip- 
tion  que  Bachaumont  2c  la  Chapelle  font  de  cette  belle  Contrée. 

Nous  n’avions  trouvé  jufques-là  que  des  orangers  de  médiocre  grandeur  ,  2c  dans  des  jardins.  L’en¬ 
vie  d’en  voir  de  gros  comme  des  chênes ,  2c  dans  le  milieu  des  campagnes  4  nous  fit  aller  jufqu’à 
Hiéres.  Que  ce  lieu  nous  plut  !  qu’il  eft  charmant  !  2c  quel  féjour  feroit-ce  que  Paris  fous  un  fi  beau  climat  ! 

Que  c’eft  avec  plaifir  ,  qu’aux  mois  , 

Si  fâcheux  en  France  ,  £c  fi  froids , 

On  eft  contraint  de  chercher  de  l’ombre 
Des  orangers  ,  qu’en  mille  endroits 
On  y  voit  ,  fans  rang  ,  6c  fans  nombre , 

Former  des  forêts  6c  des  bois. 

Là  ,  jamais  les  plus  grands  hivers 
M’ont  pu  leur  déclarer  la  guerre  : 

Cet  heureux  coin  de  l’Univers 

Les  a  toujours  beaux  ,  toujours  verds  j 

Toujours  fleuris  en  pleine  terre. 

Cette  Ville  eft  nommée  Area  dans  un  monument  du  douzième  fiécle.  Ar ,  fur.  Reh ,  rocher  :  Ou 
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Ar ,  haut.  Reh ,  rocher  i  Ou  enfin  Ar ,  odeur.  Ed  en  compofition  Ez.  ,  agréable. 

Les  Ifles  qui  font  vis-à-vis  cette  Ville  en  ont  pris  le  nom  ;  elles  font  au  nombre  de  trois.  L'on 
trouve  dans  ces  Ifles  de  toutes  les  efpèces  de  plantes  médicinales  les  plus  recherchées  dans  l’Efpagne 
dans  l’Italie  ,  dans  la  Grèce  ,  &  même  dans  l’Égypte,  6  * 

V  I  S  L  E  D'  I  F. 

Cë  n’étoit  autrefois  qu’un  plan  d’ifs  dont  elle  a  gardé  le  nom.  Iw  ou  If,  if* 

L  AME  E  S  C. 

Ville  fort  jolie.  I/air  y  efi  pur,  le  terroir  agréable  &  abondant.  Lan ,  belle.  Feues,  en  com¬ 
pofition  Bettes  ,  Bes ,  habitation. 

r  I  S  L  E  DE  Z  E  R  I  N  S. 

Lîrinvm,  appellée  aujourd’hui  de  Saint  Honorât  ,  parce  que  ce  Saint  y  fonda  une  Abbaye  fa- 
tneufe,  après  avoir  chafle  les  ferpens  dont  cette  Ifle  étoit  remplie.  L  de  Lyes ,  abondance  ,  quantité, 
grand  nombre.  Aer  ,  ferpent.  In  ,  Ifle.  Larin  ,  Ifle  où  il  y  a  grand  nombre  de  ferpens, 

L  O  R  G  U  E  S. 

LeOnicæ ,  au  bord  de  la  rivière  d’ Argent.  Le  de  Lez. ,  près.  On,  à.’ Aon,  rivière.  le,  habitation, 

M  A  1  L  L  A  N  E. 

Prés  d’un  étang.  Mald ,  étang.  Nés ,  près. 

MA  N  O  S  Q  U  £, 

Manu  e  s  c  a  ,  efl:  fituée  dans  une  vallée  charmante  ,  arrofée  de  plufieurs  fontaines»  Mante,  Marne, 
plein  de  fontaines  ,  où  il  y  a  des  fontaines. 

M  A  R  S  E  I  L  L  E. 

M  as  s  ï  l  1  a.  Je  crois  que  Marfeille  a  eu  les  Gaulois  pour  Fondateurs  ,  &  que  les  Phocéens 

n’ont  fait  que  l’aggrandir.  L’étymologie  naturelle  que  la  Langue  Celtique  fournit  du  nom  de  cette 

Ville,  tandis  que  le  Grec  n’en  préfente  point  ,  me  fait  penfer  ainfi,  Mad  ,  en  compofition  Mas,  bon. 
Cil,  Port.  Marfeille  eft  un  des  meilleurs  Ports  du  Royaume. 

MARTIGUES . 

D  ans  une  Ifle  formée  par  les  deux  embouchures  de  la  mer  ,  ou  étang  de  Berre  dans  la  Méditer¬ 
ranée.  Mar  ,  étang  ,  lac.  Ty ,  Dy ,  deux.  Guen  ,  embouchures.  Martigues  ,  deux  embouchures  ou  dé- 
gorgemens  de  la  mer. 

5  M  É  R  U  I. 

Château  près  d’une  carrière  de  pierre  rouge  ,  tachetée  de  blanc.  Mar,  en  compofition  Mer  , 
pierre.  Ruiz.,  rouge. 

M  I  R  A  M  A  S. 

Bourg  fur  un  rocher  d’où  fortent  plufieurs  belles  fources  &  petits  ruifleaux.  Mir ,  eau.  Amaz , 
amas  *  grande  quantité.  0  L  I  O  U  L  S. 

O  s  tu  l  a.  Rien  de  fi  charmant  que  les  environs  de  ce  Bourg.  La  terre  y  efl:  tapiflee  par  une 
charmante  verdure  émaillée  de  fleurs,  couverte  d’orangers,  de  citronniers  ,  de  figuiers,  de  grenadiers , 
d’oliviers ,  enforte  qu’on  ne  parle  que  des  beaux  jardins  d’Oliouls.  Arts  ou  Os ,  contrée.  Joli  ou 

luit ,  belle. 

ORANGE . 

A  R  a  v  s  1  0  ,  fituée  dans  une  belle  plaine  ,  arrofée  de  plufieurs  petites  rivières ,  dont  celle  d’EIgues 
porte  prefque  aux  portes  d’Orange  les  denrées  que  fes  Habitans  font  venir  des  Provinces  voifines  ;  cette 
rivière  n’en  étant. éloignée  que  d’un  petit  quart  de  lieue.  Outre  cela  ,  la  petite  rivière  de  Maine  lave 
les  murs  de  la  Ville.  Rhos ,  campagne  bien  arrofée.  A  ,  article  ou  particule  fuperflue» 

O  R  G  O  N. 

Cette  Ville  efl:  fituée  fur  un  roc.  Or ,  fur.  Gon ,  roc. 

PENNES. 

A  u  pied  des  montagnes.  Venn ,  montagne, 

P  E  Y  R  E  S  C. 

Bourg.  Il  y  a  dans  l’étendue  de  fa  Paroifle  une  caverne  ,  d’où  fort  tous  les  foirs  tin  petit  vent 
qui  augmente  jufqu’à  minuit ,  &  diminue  depuis  minuit  jufqu’au  lever  du  foleil ,  qu’il  tombe  tout  à  fait. 
L’on  dit  aufli  qu’il  y  a  dans  la  même  caverne  des  pierres  molles  comme  de  la  boue  ,  qui  ,  dès  quelles 
font  élevées,  deviennent  de  très-durs  cailloux.  Per,  pierre,  Goacq ,  qui  en  compofition  perd  le  G  ini- 

L  ij 
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tial ,  &  change  l’A  en  É ,  molle,  Péroecq ,  PeyreÇc ,  parce  que  les  Provençaux  aiment  à  inférer  l’S  ? 
pierres  molles. 

PORTC  RO  S. 

Est  une  des  Ifles  d’Hyeres  ;  elle  eft  montagneufe  ,  couverte  de  bois  en  plufieurs  endroits.  Le  Châ¬ 
teau  qui  en  a  pris  le  nom  eft  fitué  fur  la  pointe  d’un  rocher  ,  &  en  défend  le  Port.  Porth  ,  Port, 
Cran  ,  roc.  Port-Cran ,  port  du  rocher. 

SAINT  REMI 

Anciennement  Glanurn  ,  entre  des  étangs.  Glan ,  bord  de  rivière  ,  bord  d’étang. 

RIEZ. 

Pline  la  nomme  Alebece-Relorun z.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  l’Auveftre  dans  une  belle  plaine  abon* 
dante  en  vins  excellens  ,  èc  en  toutes  fortes  de  fruits.  Alaf,  Alef ,  riche.  Vues,  Baes ,  campagne. 
Alebaes ,  riche  campagne,  Re ,  rivière.  T ,  habitation.  Reii ,  ceux  qui  font  placés  fur  la  rivière, 

ROQUEVE  R. 

Village  fitué  entre  deux  grands  rocs.  Roch ,  roc.  Ver ,  grand. 


SALON 

S  al  o  n  a.  Sur  un  roc  ou  petite  montagne  efcarpée ,  qui  s’élève  dans  cette  Ville ,  eft  un  vieux 
Château  fortifié  à  l’antique.  Cal ,  roc.  Llvvmm  ,  prononcez  Lom ,  pelé, 

S  C  L  A  N  S. 

Village  au  Diocèfe  de  Fréjus.  Dans  fon  territoire  il  y  a  un  rocher  d’un  quart  de  lieue  de 
circonférence.  On  y  voit  une  caverne  *  dont  la  porte  &  l’intérieur  font  un  chef-d’œuvre  de  la  nature 
pour  les  mefures  &  la  proportion ,  on  l’appelle  la  Baume-Raynarde.  Les  Bergers  des  environs  s’y 
retirent  avec  leurs  troupeaux ,  ils  trouvent  des  armoires  naturelles  dans  l’intérieur  de  ce  roc  ,  où  ils 
confervent  leur  nourriture.  Il  y  a  aulli  une  fontaine  de  très-bonne  eau.  Glan  ou  Clan ,  belle.  S  de 
SU  ,  caverne.  L’S  initiale  s’ajeûte  fouvent  dans  le  Celtique  ;  ainfi  Sclan  n’eft  peut-être  que  Glan  ou 
Clan ,  la  belle,  en  fous-entendant  grotte.  Il  y  a  bien  des  exemples  de  pareilles  prétéritions. 

S  E  N  E  Z. 


S  A  N  I  T  IV  M, 
habitation. 


Entre  des  montagnes.  San  ,  montagnes.  Nyth ,  habitation  :  Ou  San  ,  montagnes.  Ty 

S  E  Y  N  E. 


Se  zen  A,  ou  Sedena.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  les  montagnes  aux  Frontières  du  Dauphiné.  Sel , 
habitation.  Ben ,  Zen  ,  montagne.  Selden  ,  Seden  ,  habitation  des  montagnes. 

SISTERO  N. 

SegvsterO.  La  Durance  eft  très-rapide  ,  &  prefque  toujours  débordée.  Elle  n’a  qu’un  Pont  de 
pierres  qui  eft  à  Sifteron  où  elle  eft  refferrée  entre  deux  rochers.  Ceg  ,  gorge.  Stoer ,  rivière, 

S  0  R  P. 

\ 

Nom  d’une  fontaine  dans  le  Diocèfe  de  Riez ,  territoire  de  Baudun.  Cette  fontaine  eft  fi  confidé- 
rable  ,  fi  abondante ,  que  dans  fa  foürce  même  on  la  divife  en  dix  canaux  ,  qui  ,  à  leur  fortie ,  font 
moudre  dix  moulins  différens.  On  l’appelle  dans  les  titres  latins  Sorpius ,  Sorpium  ,  ce  qui  nous  apprend 
qu’on  l’appelloit  autrefois  Sorpi,  Sao ,  lource.  Re  ,  beaucoup.  PU  ,  abondante.  Saorepil  ,  Saorpi ,  Sorpî 
Sorp  ,  fource  bien  abondante. 

TARASCON. 

T  a  r  A  s  c  0  ,  au  bord  du  Rhône.  Il  y  a  près  de  cette  Ville  une  caverne  fouterraine  ,  qui  a  donne 
le  nom  à  cette  Ville;  on  appelle  encore  aujourd’hui  cette  caverne  Tarafque.  Traeon,  caverne  fouter¬ 
raine.  De  Traeon  on  a  fait  Trafcon ,  Tarafcon. 

9 

TOULON 

Te  lo  ,  Tol  o.  Cette  Ville  eft  dans  une  fituation  admirable  ,  expofée  au  midi ,  &  couverte  au  fep- 
tentrion  par  des  montagnes  élevées  jufqu’aux  nues  ,  qui  rendent  fon  Port  un  des  plus  grands  &  des 

plus  fûrs  qui  foient  au  monde . .  .  Son  Port  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  On  entre 

d’abord  dans  une  grande  rade  la  plus  fûre  qu’il  y  ait.  .....  Le  Port  eft  à  l’extrémité  de  cette 

rade . Au  fond  de  ce  Golfe  eft  la  Ville  ,  laquelle  embrafte  le  Port.  Piganiol  de  la  Force, 

Defcription  de  la  France.  La  rade  &  le  Port  de  Toulon  font  fermés  par  un  Golfe  tortueux,  fort 
grand.  Toi ,  courbure,  finuofité.  Cette  Ville  peut  aufll  avoir  pris  fon  nom  de  Bol  ou  Toi,  terrein  bas  au 
pied  des  montagnes ,  au  bord  de  la  mer. 

V  A  1  S  O  N. 

Vasio  ,  autrefois  la  Capitale  des  Vocontiens ,  a  été  une  des  plus  grandes  Villes  des  Gaules.  Elle 
étoit  dans  une  plaine  &  dans  une  belle  fituation ,  comme  on  le  voit  par  fes  ruines ,  qui  s’étendent 
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l’efpace  d’une  lieue.  On  a  tenu  deux  Conciles  en  cette  Ville  au  fixième  fiécle.  Enfuite  cette  Ville  a 
été  ruinée  par  les  Barbares.  A  la  place  de  l’ancienne  Ville  de  Vaifon  „  on  a  bâti  la  nouvelle  fur 
une  montagne.  Vous  voyez  ici  une  Ville  qui  change  de  place  fans  changer  de  nom.  Lifez  les  articles 
de  la  Tour  du  Pin  en  Dauphiné  ,  &  de  Glandéve  en  Provence,  Vaes,  campagne.  On,  bonne,  Vaefon  , 
Vaifon ,  Vafio  ,  bonne  campagne ,  campagne  fertile. 


V  E  N  C  E. 

Vincium  eft  une  ancienne  Ville.  Ptolomée  en  fait  mention.  Sa  fituation  eft  agréable,  Win,  belle. 
Zy  ,  habitation.  Vinzy  ,  belle  habitation. 

V  O  C  O  N  T  1  1. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province ,  ainfi  nommé  des  belles  &  fertiles  campagnes  qu’il  habitoît. 
Voes ,  campagnes.  Con ,  bonnes.  Ty ,  habitation  ,  Habitans. 


LE  LANGUEDOC. 

/ 


LACHASSE. 

D’Aches >  nom  appellatif  de  rivière  >  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  A  L  L  I  E  R. 

Êlaver  a  fa  fource  dans  le  Gevaudan.  Cette  rivière  eft  fujette  à  d’extrêmes  crues  d’eau 
vers  le  mois  de  juillet  ,  à  caufe  de  la  fonce  des  neiges  d’Auvergne  ,  ce  qui  rend  fes  bords 
très-mal  allurés.  Elle  porte  avec  elle  une  terre  légère  ,  qui  fait  des  accroiftemens  en  cer¬ 
tains  lieux ,  ôc  la  rapidité  de  fon  cours  fait  quelle  en  diminue  d’autres  ,  dont  elle  change 
totalement  la  difpolition  j  de  forte  que  fa  rive  eft  une  fituation  bien  plus  avantageufe 
quelle  n’eft  agréable.  On  la  nomme  dans  le  Pays  Chambonage ,  c’eft-à-dire  apparement , 
qui  abonne  les  terres.  Ce  font  les  paroles  de  l’Auteur  du  Didionnaire  univerfel  de  la 
France.  Èlavv  ,  biens  ,  richefîès.  Élavver ,  qui  enrichit ,  qui  abonne ,  qui  fertilife. 

r  A  R  I  E  G. 


Aregia.  Rivière  renommée  par  fon  fable  d’or,  dont  la  pêche  eft  affermée.  Les  paillettes 
d’or  qui  fe  trouvent  dans  fon  fable  ,  font ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  d’un  or  plus  beau  que 
celui  des  autres  rivières  qui  en  portent.  Aur ,  or.  Aureg ,  Areg ,  ou  il  y  a  de  l’or. 


L  A  U  D  E. 

Atax .  Rivière  dont  l’eau  eft  fi  bonne  à  boire ,  qu’on  la  préféré  à  celle  des  fontaines» 
A  ,  article.  Ta ,  bonne.  Aches ,  Achs ,  eau.  Atachs ,  Atax ,  la  bonne  eau. 

LE  GARDON. 

Autrefois  Gard  ,  eft  très  -  rapide.  Gar ,  rapide.  D ,  de.  Dom  ,  en  compolition ,  pour 
Tom ,  beaucoup. 

LE  L  E  R  S. 

Je  tranfcris  ce  que  M.  de  la  Martiniere  dit  du  Lers  6e  de  Belefte  qui  eft  la  fource  de 
cette  rivière.  Belefte,  Fontaine  de  France,  au  Languedoc,  au  Comté  deFoix,  &  près  du 
Bourg  de  Beleftat ,  dans  la  plaine  de  Mazeres.  C’eft  pour  cela  que  Coulon  ,  (  Rivières 
de  France,  1ère  part.  pag.  4S  0 ,  )  l’appelle  la  fontaine  de  Belleftat.  Voici  ce  qu’il  en  dit: 
Les  Philofophes  qui  ont  employé  leurs  maximes  6e  leurs  plus  belles  vérités  en  la  recherche 
des  chofes  naturelles ,  font  fort  empêchés  à  rendre  raifon  d’un  miracle  continuel  qui  fe 
voit  tous  les  jours  dans  la  fontaine  de  Belleftat ,  d’où  le  Lers  tire  fon  origine  5  6e  les 
Aftrologues  ,  qui  fe  perfuadent  qu’il  n’eft  rien  fur  la  terre  capable  d’occuper  leurs  efprits , 
6c  qui  n’ont  des  yeux  que  pour  confidérer  les  aftres ,  y  peuvent  remarquer  une  horloge 
plus  réglée  6e  plus  jufte  que  tous  les  cadrans  du  foleil  ;  car  cette  vive  fource  coule  douze 
fois  ,  6e  tarit  douze  fois  en  vingt-quatre  heures ,  par  des  intervalles  fi  égaux  6e  ft  accordés* 
que  vous  prendriez  le  ruifteau  de  cette  fontaine  pour  une  efpèce  de  clepfydre  ou  d’hor¬ 
loge  d’eau  que  la  nature  a  fabriquée  pour  mefurer  le  temps  de  fes  plus  importantes  occu¬ 
pations.  La  defcription  qu’en  fait  du  Bartas  mérite  detre  rapportée  en  ce  lieu. 

Mais  tout  ce  que  j’ai  dit  en  merveilles  n’approche 
Aux  merveilles  du  Lers ,  quand  il  fort  de  fa  roche. 

.  .  .  .  .  ,  contemplant  la  fontaine , 
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Qui  lave  de  fes  flots  de  Mazeres  la  plaine  , 

Et  née  à  Belleftat  ,  non  loin  des  monts  de  Foix , 

Le  Peuple  Tolofain  certes  pourvoit  de  bois , 

Chaque  jour  que  Phœbus  parfaifant  fa  carrière 
Sur  les  deux  horizons  reconduit  la  lumière  : 

Son  eau  porte  radeaux  durant  quatre  ou  cinq  mois  î 
Vingt  &  quatre  fois  naît ,  meurt  vingt  &  quatre  fois 
À  fec  on  peut  palier  demi  -  heure  fa  fource  > 

Et  demi  -  heure  après  on  ne  peut  de  fa  courfe 
Soutenir  la  roideur  ;  car  fon  flot  écumeux 
Nailfant  tâche  égaler  les  fleuves  plus  fameux. 

Flot  doéte  à  bien  compter ,  qui ,  guidé  par  nature , 

Le  temps  fi  fûrement  fans  horloge  mefure. 

M.  Baudrand  écrit  Beleffe  le  nom  de  cette  fontaine ,  &  ajoute  :  On  dit  qu’elle  a  un 
flux  &  reflux  toutes  les  heures  du  jour ,  depuis  la  fin  de  juillet  jufqu  au  commencement 
de  juin.  Le  dénombrement  de  la  France  nomme  Belejla  de  375  feux,  au  Diocèfe  de 
Mirepoix  ,  généralité  de  Touloufe  j  c’eft  le  même  lieu.  Lerch  ou  Lers,  ordre  ,  fuite.  Lers  a 
rivière  qui  régulièrement,  qui,  en  fuivant  un  ordre  réglé,  coule  &  tarit.  Bel  3  fource  * 
fontaine.  Stat ,  EJlat ,  à  la  Languedocienne  ,  qui  s’arrête. 

S  O  R.  1 

1 

De  Svvr ,  prononcez  Sor ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Z  E  T  A  R  N. 

Tamis ,  Qui  fort  des  Cevennes ,  coule  parmi  les  rochers  fcabreux  avec  un  fi  grand  bruit 
qu’il  caufe  de  l’horreur  ôc  de  l’effroi  à  ceux  qui  l’entendent.  Tarn  ,  crafe  de  Taran  ,  tonnerre. 

LA  TROVEYRE. 

Sidonius  l’appelle  Flavus  Triobris ,  parce  que  fes  eaux  font  troubles  &  chargées  de  terre, 
Tyr  ,  par  tranlpofition  Try ,  eau.  Brych  ,  Brys ,  trouble ,  jaune.  Voyez  le  Tibre. 

Z’  ÉTANG  DE  T  H  A  U. 

Nommé  Taurus  dans  Avienus  ,  &  Laterra  dans  Pline  ,  eff  un  grand  lac  qui  fe  dégoro-e 
dans  le  Golfe  de  Lyon  par  le  Grau  de  Palavas  ,  ou  paflage  de  Maguelonne  ,  &  par  le 
Port  de  Cette.  Dy  ,  Ty ,  deux.  Or  ,  embouchure.  Tor ,  deux  embouchures.  Laïth ,  Lat 
étang.  Er ,  grand. 

V  E  N  E. 

Rivière  qui  a  pris  fon  nom  d Aven ,  nom  appellatif  de  rivière  dont  il  eff  une  apocope. 
Voyez  Vanne  en  Champagne. 

H  É  L  A  N. 

Montagne  du  Gevaudan,  dont  parle  Grégoire  de  Tours  au  livre  de  la  gloire  des  Con- 
fefleürs ,  ch.  Ame-  (  Mons  erat  in  Gabalitano  territorio  cognomento  Helanus ,  lacum  habens 
magnum.  )  Hel ,  grand.  Lenn  ou  Lann ,  lac. 

LA  MONTAGNE  NOIRE. 

Il  y  a  plufieurs  fources  d’eau ,  même  confidérables.  Ner  ,  eau.  De  Ner  on  a  fait  noire 
ainfi  la  montagne  Ner  c’eff  la  montagne  d’eau  ,  la  montagne  abondante  en  eau. 

LES  CEVENNES . 


Feftus  Avienus  dit  que  ce  nom  lignifie  montagne  au  dos ,  c’eft-à-dire  à  la  cime  élevée 
Nominis  porro  valor  mons  dorfa  celfus.  Cefn ,  dos ,  cime.  Ven  ,  élevée.  Les  Cevennes  font 
fort  hautes. 

G  A  U  R  E. 


Forêt  immenfe.  Gau ,  forêt.  Re ,  particule  qui  marque  la  grande  étendue. 


TOULOUSE. 

v 

TO  t  0  s  a  ,  efl:  fitué  au  milieu  d  une  belle  plaine  très-fertile  ,  au  bord  de  1a  Garonne, 
plaine  au  bord  d’une  rivière.  '  Tolog  ou  Totos  t  qui  efl;  fitué  dans  cette  plaine. 


Dol  ou  Tol\ 
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r  ■  A  L  A  1  S. 

Alesia  ,  au  pied  des  monts,  prefque  entouré  du  Gardon  ,  a  un  Fort  fur  une  éminence  de 
Ah  roc.  Les ,  bord  ,  bordé.  / ,  eau  ,  rivière.  * 

A  L  B  Ÿ.  * 

A  pris  fon  nom  des  Albigenfes  ou  Albigeois  dont  elle  étoit  la  Ville.  Il  eft  parlé  dans  la  Notice 
de  l’Empire  ,  &  dans  une  ancienne  infcription  des  Cavaliers  Albigeois  tous  couverts  de  fer.  Al ,  tout. 
Buch ,  Buchen ,  en  compofition  Bychen  ou  Bygen  ,  couvert.  Albigen ,  tout  couvert.  Voyez.  Amiens.  * 

A  L  E  T  H. 

Alectvm,  près  d’une  foürce  d’eau  chaude  nommée  le  Tuberon.  A,  près.  Laith  ou  Laie  ,  eau 
Tom  ,  chaude.  Tw ,  eau.  Bero ,  chaude. 

A  N  D  A  N  C  E. 

Akoaia.  Ville  {huée  au  pied  d'une  montagne  fur  le  confluent  de  la  Dôme  &  du  Rhône.  And 
confluent.  Ai ,  habitation. 

A  N  D  U  Z  E. 

Sur  une  rivière  au  pied  de  deux  collines.  Aon ,  An,  rivière.  Du,  deux.  U  ch  ,  Us,  élévation, 
colline.  Anduz,e ,  rivière.  Deux ,  collines. 


A  N  I  A  N  E. 

An  i  a  a.  Au  pied  des  montagnes ,  près  d’une  petite  rivière.  Ann-yn  ,  pied  de  montagne  ,  en¬ 
droit  bas, 

A  N  N  O  N  A  Y. 

An n  o  n  æ  v  M  ,  Annoniacum ,  fur  la  Deume  qui  y  reçoit  une  petite  rivière  ,  dans  un  fond  au  bas 
d’une  chaîne  de  montagnes,  Annwn  ou  Announ  ,  profonde.  Ai  *  habitation,  D’Ai  on  a  fait  Ae,  On 
difoit  Mufai, 

A  R  A  M  O  N. 

Ville  an  bord  du  Rhône.  Ar ,  près.  Amon  ,  rivière. 

ARECOMICL 


De  Are  abondance,  grande  quantité.  Commet  ,  fouler  des  draps.  Wys,  hommes.  Areoomices ,  ceux 
ui  foulent ,  qui  font  beaucoup  de  draps.  Nous  voyons  dans  la  plus  haute  antiquité  des  manufaét ures 
[e  draps  dans  le  Languedoc, 

A  U  B  E  N  A  S. 


Al  be  n  ac  iv  M ,  fur  une  colline  élevée.  Al ,  élevée.  Ben  ,  colline.  Ane  ,  Ac  ,  habitation. 

B  A  G  N  O  L  S. 

Sur  le  penchant  d’un  coteau  ,  dans  un  Pays  délicieux  8c  rempli  de  belles  fources  ,  qui  lui  ont  donné 
le  nom  quelle  porte.  Ban,  fource.  Banol ,  fourceufe  ,  fi  l’on  pouvoit  ainfi  parler,  abondante  en  four¬ 
ces  :  Ou  Bem ,  fources.  Oll ,  toute.  Beinoll ,  toute  de  fources ,  toute  remplie  de  fources. 

B  A  L  A  R  U  C. 

Fameux  par  fes  eaux  chaudes ,  qui  forment  un  ruiffeau  fumant ,  qui  va  fe  jetter  dans  l’étang  de 
Thau.  Boyl ,  chaud.  Ru  ,  ruiflèau. 

B  A  N  E. 

Bourg  fur  une  montagne.  Bein ,  montagne. 

B  A  R  A  V  E. 

Petite  Ville  près  de  la  rivière  de  Véne.  Beir,  près.  Aiv  ,  rivière. 

BARRE . 

Bourg  fur  une  montagne.  Bar  ,  montagne. 

BEAUCAIRE . 

Belicadrum.  Dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  guerre  des  Albigeois ,  étoit  un  Château  ou  For- 
terefle  bâtie  fur  un  rocher.  Ce  Château  eft  démoli  depuis  plus  d’un  fiécle.  Au  pied  du  roc  fur  lequel 
il  étoit  placé,  il  s’eft  formé  une  petite  Ville  fameufe  par  fa  foire.  Bel  ,  roc.  Cadr ,  fort,  fortifié. 

BEZIERS . 

Son  ancien  nom  eft  Bliterra.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  d’Orbe.  Le  féjour  de  cette  Ville  eft  des  plus  agréables  ;  on  peut  dire  fans  exagération  que 
les  environs  de  Béziers  font  les  plus  beaux  de  la  France.  La  terrafTe  qui  eft  au  devant  de  la  Cathé¬ 
drale  ,  eft  un  coup  d’ceil  enchanté ,  8c  s’étend  dans  un  vallon  dans  lequel  paffe  l’Orbe  i  ce  vallon  s’éleye 
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infenfiblement  ,  &  forme  un  amphithéâtre  couvert  d’oliviers  &  de  vignobles.  L’Évêché  eft  une  maifon 
jolie  &  régulière,  dont  les  vues  font  aufli  parfaitement  belles.  Le  terroir  de  ce,Diocèfe  eft  un  des 
plus  fertiles  de  la  Province  ;  il  produit  du  très-bon  vin  ,  du  blé  en  abondance  -,  6e  beaucoup  d’huile. 
La  charmante  fituation  de  Béziers  a  donné  lieu  de  dire  ,'tpie  fi  Dieu  vouloir  choifir  un  féjour  fur  la 
terre  ,  il  n’en  prendroit  point  d’autre  que  Béziers ,  ce  que  l’on  a  exprimé  par  ce  yers  latin» 

Si  Tiens  in  terris  ,  vellet  habitare  Biterris.  , 

yoici  comme  le  Pere  Vannier  en  décrit  la  fertilité  6e  les  agrémens. 

^  .  i  .  •  ab  Mis  ,-rnv  j  , 

Optima  funt  qu&  vin  a  fluunt  Apiana  racemis 
jHilcis  in  ore  fapor  ,  vivax que  in  peclore  virtus. 

Non  humus  hanc  omnis  féliciter  educat  uvam 

GUia  genns  &  nomen  fervet  :  frigentibus  agris  ‘ 

Jîumentique  folo  ,  mellitum  ebhta  faporem 

Exoritur  :  favet  hùic  regio  Bliterenfis  ,  &  orbis 

Jam  canit  extremus  quos  Trontiniana  racemos 

Tr&la  domant  :  miti  Baccho  mitijfimus  aër 

Dulciaque  arva  placent  :  atqui  Bliterenfibus  oris 

CaU  fek  faciem  fpeàes  terr&que  ,  virûmque 

Ingenium  ,  nihil  eft  toto  clementius  orbe.  ,  c 

Htnc  vêtus  eft  vulgi  dictum  ,  fi  rursus  olympi 

Ajfcclet  fuperas  hutnana  fuperbia  fedes  , 

Providijfe  Deos  Bliterasn  ,  donifque  vicifftm 
Ornavijfe  fuis.  Dut  Jupiter  aéra  purum , 

Sol  l&tas  fine  nube  dies  -,  nafcentibus  ultra 
Terra  parens  toto  fe  floribus  induit  anno. 

Non  fatis  eft  êleis  Campos  vertijfe  Minervam , 

Ju/fit  inexhauftos  oleum  quoque  currere  fontes  , 

Jpfe  fuas  animas  hominurn  formavit  ad  artes 
Delius  ;  &  fi  quid  fapiunt  me  a  carmina  vatem , 

Hanc  mihi  car  a  dédit  eut»  fangutne  patria  Inudem. 

fit  * 

Elith  ,  agréable.  Er ,  terre  ,  contrée. 

B  R  E  S  C  O  U. 

Selon  M.  de  Marca  Brefcon ,  petite  Ifie  qui  a  un  Fort  fur  un  rocher.  Elle  forme  un  petit 
détroit  ou  bras  de  mer.  Brech  ,  Bres ,  bras.  Cou  ,  roc.  Brefcon  ,  roc  du  détroit  ou  bras  de  mer. 

C  ARC  AS.  SON  E. 

C  a  rc  a  su  m  dans  Pline.  La  Cité,  qui  eft  l’ancienne  Ville,  eft  fur  la  cime  d’une  montagne  de 
roc  efearpé  en  plufieurs  endroits.  Carrée ,  par  crafe ,  Carre  ,  roc.  Svvrn  „  cime. 

CARENTOMAGU  S. 

Nom  d’une  Ville  voifine  du  Languedoc,  vient  de  C  avant,  en  compofition  Carent,  parens.  Mag, 
Ville.  Carentomag  ,  la  Ville  des  parens.  Cette  Ville  étoit  toute  compofée  de  gens  iffus  d’une  même 
famille.  Il  y  a  en  Franche-Comté  des  Villages ,  dont  tous  les  Habitans  portent  le  même  nom  ;  preuve 
certaine  qu’ils  fortent  d’une  même  fouche.  M.  Aftruc  ,  dans  fon  hiftoire  de  Languedoc  ,  dit  qu’il  a 
vu  dans  les  Pirénées  un  Village  appellé  Nebias ,  du  Diocèfe  de  Mirepoix  ,  de  cent  ou  cent  cinquante 
feux ,  dont  tous  les  Habitans  ,  hommes  &  femmes  avoient  le  même  nom  ,  étoient  tous  parens  ,  &  def- 
cendoient  tous  d’un  feul  6c  même  Payfan ,  qui  s  etoit  allé  établir ,  il  y  avoit  un  peu  plus  de  deux  cens 
ans ,  dans  cet  endroit ,  6c  qui  l’avoit  mis  en  culture.  Carentam ,  Charenton  ,  peuvent  avoir  la  même  étymo¬ 
logie  ,  de  même  que  Charentenay  Village  de  Franche-Comté.  Carent ,  Naid  ,  habitation,  Ham ,  Hom , 
habitation. 

CASTELNAU  D  A  R  L 

Castel  lu  m  Novum  Arii ,  fur  une  petite  éminence  de  roc.  Arri  ,  roc, 

CASTRES. 

Castra  dans  Pierre  du  Val  de  Cernay  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable ,  bornée  de  tous  côtés 
par  des  montagnes  très-fertiles  en  grains ,  en  vins  6c  en  bois.  L’Agout  fépare  la  Ville  en  deux  ,  &  la 
petite  rivière  appellée  Durenque  -pafle  auprès  de  fes  murs  ,  6c  va  former  un  confluent  à  une  des  extré¬ 
mités  de  la  Ville.  Cad,  en  compofition  Cas ,  jonétion.  Ster  t  par  une  tranfpofition  facile  Stre ,  rivières. 
Casjire ,  jonétion  de  rivières ,  confluent. 

CETTE. 

L  F.  Port  de  Cette  ou  Shet  fur  le  grand  étang  de  Thau.  Sahet  Dour  ,  Shet  Tour  ,  eau  dormante  ; 
on  a  fous-entendu  Dour.  Il  y  a  bien  des  exemples  de  ces  Ellypfes  dans  toutes  les  Langues.  Les  an¬ 
ciens  appelloient  le  Cap  de  Cette ,  Mons  Setitu. 
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ajoute  au  commen- 
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C  L  A  V  A  S. 

ClAvASTnvu  ,  dans  une  gorge  de  montagnes  fort  refferrée  de  tous  côtés  par  des  rochers  efcW, 
Clav ,  gorge.  Ajtrus ,  embarraflee.  r  carpes* 

CLERMONT. 

Sun  un  coteau  ,  au  pied  duquel  coule  la  rivière  de  Lergue.  Le  ruilTeau  Ydromiel  ,  qui  coule  au 
p.ed  du  coteau  ou  elle  eil  batte  fert  a  laver  les  laines ,  les  draps  &  les  chapeaux  que  I  on  fabrique 
en  cette  Ville,  Lier ,  riviere,  ruilleau.  Mon ,  élévation.  1 

«  -j  1 

C  O  N  s, 

B.°,UR?  •  â  Ja  Oiûte  d*upe  petite  rivière  dans  le  Rhôpe.  Con,  union,  jonflion  ,  confluent.  Sv 
S ,  habitation.  Cons  ,  habitation  du  confluent,  J 

"  »  *  1 

ESPERAS  A. 

V I  l  I.  A  G  E  où  il  y  a  des  eaux  chaudes.  Ber  ou  Per ,  chaude.  As ,  eau.  L’S  s’au 
cernent  du  mot ,  que  les  Languedociens  font  précéder  de  l’E.  Voyez,  Fons-Eftorbes, 

F  O  N  S  -  E  S  T  O  R  B  E  S. 

Fontaine  célébré  ,  du  Diocèfe  de  Mirepoix.  Cette  fontaine  après  avoir  coulé  avec  une  extrême 
abondance  pendant  neuf  ou  dix  mois  comme  un  torrent ,  ne  coule  plus  que  par  intervalle  depuis  la 
fin  d’août  jufqu’au  commencement  de  novembre.  Stor }  Stoer  ,  rivière,  coulant  d’eau.  Bes ,  P  es ,  P  eues 
cedant  ,  qui  s’arrête.  Storbes ,  rivière  ,  coulant  d’eau  qui  s’arrête.  Dans  le  Languedoc  &  la  Guyenne  on 
ajoute  1 E  aux  tcimes  qui  commencent  par  une  S  j  on  dit  Ejlrasbourg  pour  Strasbourg  ,  ainfi  on  a  dit 
JEjlorbes  pour  Storbes .  F  on,  fontaine ,  fource. 

F  O  1  X. 

F  u  x  u  m.  Il  n’y  avoit  anciennement  que  le  Château  fitué  fur  une  éminence  de  roc.  Puech  ,  Pucb 
ou  Fuch  ,  éminence.  Con  ,  roc. 

FRONTIGNA  N. 

Frontînîacxjm.  Au  pied  de  collines  où  croît  d’excellent  vin  mufeat.  Fron  ,  collines.  Ta,  bon , 
Win  y  Onin  ,  vin.  Frontaouin  ,  par  crafe ,  Frontin  ,  collines  d’excellent  vin.  Voyez,  Tain  en  Dauphiné. 

G  A  B  A  L  I. 

Ancien  Peuple  qui  habitoit  le  Gevaudan.  Ce  Pays  (  je  copie  le  DiéHonnaire  Univerfel  de  la 
France,  )  eft  couvert  de  montagnes,  ce  qui  a  toujours  obligé  les  Peuples  à  aller  chercher  à  gagner 

de  l’argent  ailleurs ,  comme  en  Efpagne  où  ils  étoient  nommés  Gavatcho  ,  au  lieu  de  Gabales.  Ce  fo- 

briquet  eft  relié  dans  l’Efpagne  aux  François ,  qui  y  vont  travailler  aux  ouvrages  pénibles  ;  ceux  qui 
relient  dans  le  Pays  s’occupent  utilement  à  faire  des  cadis ,  des  ferges  &  plufleurs  autres  petites  étoffes 
qui  les  font  vivre.  Le  commerce  que  l’on  en  fait  s’étend  loin  hors  du  Royaume ,  &  l’on  veut  même  qu’il 
produife  plus  de  deux  millions,  tant  il  eft  vrai  qu’il  n’eft  point  de  Pays,  fi  inculte  qu’il  puifle  être, 
où  l’on  ne  puifle  vivre  ,  l’indullrie  l’œconomie  des  Habitans  fuppléant  à  tout.  Gabal  ,  défaut ,  difette 


befoin ,  pauvreté. 


G  A  B  I  A  N 


Village  du  Diocèfe  de  Béziers.  Il  y  a  une  fontaine  d’eau  minérale ,  près  de  laquelle  eft  un 
rocher  ,  d’où  découle  une  huile  ou  pétrol  noir  ,  que  l’on  appelle  huile  de  Gabian.  Cette  huile  eft 
propre  pour  guérir  plufieurs  fortes  de  maladies.  Galb  ,  Gab ,  grafle.  Yen  ,  Tan  ,  fource.  Gabyan  ,  fource  graffe. 

G  A  I  L  L  A  C. 

Gaillacum.  Dans  un  terrein  fertile  en  bons  vins.  Galba ,  gras  ,  fertile.  Ac  ,  terrein  ,  contrée, 

G  A  N  G  E  S. 

Prés  d’un  confluent.  Gan  ,  confluent.  Gos ,  près. 

SAINT  JEAN  DE  GARDONENQUE. 

GardOnenca.  C’eft  le  nom  d’un  vallon  près  de  la  fource  du  Gardon  occidental,  ou  Gardon 
d’Andeufe ,  qui  donne  le  nom  à  une  petite  Ville  du  Diocèfe  d’Alais  appellée  Saint  Jean  de  Gar- 
donenque.  Le  nom  de  ce  vallon  vient  du  nom  de  la  rivière  de  Gardon ,  5c  de  Nant ,  en  compo- 
fition  Nent  ,  vallon. 

HÉLEUTHERI. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province  ,  apparemment  ainfi  appellé  de  ce  qu’ils  excelloient  à  la  chafle. 
fiel  ,  chafle.  Uther  ,  excellens. 


H  E  L  V  I  I 


ou 


ALBENSE  S. 


PEUPLE  du  Vivarais.  Lucain  dit  qu’ils  étoient  blancs,  Alb  ou  Alv  :  Ou  en  compofition  Elv  > 
blancs.  Wys  ,  hommes.  En  ,  hommes. 


Cens  habitat  cana  fendentes  rupe  Gebennas. 


M 


9o 


MÉMOIRES 

I  S  S  E  L. 

Bourg  fur  une  élévation.  Ujfd ,  élévation.  L’U  fe  prononçoit  en  Y* 

LATTE . 

L  AT  A  ,  fur  l’étang  de  Thau.  Laith  ,  Lut ,  étang,  ,  près. 

L  A  V  A  U  R, 

V  au  ru  m.  Au  pied  d’une  roche  ,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  For ,  roc; 

L  E  U  C  A  T  E. 

Prés  d’un  étang  ,  dans  une  langue  de  terre  ,  qui  fépare  cet  étang  de  la  mpr  »  laquelle  langue^ 
de  terre  fe  termine  par  un  cap.  Lu  ,  étang.  Cad  ou  Cat,  promontoire ,  cap. 

L  I  M  O  U  X. 

L  i  m  0  s  u  M.  Au  bord  de  l’Aude.  Liz,  ,  bord.  Mas ,  eau ,  rivière. 

L  I  V  I  E  R  E. 

Village  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  ce  Village  c-inq  abyfmes  d’eau 
nommés  Ælials  ou  Œ liais,  dont  les  bouillons  forment  un  petit  canal  qui  fe  joint  à  la  Robine.  La 
terre  des  environs  de  ces  gouffres  tremble  fous  les  pieds  de  ceux  qui  ont  la  curiofité  de  les  aller 
voir.  Ces  abyfmes  font  très-poiffonneux.  Gœled  ,  (Eled  ,  (El  ,  abyfme.  las ,  bouillonnement.  (Elias ,  abyfme 
bouillonnant.  Les  Languedociens  ont  inféré  l’L  dans  las  pour  rendre  le  mot  plus  fonnant ,  ce  quj  el^ 
fort  de  leur  goût.  Li ,  eau.  Gv/rês ,  en  compofition  Wres ,  bouillonnement. 

LODÈVE . 

A  pris  fon  nom  des  Lmtvani  dont  elle  étoit  la  Ville.  Leud  ou  Leut ,  libres,  francs.  Man  ou  Van ^ 
hommes. 

L  0  S  È  R  E. 

L  e  s  u  r  a  dans  Pline ,  montagne  que  cet  Auteur  dit  être  fameufe  par  fon  bon  fromage.  Lies ,  bon,’ 
Sur ,  fromage. 

L  U  N  E  L. 

Lu  n  e  llu  m  ,  près  d’un  marais.  Luh  ,  lac ,  marais.  Nés  ,  près.  Leh  ,  habitation.  Lnnel ,  habita- 
tion  près  d’un  marais. 

M  A  G  U  E  LO  NE. 

AI  a  galon  a.  Elle  étoit  fituce  dans  une  Ifle  de  l’étang,  auquel  elle  donnoit  fon  nom,  Mag, 
habitation.  Lyn  ou  Lv/n  ,  Loun  ,  étang. 

M  A  I  L  L  A  C. 

Fontaine  d’eau  minérale.  Mal ,  minerai.  Ac ,  eau. 

MARVEJOL  S. 

Ma  rO  LO  g  iv  m  ,  dans  un  vallon  arrofé  de  la  rivière  de  Colange.  Mar,  rivière.  Or,  bord.  Log , 
habitation, 

MAS. 

I L  y  a  en  Languedoc  &  en  Guyenne  plufieurs  lieux  qui  portent  le  nom  de  Mas ,  de  Mag ,  habitation; 

MAS  -  GARNIER. 

Château  très-fort,  fitué  fur  une  haute  montagne  ,  dont  parle  Pierre  du  Val  de  Cernay.  Mach , 
Mas ,  Fortereffe. 

M  A  U  G  I  0  V  I  L  L  E. 

MelgOüium,  auprès  de  letang  de  Thau ,  entre  deux  petites  rivières.  Alel ,  milieu,  Gotter ,  Gor  l 
ruifleau  ,  petite  rivière  :  Ou  Mel ,  étang. 

MENDE . 

M em  mate,  fur  une  montagne  de  roc.  Il  n’y  avoit  encore  point  d’habitation  fur  cette  mon¬ 
tagne  ,  lorfque  Saint  Privât  fe  retira  dans  une  caverne  qui  y  eft.  Les  fontaines  de  Mende  font  ce 
qu’il  y  a  de  plus  beau.  Elle  a  deux  ponts  fur  le  Lot.  Mam  ,  en  compofition  Mem  ,  fontaines.  Mat,  bonnes. 

M  I  L  H  A  U. 

Amilianum,  Amilhanum.  Elle  fait  un  commerce  confidérable  de  laines.  Ami ,  quantité,  abon¬ 
dance.  Lan  ,  laine.  Amllanum  ,  Amilianum ,  habitation  où  il  y  a  abondance  de  laines,  Milhau  eft  la 
fyncope  d’ Amilianum.  Voyez.  Milhaud  en  Rouergue. 

M  I  R  E  P  0  I  X. 

Mi  r  a  p  i  c  é  ,  Mirapicis  ,  Aiirapeis ,  eft  dans  un  terrein  tout  entouré  de  montagnes  au  bord  du  Lers. 
Miret ,  enfermer ,  entourer.  Pic  ,  montagne. 
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M  0  N  F  R  /  M 

Sur  une  élévation  ,  entre  le  Rhône  &  le  Gardon ,  prefque  au  confluent  de  ces  deux  rivières»  Afott 
élévation.  Fer ,  prefque.  In,  Ifle.  ‘ 

MONTPELLIER. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Gejla  Del  per  Francos ,  &  les  vieilles  Chartes,  i’appeilent  AFonfpif- 
lerius ,  AFonfpe/lerius.  Dans  d’autres  monumens ,  il  eft  nommé  AFonfpelerius  ,  AFonjpuellarif  ,  Monfpuella- 
rum ,  Adonfpe/fidamis.  Ce  n’étoit  qu’un  Village  au  dixième  fiécle  ,  qui  eft  devenu  une  Ville  considé¬ 
rable  par  l’entière  ruine  de  Maguelone.  Montpellier  eft  Situé  fur  une  montagne  près  de  la  rivière 
Lez.  Le  cours  appelle  la  place  des  Ormeaux  ,  eft  près  de  la  porte  de  la  Sonnerie  où  font  des  marais, 
&  un  peu  d’ombrage  fous  les  arbres  qui  bordent  la  petite  rivière  de  Merdançon.  Ce  lieu  eft  affez 
agréable  pour  fe  promener  ,  &  il  y  en  a  peu  d’autres ,  les  environs  de  la  Ville  étant  couverts 
de  Sablons  &  de  terre  feche.  AFon  ,  mont.  Poel  ,  Pel  ,  marais,  Ar  ,  Er ,  près»  AFontpeler ,  AFontpe- 
lier  ,  montagne  près  des  marais.  En  inférant  l’S  dans  Pel ,  on  a  fait  P  e/l  ,  de  Pejl ,  Pi/l . 

NARBONNE. 

Na  fi  ë  o  j  eft  à  deux  lieues  de  la  mer  près  d’un  grand  lac  ,  qui  formoit  autrefois  Un  Port  où  les  vaifleaux 
abordoient  ,  &  qui  donnoit  aux  Habitâns  de  Narbonne  la  facilité  de  faire  un  très-grand  commerce  en  toutes 
les  Provinces  qui  font  fur  la  mer  Méditerranée  jufqu’en  Égypte  ;  mais  il  y  a  longtemps  que  ce  Port  a 
été  bouché  ,  la  mer  s’étant  retirée  de  fes  côtes  ,  où  les  navires  ne  peuvent  plus  aborder  à  caufe  des 
bas  fonds.  Narbonne  avoit  été  bâtie  fur  l’Aude  :  on  a  depuis  détourné  le  cours  de  cette  rivière.  Cette 
Ville  a  été  fi  confidérable  ,  quelle  a  donné  fotî  nom  à  une  grande  partie  des  Gaules  dont  elle  étoit 
la  Capitale.  Sidonius  fait  l’eloge  de  cette  Ville  dans  la  pièce  de  vers  qu’il  a  intitulée  Ndrbo.  Il  dit 
eutr’autres  quelle  étoit  célébré. 

Civibus  ,  atnbitu  ,  taèernis  , 

Fortis  ,  porticibus  ,  foro  ,  tbeatro  , 

Delubrh  ,  Ceipitoliis  ,  monetis  , 

Thermie  ,  arcubus  ,  horreis  ,  macellis  $ 

Pratis  ,  fontibus  ,  infulis  ,  falinis  , 

Stngnis  ,  fiumme  ,  merce  ,  ponte  ,  pmto. 

Les  Écrivains  du  moyen  âge  nomment  quelquefois  cette  Ville  Narbond  ,  au  lieu  de  Ndrbo.  Ils  fui- 
vent  Ammien  Marcellin ,  qui  1  a  ainli  appellée  d’un  nom  qui  approche  encore  plus  du  Celtique  que 
l’autre.  Arvon  ,  Arbon  ,  rivière  &  lac.  Il  délignoit  ainfi  l’un  &  l’autre.  Foyez.  la  Loire. 

N  î  S  M  E  S. 

Ne  M  AV  sü  s,  a  pris  fon  nom  d’un  Temple:  Nemos  en  Celtique  ayant  cette  lignification» 

Il  refte  encore  dans  cette  Ville  ,  ce  font  les  paroles  de  Piganiol  dans  fa  Defcription  de  la  France  , 
quelques  anciens  Temples ,  qui  donnent  une  grande  idée  de  la  puiflance  de  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir, 
&  de  l’état  où  les  arts  étoient  alors.  Celui  qu’on  croit  avoir  été  dédié  à  la  Déeile  Diane  ,  ou  même , 
félon  quelques-uns  ,  à  la  Déefie  Vefta  ,  eft  d’une  ftrudure  très-belle  &:  très-induftrieufe.  Il  eft  entière¬ 
ment  bâti  de  grofles  pierres ,  fans  ciment  *  ni  mortier  ,  avec  plufieurs  niches  dans  les  intercolomnes. 
Il  eft  de  dix-neuf  toiles  de  long  ,  de  fept  &  demi  dé  large  ,  &  de  fix  de  hauteur  dans  œuvre.  Il  a 
feize  colomnes  d’ordre  corinthien,  qui  fupportent  une  corniche  fur  laquelle  repofe  la  voûte ,  avec  des 

arcs  doubles.  Ce  qu’on  appelle  vulgairement  la  maifon  quarrée  ,  paroît  avoir  aufli  été  un  Temple . 

Cette  maifon  n’a  aucune  fenêtre  qui  n’ait  été  faite  après  coup.  Selon  quelle  a  été  conftruite  d’abord  , 
elle  ne  pouvoit  avoir  de  jour  que  par  la  porte  ,  qui  étoit  à  la  vérité  fort  grande  à  proportion  du 
refte.  Elle  eft  enrichie  en  dehors  de  trente  colomnes  canelées  de  l’ordre  corinthien.  Le  plan  de  tout 
l’édifice  eft  de  douze  toifes  de  long  ,  &  de  fix  de  large  ;  il  a  autant  d’élévation*  Les  ornemens  dè 
la  corniche  &  de  la  frife  font  fort  beaux  ;  mais  les  ornemens  des  chapiteaux  corinthiens  ont  paru  inimi¬ 
tables  aux  plus  habiles  Architectes  &  Sculpteurs  ,  qui  font  allés  exprès  de  Rome  ou  de  Paris  pour  exa¬ 
miner  ce  beau  morceau  d’antiquité. 

On  croit,  ce  femble  avec  fondement  ,  que  la  Cathédrale  de  Nifmes  eft  le  Temple  même  qui  avoit 
été  dédié  à  Augufte,  de  qui  elle  avoit  reçu  beaucoup  de  bienfaits.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve  aü-defl'ous 
de  fon  fronton  en  bas  relief  l’hiftoire  de  notre  Religion  ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  j.  C. 
mais  on  prétend  que  cela  eft  poftiche ,  &  fait  apres  coup.  En  effet ,  on  y  voyoit  autrefois  la  coupe  d’un 
grand  arc ,  avec  un  pavé  à  la  mofaïque ,  qui  a  été  recouvert  par  le  moderne  ,  &  deux  tètes  de  taureaux 
de  marbre  iffans  fur  la  petite  porte  du  feptentrion.  Il  n’y  a  pas  de  doute  que  ces  têtes  de  taureaux 
ne  foient  des  marques  de  la  Religion  Payenne.  L’on  voit  encore  à  cet  édifice  une  figure  couronnée  , 
tenant  deux  bâtons  à  la  main  ,  &  près  d’elle  deux  taureaux  élevés  par  deux  griffons  ,  avec  une  autre 
figure  ailée  ,  un  Autel ,  &  un  facrificateur  tenant  une  patère  à  la  main  qu’il  offre  en  libation  ,  &  tout 
proche  un  autre  perfonnage  qui  tient  un  bélier, 

L’Auteur  du  Di&ionnaire  univerfel  de  la  France  s’explique  ainfi  fur  les  Temples  de  Nifmes» 

Le  premier  des  ouvrages  antiques  de  cette  Ville  eft  la  maifon  quarrée  ,  bâtie  dans  l’étendue  de  treize 
toifes ,  &  quatre  pieds  de  longueur  ,  &  de  cinq  toifes  &  cinq  pieds  dans  fa  largeur  ;  fa  hauteur  eft  de 
fix  toifes  un  pied  &  trois  pouces.  Les  deux  grandes  faces  font  ornées  chacune  d’onze  coloffînes  qui 
s’élèvent  jufqu’à  la  corniche  ;  les  deux  autres  faces  font  inégales,  Le  vieux  Manfart  prétendoit  que  cet 
édifice  étoit  le  plus  parfait  morceau  d’architeéluje  du  monde  j  il  y  avoir  pris  l.es  plus  belles  idées  d« 

M  ij 
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fon  ûrt.  En  effet,  on  convient  généralement  que  ce  Temple,  Capitole  ou  Bafilique  (  car  on  ignore 
quel  étoit  fon  ufage  )  eft  une  pièce  achevée. 

Le  fécond  eft  le  Temple  de  Plautine  ,  femme  de  Trajan  ,  qui  fut  bâti  &  dédié  pat  l’Empereur. 
Adrien  à  l’honneur  de  fa  bienfaitrice.  Il  eft  d’une  ftrudure  toute  différente  des  autres  Temples  de 
l’antiquité ,  mais  il  n’en  eft  pas  moins  magnifique  ;  l’ordre  d’architedure  eft  partie  corinthien  ,  &  partie 
compofé  ou  italique.  La  longueur  du  bâtiment  eft  de  onze  toifes  cinq  pieds  &  trois  pouces  ;  la  lar¬ 
geur  de  dix  toifes ,  &  la  hauteur  de  fix  toifes  deux  pieds  fix  pouces.  Il  y  a  une  fontaine  près  de  ce 
Temple  qui  l’a  fait  appeller  longtemps  le  Temple  de  la  Fontaine.  D’autres  croyent  qu’il  étoit  dédié  à  Diane. 

On  voit  par  Ce  que  je  viens  de  rapporter  ,  qu’on  ne  fçait  point  en  quel  temps  ces  Temples  ont 
été  bâtis.  On  ignore  pareillement  fi  ce  font  les  Gaulois  ou  les  Romains  qui  ont  élevé  ces  fuperbes 
édifices.  Ainfi  on  ne  peut  décider  fi  Nifmes  doit  fon  nom  à  quelques-uns  de  ces  Temples ,  ou  fi  elle 
l’a  pris  de  quelqu’autre  plus  ancien  ,  qui  ayant  été  détruit  par  les  ans ,  aura  été  remplacé  par  un  de 
ceux  que  nous  voyons  aujourd’hui.  Voyez,  Clermont  , Vernemetis  en  Guyenne,  Vernometum  qx\  Angleterre. 

Près  de  Nifmes,  au  pied  d’une  colline,  il  y  a  une  fontaine  fort  clafie ,  qui  en  fortant  fait  une 
nappe  d’eau.  Elle  eft  fi  abondante  quelle  forme  uii  ruiffeau.  Aufone  l’a  célébrée  en  ces  termes. 

Vitreâ  non  luce  Nemaufus  ,  pttrior  , 

Cette  fontaine  étoit  autrefois  dans  la  Ville  ,  il  n’y  a  que  cette  fource  à  Nifmes<  On  peut  fort  na¬ 
turellement  en  tirer  l’étymologie  du  nom  de  ce  lieu.  Nam ,  en  compofition  Nem ,  principale ,  excel¬ 
lente  ,  remarquable ,  diftinguée.  Sao  ,  fource. 

O  Z  O  N. 

Village  où  il  y  a  une  fontaine  de  bitume  noir.  Oel ,  01 ,  huile  ,  graifle.  D^n  ,  Don  >  en  com-; 
■pofition  Zon ,  noire.  Voyez.  le  Madon  en  Lorraine. 

P  E  C  A  I  S. 

C  e  Bourg,  qui  a  un  bon  Fort  pour  fa  défenfe ,  &  pour  celle  de  fes  Salines,  eft  confidérable  paï 
la  grande  quantité  de  fel  qu’on  y  fait.  Pcc  ,  fel.  Aid  ou  Ais ,  abondance» 

PENNE . 

Sur  une  éminence.  Penn  ,  éminence . 

P  È  R  A  U  L  T. 

Village  de  France  dans  le  Languedoc  ,  à  une  lieue  de  la  Ville  de  Montpellier.  Près  de  ce 
Village  ,  il  y  a  un  foffe  ,  ou  l’eau  qui  fe  ramaffe  quand  il  pleut  bouillonne  continuellement  ,  &. 
conferve  fa  froideur  ordinaire.  On  appelle  ce  foffé  en  langage  du  Pays  Lon-Boulidou  de  Permit.  En 

été  ce  foffé  fe  defléche  ;  &  quand  on  y  met  de  l’eau  de  fontaine  ,  elle  bout  dans  l’inftant.  D’ail¬ 

leurs  quand  il  pleut ,  à  trente  pas  à  droite  &  à  gauche  de  ce  foffé  ,  on  voit  bouillir  dans  les  ornières 
du  chemin  l’eau  qui  y  croupit.  On  a  obfervé  que  l’eau  de  ce  foffé  fe  chargeoit  d’un  acide  'volatil , 
qui  lui  eft  communiqué  par  une  vapeur  qui  fort  de  plufieurs  crevaffes  qui  font  dans  le  fond  de  ce  folle 
ce  qui  eft  prouvé  par  la  couleur  rouge  que  cette  eau  communique  à  la  teinture  de  fleurs  de  Mauves  , 
&  par  toutes  les  expériences  qu’on  peut  faire  fur  cette  matière.  Les  gens  du  Pays  s’y  baignent  en 
été  pour  des  douleurs  de  rhumatifme ,  &  s’en  trouvent  fort  bien.  Quand  le  foffe  eft  fec  ,  &  qu’on 
met  l’oreille  fur  les  crevaffes  ,  on  entend  un  bruit  confidérable  des  eaux  jailliflantes  ;  &  c’eft  le  vent 
qui  en  fort  qui  fait  bouillir  l’eau ,  &  qui  lui  porte  l’acide  volatil  dont  elle  eft  chargée.  Ber  ,  Per  * 
bouillonnant.  Hollt ,  trou  ,  crevaflé  ,  ouverture. 

P  E  Z  E  N  A  S. 

t 

S  u  R  la  petite  rivière  de  Peyne  ,  qui  fe  jette  un  peu  au-deffous  dans  l’Éraut.  C’eft  une  Ville  fort  an¬ 
cienne  ,  puifque  Pline  en  fait  mention  en  deux  endroits  de  fon  hiftoire  naturelle  :  il  la  nomme  Pif- 
cen& .  Il  loue  (  liv.  S'eme ,  ch.  Seme-  )  ]a  laine  des  environs  ,  la  teinture  qu’on  lui  donnoit ,  &  lès 
étoffes  qu’on  en  faifoit ,  qui  duroi.ent  plus  que  les  autres.  Pezenas ,  dit  Madame  du  Nover ,  eft  à 
mon  gre  la  plus  jolie  petite  Ville  du  monde.  Les  dehors  en  font  charmans  ,  ce  ne  font  que  prairies  coupées 
par  de  petits  ruiffeaux  ,  des  jardins  enchantés  ,  &  ce  féjour  me  paroît  fort  agréable.  Pezenas ,  dit  un 
autre  voyageur  ,  eft  fur  une  hauteur  dans  une  plaine  fertile  ;  c’eft  une  des  plus  agréables  Villes  de 
Languedoc  par  fon  heureufe  fituation  ,  par  fes  avenues  ,  par  fes  promenades  du  dedans  &  du  dehors , 
par  fes  places  publiques  ornées  de  fontaines  avec  de  grands  balîins.  Pais ,  robes.  Cen  ,  belles ,  bonnes  : 
Ou  P  eues,  en  compofition  Peyes ,  féjour,  habitation.  Cen ,  beau,  belle.  Pifcen  ,  beau  féjour,  belle 
habitation. 

POLIGNAC. 

P  ODONtu  m  ,  Podomniacum  ,  Poliniacum  ,  fitué  fur  une  roche  vafte  &  élevée.  Pan  ,  roc.  Don  ,  éleyé. 
Pau  ,  roc.  Lein  ,  le  haut. 

P  0  Z  E  R  E. 

McQ  Stagne  qui  fournit  des  vipères  excellentes  pour  la  thériaque.  Pod  ,  Poz,  en  compofition  , 
montagne.  Aer  ,  ferpent  en  général.  Poz,erc  ,  montagne  des  vipères. 

:  "  PRIVAS. 

Sur  une  montagne  entre  deux  rivières.  Prifafon ,  Prifas ,  Privai ,  fleuve,  rivière; 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

L  E  P  U  Y. 

i 

Podium,  appelle  Anlchtm  par  les  anciens ,  eft  fur  le  doux  penchant  d’une  montagne  de  roc  oui 
eft  efc  arpce  en  façon  d’une  muraille,  du  côté  quelle  eft  la  plus  haute*  Puy ,  Pod ,  montagne  Ar 
A ,  roc,  Nech ,  Nich ,  élevé*  b  '  i 

RASEZ . 

Petït  Pays  fort  fertile  en  bon  blé.  Ce  n’eft  qu’un  champ  pïain  ,  uni  ,  fans  la  moindre  inégalité, 
Il  eft  nomme  dans  les  anciens  monumens  Reddenfis  Pagus  de  Redit,  Ville,  dont  parle  Théodulphe  d’Or¬ 
léans  ,  qui  en  étoit  la  Capitale.  Re  ,  abondance  ,  grande  quantité.  Ed  ,  blé.  Da  ,  bon.  Ai ,  habita¬ 
tion  ,  contrée» 

RENNES. 

Village  ou  il  y  a  des  bains  chauds  fort  renommés.  Yrennaint ,  bains  chauds; 


SAUVE . 

Sur  une  montagne»  Sav ,  élévation  ,  montagne. 


S  I  M  O  R  E. 

Petïte  Ville,  près  de  laquelle  il  y  a  des  mines  de  turquoifes.  La  roche  qui  les  fournit  eft 
blanchâtre  ;  mais  ces  pierres  étant  recuites  au  feu  ,  elles  prennent  un  bleu  turquin.  Sin ,  blanc  beau» 
Mor ,  roc» 

S  O  M  M  1ERE  S. 

Su  m  i  d  riu  m  dans  les  anciens  monumens  ,  fur  un  tertre  au  pied  des  montagnes.  Ciom  »  Swm  » 
Vallee  ,  pied  de  montagnes.  Codrum  ou  Jodrum ,  petite  élévation  ,  tertre.  Voyez.  Jouarre  dans  la  Brie, 


SOUSTANC  10  N. 

S  ext  ati  0  j,  Sextantio  »  Sojlantio  ,  Ville  ruinée  qui  étoit  à  une  petite  demi-lieue  de  Montpellier» 
environnée  de  montagnes  âpres  &  rudes.  Sych  ,  fech  ,  enceinte.  Ten  ,  Tan  ,  rudes.  Ton  ,  montagnes* 

Théodulphe  Parænefî ,  ad  Jndic.  v.  132,  décrit  ainft  cette  Ville» 

Inde  Nemauftacas  fenfttn  properamus  ad  arces 

<jhto  fpatiofa  Vrbs  eft  ,  refaite  operofa  fatisi 
Hinc  Madalona  habnit  l&vam  ,  Sextantio  dextram  t 
Hic  f cabris  podiis  cingitur  ,  ilia  Mari. 

T  A  B  Et 

Montagne  dans  le  Comté  de  Foix  ,  au  pied  de  laquelle  fe  trouve  Une  fource  très-confidé- 
rable  ,  qui  a  fon  flux  &  fon  reflux  comme  la  mer.  T  de  Tw  ,  eau,  Ébe  ,  le  reflux.  Tébe  ,  Tabe  »  eau 
qui  a  un  reflux. 

TECTOSAGE  S. 

Te  c  c  ,  ornemens.  To  ,  ordre.  Sag  ,  faye.  Tcftofag  ,  faye  où  il  y  a  des  otnemens  placés  avec  ordre.  Les 
Gaulois  portoient  des  fayes  où  il  y  avoit  des  rayes  de  différentes  couleurs ,  où  il  y  avdit  des  rayes  d’or, 
Eirgatis  lacent  fagtilis  ,  dit  Virgile.  Auro  virgata  vejïes  ,  dit  Silius.  Peut-être  que  cette  mode  avoit  com¬ 
mencé  par  les  Tedofages  ,  ou  que  ce  Peuple  faifoit  plus  d’ufage  de  ces  fayes  que  les  autres. 

T  E  R  M  E  Si 


Te  rm  ini  ,  Thcrma  ,  ancien  Château  extrêmement  fort,  fitué  fur  la  cime  d’une  montagne  très- 
élevée,  environnée  de  profonds  abyfmes,  dans  lefquels  il  y  avoit  de  l’eau  coulante.  Terrivyn  ou  Termyn  , 

fort. 

TOMlERE  S. 


Tomeriæ,  aujourd’hui  Saint  Pons,  eft  fitué  dans  un  vallon  entouré  de  hautes  montagnes  très- 
fécondes  en  carrières  &  en  beaux  marbres.  Cette  Ville  eft  près  d’une  fource  fi  confidérable  ,  que  tout 
en  naiffant  elle  forme  une  petite  rivière.  Tomcr ,  abondante,  Y ,  fource. 


Tu  R  n  0 
montagne. 


T  O  U  R  N  0  N. 

au  bord  du  Rhône  ,  fur  la  pente  d’une  montagne ,  Tur ,  rivière.  Nao ,  No  ,  pente  de 

VALABREGUE . 


Dans  une  Ifle  que  forme  le  "Rhône  en  fe  partageant.  Bala  ou  Vala  ,  Village.  Breg  ,  partage,  di- 
vifion.  On  fous-entend  de  rivière . 


V  A  L  S. 


Bourg,  au  fond  d’une  vallée  environnée  de  coteaux  abondans  en  blés  &  en  vignes.  Il  y  a  cinq 
fontaines  différentes  d’eaux  minérales  ,  toutes  très-eftimées ,  toutes  froides.  Les  noms  de  ces  fontaines  font  : 

La  Marie ,  dont  l’eau  eft  aigrelette  »  &  purge  par  les  urines  ;  on  l’ordonne  pour  la  chaleur  des 
reins,  &  la  gravelle,  — - 
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Lâ  Marquife  ,  dortt  l’eau  eft  plus  faiée  qü’aclde  ;  elle  a  à  peu  près  les  mêmes  qualités  que  la  Marie; 

La  Saint  Jean  ,  c’eft  la  moins  acide  ;  elle  paffe  pour  être  meilleure  pour  la  poitrine. 

La  Camule  ,  dont  l’eau  approche  de  la  qualité  de  celle  de  la  Marquife  ,  elle  eft  un  peu  plus  Talée. 

Et  la  Dominique  ,  dont  l'eau  eft  plus  défagréable  que  celle  dés  autres ,  &  plus  pefante  à  l’eftomach. 
On  ne  donne  de  l’eau  de  cette  dernière  qu’aux  perfonnes  robuftes  ,  parce  qu’elle  n’agit  que  par  les 
vomiflemens  ;  elle  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  des  fièvres  intermittentes ,  la  jaunifle  ou  les  entrailles 
êmbarrafTées.  Toutes  ces  eaux  font  fréquentes  dans  les  mois  de  juin,  de  juillet  èc  d’août.  Bal ,  Val  , 
minerai,  S,  de  Sw ,  eau:  Ou  Bal ,  Val ,  piquante.  Les  eaux  de  Vais  font  fort  piquantes, 

VE  LLAUN  L 

Ancien  Peuple  du  Languedoc  ,  ainfi  nommé  apparemment  de  fes  bonnes  lames,  Well  de  Gyçell 
meilleures.  Laun  ,  lames.  Le  G  initial  fe  perd. 

VIVIER  S. 

Vivarium ,  fur  &  au  pied  d’un  grand  roc.  Byp?  ou  Viw  ,  vif.  Ar  ,  roc., 

V  O  L  C  Æ  ou  V  O  L  G  Æ. 

Peuple  puiflant  &  brave,  dit  Tite-live  ,  qui,  au  rapport  de  Strabon ,  habitoit  une  contrée,  dans 
laquelle  Pomponius  Mêla  dit  que  les  Villes  étoient  rares,  à  caufe  du  grand  nombre  d’étangs  qu’il  y 
avoit.  Bv?l  ,  prononcez  Bol ,  Vol }  étang. 

U  Z  E  Z. 

U  ç  et  i  a  ,  près  d’une  colline  ,  fur  laquelle  eft  la  fontaine  qui  fourniftoit  des  eaux  fi  abondantes- 
à  l’aqueduc  du  pont  du  Gard,  Uchedd ,  fommet.  L,  fource.  Ucheddy  ,  Uchetty  ,  Ucety  ,  fource  qui  eft 
au-deffus  de  la  colline, 

Y  O  U  S  E  T. 

Village  qui  a  dans  fon  territoire  une  fontaine  d’eau  minérale  de  même  nom.  Les  eaux  da 
cette  fontaine  font  chargées  de  fouffre  ,  elles  ont  une  odeur  &  un  goût  fort  défagréables  ,  elles  opérenG 
médiocrement  par  les  (elles  ,  &  aflez  bien  par  les  urines  ,  elles  font  fondre  quelquefois  aux  malades 
de  gros  graviers  &:  de  petites  pierres.  On  l’ordonne  ordinairement  pour  les  oppillations ,  les  vieilles 
dyfienteries  ,  les  fièvres  intermittentes ,  les  maux  de  poitrine  ,  l’afthme  ,  la  phthifie.  Elle  fait  quelquefois 
vomir  dans  les  commencemens  que  l’on  en  boit.  lac  h  ou  Iachet ,  lafet ,  falutaire.  On  fous-entend  fource. 


LE  ROUSSILLON. 

Est  une  belle  plaine  entourée  de  montagnes  de  trois  côtés ,  &  de  la  nier  au  levant. 
Le  terroir  y  eft  très-fertile  ,  &  produit  quantité  de  grains ,  de  vin  ôc  de  fourage.  Les 
terres  font  fi  grades  ,  que  l’on  y  fait  récolte  de  grains  en  quelque  endroit  jufqu  a  trois 
fois  l’année.  Les  oliviers  de  les  orangers  y  font  à  profufion.  On  y  nourrit  quantité  de 
moutons ,  dont  la  chair  eft  excellente.  On  y  engraiffe  auffi  des  bœufs.  Ce  Pays  elf  arrofé 
de  plufieurs  rivières  de  ruifteaux.  Les  anciens  Peuples  de  cette  Province  s’appelloient  Sar- 
dones  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Pline  de  de  Pomponius  Mêla.  Leur  Capitale  étoit  la 
Ville  de  Rufcino  ,  dont  le  nom  ayant  été  corrompu  en  Roffilio ,  RouJJîlio  ,  fe  communiqua 
enfuite  à  toute  cette  contrée.  Cette  Ville  fut  ruinée  par  les  Sarrafins  au  huitième  fiécle  ; 
elle  étoit  prefque  au  milieu  de  la  plaine.  Sarri  ,  enfermer.  Don ,  montagne.  Zy ,  habita¬ 
tion.  Surdons  ,  ceux  qui  habitent  un  Pays  enfermé  par  les  montagnes.  Rhos  ,  plaine  arrofée , 
plaine  grade.  Cen  ,  Cin  ,  enceinte  ,  environnée.  Non  ,  montagne.  Rofcino  ,  Rufcino  ,  plaine 
arrofée ,  environnée  de  montagnes. 

LE  TET : 

Telis ,  eft  fort  rapide.  Del  ou  Tel ,  mauvais. 

LES  PYRÉNÉES , 

Montagnes  aux  Frontières  de  la  France  de  de  l’Efpagne ,  dont  elles  font  la  réparation. 
Elles  ont  toujours  été  réputées  les  bornes  de  ces  deux  États.  Nions  ille  ,  dit  Strabon , 
continetur  ab  Auflro  versus  Boreum  y  or  retins  Gallium  ab  Hifpania  dirimit.  Ce  que  Silius 
Italicus  exprime  dans  ces  vers. 

Pyrene  Celfa  nimbofi  verticis  arct 
Divifos  Celth  longe  profpettat  Iberos , 

Atque  aterna  tenet  magnis  divortia  terris. 

Ces  montagnes  font  effroyablement  hautes  de  d  ferrées ,  quelles  laidènt  à  peine 
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cinq  routes  étroites  pour  paiïer  de  France  en  Efpagne.  On  n’y  peut  même  aller  qu’à 
pied ,  ou  avec  des  mulets  accoutumés  à  grimper  fur  ces  hauteurs  >  toutes  ces  montagnes 
font  coupées  par  un  grand  nombre  de  vallées  ,  6c  couvertes  de  hautes  forêts ,  la  plupart 
de  Pins.  Un  ancien  Géographe  a  écrit  que  les  Pyrénées  font  chargées  d’arbres  du  côté  de 
TEfpagne  ,  êc  qu’on  n’en  trouve  point  du  côté  de  la  France*  Mais  il  étoit  mal  inftruit  > 
car  outre  que  cela  ne  fe  trouve  pas  ainfi  aujourd’hui ,  les  anciens  Ecrivains  qui  ont  parlé 
de  ces  monts  nous  les  repréfentent  comme  des  forêts.  Cornélius  -  Nepos  ,  Céfar  ,  Tite- 
Live  les  nomment  Pyren&us  Saltus  5  6c  Silius  Itâlicus  ,  qui  a  décrit  avec  tant  d’exaefitude  les 
lieux  dont  il  fait  mention  dans  fon  Poème ,  s’explique  ainfi  fur  les  Pyrénées. 

At  Pyren&i  f rondo fa  C  a  cumin  a  niontls 
Tnrbata  Pœnus  terrarum  pace  petebat . 

Pi ,  montagnes.  Ran ,  en  compofition  Ren ,  partage  ,  féparatiom 

LE  C  A  N  1  G  O  U. 

Eft  la  montagne  la  plus  haute  des  Pyrénées  ,  à  fept  lieues  de  Perpignan.  Son  fommet 
eft  couvert  de  neiges  dans  toutes  les  faifons  de  l’année*  Can ,  blanc.  Givddf ,  prononcez 
Gouddf ,  tète  j  fommet.  Cangou ,  Canigou  ,  fommet  blanc* 


PERPIGNAN . 


FErvinîacvm,  eft  bâti  partie  dans  la  plaine  ,  partie  fur  une  colline  de  roc.  La  Citadelle  eft 
fur  la  hauteur,  &  commande  la  Ville.  Le  Tet  baigne  les  murailles  de  Perpignan,  Sc  y  reçoit  la 
Bafte  ,  petite  rivière.  Per  *  pierre.  Pin  ,  élévation  ,  colline.  Ac ,  rivière.  Nant ,  rivière. 


C  E  R  E  T. 

Â  u  pied  des  Pyrénées.  Ser  ou  Cer ,  montagnes.  At ,  en  compofition  Et ,  près. 

C  O  L  I  O  U  RE. 

C  a  u  c  0  li  b  e  ru  m.  Son  port  eft  un  petit  baflin  formé  dans  le  roc,  &  environné  de  rochers* 
Caucell  ou  Cancoll,  petit  baflin.  Ber  ,  pierre,  roc. 


E  L  N  E. 

Pli  ib  E‘R  1  s  anciennement.  Cette  Ville  n’eft  plus  à  préfent  qu’un  Village.  Elle  droit  fon  nom 
des  Cormiers ,  qui  en  Celtique  s’appellent  Jlliber. 

P  R  A  D  E  S. 

Doit  fon  nom  à  fes  belles  prairies,  que  le  Tet  arrofe.  Prad  3  prairie» 

S  A  L  C  E  S. 


Sa  l  s  u  l  æ  ,  près  d’une  fontaine  falée  ,  fi  abondante  qu’elle  produirait  une  rivière  confidérabîe  ,  fi 
elle  ne  fe  jettoit  prefque  a  fa  fource  dans  le  lac  de  Salces.  Sal ,  fel.  Sao ,  fource.  Lez. ,  près.  Sal- 
faol ,  Salfml ,  Salful  ,  près  d’une  fource  falée. 


LA  GUYENNE. 


Cette  Province  eft  plus  abondante  en  fontaines  6c  en  rivières  qu’aucune  autre  du 
Royaume.  C’eft  de  là  quelle  a  pris  le  nom  de  Guyenne  qu’elle  porte  aujourd’hui ,  6c 
celui  d’Aquitaine  qu’elle  avoit  autrefois.  Gvve  ,  terre.  Yen  ,  fource.  Gvvyen  ,  terre  de  fources  , 
terre  abondante  en  fources.  Ach  ,  eau.  Tan  ,  Pays.  Achtan  ,  Ayuitan ,  Pays  deau5  Pays 
abondant  en  eau. 

r  a  r>  o  u  r. 

Aturus ,  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Bigorre  ,  d’où  il  coule  comme  un  torrent 
à  travers  les  rochers.  11  agite,  il  fait  tourner  les  pierres  qui  font  dans  fon  lit,  6c  change 
fou  vent  de  rivages. 

Infanumque  mens  per  faxa  rotantia  late 
In  marc  purpnreum  tabellions  ibit  Aturrus . 

Ar  ,  A ,  pierre.  Tor  ,  Tpr  ,  tournante.  Atvvr ,  rivière  qui  fait  tourne'r  les  pierres  qui 
font  dans  fon  lit. 
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AVANCE. 

Rivière.  D'Aven ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci» 

LA  BAISE. 

Balifa.  Rivière  tranquille  &  dormante.  Bala  ,  étang.  Balicg ,  Balis  ,  qui  dort  connue  un 
étang.  En  latin  ftagnans. 

LA  DORDONNE. 

Dordonia.  Rivière  profonde  ,  &  qui  roule  beaucoup  d’eau.  Dor ,  eau ,  riviere.  Don  , 
profonde.  Elle  eft  appellée  Duranonia  par  Grégoire  de  Tours.  Dur  ,  eau  ,  riviere.  Annvvn, 
ou  Announ ,  profonde.  Durannoun ,  rivière  profonde.  Aufone  par  fyncope  la  nomme 
Duranius  ,  Duran. 

LE  GERS . 

JEgircius.  Voici  la  defcription  qu’en  fait  Fortunau 

Ldus  tibi  forte  minor  fuerat  generose  Garumfta  > 

Si  non  exiguas  alter  haberet  aquas. 

Lubricat  hic  quoniam  tenuato  Ægircius  haufiu  , 

Pr&fcrt  divitias  paupere  frontc  tuas. 

Deniqu'e  dijfmilem  fi  comparet  ullus  utntmque , 

Hic  ubi  fit  rivtts  tu ,  puto ,  Nilus  cris. 

Te  famulans  intrat ,  fied  hune  tua  régna  réfrénant  , 

Gallicus  Euphrates  tu  finis,  ifie  latet. 

Nam  quantum  Oceanum  tumidis  tu  curfibus  auges , 

Ille  tuas  tantum  crefcere  prœfiat  aquas. 

Torrida  prœfertim  cum  terris  incubât  filas  , 

Ac  fitiente  folo  trifiis  anhelat  ager, 

Cum  Titan  radiis  feruentibus  exarat  arva  , 

Et  calor  ignifero  vomere  fin  dit  humum  , 

-  Languidus  arentes  fugiens  vix  explicat  unda  , 

Et  cum  pifee  fimùl  palpitât  ipfe  fimùl, 

Elumine  fubduclo  vacuatus  lambit  arenas  , 

Sedibus  in  propriis  exul  oberrat  aquis. 

7n  limo  migrante  lacu  confumitur  amnis  , 

Terraque  fit  fier  il  is ,  quo  finit  unda  rapax, 

Deficiunt  vafio  folatia  cuncla  rigore , 

Nomine  cum  proprio  trifiis  &  Ager  effet. 

Forte  viator  iter  gradiens  non  invenit  hauftus , 

Und'e  alios  recreet ,  qui  finit  ipfe  fibi. 

Se  cupit  infundi  fluvio  ,  fi  porrigit  undas. 

Si  tamen  efi  fiuvius  qui  madefaftat  humum  J 
Gurgitis  imprtffas  lambens  rota  fignat  arenas, 

Atque  refudantes  orbita  fifiit  aquas. 

Si  venias  equitando  viam  fub  tempore  Cancri 
H ix  tamen  infidians  unguia  mergit ,  equi. 

V idimus  exiguum  de  limo  furgere  pifeem  , 

Qui  retinente  luto  naufragus  erat  humo. 

Nec  fiuvius  nec  campus  adefi  ,  nec  terra  ,  nec  unda  , 

Pifcibus  in  mediis  nullus  arare  potefi. 

Sola  palude  natans  querulos  dat  rana  fufurros , 

Pifcibus  cxclufis  advena  régnât  aquis, 

At  fi  forte  fiuat  tenuis  de  nubibus  imber  , 

Vix  p luit  in  terris,  jam  tumet  ifie  minax 
Ingéniés  animos  parva  de  nube  refumit  ; 

Fit  fiibito  pelagus  ,  qui  fuit  ante  lacus. 

THrbidns  incedens  undis  eget  ipfe  lavari , 

Semper  inaqualis ,  qui  nihil ,  aut  finis  efi. 

Non 
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Non  ripis  contentas ,  agit  compendia  curfus. 

Qtiod  de  monte  bibit  per  [ata  plena  vomit • 

Vtrtice  torrentis  rapitur  quafi  morte  tyranni  % 

Indignants  iter  munera  vajlat  agri. 

Difcurrit  feges  in  fluvio  ,  fiat  pifcis  in  agro  > 

Ordine  perverfo  meffe  natante  jacet. 

Quœ  [aérant  ovibus ,  donantur  pafcua  ramis , 

P  rata  tenent  pifces  ,  &  trahit  unda  pecus. 

Obtinet  expulfos  ftabulum  campefire  filuros  , 

Plus  capitur  terris ,  qukm  modo  pifcis  aquis' 

S  arc  nia  quos  foderent  agros  mala  retia  mifcent , 

Figitur  hic  hamus  ,  quo  fietit  ante  palus. 

Sors  una  efi  pifcis ,  ficcent  ,  aut  flumina  crefcant , 

Nunc  rcfidet  limo  ,  nunc  jacet  exul  agro. 

Sed  car  trid'e  diù  loquirnur  de  gurgite  parvo  ? 

Uritur  &  verbis ,  nec  recreatur  aquis . 

Sujficiat  jlagrare  fibi  ,  cur  addo  vapores  , 

Atque  bis  afiium  crefcere  tempus  ago  ? 

JJnica  fid  tandem  damus  hac  folatia  lacu , 

Quod  tribuit  pifces  evacuatus  aquis. 


On  voit  par  la  defcription  de  Fortunat ,  que  le  Gers  eft  moins  une  rivière  qu  un  tor¬ 
rent  formé  par  les  moindres  pluyes  pour  défoierfes  rivages.  Eg ,  eau  ,  rivière.  Gyrch  ,  impé- 
tuolité.  Ègyrc ,  rivière  qui  coule  avec  impétuofité  ,  rivière  impétueufe. 

LA  F  O  R  E  S  T  DE  B  A  C  O  N  E. 

Dans  l’Armagnac.  Duchefne  dit  que  cette  forêt  étoit  couverte  d’une  feuiliée  fi  épaiffe 
8c  fi  touffue  ,  avant  qu’on  l’eut  éclaircie ,  que  non  feulement  le  foleil  en  fa  plus  grande 
chaleur,  mais  le  jour  même  n’y  pouvoit  pénétrer.  Bachu ,  cacher.  Hua»  ,  foleil.  Bachuan  t 
Bachun ,  Bacone  ,  qui  cache  le  foleil. 

BORDEAUX. 

r\URDiGALA.  Paulin  dans  fa  lettre  à  Aufone  l’appelle  le  brillant  Bordeaux  ,  nitentem  BurdUalam • 
JJ  II  parle  de  fon  vafte  Port  dans  un.  autre  de  fes  ouvrages  ;  &  Aufone  qui  en  étoit ,  compte  cette 
Ville  parmi  les  principales  de  l’Empire  ;  il  dit  quelle  eft  fameufe  par  fes  vins ,  fes  fleuves ,  fon  Sénat  j 
le  grand  nombre  ,  la  politefle  ,  le  génie  de  fes  Habitans. 

BurdigaUm  infignem  Baccho ,  fluviifque  ,  virifque 
Moribus  ,  ingeniifque  homintim  ,  procerumque  Senatu. 

Cette  Ville  eft  au  bord  de  la  Garonne  ,  fi  large  en  cet  endroit ,  qu’elle  donne  à  Bordeaux  un  Port 
capable  de  contenir  plus  de  deux  mille  vaifleaux.  Le  bord  de  ce  fleuve  y  a  la  forme  d’un  croiflant , 
ou  d’un  arc  bandé.  Bachaumont  &  la  Chapelle  ont  chanté  Bordeaux  en  ces  termes. 

Nous  vimes  ait  milieu  des  eaux  > 

Devant  nous  paroitre  Bordeaux  j 
Dont  le  Port  en  croilfant  relierre , 

Plus  de  barques  5c  de  vailfeaux 
QjPaucun  autre  Port  de  la  Terre. 

Sans  mentir  ,  la  rivière  étoit  alors  fi  couverte ,  que  notre  felouque  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  une 
place  pour  aborder.  La  foire ,  qui  fe  devoit  tenir  dans  peu  de  jours ,  avoit  attiré  cette  grande  quantité 
de  navires  &  de  Marchands,  quafi  de  toutes  fortes  de  Nations,  pour  charger  les  vins  de  ce  Pays, 

Car  ce  fâcheux  &  rude  Port 
En  cette  faifon  a  la  gloire 
De  donner  tous  les  ans  à  boire 
Prefque  à  tous  les  Peuples  du  Nord. 

Bxoar  ,  en  compofition  Bxoer,  Bwr  ,  qui  eft  en  forme  d’arc.  Dy ,  grand.  Cal ,  en  compofition  Gai ,  Port. 

La  fontaine  qu’on  appelle  Duge  donne  une  fi  grande  quantité  d’eau  ,  quelle  forme  un  ruifleau  fort 
Utile  aux  Tanneurs  qui  demeurent  dans  le  Fauxbourg  où  il  paffe.  Aufone  a  célébré  ceçte  fontaine  par  ces  vers» 

Salve  Tons  ,  ignote  ortu  ,  facer  ,  aime  ,  perennis  , 

Vitree  ,  glauce  ,  profunde ,  fonort  ,  illtmis ,  opact 
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Salve  Vrlis  genius  ,  medio  potabilis  hauftti 
Bivona  Celtarum  Linguâ  ,  fans  addite  Bivis. 

Di ,  Dieu.  Von,  fontaine. 

Je  crois  que  Duge  eft  un  fynonime  de  Divona.  Du,  Dieux.  Gen  ,  Ge ,  fource ,  fontaine.  Duge , 
fontaine  des  Dieux.  Les  anciens  donnoient  quelquefois  deux  &  même  plufieurs  noms  fynonimes  à  une 
Ville,  une  Rivière  ,  &c.  Voyez,  Metz. 

A  A  S. 

Autrement  appellée  fontaine  des  Arquebufades.  C’eft  une  fource  d’eau  vive  dans  le  Béarn  * 
qui  pafle  pour  excellente  pour  la  guérifon  des  coups  de  feu.  A ,  eau.  Afgen ,  As ,  bleflure.  Aas ,  eau 
des  bleflures  :  Ou  A,  eau.  lach,  falutaire.  Aiach  ,  Aias ,  Aas ,  eau  falutaire» 


A  C  Q  S. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  de  fes  eaux  chaudes  &  minérales.  La  fontaine  qui  eft  au  milieu  de 
la  Ville  fort  d’un  grand  badin ,  avec  abondance  d’eau  fi  chaude  ,  qu’il  eft  impofllble  d’y  plonger  la 
main  :  avec  un  tel  bouillonnement  &  h  grofte  fumée  ou  vapeur  ,  qu’il  femble  qu’il  y  ait  du  feu  deflous. 
Son  eau  a  le  goût  de  fouflre.  Outre  cette  fource  ,  il  y  en  a  encore  d’autres  chaudes  &  minérales , 
dont  les  boues  font  fouveraines  pour  la  gucrifon  des  rhumatifmes.  Cette  Ville  étoit  connue  du  temps 
des  Romains  fous  le  nom  d ’Aqu&  Tarbelicœ.  Tarth  ,  Tar ,  vapeur  ,  exhalaifon,  Boyl ,  chaude.  Aqua  Tar~ 
belicœ,  eaux  chaudes  &  fumantes. 

AGEN. 

Ac  en  NV  M.  Cette  Ville  eft  grande,  belle  &:  fort  peuplée.  La  beauté  de  fa  fttuation ,  5c  la  fer¬ 
tilité  de  fon  terrein  l’ont  rendue  fouvent  l’objet  de  l'avidité  des  Barbares.  Elle  a  pris  fon  nom  d’une 
ouverture  ou  caverne  ,  Hiatum  Speluncœ ,  dit  l’Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Capraife ,  qui  eft  dans  une 
colline  ou  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  elle  eft  fîtuée.  Agen  ,  ouverture  ,  fiflure ,  trou  :  Ou  A „ 
terre,  terrein,  Pays.  Gen,  beau.  Fortunat  de  Poitiers,  /.  i^r ,  carm  rapporte  qu’il  y  avoit  près  de  cette 
Ville  un  lieu  appellé  Vernemetis ,  &  remarque  que  ce  mot  fïgnifie  en  Gaulois  ou  Celtique ,  grand  Temple, 

V 

Nomme  Vernemetis  volait  vocitare  vetufias  , 

&aod  qaafi  fanum  ingens  Gallica  Lingua  profert. 

Ver,  grand.  Nernet ,  Temple. 

AIGUILLON 

A  gui  L  l  0  N  tü  M  ,  Alguillonium  ,  au  confluent  du  Lot  5c  de  ia  Garonne  dans  une  vallée  très-fer¬ 
tile.  Ag  ,  confluent.  Gyi ,  eau  ,  rivière.  Lunn ,  vallée. 

AIRE. 


Civitas  Aturenfmm.  Attira,  a  pris  fon  nom  des  Aturains  dont  elle  étoit  la  Ville.  A,  augmentatif. 
Dty?r  ou  T wr ,  vaillans  >  braves.  An ,  homrftes. 

r  ARMAGNAC. 

Armaniacensis  Comitatus ,  Pays  fort  rempli  de  montagnes.  Ar ,  terre,  terrein.  Man ,  mon¬ 
tagne.  Alanac  ,  montagneux. 

A  U  C  H. 


Situé  fur  une  élévation  de  la  forme  d’un  pain  de  fucre.  Cette  Ville  eft  placée  au  fommet ,  & 
tout  au  tour  dé  cette  hauteur  ,  dont  le  pied  eft  lavé  par  la  petite  rivière  de  Gers.  Cette  Ville  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  Climberrum  ;  elle  prit  enfuite  celui  d’Aufci ,  du  Peuple  dont  elle  étoit 
la  Capitale.  Pomponius-Mela  dit  que  ce  Peuple  étoit  le  plus  illuftre  de  l’Aquitaine.  Od ,  en  com- 
pofition  Os  ,  excellent,  qui  eft  au-defliis  des  autres.  Gvtys ,  hommes:  Ou  Awcb  ,  Aus ,  force ,  vigueur. 
Gwys ,  hommes:  Aufgxoys  ,  Aufgi ,  Aufci ,  hommes  illuftres  ,  Peuple  diftingué  :  Ou  hommes  forts  & 
vaillans  :  Climberrum  de  Colyn  ,  par  crafe  Clyn  ,  pointe  ,  fommet.  Ber  ,  montagne. 


BAGNERE  S. 


On  y  voit  quelques  infcriptions ,  qui  font  juger  qu’on  y  adoroit  une  Divinité  nommée  Aghon  , 
dont  on  ne  trouve  le  nom  en  aucun  autre  endroit.  Cette  Ville  eft  fîtuée  dans  la  vallée  de  Campan  ’ 
fur  le  bord  de  l’Adour  ,  à  quatre  lieues  au  midi  de  Tarbes ,  &  fort  renommée  par  fes  bains  d^aux 
médicinales  ,  connues  des  anciens  Romains  ,  qui  appelaient  ce  lieu  ,  Viens  Aquenfis.  Il  y  a  deux 
fontaines ,  l’une  d’eaux  chaudes  ,  l’autre  de  froides  ;  il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  le  voifinage.  Toutes 
ces  eaux  font  fans  faveur,  &  n’impriment  aucune  couleur  aux  métaux:  On  en  fait  ufage  dans  le  prin¬ 
temps  5c  dans  l’automne.  Aghon  étoit  la  fontaine  divinifée.  Ag ,  eau.  On ,  bonne.  Aghon ,  bonne 
eau, 

B  A  R  E  G  E. 

i 

I  l  eft  fameux  par  fes  bains.  On  y  en  voit  quatre  ,  qui  font  de  quatre  différens  dégrés  de  chaleur. 
Le  premier  s’appelle  le  grand  bain,  &  confifte  en  deux  fources  d’eau  limpide,  dont  l’odeur  approche 
de  celle  de  la  boue  de  la  mer,  5c  eft  chaude  au  quatrième  dégré.  Lorfqu’on  expofe  de  l’argent  & 
du  cuivre  à  la  vapeur  de  l’eau  de  ce  bain  ,  l’argent  rougit  d’abord  ,  puis  noircit ,  ainfi  que  le  cuivre. 
Ce  changement  eft  encore  plus  prompt ,  lorfqu’on  plonge  ces  métaux  dans  Peau ,  foit  que  cela  fe  fafle 
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à  la  fourcc  ,  ou  même  quelle  foie  froide  hors  de  la  fource  ,  &  prife  dès  la  veille.  L’eau  du  fécond 
bain  eft  de  la  même  nature  que  celle  du  premier  ,  mais  ellé  eft  moins  chaude  d’un  degré ,  parce  eue 
le  canal  qui  la  conduit  du  réfervoir  commun  au  fécond  bain  »  efc  plus  long  que  celui  qui  la  porte 
au  grand  bain  ;  &  d’ailleurs  il  eft  de  marbre  ,  au  lieu  que  celui  du  grand  bain  eft  de  fer.  L’eau  du 
troifième  bain  eft  encore  moins  chaude  que  celle  du  fécond.  Celle  du  quatre  ou  du  bain  rond  eft  de 
la  qualité  des  autres  ;  mais  elle  eft  affoiblie  par  le  mélange  de  quelque  fource  froide,  enforte  qu’elle 
n'eft  qu’un  peu  tiède.  Ber ,  chaude.  Eg ,  eau.  Bereg  ,  Bareg  ,  eau  chaude. 

M.  de  Valois  dit  que  Barége  eft  appellé  V detria  dans  les  anciens  monumens.  Ces  deux  noms  lui 
convénoient  également.  Bal  ou  Val ,  peau.  V det ,  pellicule.  Truh  ,  en  compofition  Tryh  ,  graffe.  Va- 
lettryh  ,  pellicule  graffe.  L’eau  de  Barége  fraichement  puifée  fe  couvre  d’une  pellicule  huileufe.  Quatre 
livres  de  cette  eau ,  évaporées  jufqu’à  confomption  des  trois  quarts  &  plus ont  donné  une  liqueur  affez 
femblable  à  l’huile  de  pétrole  graffe  ,  huileufe ,  falée  ,  douceâtre.  Voyez,  Metz. 

B  A  I  0  N  N  E. 

Port  de  l’Occean  ,  au  confluent  de  l’Adour  &  de  la  Nive.  On  dérive  communément  fon  nom 
des  deux  mots  bafques  ,  Bay  ,  Port  ,  &  One  bon  :  Pour  moi  j’aimerois  mieux  le  tirer  de  Bay  ,  Port  , 
&  Gon  „  en  compofition  On  ,  confluent  ;  parce  que  le  Port  de  Baionne  n’ayant  rien  qui  le  diftinguât 
des  autres  ,  étant  même  de  difficile  entrée  ,  ne  me  paroît  pas  mériter  une  épithéte  de  diftinétion  :  Ou  plus 
Amplement  Bayona ,  Port. 

B  A  Z  A  S. 

Cossio  ,  fur  une  montagne  de  roc  ;  elle  étoit  la  Capitale  des  Vafates  qui  lui  ont  donné  leur  nom. 
Le  Pays  où  elle  eft  fituée  n’eft  pas  fertile  en  grains  ,  (  car  c’eft  le  commencement  des  Landes.  )  Saint 
Paulin  ,  dans  une  lettre  à  Aufone  ,  appelle  Bazas  fabloneufe  arenofas  vafatas ,  à  caufe  de  fon  territoire. 
Sidonius  Apollinaris  méprife  fort  le  10I  de  cette  Ville  dans  une  de  fes  lettres  ,  où  écrivant  à  un  cer¬ 
tain  Tigrerius,  il  dit  :  Tantùrnne  te  Vafatium  Civitas  non  cefpiti  irnpojita  ,  fed  pulvcri  tantum.  Syrticus 
ager  ac  uagum  folnm ,  &  volatiles  ventîs  altercantibus  arena  ftbi  pojftdent.  Sidonius  s’étonnoit  que  fon  ami 
demeurât  fi  longtemps  à  Bazas  dans  un  Pays  ftérile  ,  &  qu’il  refusât  d’aller  à  Bordeaux ,  qui  étoit  une 
Ville  puiffante  dans  un  terroir  fort  fertile.  Co  ,  élevé.  Son  ,  roc.  Les  Romains  ont  toujours  changé 
Son  ,  roc  ,  en  Sio  ou  Tio.  Gvtajla  ou  Wafta  ,  diffiper ,  difperfer.  Wafat ,  qui  eft  diftipé  ,  difperfé  ,  emporté 
par  le  vent  :  Ou  Gajl ,  Vaji ,  Vaftt ,  mauvais  ,  en  fous-entendant  Pays. 

BERGERAC. 

Brageriacum,  Brageracum ,  au  bord  de  la  Dordonne  dans  une  Ifle  ,  qu’une  petite  rivière  fe 
partageant  en  deux  forme  lorfqu’elle  s’y  jette.  Breg  ,  Brag,  rupture  ,  partage.  Réac  ,  rivière. 

LE  B  I  G  O  R  R  E. 

B  ige  r  RI  ou  Begerri ,  félon  Pline.  Bigerroncs ,  félon  Jules-Céfar  ,  furent  ainfi  nommés  de  la  Bigerre  , 
efpèce  d’habillemént  roux  ôc  velu  qu’ils  portoient  ordinairement.  Bigera ,  habit  roux  &  velu. 

B  L  A  Y  E. 

Blav  1  a.  Cette  place  a  toujours  été  eftimée  fort  importante,  parce  qu’étant  fituée  furie  bord  fep- 
tentrional  de  la  Garonne  ,  un  peu  au-deffous  de  fon  confluent  avec  la  Dordonne ,  elle  domine  fur  cette 
rivière ,  qui  eft  néanmoins  large  en  cet  endroit  de  quatre  lieues.  Blaye  eft  bâtie  fur  un  rocher  ,  &  fa 
Citadelle  a  quatre  baftions  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Ville  haute.  La  Ville  baffe  ou  le  Fauxbourg  eft 
feparéc  de  la  haute  par  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Garonne,  Bla ,  roc.  Ag  ou  Av ,  confluent. 

LE  VIEUX  B  O  U  C  A  U  T.  ' 

Mauvais  Port  de  mer  de  la  côte  de  Gafcogne  ,  où  l’Adour  fe  rendoit  autrefois  dans  la  mer. 
Bouc ,  Boch  ,  embouchure.  Coh ,  ancienne.  Bouccoh  ,  ancienne  embouchure. 


B  O  U  Z  I  C. 

Village  de  Périgord  ,  placé  à  une  courbure  de  la  Dordonne.  By ,  prononcez  Bou  ,  courbure. 
Tyic  ,  en  compofition  Zyc  ,  habitation. 

BRANTOME. 

B  r  a  nt  0  s  mu  m  ,  placé  au  pied  d’une  collirxe  de  roc,  d’où  il  fort  une  infinité  de  fontaines.  Bron 
ou  Bran ,  fontaines.  Tom ,  grand  nombre. 

LE  B  R  E  U  I  L. 

Village  de  Périgord  placé  dans  un  grand  bois.  Breuil  ,  forêt  gardée. 

LE  B  U  G  0. 

Village  de  Périgord  fitué  à  une  courbure  de  la  Vefére.  Bw ,  courbure.  Gvti,  prononcez  Goi , 
rivière. 

CABANS. 

1 

D  e  Caban  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  ce  Village, 
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C  AB  RA  IR  ETS. 

I  l  y  a  dans  fon  territoire  une  caverne  très-profonde  &  fingulière.  L’avenue  &  l’entrée  en  font  diffi¬ 
ciles  ;  mais  elle  s’étend  dans  une  très-vafte  profondeur.  Elle  eft  foutenue  de  piliers  qui  la  féparent  en 
divers  appartemens  ,  &  fes  murailles  font  incruftées  de  diverfes  figures.  On  croit  quelle  a  été  ainfî 
formée  par  l’eau  qui  pénétre  la  terre  ,  &  fe  congèle  en  tombant  goutte  à  goutte.  Cab  ,  Cav  ,  creux. 
Ré  ,  plufieurs.  Res ,  demeure  ,  habitation.  Cabraires  ,  creux  ,  caverne  où  il  y  a  plufieurs  appartemens. 

CA  HORS. 

Ce'Ttf.  Ville  s’appelloit  anciennement  Bivona  ,  Bibona  ;  elle  prit  enfuite  le  nom  de  Cadurcum  des 
Cadurci  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Ce  Peuple  devoit  fon  nom  aux  bandes  de  lin  d’une  blancheur- 
extraordinaire  qu’il  fabriquoit ,  &  dont  les  femmes  fe  paroient.  Voyez,  une  ancienne  épigramme  rapportée 
dans  la  Notice  des  Gaules  de  M.  de  Valois.  Cad  de  Cadach  ,  linge.  Wregys ,  Wrecys  de  Groregys ,  bande. 
Cahors  eft  dans  une  Prefqu’ifle  en  forme  de  fer  de  cheval  que  fait  le  Lot.  Bi ,  dans.  Bon  ou  Von  A 
courbure  de  rivière. 

CAMPA  N. 

Bourg  où  il  y  a  une  carrière  de  marbre  rouge  ,  blanc  &  verd  par  taches  &  par  veines.  Il  y  ert 
a  aufiî  de  verd  &  blanc  très-vif.  Qempen ,  Campan  ,  belles  ,  en  fous-entendant  pierres.  Voyez,  Sampan 
en  Franche  -  Comté. 

C  A  N  D  R  0  T. 

Village  du  Bazadois ,  placé  au  confluent  de  la  Garonne  &  du  Drot.  Cand  ,  unioni  Rot , 
rivière. 

CHASSEN  EUT  L. 

r 

CassinOilum.  Ancien  Palais  de  nos  Rois ,  Titüé  au  pied  d’une  montagne  dans  une  plaine 
.agréable  ,  entourée  d’eaux  &  de  rochers.  Nol ,  plaine  au  pied  des  montagnes.  Cajf,  entourée  ,  enfermée. 

C  L  U  S  E  A  U. 

Caverne  près  de  Miraumont  ,  qui  va  cinq  ou  fix  lieues  fous  terre;  On  y  voit  des  fontaines , 
des  rivières.  Il  y  en  a  une  dont  le  canal  eft  de  cent  ou  de  fix  vingt  pieds  ,  &  qui  eft  fort  rapide. 
Chus,  creux,  caverne.  Sao  ,  fource.  Cieufao  ,  Clufcau  ,  caverne  pleine  de  fources. 

CO  M  M  I  N  G  E. 

Lugdunum  Convenarum,  Convenu ,  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  de  roc,  environnée  de 
précipices  de  tous  côtés.  Au  tour  de  cette  montagne  règnoit  une  vallée  profonde  &  fort  étroite. 
Du  pied  de  cette  montagne  fortoit  une  fontaine  très-abondante.  Lug ,  eau.  Bun ,  montagne.  Ltigdun  „ 
montagne  qui  donne  de  l’eau.  Cette  Vrlîe  prit  dans  la  fuite  le  nom  des  Convenu  dont  elle  étoit  la 
Capitale.  Ce  Peuple  fut  ainfi  appelle  ,  dit  Saint  Jerome  contre  Vigilance  ,  parce  qu’il  étoit  raffemblé 

de  diverfes  Provinces  ,  ex  diverfis  Provinciis  congrégati  in  hune  locimi  convenerunt . 

*  ..  .  .  ' 

C  0  N  D  A  T. 

Village  de  Périgord,  au  confluent  de  la  haute  Vefére  &  d’une  petite  rivière, 

COURRAS. 

A  u  confluent  de  PIfle  &  de  la  Dronne.  Cm  „  prononcez  Coût ,  union.  Ras ,  rivière. 

CONDOM. 

Condomium  ,  environné  de  tous  côtés  de  collines  chargées  de  vignes.  Co?i ,  environné  ,  entouré , 
enfermé.  Bon  ou  Born ,  élévation  ,  colline. 

C  R  A  N  S  A  C. 

Village  dans  le  Rouergue ,  où  il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre  &  de  pierre  fort  abon¬ 
dantes  ,  pour  le  commerce  defquelles  le  Lot  eft  fort  avantageux  ;  mais  ce  qui  rend  ce  lieu  plus  célé¬ 
bré  ,  font  deux  fontaines  d’eaux  minérales ,  que  Pon  tient  des  meilleures  de  l’Europe  ;  elles  attirent  en  ce 
lieu  quantité  de  malades  dans  les  deux  faifons  de  mai  &  de  feptembre.  On  tranfporte  ces  eaux  dans  les 
lieux  éloignés ,  même  .  pifqu’à  Paris  ;  leur  principal  effet  eft  de  rétablir  les  eftomachs  foibles  &  lan- 
guiffans ,  les  obftructions ,  &  de  foulager  les  douleurs  de  la  néphrétique.  Au-deffus  de  ces  fontaines  il 
y  a  des  grottes  ou  étuves  ,  où  les  malades  fe  font  fuer  pour  guérir  les  rhumatifmes  ,  feiatiques ,  gouttes 
&  paralyfie  ,  &  rétablir  les  membres  bleffés  ou  affaiblis.  La  vertu  de  ces  eaux  confifte  dans  l’alun  ,  dont 
elles  font  imprégnées  ;  on  en  tiroit  autrefois  dans  les  mines  de  charbon  ,  mais  on  a  ceffé  ,  parce  que 
ce  minerai  n’y  étoit  ni  affez  mur,  ni  afl'ez  fin.  Ces  eaux  minérales  fortent  de  la  montagne,  dans  la¬ 
quelle  on  a  pratiqué  les  étuves  dont  il  vient  d’étre  parlé.  Cette  montagne  renferme  un  feu  intérieur , 
qui  s’exhale  ordinairement  en  fumée ,  mais  qui  jette  affez  fouvent  des  flammes  confidérables  ;  la  fuper- 
ficie  du  terrein  y  eft  toute  brûlée ,  marques  certaines  que  le  feu  n’en  eft  pas  profond  :  aulli  ne  s’v 
plaint  -  on  guères  des  tremblemens  de  terre  fi  fréquens  dans  le  voifinage  des  autres  Volcans,  CraCag , 
Crinfych ,  brûlée  ,  en  fous-entendant  terre. 

D  0  M  M  E . 

B  o  M  a.  Ville  fur  une  montagne.  Bon  cru  Bom ,  montagne. 
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ÉLUDÂTES. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province  ,  paroît  avoir  pris  Ton  nom  d’Elw  ;  gain  ;  gagner.  Sad 
du  Sat ,  combat.  Elufates ,  ceux  qui  gagnent  des  batailles  ,  qui  ont  coutume  d 'être  victorieux  dans  les 
combats. 

Ë  N  C  A  U  S  E. 

Village  dans  le  Diocèfe  de  Comminge.  Il  y  a  des  eaux  minérales  chaudes  qui  font  admira-; 
blés  pour  l’eftomach.  Hen  ,  fource.  Coc  ou  Cos ,  chaude. 


FONT  -  GAUFRE. 

F  o  n  s  Gaûferii  >  Abbaye  du  Périgord  ,  qui  a  pris  fon  nom  d  une  très-belle  fontaine  ,  qui  foiird 
dans  fon  cloître  ,  &  fait  tourner  un  moulin  ,  puis  forme  un  ruilfeau  nommé  la  Nauze.  Gofer ,  ruilfeau; 


G  A  L  G  O  N. 

Village  ,  a  un  confluent.  Gai ,  demeure,  habitation.  Gon  >  confluent; 

G  A  R  I  T  E  S. 

Ancien  Peuple  du  Comté  de  Gaure.  Gar  ,  jambe  ,  Red  ou  Rid ,  Rii ,  roide  ,  impétueufe.  Les 
Gaulois  s’exerçoient  à  la  courfe.  Les  Peuples  des  montagnes  en  particulier  ont  toujours  eu  de  ce  côté 
là  de  l’avantage  fur  les  autres. 

G  A  R  U  M  N  I. 


Ancien  Peuple  de  cette  Province ,  ainfi  nommé  de  la  Garonne ,  au  bord  de  laquelle  il  étoiC 
placé; 

G  O  N  D  O  M. 


G  0  n  d  0  N  i  u  m  ,  Abbaye  fituée  dans  une  petite  ,  mais  agréable  vallée  ,  fur  la  petite  rivière  de 
l’Étoufa  au  milieu  d’une  forêt  à  laquelle  elle  a  donné  fon  nom.  Goen ,  Gon ,  vallée.  Tjnn  ,  Turin  ±Tonn , 
en  composition  Bonn  ,  étroite  ,  petite. 

G  O  U  R  D  O  N. 


Bourg  de  Quercy  fitué  fur  une  montagne  ,  non  loin  de  la  petite  rivière  du  Sceau.  Gosier  j  Gour  - 
ruilfeau,  petite  rivière;  Don ,  montagne. 

LES  LANDES. 

Pays  couvert  de  bruyères.  Lande  ,  bruyere. 

L  A  N  G  Ô  N. 

Dans  un  terroir  où  il  croît  de  bon  vin.  Lan  ï  bon.  Gouin ,  Goun ,  Go»,  vin; 

L  A  U  Z  E  R  T  E: 

B  A  t  i  E  fur  un  rocher.  Loch  ,  Los ,  roc.  Serth  ,  qui  va  en  bailfant; 

L  E  C  T  O  U  R  E. 

Le  cto  ra  ,  fur  une  montagne  de  roc  inaccelïble  de  tous  côtés  ,  excepté  celui  de  Touloufe.  Lé 
-Gers  palfe  au  pied  de  cette  montagne.  Lech ,  roc.  Torr ,  coupé.  Tor,  eau,  rivière.  Lechtorr ,  roc  coupé  , 
roc  inacceflîble  au  bord  de  la  rivière.  Doyez.  la  Loire; 

LIBOURNE. 

Ville  bâtie  par  Édouard  I ,  Roi  d’Angleterre ,  au  confluent  de  l’Ifle  &  de  la  Dordonne  ,  fur  IeS 
ruines  d’une  Ville  ancienne  appellée  Condates  Portas.  Conâat,  confluent.  Porth  ,  Port. 

L  I  M  E  I  L. 

Bourg  au  confluent  de  la  Dordonne  &  de  la  Vefére.  Lis ,  rivière.  Mell ,  jonélion. 


saint  Jean  de  l  u  z. 

Dans  une  Ifle  que  la  mer  couvre  dans  le  flux  ;  &  lorfque  la  mer  fe  retire  ,  l’Ifle  refte  couverte  de 
marais.  Luh  ou  Luz. ,  marais. 

LA  MAGISTERE. 

Sur  la  Garonne.  Mag  ,  habitation.  Stoer ,  rivière.  Magijlere ,  habitation  de  la  rivière. 

MARCILLAC. 

I  L  y  a  dans  lé  territoire  de  ce  Bourg  une  grotte  de  plus  de  trois  mille  pas  de  profondeur  ,  &  où 
l’on  marche  toujours  en  defeendant.  On  y  trouve  de  temps  en  temps  de  l’eau  très-claire,  tantôt  plus 
profonde  ,  tantôt  moins ,  &  un  fable  fur  lequel  on  trouve  des  traces  de  pas  de  divers  animaux  ;  ce  cjui 
donne  lieu  de  penfer  que  ce  fouterrain  pourrait  bien  aboutir  à  quelqu’autre  endroit  où  ces  eaux  ont 
une  fortie  ,  &  p3r  où  ces  animaux  vont  chercher  leur  nourriture;  Mar ,  grande.  GU  ,  caverne.  Ac  j  èm: 
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MARMAN  DE. 

Ma  r  m  a  n  d  a.  Au  bord  de  la  Garonne  fur  un  tertre.  Mar ,  fur.  Mend ,  montagne,  élévation. 
Marmande ,  habitation  fur  une  hauteur. 

M  A  R  S  A  C. 

Village  où  il  ya  une  fontaine  qui  a  le  flux  &  le  reflux  comme  la  mer.  Mar  mer*  Sao  4 
fourcte.  Marfao  ,  Marjlic  ,  fource  mer  ,  four  ce  qui  imite  la  mer. 

M  A  R  Z  A  C. 

Village  de  Périgord,  placé  au  bord  de  la  Vefére.  Mars ,  bord.  Ac  ,  rivière. 

LE  MAS  D'  A  G  E  N  0  I  S. 

Mas ,  habitation. 

M  É  D  O  G. 

Nos  Ancêtres  ont  écrit  Médouc  :  Contrée  de  Guyenne  en  forme  d<?  Prefqu’ifle,  entre  l’Occéan 
&  la  Garonne.  Les  anciens  l’appelloient  Modulions  Pagus.  Métou ,  M'odou  ,  entre  ,  parmi ,  au  milieu. 
Ly ,  eau.  Mednlicus  Payas ,  Pays  entre  les  eaux  ,  place  au  milieu  des  eaux. 

M  I  L  H  A  U  D. 

Amîlhanum  ,  fur  le  Tarn.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  laines.  Ami  ,  abondance,  quan¬ 
tité.  Lan  ,  laine. 

M  0  I  S  S  A  C. 

Musciacum,  MoiÇacum  ,  au  pied  d’une  montagne  fur  le  Tarn.  Il  y  a  grand  nombre  de  bonnes 
fontaines.  Mois ,  eau.  Moijfac ,  aqueux  ,  plein  d’eau. 

M  0  N  E  I  N  S. 

ALeneosi ,  Monefi  ,  aux  environs  de  cette  Ville ,  il  y  a  des  mines  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  de  fer* 
Mvtn  ,  Moun  ,  mine  de  tout  métal.  Z  y  ,  habitation. 

MONTPESA  T. 

AL  onspensatus.  Il  efl:  au  fommet  d’une  montagne.  Mon ,  mont.  Peu  ,  fommet.  S*f ,  Sat  t 
demeure.  Montpenfat  ,  demeure  ,  habitation  du  fommet  de  la  montagne, 

M  U  C  I  D  A  N. 

Ville  au  confluent  de  l’Ifle  &  de  la  Crelfe  ,  enforte  qu’elle  efl  comme  enfermée  par  ces  rivières, 
Muz, ,  fermé.  Dan  ,  rivières. 

MURE  T. 

Mu  r  e  l  lu  m  ,  fur  une  montagne  de  roc  au  bord  de  la  Garonne.  Mur ,  roc.  El,  élevé.  Mur el  t 
roc  élevé. 

N  É  R  A  C. 

Ne  r  A  c  u  M  ,  fur  la  rivière  de  Baifé  qui  la  partage.  Ner ,  partage.  Achcs ,  rivière, 

N  I  T  I  0  BRI  GE  S. 

Ancien  Peuple  de  Guyenne  ,  dont  le  nom  lignifie  :  qui  lailfent  flotter  leurs  cheveux.  On  fç ait 
quel  foin  les  Gaulois  avoient  de  leur  chevelure  :  Gallia  Comata.  Us  la  portoient  de  différentes  laçons  : 
les  uns  la  nouoient  ,  d’autres  la  treffoient  ,  quelques-uns  la  retrouffoient ,  d’autres  enfin  ,  comme  les 
Nitiobriges,  la  laiffoient  flotter  au  gré  des  vents.  Naid  ,  Naît,  Nit,  fauter  ,  voltiger  ,  flotter.  Briger ,  che¬ 
velure. 

0  G  E  N. 

V  i  L  L  A  g  E  près  d’Oleron  ,  où  il  y  a  une  fontaine  d’eau  minérale  très  -  rafraichiffante.  O  ,  eau, 
Gnicn  ,  Guen ,  froide.  Oguen  ,  Ogen  ,  eau  qui  rafraichit. 

0  L  E  R  O  N. 

I  lu  r  0  ,  Eloro ,  Oloro  ,  dans  un  fol  inégal  qui  efl  en  dos  d’âne,  au  confluent  de  l’Ofleau  &  de 
l’Afpe.  El ,  Il ,  Ville.  Lor  ,  boffe  ,  inégalité  :  Ou  Lav ,  confluent.  Ro ,  rivière. 

0  R  T  E  Z. 

I  ,  .  1  -4 

Sur  le  penchant  d’une  colline.  Cette  Ville  efl  abondance  en  vin.  Ord  ,  On  ,  vin,  Qrtez. ,  abon¬ 
dante  en  vin. 

P  A  N  C  PI  A  T. 

Village  près  d’un  bois  plein  de  montagnes.  Pan ,  montagne.  Chat ,  bois, 

PAU. 

P  a  lu  M ,  dans  une  plaine  qui  efl  élevée  du  côté  du  Gave  Béarnois  qui  paffe  au  pied.  Cette 
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plaine  eft  marécageufe  ,  elle  eft  d’une  terre  noire ,  &  '  toute  remplie  de  petites  fources.  Pal 
rais,  fource,  ’  *  rna" 

PENNE  D'  A  G  E N  0  I  S, 

Sur  la  cime  d’une  montagne.  Penn  ,  cime. 

PÉRIGORD,  PÉRI  GU  EU  Xt 

Le  terrein  de  cette  Province  eft  pierreux,  &  montueux  prefque  par  tout.  C’eft  le  Pays  des  an¬ 
ciens  Petricorii ,  ,  qui  dévoient  leur  nom  à  la  qualité  de  la  Région  qu’ils  habitoient.  Per ,  pierre' 
Gor  ou  Cor,  élévation,  montagne.  P  encor  U  ,  Petricorii,  en  inférant  un  T  ,  ce  qui  eft  allez  commun  * 
ceux  qui  habitent  un  terrein  pierreux  &  montueux.  Périgueux  a  pris  fon  nom  moderne  du  Peuple  dont 
elle  étoit  la  Ville  ;  elle  s'appellent  anciennement  Vefona ,  parce  quelle  eft  au  bord  de  la  rivière  d’Ifle 
qui  y  fait  une  courbure  confidérable.  Bes  ou  Ves  biais  ,  courbure.  On ,  rivière.  Je  propoferai  encore 
au  Ledeur  éclairé  une  étymologie  de  Petricorii,  qui  fe  forme  bien  naturellement.  Pétrir,  perdrix.  Coh 
rouges.  Rhy  ,  abondance.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix  rouges  dans  le  Périgord.  Une  Ville  d’Efpagné 
avoit  tiré  fon  nom  du  grand  nombre  de  lapins  quelle  avoir  daiis  fon  territoire.  Voyez,  Conil.  t  &  * 

R  H  0  D  E  Z. 

SegOdvnv  M  ,  fur  une  colline  entourée  de  montagnes ,  auprès  de  l’Averou.  Serf,  montagne.  Godun 
petite  élévation.  Serrgodun  ,  Segodun  ,  colline  des  montagnes:  Ou  plus  Amplement  Godun ,  Sgo'dun ,  pe¬ 
tite  élévation.  Son  nom  moderne  vient  des  Ruteni  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Voyez,  Rouergue.  ’  V 

R  H  O  U  B  I. 

Grotte  dans  le  Quercy  ,  qu’on  appelle  la  crofe  de  Rhoubi ,  où  l’eau  fe  congèle  ,  &  forme 
en  fe  congelant  diverfes  figures  ,  entr’autres  une  colomne  qui  eft  au  milieu  5  laquelle  eft  torfe  & 
élevée  jufqu’à  la  voûte  dé  la  grotte.  Rhev?  ou  Rheou  ,  gelée,  congélation.  PU  de  Piler,  en  conftrue- 
tion  Bil  ,  colomne.  Rhouhil ,  Rhoubi  ,  colomne  de  congélation.  Cro  ou  Crofe  ,  caverne, 

ROQUEFORT. 

Suit  un  roc.  Roch  ,  roc.  Vor ,  For  ,  fur,  Rochfor  ,  fur  roc, 

» 

LE  ROUERGUE, 

Ruteni.  Lucain  les  repréfente  avec  une  chevelure  blonde, 

Solvuntur  flavi  longd  Jlatione  Ruteni , 

Ruth ,  roufle  ,  blonde.  Hen ,  tête.  Ruttn,  tête  blonde, 

R  O  Y  A  N- 

Régi  a  nu  iU.  A  l’embouchure  de  la  Gironde  dans  l’Occean.  Rho ,  Rhe ,  rivière.  Guen  ,  Gien  , 
embouchure.  Rhegien ,  Rhegian  ,  embouchure  de  la  rivière. 

SAILLIES . 

Il  y  a  une  fontaine  d’eau  falée ,  qui  fournit  de  fel  le  Béarn  &  la  Navarre.  Sal }  fel,  Lyes ,  beaucoup, 

S  A  R  L  A  T. 

S  a  R  l  AT  u  m.  Dans  un  fond  environné  de  montagnes.  Sur  s  montagne.  Let ,  Lut ,  couvert ,  caché, 
Sarlat ,  couvert ,  caché  par  les  montagnes. 

SARRANCOLÎ  N. 

Situé  au  pied  des  Pyrénées.  Il  y  a  des  carrières  de  marbre  gris ,  jaune  &  d’un  rouge  couleur 
de  fang.  Il  s’en  trouve  quelquefois  du  tranfparent  comme  l’agathe ,  en  certains  endroits.  Car,  Sarr , 
pierre.  An  ,  dans.  Goleuni  ou  Coleuni ,  jour  ,  lumière.  Sarancoleun  ,  Sarancolin ,  pierres  dans  lefquelles 
on  apperçoit  le  jour  s  à  travers  lefquelles  on  voit  le  jour. 

S  AUVETERRE. 

Dans  une  fituation  très  -  agréable  fur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  pafte  le  Gave  d’Oleron, 
Sav  ,  colline.  Ter  de  Der ,  belle ,  agréable. 

S  O  R  D  E. 

S 0 rdu a.  Bourg  au  confluent  du  Gave  d’Oleron  &  du  Gave  de  Bigorre.  Cord  ou  Sord ,  confluent, 

SOTIATE  S. 

César  dit  que  ce  Peuple  ctoit  puilTant  en  cavalerie  ;  que  fier  de  fes  viéfoires  précédentes ,  il  croyolf 
que  le  falut  de  l’Aquitaine  dépendoit  de  fa  valeur.  Saot  ou  Sot,  cheval.  Sotad  ,  Sotat ,  Sotiat ,  ca¬ 
valier. 

SOUILLA  C, 

Solliacum  ,  Sublactim ,  dans  une  vallée  très-gralïe  de  très-fertile  ,  le  long  d’un  ruifleaU*  Sot  i  val' 
lée.  Ac ,  ruifleau.  S)byl  ,  Subi  ,  vallée.  Ac  ,  ruilTeau, 
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SOULE. 

SubOla .  Pays  des  anciens  Subolates  :  C’eft  une  vallée  enfermée  dans  les  Pyrénées.  Sjbyl  ou  Subol, 
vallée.  Ad  ou  At ,  Habitans. 

tarbelli. 

Peuple  qui  a  pris  fon  nom  des  eaux  d’Acqs.  * 

TARBES. 

T  a  rb  a,  Turbo.  ,  dans  une  plaine  au  bord  de  l’Adour  qui  s’y  partage  en  quatre  ou  cinq  canaux, 
&  qui ,  outre  cela ,  eft  arrofée  de  plufieurs  ruifTeaux  qui  s’y  jettent  dans  l’Adour.  Terr ,  coupée,  Bi ,  ri¬ 
vière. 

T  A  R  TAS. 

Tartassivm.  Les  Gafcons  auxquels  elle  doit  fon  origine  ,  la  nommèrent  Tartajfu  d’un  mot 
Bafque ,  qui  exprime  une  efpèce  de  chêne  verd  ,  très  -  commun  dans  fon  territoire, 

TARUSATE  S. 

Peuple  de  cette  Province.  Tarav} ,  fraper.  Sadr ,  Sotr ,  fort ,  fortement, 

T  A  Y  A  C. 

Village  entre  deux  rivières.  Tov  ,  en  compofition  Tay ,  deux.  Ac ,  rivière, 

TERRA  S  S  0  N. 

Ville  au  bord  de  la  Vefére.  Dore  ou  Tare  ,  en  compofition  Tere ,  auprès.  Afin,  rivière. 

T  I  N  D  0  U  L. 

Gouffre  à  deux  lieues  de  Rhodez  ,  lequel  eft  taillé  dans  le  roc  ,  ayant  foixante  pas  d’ouverture, 
&  plus  de  deux  cens  de  profondeur  ,  fort  hideux  à  regarder.  A  côté  duquel  il  y  a  un  trou  fi  creux , 
qu’on  n’en  peut  trouver  la  profondeur.  Charron.  Tin ,  Ten ,  Ton ,  profond.  Tççl ,  Tout ,  Dont ,  trou  , 
ouverture.  Tindoul ,  trou  profond. 

T  R  I  G  A  N  A  N. 

Village  au  confluent  de  la  Vefére  &  du  Coulour,  Trig  ,  habitation,  Gan ,  confluent. 

vie. 

N  Q  m  appellatif ,  devenu  propre  de  plufieurs  lieux. 

V  O  C  A  T  E  S. 

Peuple  de  cette  Province.  Moch  ou  Voch ,  prompts.  Cad  ou  Cat ,  combat,  prompt  au  combat. 

L’ORLÉANOIS  &  LA  BEAUCE. 

LA  BEAUCE. 

B  E  LSI  A.  Ce  Pays  eft  fi  abondant  en  froment  ,  qu’on  l’appelle  ordinairement  le  gre¬ 
nier  de  Paris.  Ce  ne  font  que  de  grandes  plaines  fans  montagnes ,  toutes  jaunes  d’épis. 
Guillaume  le  Breton  vante  cette  fécondité. 

Belfia  Grani-Paris  non  tôt  flavefiit  arijiis. 

Paulin  ,  au  livre  quatrième  de  la  Vie  de  Saint  Martin ,  décrit  1a  Beauce  Sc  Chartres , 
qui  en  eft  la  Capitale  ,  dans  ces  deux  vers. 

Carnutena  jacent  pondis  qud  mœnia  campis , 

G  allia  &  immenfis  late  dijlenditur  a  gris. 

On  ne  recueille  point  de  vin  dans  cette  Province ,  dit  l’Auteur  du  Diétionnaire  uni- 
Yerfel  de  la  France,  il  n’y  a  ni  prés  ,  ni  bois  5  on  y  trouve  très-peu  de  ruifTeaux  &  de 
fontaines.  Les  puits  y  font  très-prolonds  ,  ce  qui  oblige  les  Habitans  de  fe  fervir  de  citernes. 
M.  de  la  Martiniere  décrit  ainfi  cette  Contrée. 

La  Beauce  eft  un  Pays  très-abondant  en  froment ,  &  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  appelle  le 
grenier  de  Paris  i  mais  il  eft  d’ailleurs  Tins  vignes ,  fans  prés ,  fans  bois ,  fans  rivières ,  fans 
montagnes ,  ni  fontaines.  Les  puits  y  font  fort  profonds,  parce  que  le  Pays  eft  haut  ôc 
élevé  ,  ce  qui  oblige  les  Habitans  de  conferVer  l’eau  de  pluye  dans  des  marres  profondes 
&  des  cîternês. 


Bd 
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Bel ,  fource  ,  fontaine.  Sy ,  défaut,  manquement:  Ou  Bel  jaune,  ty,  Contrée. 

ORLÉANS. 

AU  bord  de  la  Loire  ,  vis-à-vis  une  belle  Ifle  que  forme  ce  fleuve.  Or  ,  bord.  Lez,  ,  Le ,  près 
Anes ,  An ,  ifle.  Orlean  ,  bord  près  de  l’Ifle  :  Ou  Amplement  Or  ,  bord.  Llian  de  Lliant  ,  rivière. 
Je  crois  qu’Orléans  êft  le  Kenabon  ,  Cenabum ,  Genabum  (  Le  K  ,  le  C ,  le  G  fe  mettent  indifféremment 
l’un  pour  l’autre  )  des  anciens.  Aux  raifons  qu’on  apporte  pour  établir  ce  fentiment,  j’ajoute  la  preuve 
étymologique.  Cen ,  partage,  coupure.  Abon  ,  rivière.  La  Loire  fe  partage  vis-à-vis  Orléans,  &  forme  une  Ifle. 

BEAUGENC  Y. 

Balgenciacum ,  fur  un  beau  coteau,  au  bas  duquel  pafTe  la  Loire.  Bol ,  Bal ,  élévation,  Grten 
beau.  Zy ,  habitation ,  Bolgency  ,  Balgency  ,  habitation  du  beau  coteau. 

BLOIS. 


B  l  e  s  A,  Au  bord  de  la  Loire  ,  fur  le  doux  penchant  d’une  colline.  Les  prairies  des  environs  de 
cette  Ville  font  charmantes.  L’on  vante  comme  très-excellent  le  lait  des  vaches  qu’on  y  nourrit ,  & 
particulièrement  la  bonté  de  la  crème  que  l’on  en  fait.  Les  promenades  y  font  enchantées  ;  c’eft  le  plus 
riant  Pays  de  la  France.  Il  y  a  une  belle  forêt  aux  environs  de  cette  Ville.  Les  fontaines  de  Blois 
méritent  d’être  mifes  au  rang  des  chofes  les  plus  utiles  &  les  plus  fingulières  du  Pays.  Leurs  eaux 
viennent  d’un  lieu  fouterrain,  qui  efl:  à  un  petit  quart  de  lieue  de  la  Ville;  elles  coulent  des  fentes 
de  roches  dans  un  large  aqueduc  ,  que  l’on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Il  efl;  fait  en  formd^ 
de  grotte  ,  prife  &  taillée  dans  le  roc  fi  artiflement  ,  que  plufieurs  perfonnes  y  pourroient  marcher 
de  front  en  quelques  endroits.  Toutes  ces  eaux  tombent  dans  un  réfervoir  qui  efl:  près  des  murs  de  la 
Ville ,  d’où  elles  font  diftribuées  par  plufieurs  canaux  de  plomb  en  divers  quartiers  de  la  Ville. 
Blés ,  agréable  ,  plaifante. 

B  R  I  A  R  E. 


B  rivOdu  ru  M.  Ville  au  bord  de  la  Loire.  Briv ,  Ville.  Dur ,  rivière. 

CHAMBORD. 

CambOrivm.  Dans  une  courbure  de  la  petite  rivière  de  Couffon ,  qui  l’environne  prefque  tout. 
Cam  ,  courbure.  Ber ,  rivière. 

CHARTRES . 

Au  T  r  ic  u  M .  Cette  Ville  efl  féparée  en  deux  par  l’Eure.  La  plus  grande  efl  élevee  fur  une  colline. 
M.  de  Valois  dit  qu’elle  a  pris  fon  nom  de  l’Eure,  anciennement  Audura ,  Autura  ,  enforte  cpxAu- 
tricum  foit  une  fyncope  d ’ Auturicum.  Qu’il  me  foit  permis  de  propofer  une  étymologie  différente  de  celle 
qu’à  préfentée  ce  fçavant.  Aut ,  bord  de  rivière.  Trig  ou  Trie  ,  habitation.  M.  de  Valois  parle  dun^w- 
tricum  ,  qui  efl  une  efpèce  de  Fauxbourg  d’Auxerre  ,  qui  fûrement  ne  doit  pas  fon  nom  a  1  Eure. 

Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  fon  Peuple  ,  un  des  plus  puiflàns  de  la  Gaule  Celtique  , 
&  qui  a  le  plus  traverfé  Céfar  dans  fes  conquêtes.  Il  efl  appelle  Carnoteni ,  &  par  fyncope  Carnotes , 
Carnutes,  Cam,  forte.  Amen ,  couteau,  épée.  Nous  appelions  encore  un  brave  une  forte  epee. 

C  E  R  C  O  T  E  S. 

Au  bord  de  la  grande  forêt  d’Orléans.  Ser ,  grande.  Cot ,  forêt. 

CHATEAU  D  U  N. 

Sur  la  croupe  d’une  montagne,  Dptnt  montagne. 

É  P  E  R  N  0  N. 

S  p  arnO  ,  SparnomHS ,  Efparno  ,  Sparlo ,  Efperlio.  Ce  lieu  efl  appelle  Cajlrnm ,  Château  dans  les  an¬ 
ciens  monumens.  Spam  a  ,  Sparla ,  fermer.  Sparnom ,  lieu  fermé.  Hom,  lieu. 

FLEURY. 

F l  0  ri acu M.  Au  bord  de  la  Loire.  Fieu,  rivière.  Rez,  ,  bord. 

G  I  E  N. 

G  i  e  m  u  M  ,  fur  la  Loire,  Gyfi  ou  Gi ,  eau  ,  rivière.  Ham  ,  en  compofition  Hem  ,  habitation, 

L  O  R  R  I  S. 

Lorriacum.  Dans  des  marais.  Ltth  ou  Loh  ,  marais.  Rhy  ,  grande  quantité,  Ac  ,  habitation. 

MAINTENO  N. 

Bourg  dans  une  vallée  entre  deux  montagnes.  Main ,  montagne.  Ty  ,  deux.  Non ,  vallée, 

M  È  H  U  N. 

Magdunvm,  fur  une  colline  proche  la  Loire.  Mag ,  habitation.  Ville.  Dnn ,  colline, 

MONTARGI  S. 

Mo  NS  Argisus  y  Mons  Argk ,  fur  le  Loing,  Cette  Ville  efl  belle  &  bien  peuplee ,  au  pied  d’une 
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côte  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  vieux  Château  ;  elle  a  donné  le  nom  à  une  belle  forêt  qui 
eft  dans  fon  voifinage.  La  forêt  de  Montargis  eft  plantée  de  chênes  &  de  hêtres.  Elle  comprend  huit 
mille  trois  cens  arpens.  Mont ,  mont.  Ar ,  près.  Cvtig  ou  Gwis ,  bois.  Montargis  ,  montagne  près 
d’un  bois. 

O  R  C  H  É  S  E. 

Village  près  de  Blois ,  où  il  y  a  une  fontaine  qui  fort  d’un  rocher  ,  dans  lequel  il  y  a  Une 
ouverture  qui  n’a  point  de  bout.  Ocbefe  ,  caverne.  LU  inferée. 

ROCHEFO  R. 

Son  vieux  Château  eft  placé  fur  un  rocher  difficile  à  monter.  Roch  ,  roc.  Vor  ou  For  ,  fur. 

VENDOME . 

VindOcin'um,  eft  au  bord  du  Loir,  près  d’un  lac  qui  s’écoule  de  temps  en  temps.  Ven  ou 
Vin,  lac.  Tochyn ,  en  compofition  Dochyn  ,  Dofyn ,  qui  s’écoule.  Tech  ,  s’écouler:  Ou  Vin,  beaux. 
Toefen  ,  Tofen  ,  en  compofition  Dofcn ,  épis.  Le  terroir  de  Vendôme  eft  fertile  en  grains.  Voyez.  Au- 
thoifon  en  Franche-Comté. 

V  E  R  D  E  S. 

Bourg,  a  pris  fon  nom  d’un  grand  étang  ,  auprès  duquel  il  eft  fitué.  Cet  étang  a  deux  lieues  de 
long ,  &  deux  cens  cinquante  pas  de  large.  Aimoin  rapporte  que  fous  le  Règne  du  Roi  Gontran  , 
*^:et  étang  s’échauffa  tellement ,  que  fes  eaux  devinrent  bouillantes.  Cet  évènement  ,  ou  quelqu’autre 
femblable  ,  lui  a  donné  fon  nom.  Bard  ou  Vard  ,  bouillant. 

LE  NIVERNOIS. 

LA  NIÈVRE. 

Niveris.  Rivière  qui  a  deux  fources.  Niv ,  deux.  Éry  3  fources. 

LE  N  O  A  I  N. 

Noda.  Nodd ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

N  E  V  E  R  S. 

°\7/vernum  ,  Nevernum  ,  Nevirmm  ,  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  de  Nièvre  ,  Niveris ,  qui  s’y 
JL.V  jette  dans  la  Loire.  Hen  ,  embouchure.  Niverhen  ,  Nivern  ,  embouchure  de  la  rivière.  On  ne 
peut  guères  douter  ,  dit  un  fçavant  Académicien  ,  que  Nevirnum  ne  foit  le  même  qu’j Ebirno  de  la 
Table  Théodofienne.  L’étymologie  fortifie  cette  conjedure.  Aher ,  Eher  ,  embouchure.  Nés,  près. 

AMBU  ARETI. 

Ambivaret  es,  Ambiv  areti  ,  Ambibareti  ,  Ambibarri  ,  Anbivariti  ,  font  les  différentes  façons 
dont  on  a  écrit  le  nom  d’un  ancien  Peuple  des  Gaules  ,  que  M.  Samfon  place  dans  le  Ni- 
vernois.  An ,  article.  B\ça  ,  arc,  Redt ,  roide  ,  fort. 

A  M  O  G  N  E  S. 

Les  Amognes  ou  Amoignes  font  un  canton  fertile  en  blés  dans  le  Nivernois.  A  ,  terre  ,  terrain. 
Mon ,  abondant  ,  fertile.  Ed ,  en  compofition  Es ,  blé.  Cette  contrée  eft  appellée  dans  les  anciens  mo- 
numens  Arnonia ,  Fagns  Amonienjïs  :  Ou  fimplement ,  Aman ,  Amon ,  gras  ,  fertile. 

B  A  L  E  R  A  Y. 

Village  dans  le  voifinage  duquel  il  y  a  beaucoup  de  mines  de  fer.  Bal ,  fer.  Rai ,  quantité. 

CHATEAU  -  C  H  I  N  O  N. 

Castrum  Caninum  dans  les  anciens  titres  ,  fur  la  pointe  d’une  haute  montagne,  entourée  de  quan¬ 
tité  d’autres  toutes  garnies  de  bois.  Ces  montagnes  font  prefque  toutes  couvertes  de  neiges ,  auffi  bien 
que  celles  du  Morvand ,  qui  ne  fondent  qu’aux  chaleurs.  Can  ,  blanche.  Ne  in ,  cime.  Canin ,  cime 
blanche. 

C  L  A  M  E  C  Y. 

C  l  a  m  e  c  i  a  cy  m.  Eft  entouré  des  rivières  d’Yonne  &  de  Beuvron,  à  leur  jondion.  Clam,  jon&ion, 
Ac ,  en  compofition  Ec ,  rivière.  Ac ,  habitation. 

C  O  S  N  E.  .  .. 

C  on  U  a  te,  au  confluent  de  la  Loire  &  du  Noain.  Condate  ,  confluent, 

D  É  C.  I  Z  E. 

D  e  c  e  c  i  a  ,  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  eft  placée  dans  une  Ifle  que  la  Loire  forme  en  fe  cou¬ 
pant,  Dac ,  en  compofition  Dec  ,  coupure,  Ac  ,  en  compofition  Ec ,  rivière. 
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D  I  E  N  N  E. 

Village  fîtué  dans  un  Pays  gras  &  bon  pour  la  nourriture  des  beftiaux.  Dienn ,  grailfe  ,  gras, 

BRÈVE, 

Drevum,  fur  le  fommet  d’une  montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  une  excellente  fource,  Tnm  , 
ou  Drum  ,  fommet  de  montagne. 

D  U  N  SUR  G  R  A  N  R  h 

Village  fur  une  montagne.  Dun ,  montagne. 

FLEURY : 

Â  u  bord  de  la  Loire.  Fieu ,  rivière.  Rez, ,  bord. 

GUERIGN  Y. 

Village  près  de  la  Nièvre.  Il  y  croit  une  quantité  de  fourages  Confidérable.  GW  eût  ou  G  air  ■ 
foin.  G  air  in  ,  abondant  en  foin. 

H  U  B  E  N  j  aujourd’hui  H  U  B  A  N* 

Château  fur  le  fommet  d’une  montagne  efcarpée.  Uh ,  élévation,  montagne,  Ben  ,  fommet*  JJhben , . 
fommet  de  montagne. 

M  A  R  Z  Y 

Au  bord  de  la  Loire.  Man  ,  bord.  T,  rivière. 

M  E  S  V  Ei 

Mass  av  a  }  fur  la  Loire,  à  l’endroit  où  un  ruiffeau  confidérable  s’y  décharge,  Mas ,  habitation. 
Dy  ,  en  compofition  Sy  ,  deux.  Aw  ,  eau ,  ruiffeau ,  rivière. 

FOUGUES . 

Bourg  >  à  deux  cens  pas  duquel  il  y  a  une  fontaine  minérale.  C’eft  un  réfervoir  rond  qui  a 
trois  pieds  de  diamètre ,  &  du  fond  duquel  fortent  des  bouillons  d’eau.  Les  eaux  de  cette  fontaine 
font  froides ,  aigrettes  &  vineufes.  Certaines  petites  paillettes  qui  nagent  fur  la  fuxfa.ce  prouvent  qu’elles 
font  ferrugineules.  Pyçg  ou  Poug  ,  piquant  ,  acide  ,  aigret. 

P  R  É  M  E  R  Y. 


A  u  bord  de  la  Nièvre.  Prema ,  en  compofition  Pr'eme ,  près,  Ry  ,  rivière. 


BOURBONNOIS. 

BOURBON. 

TI  R  E  fon  nom  de  fes  fontaines  chaudes  d’une  chaleur  vive.  Ber ,  chaude.  Bon ,  fontaine.  Berbon , 
Borbon ,  Bourbon ,  fontaines  chaudes» 

A  I  N  A  Y  . 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  fitués  l’un  &  l’autre  dans  des  Prefqu’ifies  que  forment  des  com 
fluens,  Énes ,  Ifle  qu’on  a  étendu  à  lignifier  Prefqu’ifle, 

BASV1LLE \ 

Dans  un  Vallon.  Bas  3  vallon.  Ville ,  habitation, 

B  E  S  S  A  Y, 

Dans  une  plaine  abondante  en  foins  &  en  pacage?,  Bejfes ,  prairies  ,  pâturages. 

G  A  N  N  A  T, 

Ville  fituée  dans  un  Pays  très-fertile  en  noix.  Craon  ou  Graon ,  noix,  par  crafe,  Gran  8c  G  an  y 
At ,  abondance.  La  vérité  de  cette  étymologie  fe  confirme  par  le  nom  d’un  Bourg  d’Auvergne  ,  qui 
s’appelle  indifféremment  Granat  ou  Ganat. 

JOSSERAN  B. 

Village  où  il  y  a  de  bons  pacages;  les  foins  y  font  abondans,  Jauts  en  compofition  Jaus> 
herbe  ,  foin.  Rand  ,  abondant, 

L  U  Z  Y 

P  R  Ê  s  ,  de  deux  grands  étangs  ou  petits  lacs.  Luc ,  marais ,  lac,  Dy  ,  en  compofition  Zy  ,  deux* 

.  >  ;  -  '  O  ij 
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LES  MARS. 

Village  aux  Frontières  du  Bourbonnois  &  de  l’Auvergne.  Mars ,  Frontières. 

MEILLER  S. 

Village  où  il  y  a  un  grand  étang.  Mal ,  en  compofition  Met  ,  étang.  Er  ,  grand. 

M  0  N  T  F  A  N. 

Village  dans  un  Pays  de  monticules.  Alon ,  montagne.  Man  ,  en  compofition  Fan  ,  petite. 

MONTLU  CO  N. 

A  u  deflus  &  fur  le  penchant  d’une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière  nommée 
Chiers.  Lucon  de  Llwch  ,  rivière.  On  ,  diminutif. 

N  É  R  I  S. 

B  o  ü  r  g  fitüé  fur  un  coteau ,  ou  plutôt  fur  des  rochers.  Il  y  a  des  eaux  minérales  chaudes ,  les 
anciens  les  ont  connues  ,  &  les  nommoient  Aqaa  Ncria  ,  Aqua  Neri.  Les  eaux  qui  s’écoulent  font 
tourner  fept  ou  huit  moulins  :  on  y  trouve  encore  de  beaux  relies  d’antiquités.  Ner,  eaux.  las ,  chaude, 
Ncrias ,  Néris ,  Neri ,  eau  chaude. 

ROCHE  -  H  A  G  O  U  T. 

Village  fitué  fur  une  montagne.  On  y  trouve  des  pierres  claires  &  brillantes  naturellement. 
Elles  imitent  la  beauté  des  Diamans  lorfqu’elles  font  bien  taillées.  A,  pierre.  Golo  ou  Goulo ,  lu¬ 
mière.  Goulaoui ,  luire.  Agoni ,  pierres  luifantes  ,  pierres  brillantes. 


.  S  E  P  F  O  N. 

Dans  une  plaine  où  il  n’y  avoit  point  de  fontaine.  On  en  a  découvert  une  en  fouillant  depuis 
la  réforme.  Sep  ,  fans.  F  on ,  fontaine.  Sepfontaine  ,  Village  de  Franche  -  Comté  ,  ell  pareillement  fans 
fontaine. 

S  E  R  M  U  R. 

Bourg  fitué  fur  une  haute  montagne.  Ser ,  montagne.  Mawr ,  Mar ,  grande  ,  élevée. 


TENEUILLE . 

Bourg,  dans  un  Pays  de  monticules  ;  il  y  a  plufieurs  étangs.  Tan  ,  eau.  Teneul  ,  Pays  plein 
d’eau, 

V  I  C  H  I. 


Fameux  par  fes  fontaines  minérales ,  dont  fix  font  chaudes  ,  &  une  froide.  Gwych  ou  Wych  , 
force  ,  vertu.  I ,  eau.  Wychi ,  eaux  qui  ont  de  grandes  vertus.  On  peut  lire  dans  le  Dictionnaire  de 
Médecine  toutes  les  propriétés  des  eaux  de  Vicbi. 


LE  B  E 


R  R  Y. 


JB  I  TU  Ri  G  ES  étoit  le  nom  ancien  des  Habitans  de  cette  Province»  ils  commandoient 
à  tous  les  Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ,  qui  faifoient  la  troifième  partie  des  Gaules.  Beat , 
en  compofition  Beit ,  moutons.  Rich  ou  Rie ,  riche.  Bcitrig ,  Biturig  ,  riches  en  moutons. 
On  fçait  que  le  Berry  abonde  en  cette  efpèce  de  bétail. 


LE  CHER. 

Çarus.  Guillaume  le  Bretôn  en  parle  ainfi  au  cinquième  livre  de  fa  Philippide. 

Sigalaumca  plana  ferenant 
Frugifero  joconda  folo  latas  indc  finijîram 
Lene  fluens  per  prata  virentia  Garas  arnœnat 

Arboribus  Cultifque  placens ,  patienfque  canna  , 

Pifcibus  &  maltis  juvat  uülitatibas  ipfum% 

Et  au  troifième  livre  du  meme  ouvrage 

Inde  iter  accélérât  Turonis  feftivns  ad  Urbem 
Qjiam  gemlnum  nitidà  jhmen  clrcumjluis  unda  > 

Hhc  Liger ,  Hïnc  Car  us. 

Ce  Poëte  releve ,  comme  on  le  voit ,  la  beauté  des  eaux  &:  des  rivages  du  Cher. 


i 


A 
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Car  ,  beau.  Il  eft  fi  impétueux  qu’un  cheval  a  de  là  peine  à  réfifter  au  courant  de  fes 
eaux.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  un  torrent.  Garu ,  Caru  ,  rapide.  Voyez  la  Loire. 

L  I  N  D  R  E> 

Andria.  Petite  rivière  qui  fe  partage  fréquemment  en  plufieurs  rameaux.  Andria  def- 
picabilis  v.ifu  fluviolus  ,  dit  Aimoin  ,  fed  crebrâ  in  multipliées  difeurfus  alvei  fectione ,  ac  palu- 
dum  ahquantis  in  locis  ad  tr  an  Cm  c  an  dura  difficile.  An  ,  rivière.  Terr  ,  Derr  ,  coupure.  Rhy * 
beaucoup.  Anderrhy  ,  Andry ,  rivière  où  il  y  a  beaucoup  de  coupures  3  qui  fe  partage 
fréquemment. 

LA  N  E  R  R  E, 

Ner  ,  eau  >  rivière, 

BOURGES . 

\Varicvm.  On  fe  forme  une  haute  idée  de  cette  Ville  en  lifant  les  Commentairés  de  Céfar.  On 
_  _  y  voit  que  Bourges  étoit  fitué  dans  l’endroit  le  plus  fertile  du  Pays  des  Bicuriges  ;  quelle  étoit 
la  Capitale  de  ce  Peuple ,  l’ornement  &  la  fureté  de  la  Province,  l’une  des  plus  belles  Villes  des 
Gaules.  Elle  étoit  aifée  à  défendre  par  la  force  de  fon  alîîette,  étant  ceinte  prefque  de  tous  côtés  d’un  ma¬ 
rais  &  d’une  rivière  ,  &  n’ayant  qu’une  avenue  fort  étroite.  Cœfar  ad  oppidum  Avaricum ,  quod  erat  maxi¬ 
mum,  munitiffimumque  in  finibus  Biturigum ,  atque  agri  fertijfmâ  Regione  profdlus  eft . Deliberatur  de  Ava- 

rico  in  communi  concilio  ,  incendi  placeret  an  defendi.  Procumbunt  Gallis  omnibus  ad  pedes  Bituriges ,  ne  pul- 
cherrimam  propè  totius  GallU  Urbem ,  qu&  &  prœftdio  &  ornamento  fit  Civitati  ,  fuis  manibus  fuccendere  cogs- 
rentur  :  facile  fe  loci  natura  defenfuros  dicunt  ,  quod  propè  ex  omnibus  partibus  famine  &  paludè  circum- 
data  unum  babeat  &  peranguftum  aditum.  Am ,  entouré.  Mar  ,  marais.  Ifc ,  rivière*  (  LM  en  compofi- 
tion  fe  change  en  V.  )  Avarie ,  entouré  de  marais  &  de  rivière. 

BLANC . 

O  b  LiN  CU  M  ,  fur  une  éminence,  Or  ,  fur.  Blin ,  éminence.  Çbom  ,  habitation.  Orblinchom ,  Oblin* 
cum  habitation  fur  le  fommet. 

BOUCHE  -  D'  Ê  G  R  E. 

Village  à  l’embouchure  de  l’Égre  dans  le  Loir.  Bocb ,  embouchure» 

B  O  U  S  S  A  C. 

B  ou  s s,A  eu  M.  Les  deux  tiers  de  cette  petite .  Ville  font  lîtués  fur  des  rochers  efearpés ,  &  au  bord 
des  précipices.  Le  Château  qui  joint  le  relie  de  la  Ville  eft  placé  fur  un  roc  prefque  inacceftible.  Baulch , 
Bous ,  coupés.  Acon ,  rochers. 

B  0  U  Y. 

Village  fur  une  haute  montagne  ,  qui  eft  nommé  dans  de  très-anciens  monum^ns,  Boglacttm  , 
Boiacum .  Bog  ,  Boj  ,  montagne.  Ac ,  habitation.  N  . 


C  O  N  D 

Village  a  un  confluent.  Condat  ,  confluent. 


È> 


D  Ê  O  L  S, 

D  0  lu  m  ,  au  bord  de  l’Indre.  Dol  marque  cette  fituatiori*' 

D  O  U  A  D  I  C. 

Bourg  fitué  fur  un  petit  ruiffeau  nommé  le  Loin  ,  qui  eft  formé  par  plufieurs  grands  étangs  , 
&  fe  perd  fous  terre ,  fans  qu’on  puilfe  découvrir  fa  fortie.  Dxo  ou  Dou ,  eau.  Adeg ,  Adig  ,  dé- 
croilfement.  Adayç  ou  Adag  ,  lailfer ,  abandonner  ,  quitter.  Douadic  ,  eau  qui  manque  ,  qui  fe  perd. 

D  U  N  -  LE  -  R  0  Y< 

Sur  une  montagne.  Dun  ,  montagne. 

H  E  R  R  Y 

H  En  ri  eu  m.  Dans  un  terroir  excellent  pour  les  blés,  &  pour  la  nourriture  des  beftiaux,  Er  ( 
terre.  Rie,  riche,  fertile, 

/  S  S  O  U  D  U  N. 

I  s  s  o  l  du  nu  M  ,  Uxelloduntim  ,  Exilidunum  ,  entre  deux  petites  rivières  qui  fe  joignent  tout  au  près; 
&  qui  en  font  une  Prefqu’ifle.  Son  Château  &  la  Ville  haute  eft  fur  une  éminence  ,  la  Ville  baffe  eft 
au  pied.  Y-Kill ,  Prefqu’ifle.  Dun ,  éminence.  Ykftldun ,  Éminence-Prefqu’ifle. 

L  I  N  I  Ë  R  E  S. 

II  y  a  auprès  de  cette  Ville  un  étang  très-confidérable qui  a  fept  lieues  de  toür»  Lin  ,  étang» 
Hirr ,  grand,  Linbirr ,  Linieres  ;  grand  étang. 
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M  A  S  S  A  Y. 

Ma  DISC  1ANUM.  Bourg  coupé  par  un  ruifleau.  Med  ,  Mad ,  qui  coupe.  Ifc ,  ruifleau.  An ,  habitation. 

M  È  H  U  N. 

AIagdvnum  ,  au  confluent  de  l’Yévre  &  dune  petite  rivière.  Mag,  Ville.  Dun ,  union,  confluent» 
CHATEAU  -  M  E  I  L  L  A  N. 

C  AST  RU  m-Aïed  10  L  an  u  M  ,  dans  Grégoire  de  Tours ,  a  Ton  Château  fur  une  éminence  ,  au  bas  de 
laquelle  il  efl  placé.  Cette  Ville  eft  arrofée  par  le  ruifleau  ou  petite  rivière  de  Sinaife.  M'etou  ,  Me  don  „ 
près.  Lliani ,  coulant  d  eau. 

F  M  E  R  Y. 

Afz  ri  acu M.  La  rivière  de  Baranjon  y  prend  fa  fource.  Mer ,  fource.  Ach  ,  rivière, 

M  0  N  T  R  O  N. 

Château  fitué  fur  le  fommet  d’une  montagne,  où  l’on  ne  peut  monter  que  par  un  feul  fentier* 
Mon  ,  montagne.  Trum ,  fommet.  Montrum ,  Montron ,  fommet  de  montagne. 


sancerre. 

Sincerra  ,  fur  un  coteau  rempli  de  collines  couvertes  de  vignes ,  qui  produifent  des  vins  aufli 
eflimés  que  ceux  de  Bourgogne.  Sjg  ,  chaîne.  Cerre  ,  colline.  De  Sygcerre  on  a  fait  aifément  Sincerr, 
Le  G  dans  le  Grec  fe  change  en  N  devant  le  Kappa. 


SELLES . 

C  e  l  h  y  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  à  ce  lieu, 

V  A  T  A  N. 

F  a  s  T  1  n  u  m.  Ville  à  l’entrée  d’une  belle  &  grande  plaine.  Fies,  Fis,  plaine.  Tin,  étendue, 

V  I  E  R  Z  0  N. 


Fi  r  z  0  nu  m  ,  Firz,io ,  au  confluent  de  l’Eure  &  du  Cher.  Cette  Ville  efl:  fituée  dans  un  Pays  char¬ 
mant  èc  très-abondant  ,  elle  efl:  prefque  toute  entourée  de  belles  prairies.  IVyrdd ,  Wyrz. ,  herbue.  Foyez. , 
Verdun  en  Bourgogne  ôc  en  Lorraine. 


LA  TOURAINE. 


A  pris  fon  nom  des  Turoni  ou  Turones  fes  anciens  Habitans.  Lucain  leur  donne  1  epi- 
théte  d’inconftans.  Il  n’a  fait  que  traduire  leur  nom  en  Latin. 

fnflabiles  Turonos  cïrcumfita  caf.ra  coercent. 

Les  Tourangeaux  ont  bien  corrigé  leur  ancien  cara&ére  ;  on  ne  peut  être  plus  fidèles 
au  Roi ,  plus  conft ans  dans  la  Religion  qu’ils  le  font.  Tur ,  Tour ,  changement.  Turon ,  qui 
tourne ,  qui  change. 

T  0  U  E  R. 

Ce  terme  eft  un  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

TOURS. 

SItué  entré  le  Cher  &  la  Loire  dans  une  plaine  charmante  ,  doit  fon  nom  aux  Turones  dont 
elle  étoit  la  Capitale. 

A  M  B  O  I  S  E. 

Ambacia,  à  l’embouchure  de  l’Amafle  dans  la  Loire.  Am  ,  d’Amafle,  B(C,  bouche,  embouchure, 
Ambec  ,  embouchure  de  l’Amafle.  Foyez,  plus  bas  Bec  du  Cher. 

A  R  T  A  N  E. 

Village  au  bord  d’une  rivière.  Ar  ,  près.  Tan  ,  rivière. 

A  Z  A  Y. 

Village  au  bord  de  l’Indre.  At ,  en  compofition  Az, ,  près.  Ay  ,  rivière. 

BEC  DU  C  H  E  R  y  BEC  DE  C  I  S  S  E. 

Village  s,  l’un  à  l’embouchure  du  Cher ,  l’autre  à  l’embouchure  de  la  Cifle.  Bec  ,  embouchure. 

'  bourgueil. 

Bu  r  g  0  lium  ,  Ville  au  bord  du  Lotion.  Bourg,  Bourg,  Ville.  Liwn  ,  rivière, 
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BREHÉMON  T. 

Bourg,  efl:  entre  la  Loire  &  un  bras  du  Cher  ,  près  de  l’endroit  où  l’Indre  fe  partage  en  deux 
bras  pour  fe  jetter  dans  le  Cher.  Breh  ,  partage ,  bras.  Amon ,  en  compofition  Emon  ,  rivière, 

LA  B  R  E  N  N  E. 

Contrée  de  cette  Province,  efl  une  terre  humide,  marécageufe  &  pleine  d  étangs,  Brai ,  terra 
humide. 

B  R  E  Z  É. 

A  u  bord  de  la  Dive.  Bres ,  près.  Ai  ou  È ,  rivière. 

C  A  N  D  E. 

Ville  au  confluent  de  la  Loire  &  de  la  Vienne.  Çand  ,  confluent. 

C  H  A  C  É. 

D  E  Cas  ou  Chas  ,  nom  appeliatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  ce  Village» 

CHAVAIGNE. 

Village  au  bord  d'une  rivière.  Chai ,  habitation.  Aven  ,  rivière. 


CHAVENA  Y. 

Village  au  bord  d’une  petite  rivière.  Chai ,  habitation.  Aven ,  rivière.  Avertay ,  diminutif, 

C  H  I  N  O  N. 


C  AiN  0  ,  Ville  fort  agréablement  fituée  au  bord  de  la  Vienne.  Le  Pays  des  environs  efl:  très- 
beau.  Cain  ,  belle  ,  agréable. 

COLOMBIERS, 

Prés  d’une  grotte,  où  les  gouttes  d’eau  qui  diftilent  d’en  haut  fe  congèlent ,  &  fe  changent  en 
pierre  très-dure.  Col  ,  caverne.  Lom ,  gouttes  d’eau.  Per  ,  en  compofition  Ber ,  pierres, 

COUZIER  S. 

Village  dans  un  grand  bois.  Coud,  en  compofition  Couz, ,  bois.  Hir  t  long,  grand. 


LANGÉS. 


A  l 
pente 
pour 
Gxve , 


i  n  G  A  v  i  A  ,  Langefium  ,  Ville  au  bord  de  la  Loire  ,  dans  un  beau  Pays ,  très-abondant ,  fur  la 
d’un  coteau  chargé  de  vignes  ,  &  orné  de  belles  maifons  de  campagne.  Ce  lieu  efl:  renommé 
fes  excellens  melons  ,  qu’on  eftime  les  meilleurs  du  Royaume.  Alen  ,  Al  in ,  Lan  ,  belle ,  bonne, 
terre  ,  contrée. 

L  I  É  Z  E. 


Village  au  bord  d’une  petite  rivière.  Liex ,  rivière. 


L  I  G  U  E  I  L. 

ON  trouve  dans  une  plaine  voifine  de  cette  Ville  une  infinité  de  coquillages,  qui,  lorfqu’ils^ 
font  réduits  en  poudre  ,  fervent  particulièrement  à  fumer  les  terres  *  &  à  les  rendre  très-abondantes. 
Ly  de  Llymeirch  ,  coquillages.  Gwell ,  qui  abonnit  ,  qui  fertilife.  . 

LOCHES . 

Castrvm-Lvcca  ,  Locia  dans  Grégoire  de  Tours.  Cette  Ville  efl:  fur  l’Indre.  L’alfiéte  de  fon 
Château  efl:  fpacieufe  ,  &  le  féjour  très-charmant.  La  nature  &  l’art  ont  rendu  cette  Forterefle  une  des 
meilleures  places  du  Royaume.  Ses  fortes  murailles  &  fes  grofles  tours  n’y  laiflfent  qu’une  avenue  du 
côté  de  l’orient.  La  Ville  de  Loches  efl:  fur  la  pente  d’une  montagne  ,  &  le  Château  au-deflus  fur 
un  rocher,  dont  le  circuit  efl:  de  douze  mille  pas.  Il  efl:  hors  d’efcalade.  Lng ,  Luc ,  Tour,  Forte*, 
relie:  Ou  Loc  ,  rocher:  Ou  Luc ,  grand,  vafte.  A,  rocher. 

LES  LOGES . 

De  Log,  nom  appeliatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  L  O  R  O  U  X. 

Leprosus-Cicus  dans  Sulpice  Sévére ,  a  tiré  fon  nom  des  Lépreux  qui  y  demeuroient,  Lqr'i 
lépreux  ,  Hyçs ,  prononcez  Hous ,  habitation, 

L  \J  Z  Ê. 

Village  au  bord  d’une  petite  rivière.  Lych ,  Lus ,  rivière. 


M  A  R  S  A  Y. 

Village  au  bord  d’un  ruilfeau,  Mars ,  bord.  Ai ,  ruilTeau, 

V  O  :  *  \  U 
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MONT  -  B  A  Z  0  N. 

A  U  pied  d  une  petite  montagne ,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Mont-Ba^on  ,  petit. 

MONTLOY  S. 

M  Ons-  Laudiacus,  Bourg  qui  n’a  aucune  maifon  élevée  fur  la  terre ,  mais  feulement  des 
loges  taillées  dans  le  rocher ,  qui  n’ont  point  d’autre  couverture  que  l’herbe  &  le  gazon.  Elles  ne 
fe  reconnoiflent  qu’aux  tuyaux  de  cheminées.  -Mon  ,  élévation.  Lodic  ,  coupée ,  trouée. 

MONTRICHARD. 

Monstricardi,  Mon ftric  ardus.  Rigord  &  Guillaume  le  Breton  racontent  que  cette  Place  fut 
prife  avec  bien  de  la  peine,  &  après  un  long  fiége  par  le  Roi  Philippe  Augufte,  Voici  les  vers  du 
dernier  de  ces  Auteurs. 

A lontemque  T  rieur  Ai 
Cbfidet  ,  &  niultitm  cùnfumit  temporis  ante 
Quant  capta t ,  quia  vis  nattva lociqne  per  arÜoi 
Dabi  a  gradus  fériés  ,  fummo  mur  ata  labore  , 

M unicipiumque  manus  fortiffima  pr&pediebat  , 

Quominus  ille  brevi  locus  expugnabilis  effet. 

On  voit  par  cette  defeription  que  Montrichard  étoit  une  Place  de  difficile  abord  ,  &  que  fa  fitua- 
tion  rendoit  très-forte.  Trech ,  plus  forte ,  très-forte.  Ard ,  naturellement, 

P  AUT  IL  LE. 

Village  renommé  pour  fes  bons  pâturages.  Potille ,  pâturage, 

R  1  G  N  Y. 

A  u  bord  de  l’Indre ,  près  de  l’endroit  où  il  forme  une  Ille  avec  la  Loire,  Ri ,  rivière,  Tnys ,  Ifle. 

R  0  N  C  É  E. 

Sur  la  Vienne  ,  dans  un  endroit  où  fe  partageant  elle  forme  l’Ifle  Bouchard.  Ronz. ,  partage.  Ê , 
eau ,  rivière, 

R  U  P  Ê  A  N  E. 

> 

A  u  bord  de  la  Loire ,  dans  une  Ille  que  forme  la  Loire  Sc  le  Cher.  Rup  ,  rivière.  Anes ,  Ifle, 

SAINT  JEAN  D'  A  C  É. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Achés ,  rivière. 

S  AVON1ERE  S. 

Bourg,  à  deux  lieues  de  Tours  ,  auprès  duquel  font  ces  fameufes  caves  ou  cavernes  que  l’on  a 
furnommées  goutières ,  parce  qu’il  en  dégoûte  continuellement  de  l’eau.  Elles  font  dans  le  roc  &  fi 
fombres  qu’on  n’y  entre  qu’avec  de  la  lumière.  L’eau  qui  tombe  de  leurs  voûtes  forme  des  ruif- 
feaux  qui  coulent  fans  celle  ,  ou  fe  congele  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  ;  de  manière 
quelle  forme  plufieurs  corps  tranfparens  ,  &  femblables  au  fucre  candi.  Elle  fe  convertit  auffi  en  pierres 
fi  dures  ,  qu’il  eft  difficile  de  les  rompre  à  coups  de  marteau  ,  &  dont  les  plus  petites  relfemblent 
fi  fort  à  des  dragées  ,  que  plufieurs  perfonnes  s’y  font  trompées.  Dans  ces  congélations ,  où  ordinai¬ 
rement  chacun  voit  ce  qu’il  y  veut  voir  ,  on  prétend  que  tout  le  monde  y  remarque  la  forme  d’un 
calvaire,  &  une  image  de  Saint  Martin  à  cheval.  Savon  ,  caverne,  grotte.  Ères ,  admirable,  furprenante. 

S  O  U  Z  A  Y. 

Village  au  bord  de  la  Loire.  Sw ,  prononcez  Sou ,  rivière,  Sai ,  habitation. 

T  1  S  E. 

De  Tys,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci 

T  V  R  C  A  N.  .  VJ 

Village  au  bord  de  la  Loire.  Tur ,  rivière.  Can ,  habitation, 

V  A  L  L  E  R  S. 

Bourg  où  il  y  a  une  fontaine  d’eaux  minérales.  Baler ,  Valer  ,  minérale.  S  de  Sao ,  fource  ,  fontaine. 

V  A  R  1  N  S. 

Village  fur  le  Touer.  Var ,  fur.  J  en  ,  rivière, 

V  l  L  L  A  1  NE. 

Village  au  bord  d’un  bois.  Fïll ,  habitation.  Len  ,  bois, 

VIVE 

Village  au  bord  du  Lotion.  VI  ,  rivière,  Vy ,  habitation, 

L’ANJOU 


/ 
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$>^^*******^***************************  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxmxxmmmxmxxx 


L’  A  N  J  O  u> 

« 

L  A  fituation  de  cette  Province  eft  très-agréable ,  Ion  climat  eft  tempéré  ,  le  payfage 
eft  beati  i  il  y  a*  beaucoup  de  bois  ,  6c  l’on  y  compte  même  jufqu  a  trente-trois  forêts. 
Lés  anciens  Habitans  de  cette  Province  font  appellés  par  Céfar  Andes  ,  Andi$  par  Pline 
Andegavi  t  par  Tacite  Andecavi.  And  ,  grand.  Hai  ,  forêt.  Is  ,  Habitans.  Andhais  *  Andi  4 
ceux  qui  habitent  de  grandes  forêts.  Andegavi ,  Andecavi  lignifient  la  même  chofe.  Cavv , 
Gavv ,  forêt.  De  ce  mot  self  formé  le  nom  d’Anjau  que  l’on  difoit  anciennement ,  de  là 
Anjou. 

L'  E  R  D  R  E. 

Eft  à  peine  hors  de  fa  fource  ,  quelle  rentre  dans  la  terre  ,  d’où  elle  reflort  à  une  petite 
Alliance  de  l’endroit  où  elle  s’étoit  cachée  ,  enfuite  elle  rentre  en  terre ,  fous  laquelle  elle 
coule  l’efpace  d’une  lieue  ,  d’où  fortant  de  nouveau  >  elle  va  fe  jetter  dans  le -Loir.  tr,  terre  , 
Dre,  à  travers.  Erdre ,  rivière  qui  coule  à  travers  la  terre. 


L  E 


L  A  T  A  N. 


Sort  d’un  étang.  Laith ,  Lath ,  étang.  An ,  rivière. 

LA  S  A  R  T  JL  E, 
Tire  fon  nom  de  la  pureté  de  fes  eaux.  S  art  h  ,  pure. 

,v  .  -  y  *  • 

Venîmus  ad  Sartbam  qtio  non  efi  purior  alter. 


Dit  un  Poète  cité  par  Papyre  MalTon ,  qui  ajoûte  que  l’eau  de  la  Sarthe  eft  de  couleur 

d’argent ,  claire  6c  criftaline. 

•  - 

'LE  L  A  Ü  T  I  0  N. 

Les  eaux  de  cette  rivière  font  noires.  Luh ,  Lotih ,  eau.  Duon  ou  Tuon ,  noire* 

L'  U  D  0  N  ou  Z  O  U  D  O  N.  . 

Rivière  très  -  profonde.  W,  Ou,  eau,  rivière.  Don  ,  profonde. 

ANGERS. 

Jt7r.ro  ma  GV  s  Andiciïvorum ,  Andecavi,  Andcqavum ,  a  pris  fon  nom  des  AndegaveS  dont  elle  étoiê 
la  Capitale.  Mag,  Ville. 

A  V  0  I  S  E. 

Bourg  fur  la  Sarthe.  L  air  de  ce  Bourg  eft  très-fain ,  l’on  y  vit  longtemps ,  &  les  Habitans  fon 
fort  laborieux.  Ce  font  les  paroles  de  l’Auteur  du  Dictionnaire  univerfel  de  la  France,  Av ,  beau¬ 
coup.  Oes ,  âge. 

LA  B  A  M  E  T  T  E> 

Hermitage  près  d’Angers  ,  ainfi  appelle  parce  qu’il  y  a  une  petite  caverne  dans  un  rocher 
élevé.  Baume  ,  caverne.  Baumettc  ,  Bamettc ,  diminutif. 

B  R  I  S  A  C. 


Sur  l’Aubence  ,  au  bord  d’un  étang  que  cette  rivière  traverfe  &  coupe.  Brig,  coupé.  Sacb  Dour  ; 
Sach  ,  eau  dormante  ,  étang.  Brigsach ,  Brijac  ,  étang  coupé  ,  étang  traverfé  par  une  rivière.  K ryez*  Cette 
en  Languedoc. 

C  A  N  D  E. 

-*  ’  *  »  4 ,  ».  V  .  Zf  *  l 

A  u  confluent  de  l’Erdte  &  de  la  Mandie.  Cand ,  confluent» 

DOUE . 

•  ’i  \  "  * 

Thedoadum  ,  Theoduadtm  ,  Doadum.  On  y  voit  une  très-belle  fontaine  »  fi  abondante  qu’elle  fait  aller 
Tx  moulins  au  fortir  de  fa  fource.  Teo ,  abondante.  Dadv/r  ,  fource. 


D  U  R  T  A  L. 

Durestalum,  au  bord  du  Loir.  Dur,  rivière.  Étal,  près» 

N.  ^ -fi  j •  '  .vaa'’,  a.  V 

LA  FLECHE . 

F  iss  a,  Fifca  ,  Flecbia ,  Flixia.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fontaine,  qu’on  appelle  la  fontaine  fana 
lond  ,  qui  exhale  une  mauvaife  odeur ,  une  odeur  fulphureufe.  Fi ,  d'une  odeur  défagréable.  Sao  ,  fource» 
Fi  Liex  ,  ou  Lex  ,  eau*  Filex  ,  Flex  ,  Flech  t  eau  d’une  odeur  défagréable4  P 
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GLANFEVIL . 

G  l  a  n  n  a  ,  Glannafoliwn.  Au  bord  de  la  Loire  qui  s’y  partage  en  deux  branches.  Glaf  ou  Clan, 
féparation ,  partage  de  la  G  l  arma.  Glaf,  Lj  ,  eau  ,  rivière.  Glaflj  ,  Glafoly  ,  Glanfoly  ,  partage  de  rivière* 

le  l  v  d  e. 

Lu  s  n  u  M  ,  près  d’un  étang  fur  le  Loir.  Luh  ou  Lux,  ,  marais,  étang.  T)y  ,  Ty  ,  habitation.  Lufdy  t 
habitation  de  l’etang. 

PONT  DE  C  Êt  ou  DE  S  É. 

Ville  dans  une  Ifle  de  la  Loire.  Ce  n’eft  qu’une  longue  rue  avec  deux  grands  ponts,  l’un  du 
■côté  de  Brifac ,  l’autre  du  côté  d’Angers.  Ces  ponts  font  longs  d’un  quart  de  lieue  ,  parce  que  la 
rivière  eft  fort  large  en  cet  endroit ,  &  répandue  en  forme  d’etang.  Sais  ou  Saiacus  dans  les  anciens 
monumens  :  Pons  Sai ,  Pons  Saiaci.  De  Sag  ou  Sach  en  fous-entendant  Dour  :  eau  qui  eft  en  étang. 
Voyez,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc.  De  Sag  ,  Saj.  Ac  ,  habitation. 

P  O  U  A  N  C  É. 

Pu  d  EN  s  i  a  c  u  M  ,  fur  un  étang  d’où  fort  une  petite  rivière  ou  ruifleau.  Prrl ,  étang.  Dan  ,  en 
compoftion  Don ,  rivière.  Cic  ,  petite. 

S  A  U  M  U  R, 

SalmuruM ,  Salmurus,  Cette  Ville  eft  bâtie  le  long  d’un  roc  coupé  ,  au  haut  duquel  eft  fon 
Château.  Sal ,  coupé.  Mar,  roc.  Salmur  ,  roc  coupé. 

LA  VALLIERE. 

Auprès  d’un  étang,  dont  fe  forme  la  rivière  de  Fare.  Bala  ou  Vala ,  rivière  qui  fort  d’un  étang, 
Air ,  en  compofition  Er ,  étang. 


LE  MAINE. 


Les  Habîtans  de  cette  Province  font  appellés  Cenomarn  dans  les  Anciens.  Ceno ,  efprif. 
Man ,  fubtil.  Les  Manceaux  font  fins ,  fubtils ,  fpirituels  ôc  adroits.  Maine  elt  ime  fyn- 
cope  de  ce  nom. 

LE  MANS . 


£  E  n  0  m  A  N  i  ,  Cenomanum  ,  a  tiré  fon  nom  des  Cénomans  dont  il  étoit  la  Ville  prin> 


cipale. 


A  R  G  E  N  T  R  Ê. 


Prés  d’une  carrière  de  marbre.  Il  y  en  a  du  tout  noir,  du  jafpé  noir  &  blanc*  Si  du  jafpc 
noir ,  bleu  &  blanc.  Ar ,  pierre.  Gent  ,  belle.  Ré  ,  plufieurs, 

ARON. 

Ar  o  en  a  dans  les  anciens  monumens ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Voyez, 
Orvanne  en  Champagne, 

B  A  L  O  N. 

Sur  l’Orne  ,  étoit  une  des  plus  confidérables  Fortereffes  du  Maine  $  elle  fut  prife  par  Philippe 
’Augufte  ,  qui  en  démolit  les  Fortifications. .  Bal ,  Balon  ,  Forterelfe.  * 


DIABLINTE  S. 

M.  l’Abbé  le  Bœuf  a  fait  voir  que  ce  Peuple  occupoit  cette  partie  du  Maine  où  fe  trouve  aujour¬ 
d’hui  le  Bourg  de  Jublent  ,  Ville  autrefois  allez  considérable ,  appellée  dans  les  anciens  monumens 
JDiablinta ,  Diablenta  ,  du  nom  du  Peuple  à  qui  elle  appartenoit.  Ce  Peuple  fe  diftingue  encore  au¬ 
jourd’hui  par  fa  force,  Dia  ,  particule  augmentative.  Belin ,  fort.  Diablyntes ,  très-forts, 

LAVAL. 

Valus  Gujdonis  Dans  un  vallon  feitile  au  bord  de  la  Mayenne,  La,  article.  Val,  vallon. 

MAT  -  V  A  L  L  î  S. 

Nom  d’un  Domaine  Royal  dans  le  Maine ,  que  le  Roi  Sigebert  donna  à  l’Abbaye  de  Saint  Mé- 
dard  de  Soifîons  ,  ainfi  que  le  rapporte  celui  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saint  Prélat.  Cet  Auteur 
ajoute  que  le  nom  de  ce  lieu  eft  formé  d’un  mot  Breton  &  d’un  mot  Latin.  Mat  lignifie  bon  ei» 
la  première  de  ces  Langues  ,  &  V ’altis  vallée  en  la  fécondé.  Le  terme  Vallh  eft  effectivement  latin , 
mais  il  vient  du  Celtique  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  le  Dictionnaire, 

SAUGE. 

Village  pù  il  y  a  des  grottes.  Og  ou  Sog ,  grotte,  L’S  initiale  s’ajoûte„ 


l 
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V  I  B  RAY ; 

S  A  fïtuation  fur  la  Braye  lui  a  donné  fon  nom.  Wy  ,  habitation.  Tybraye  ,  habitation  de  la  Braye- 


LE  PERCHE. 

Cette  Province  a  pris  fon  nom  d’une  grande  forêt  nommée  Pcrticus  S  altus.  Bcnh , 
Pcrth  ,  belle.  Wig ,  forêt.  Perthvvig ,  Pertig ,  belle  forêt.  Les  Écrivains  qui  ne  faifoient  pas 
attention  à  1  étymologie  du  mot  Pertic  ,  ou  qui  l’ignoroient ,  ajontoient  l’exprefiion  Saitus  ; 
d’autres  mieux  inftruits  employoient  ce  terme  feul ,  8c  nommoient  la  forêt  &.  la  Province 
Pcrticus  ,  ou  Pertica  fimplement. 

-  t 

Pertica  Rotroldo  gaudet  nemorofa  recepto . 

Guillaume  le  Breton  ,  liv.  yème- 


MO  RT  A  G  N  E. 


O  rit  an  i  a  ,  près  d’une  grande  forêt.  Afayçr ,  grande.  Tan  ,  forêt.  T ,  habitation, 
habitation  près  d’une  grande  forêt. 


■Matyrtany  ; 


BELLESME. 

B  E  l  Lt  s  s  1 m  U  M  ,  Bellifmum  ,  Bellefmum  ,  Bcllefme  ,  près  d’une  grande  forêt  fur  une  montagne.  Bel, 
élévation,  montagne.  Lam  ,  Lem  ,  forêt.  Bellem  ,  montagne,  forêt.  Au  milieu  de  la  forêt  de  Bellefme, 
fe  trouve  une  fontaine  nommée  la  Herfe  ,  dont  les  eaux  font  ferrugineufes ,  8c  paiïent  pour  être  d’un 
auffi  bon  ufage  gue  celles  de  forge.  Hem ,  fer.  Sao  ,  fource.  Hernfe  ,  Herfe  ,  fource  ferrugineufe. 
’Bellefme  peut  auffi  tirer  fon  nom  de  Bély  ,  force,  forte.  Cette  Ville,  du  temps  de  Saint  Louis,  paffioit 
pour  la  plus  forte  place  qu’il  y.,  eut  en  Europe.  Bély ,  forte»  Syfm  ,  en  compolition  Sym ,  très. 

BROU . 


B  r  a  i  U  M  ,  dans  un  terrein  fangeux.  Br  ai ,  terre  fangeufe. 


N  O  G  E  N  T  -  LE  -  R  0  T  R  0  U. 

Nov  i  g  e  N  t  u  M  ,  fur  la  pente  la  plus  bafle  d’une  montagne,  à  la  chute  d’une  petite  rivière  dans 
J’Huifne.  Naou ,  Non  ,  pente.  Gen  ,  embouchure.  7y ,  habitation.  Novgenty  ,  Novigent ,  habitation  de  la 
pente  près  de  i’embouchure. 

LA  TRAPPE . 

ÂBBAYE  devenue  fort  célébré  par  la  réforme  que  M.  de  Rancé  y  a  introduite  ,  fut  fondée  en 
1140.  Elle  eft  dans  un  vallon,  où  les  collines  &  la  forêt  qui  l’environnent  {ont  difpofées  de  telle  forte, 
qu’elles  femblent  vouloir  la  cacher  au  refie  de  la  terre.  Trappe  lignifie  précifément  un  lieu  creux  &:  couvert. 


LE  POITOU. 

Ses  anciens  Peuples  font  appelles  Piffones ,  Piftavi ,  Picivi.  Picell ,  Picc ,  dard  ,  javelot. 
Teo  ,  Te v  ,  gros ,  épais.  On ,  hommes.  Vys  ,  hommes.  Pitteon  ,  Picton  ,  Piffcvys  ,  Pictavi ,  ceux 
qui  fe  fervent  de  gros  javelots.  Apparemment  que  ce  Peuple  fe  diftinguoit  des  autres  par 
des  dards  plus  gros  &  plus  épais.  L’épithéte  de  libres  que  Lucain  donne  aux  Poitevins  , 
fortifie  ma- coiijedure.  Cetoit  par  une  force  6c  une  valeur  fingulière  que  ce  Peuple  avoit 
évité  le  joug. 

LE  C  L  A  I  N. 

Clanus ,  a  des  bords  élevés.  Clan  ,  bord.  \J ch  ou  Us,  élevé.  Clams >  rivière  qui  a  des 
bords  élevés. 

LA  CREUSE. 

Ainfi  appeliée  de  la  profondeur  de  fon  lit.  Crcus ,  creux. 

Y  O  N. 

« 

Petite  rivière.  Y,  eau,  rivière.  On,  diminutif. 

POITIERS . 

Pic  t  av  i ,  eft  fur  une  colline  ,  au  bord  du  Clain  qui  y  reçoit  une  petite  rivière.  Cette  Ville  * 
pris  le  nom  de  PiÜavi  des  Peuples  dont  elle  étoit  la  Capitale,  De  Piftavi ,  par  différentes  altéra¬ 


tions,  fe  font  formés  les  termes  de  Poitou  6e  de  Poitiers, 


P  n 


/ 
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MÉMOIRES 


A  V  A  I  L  L  E  S. 

B  o  u  R  G  ,  ou  il  y  a  une  fontaine  minérale,  dont  l’eau  eft  limpide  &  un  peu  falée.  Av  ,  eau.  Hall 
fel.  Av  h  al ,  eau  falée. 

c  U  R  Z  A  Y.  '  ' 


C  v  r  z  æ  v  m  ,  Bourg  fur  la  Vefne  &  le  petit  ruiffeau  du  Revet ,  a  deux  fontaines  très-curieufes.  La 
première  s’appelle  la  fontaine  de  la  Roche  ;  elle  fort  nuit  èc  joui  d  un  rocher  de  la  grofieur  de  deux- 
nommes  ,  fans  difcontinuation  ,  ce  qui  forme  un  ruiffeau  qui  paffe^  fous  une  grand  falle  formée  natu¬ 
rellement  dans  le  rocher.  Il  y  a  une  table  fur  ce  ruiffeau  ;  le  plaifir  eft  de  porter  des  verres  remplis 
de  vins  à  la  fource  de  cette  ’  fontaine  ,  l’eau  les  amene  à  la  table  froids  comme  glace.  Ce  ruiffeau , 
à  quarante  pas  de  là  ,  fait  moudre  un  moulin. 

M.  de  Billaucourt  a  fait  fur  la  fingularité  de  cette  fontaine  les  vers  fuivans  en  latin  &  en  françois, 
qui  font  gravés  fur  le  rocher. 


H)c  dtim  lytnpha  fugit ,  femper  bibit  bofpita  nimphan 
Apportas  lucro  tempus  ,  ut  ilia  bibt » 

La  Nymphe  de  cette  fontrne  » 

De  ces  eaux  toujours  fe  remplit  ; 

Nos  jours  paflent  ,  le  temps  s’enfuit  » 

Buvons  comme  elle  à  rafle  pleine  , 

Nous  fç aurons  les  mettre  à  profit. 


La  deuxième  ,  appellée  la  fontaine  de  la  Jolliere  ,  coule  impétueufement  pendant  deux  ans  ;  elle 
eft  enfuite  un  an  ,  quelquefois  deux ,  fans  couler ,  au  bout  duquel  temps  elle  reprend  fon  cours  avec 
la  meme  impétuofité. 

Couer ,  Cour  ou  Car,  ruiffeau.  Cae ,  enfermé.  Citrcae ,  Cirruac ,  ruiffeau  enfermé.  Goll ,  Joli,  perte, 
Joller ,  qui  fe  perd  ,  qui  manque. 


FONTENAY  -  LE  -  COMTE. 

Il  y  paffe  un  petit  ruiffeau  appellé  Vendée,  qui  quelquefois  groffit  fi  prodigieufement ,  qu’il  inonde 
tout  le  territoire  de  Fontenay,  &  les  lieux  voifins.  Alend  ,  Fend  ,  grandeur,  élévation,  crue.  De,  par¬ 
ticule  ,  qui ,  mife  à  la  fin  des  mots  ,  augmente  leur  lignification.  £ ,  eau.  Fenddée  ,  eau  qui  grofiif 
beaucoup. 

L  O  U  D  U  N. 

L  AV  SDV  NU  M  y  partie  en  plate  campagne  ,  partie  fur  de  petits  tertres,  Llj/am  ,  j tlaUfs ,  plufieurs 
Dnn  ,  élévations ,  tertres. 

L  U  C  O  N : 

Sur  un  petit  ruiffeau  au  milieu  de  grands  marais.  Lnh ,  marais.  Con ,  environnée, 

LUSIGNAN. 

Liziniacum,  Liùnemm .  Brantôme  parle  ainfi  du  Château  de  Lufignan.  (  Henry  1 1 T  fit  rafel 
de  fond  en  comble  ce  Château  fi  admirable  &  fi  ancien  ,  qu’on  pouvoir  dire  que  c’étoit  la  plus 
belle  marque  de  Fortereffe  antique,  &  la  plus  noble  décoration  vieille  de  toute  la  France,  j  Llys 
Palais ,  Château.  Cjn  ,  rare  ,  extraordinaire  ,  merveilleux, 

MA  I  L  L  E  Z  AIS. 

M  allia  cv  m  ,  eft  environné  de  marais,  Mala  ,  marais,  Ac  entouré.  Mallac  ,  entouré  de  marais, 

M  A  R  A  N  S. 

Gros  Bourg  ceint  de  marais.  Mar ,  marais.  Am,  autour.  Maram ,  environnné  de  marais* 

M  O  U  H  E  T. 

Bourg,  c’étoit  autrefois  une  Fortereffe  entourée  de  deux  petites  rivières.  Mouejl,  aquatique; 

MOU  R  E  I  L  L  E. 

Mû  RO  l  lÆ  ,  Abbaye  fituée  dans  des  marais.  Mor  ,  marais.  Moral ,  marécageux, 

NANTEUIL. 

JV  a  n  T  0  li  ac  v  M.  Abbaye  dans  le  Diocèfe  de  Poitiers,  fituée  près  d’un  rocher,  &  arrofée  pai 
deux  ruiffeaux  qui  y  prennent  leur  fource.  Nant ,  ruiffeau.  Dau  ,  Tau  ,  deux.  Lech ,  Lach  ,  rocher. 
Nantaulacb  ,  Namoliac  ,  rocher ,  deux  ruiffeaux. 

U  I  s  L  E  DE  NERMOUSTIE  R. 

Sur  les  côtes  de  Poitou.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  plufieurs  marais  falans.  Elle  fut  d’abord  appellée 
Hcrio  du  nom  de  fa  principale  habitation.  Heli  ou  Héri ,  eau  falée.  Foyez.  Salins  dans  le  Comté  de 

Bourgogne. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  II? 

NIORT. 

Est  une  petite  Ville  agréable,  au  milieu  de  tous  les  biens  imaginables,  fituée  au  bord  de  la  rivière 
de  Sévre.  Ce  font  les  paroles  de  Jouvin.  Guillaume  le  Breton  dit  que  Niort  eft  fertile  en  vins:  ferax 
Bacchi  Niortum.  Niot ,  boilfon.  Tom  ,  beaucoup ,  quantité.  Niottnm  ,  Niortum ,  endroit  ou  il  croît  beau¬ 
coup  de  vin. 

O  L  0  N  E. 

O  LO  n  a.  Ce  Bourg ,  qui  eft  l’ancienne  Olonne  ,  eft  environné  de  marais  falans.  Halonn  ,  Holonn  ,  fel. 

P  O  N  T  A  B  E  R. 

Village  où  il  y  a  un  pont  près  d’un  confluent.  Pont ,  pont.  Aber ,  embouchure, 

R  O  C  H  EC  HOJJ  ART, 

Ro  cc  S  C  a  u  a  R  D  I ,  Rupes  Cauardi ,  fur  la  pente  d’une  montagne  de  roc ,  au  haut  de  laquelle  eft  le 
Château  où  il  y  a  une  fontaine  qui  fournit  d’eau  à  la  plûpart  des  Habitans  de  la  Ville.  Roch  roche 
Sao  ,  Cao  ,  fource.  Ard  ,  élevée. 

T  0  U  A  R  S. 

Sur  une  colline  au  bord  de  la  rivière  de  Toue.  Ar ,  élévation,  colline.  Z  y ,  habitation.  Tonars  3 
habitation  de  la  colline  au  bord  de  la  Toue. 

V  I  V  0  N  N  E. 


Sur  la  Voîme.  Wy  ,  habitation.  Vyvonne ,  habitation  delà  Vonne, 


LE  PAYS  D’  A  U  N  I  S. 


LA  ROCHELLE. 

ON  a  très-mal  rendu  le  nom  de  cette  Ville  en  Latin  par  Rupella  ;  il  n’y  a  point  de  rocher  à  la 
Rochelle.  Elle  eft  appellée  Rochella  dans  une  Chartre  d’Henry  1 1 ,  Roi  d’Angleterre.  Cette  Ville 
eft  environnée  de  marais.  Un  ruilfeau  d’eau  douce  vient  fe  dégorger  dans  fon  port,  &  le  forme  par 
fon  embouchure.  Rho  ,  coulant  d’eau,  eau  coulante,  rivière,  ruilfeau.  Cal ,  Cel ,  Chel  ,  port.  Rhochel , 
port  du  ruilfeau  :  Ou  Rho  ,  grand.  Cal  ,  Cel ,  Chel ,  port.  Le  port  de  la  Rochelle  eft  grand. 

B  R  0  U  A  G  E. 

Autrefois  Broue ,  dans  de  grands  marais  falans.  Bray  ,  terre  fangeufe ,  terre  marécageufe.  De 
Bray  en  a  fait  Brou  ,  qui  ,  dans  le  douzième  ftécle  ,  s’employoit  dans  le  même  fens.  Voyez,  Brou  dans 
le  Perche. 

VISEE  DE  R  ê. 

Radis  ,  Ratïs ,  eft  prefque  toute  environnée  de  rochers  dans  la  mer.  Elle  en  a  un  à  fa  pointe 
fur  lequel  eft  bâti  le  Fort  Samblanceau.  Cette  I fie  eft  nommée  dans  Grégoire  de  Tours  Cracina.  Crag , 
rocs.  Cm ,  environnée.  Radis  ,  Ratis ,  vient  de  Rad ,  rade.  Cette  Ifle  en  a  de  bonnes  :  Ou  de  Raz,  , 
Rad  ,  courant  d’eau.  Les  Matelots  appellent  la  mer  qui  entoure  l’Ifle  de  Ré ,  la  mer  fauvage. 


LA  S  A  I  N  T  O  N  G  E. 

Cette  Province  a  pris  fon  nom  de  fes  anciens  Peuples  Santones ,  qui  étoient  de  l’an¬ 
cienne  Aquitaine  &:  très-illuflres  du  temps  de  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  -  Céfar. 
Leur  Pays  étoit  li  abondant,  que  les  Helvétiens  a  voient  quitté  leur  propre  Patrie,  &  dé¬ 
truit  leurs  habitations  pour  s’y  venir  établir.  Céfar  les  arrêta  dans  ce  projet.  Cette  Pro¬ 
vince  joiiit  d’un  air  fort  doux  dans  les  endroits  un  peu  éloignés  de  la  mer  j  elle  eft 
abondante  en  blés  ,  vins  ,  fruits ,  pâturages  $£  fafran.  Il  y  croît  de  l’abfynthe  qui  eft  fort 
eftimée  elle  a  même  été  connue  &  vantée  par  les  Romains  fous  le  nom  de  Virga.  San- 
tonica.  On  y  pêchoit  des  perles  dans  la  Charante  ;  mais  il  fernble  qu’on  a  abandonné  cette 
pêche.  On  eftime  beaucoup  les  chevaux  de  Saintonge  ,  dont  on  fait  un  commerce  confi- 
dérable.  On  y  trouve  quelques  fources  d’eau  minérale  alfez  en  réputation  dans  le  Pays. 
Le  commerce  de  fafran  étoit  confidérable  dans  la  Saintonge  ÔC  l’Angoumois ,  &  on  pré¬ 
tend  qu’il  s’en  débitoit  par  an  pour  plus  de  cent  mille  livres ,  avant  qu’on  en  eût  planté 
dans  les  autres  Provinces. 

Le  principal  commerce  de  Saintonge  confifte  dans  la  vente  du  fel  j  il  y  a  une  quantité 
étonnante  de  marais  falans  dans  cette  Province  ,  qui  produifent  d’excellent  fel.  Depuis  qu’on 
a  trouvé  le  moyen  de  faire  du  fel  en  Bretagne ,  on  a  abandonné  plus  du  tiers  de  ces 
marais ,  qui  ne  fervent  à  préfent  que  de  pâturages ,  &  qu’on  appelle  nujgjs  Gatz. 


iî8  MÉMOIRES 

L’on  appelle  marais  falans  des  terres  baffes  &  marécageufes ,  que  la  nature  a  rendu 
propres  par  leur  fituation  à  recevoir  les  eaux  de  la  mer  au  montant  de  la  marée,  6c  que 
l’induit  rie  a  mis  en  état  de  la  retenir  par  des  éclufes  qu’on  y  fait. 

Ces  marais ,  dont  l’on  unit ,  6c  dont  l’on  bat  le  fond  avec  allez  de  propreté  ,  fe  par¬ 
taient  en  piulieurs  baffins  quarrés ,  les  uns  plus  grands,  les  autres  plus  petits ,  féparés  par 
des  efpèces  de  petites  digues  ,  de  1 5  à  14  pouces  de  large}  6c  c’ell  dans  ces  baffins,  qu’on 
nomme  le.s  plus  grands  des  Parcs  ou  Parquets  ,  6c  les  plus  petits  des  Aires  ou  Fillettes  , 
que  lorfque  la  faifon  eit  venue  ,  on  lâiffe  entrer  l’eau  de  la  mer  dont  on  fait  le  fel. 

Le  temps  propre  à  le  faire  eft  environ  depuis  la  mi-mai  jufqu’à  la  lin  du  mois  d’août; 
parce  qu’alors  les  jours  étant  iongs  ,  6c  l’ardeur  des  rayons  du  foleil  dans  leur  plus  haut 
degré ,  le  fel  le  cuit  6c  fe  crilfalife ,  6c  mieux  ,  6c  plus  promptement. 

Quand  on  veut  donner  l’eau  de  la  mer  aux  marais  ,  il  faut  auparavant  les  vuider  entiè¬ 

rement  de  celle  qu’on  y  a  laiffée  tout  l’hiver,  pour  les  maintenir  en  état  de  contenir  la 
nouvelle  eau  qui  doit  fervir  au  fel ,  6e  qu’on  y  laiffe  entrer  à  peu  près  la  hauteur  de  fix 

pouces ,  après  néanmoins  l’avoir  laille  fe  repofer  6e  s’échauffer  pendant  deux  ou  trois  jours 

dans  de  grands  réfervoirs  qui  font  au  dehors  des  Salines ,  enforte  qu’elle  devienne  comme 
tiède  }  la  quantité  d’eau  fufhfante  y  étant  entrée ,  on  ferme  i’éclufe ,  6c  on  laiffè  au  fo> 
leil  6e  au  vent  à  faire  le  relie  de  l’ouvrage. 

La  fuperficie  de  Peau ,  frapée  à  plomb  des  rayons  de  cet  aftre ,  s’épaillit  d’abord  prefque 
imperceptiblement  ,  6e  enfuite  fe  couvre  d’une  légère  croûte ,  qui  enfin  fe  durcidant  par 
la  continuation  de  la  chaleur,  ell  entièrement  convertie  en  fel;  l’eau  en  cet  état  eft  ff 
chaude  ,  qu’on  n’y  peut  mettre  la  main  fans  fe  brûler. 

Lorfque  le  fel  a  reçu  cette  cuiflon  naturelle ,  on  le  calïe  avec  une  perche  qui  a  une 
douve  au  bout ,  qu’on  appelle  fimange  ,  ce  qui  le  fait  aile)*  au  fond  de  l’eau  ,  d’où  on 
le  tire  prefque  auflitôt  avec  le  même  rateau  5  6e  Payant  laiffe  quelque  temps  en  petits  mor¬ 
ceaux  fur  le  bord  de  l’Aire  pour  achever  de  le  fécher  ,  on  le  met  enfuite  en  d’autres  plus 
grands  ,  qui  contiennent  piulieurs  milliers  de  muids  de  fel  que  l’on  couvre  de  paille  ou 
de  jonc  pour  les  garantir  de  la  piuye  :  Ces  monceaux  de  fel  fe  nomment  en  Poitou  des 
vaches. 

Huit  ou  dix  jours ,  au  plus  quinze  ,  ayant  achevé  la  criftalifation  du  fel ,  on  ouvre  de 
nouveau  les  parcs  pour  les  remplir  d’eau  à  la  marée  montante ,  6c  l’on  continue  ainfi  alter¬ 
nativement  à  y  mettre  l’eau,  à  en  ramaffer  le  fel  qui  fe  forme,  6e  à  les  vuider ,  jufqu’à  ce 
que  la  faifon  ne  foit  plus  propre  à  ce  travail. 

Rutilius  Numatianus  a  décrit  en  beaux  vers  latins  cette  manière  de  faire  le  fet 

Subjeftas  villa  vacat  afp  eft  are  Salin  as , 

Nam  que  hoc  cenfetur  nomine  falfa  palus . 

Quâ  mare  terrtnis  dcclive  canalibus  intrat , 

Mullifldofqne  lacus  parvula  fojfa  rigat. 

At  ubi  flagrantes  admovit  Syrius  ignés  , 

Cum  pallent  herba  ,  cum  fltit  omnis  ager  , 

Cum  cataraftarum  clauflris  excluditur  œqtior  t 
Ut  fixos  latices  horrida  dumet  humus. 

Concipiunt  acrem  nativa  coagula  phœbtm , 

Et  gravis  dflivo  enfla  calore  çoity 

Manilius  l’avoit  déjà  fait  avant  lui. 

;  .  .  .  Magnas  poterunt  celebrare  Salinas  i 
Et  pontum  coquere  ,  &  ponti  fecernere  vires  1 
Cum  folidum  certo  dflendunt  margine  campum  K 
Adpelluntque  fuo  deduftum  ex  œquore  -fluftum  , 

Claudendoque  negant.  Tùm  demitm  fufeipit  undai 
Area  ,  tlim  pontus  per  folem  humore  nitefeit . 

Congeritur  ficcum  pelagus ,  mejflque  profundè 
.  Canitics  emota  maris ,  fpumaque  vigintis 

Ingéniés  faciunt  cumulos  ,  Pélagique  venenum. 

Quodque  erat  ufus  aqm  fttcco  corruptus  amaro 
Vit  ali  fale  permutant ,  redduntque  falubren ^ 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  1I9 

San  ,  fel.  Tonn ,  croûte.  Santons ,  ceux  qui  ont  des  marais  ,  fur  lefquels  il  fe  forme  des 
croûtes  de  fel:  Ou  Sa»,  Pays.  Ton ,  bon,  excellent. 

LA  CHARENTE. 

Carantoms  ,  très-beau  &  très-agréable  fleuve  ,  a  un  lit  médiocrement  large ,  mais  pro¬ 
fond  8c  rempli.  Ses  eaux  font  claires  5  elle  forme  plufieurs  Ifles ,  8c  arrofe  de  belles. prai¬ 
ries.  Elle  elt  très-poiflonneufe  ,  8c  fon  débordement  engraifle  les  terres.  Elle  a,  entr’autres 
poiflons ,  de  groflès  moulles ,  où  l’on  trouve  des  perles  prefqu’auffi  belles  que  celles  du 
Levant.  Car  ou  Car  an,  beau.  Don  ou  Ton ,  profond. 

Gabriel  Carlon  a  célébré  la  Charente  en  ces  vers. 


Anne  Carantonei  memorabo  flumnis  ah e uni 
Pifcofi ,  irrigui  ,  gelidi ,  vernantis ,  opaci  ? 
filins ,  viden ,  ut  cervix  collapfa  recumbit , 

Et  tua  cœruleis  lambit  vejligia  labris  ? 

SAINTES . 

♦ 

JIAEdiOlanvm  S  a  n  T  0  nu  m  ,  Santones ,  dans  une  contrée  graiïe«&  fertile  ,  au  bord  de  la  Charente. 
J  VJ  Mad  ,  Med ,  fertile.  Lan  ,  fol ,  terrein.  Médian ,  Médiolan ,  terroir  fertile.  Elle  a  pris  le  nom  de  Saintes 
des  Santons  dont  elle  étoit  la  Capitale. 

C  A  N  D  E. 

Village  au  confluent  de  la  Boutonne  &  de  la  Charente.  Cand  ,  confluent. 

FONTROUILLOUSE. 

FontAin  e  minérale  près  de  Barbéfieux  ,  dont  l’eau  eft  lympide  ,  avec  une  odeur  de  marécage. 
Von  ,  fontaine.  Drewi ,  Tretçi ,  Treoui ,  fentir.  Lnh  ,  Luz, ,  Louz. ,  marais.  F  ontpeoulouz. ,  fontaine  qui 
fent  le  marais, 

R  O  C  H  E  F  O  R. 

Est  tout  environné  de  terrein  marécageux.  Ros ,  marais.  For ,  For ,  bord. 

S  O  U  B  I  S  E. 

I  l  y  a  dans  ce  Bourg  une  fontaine  d’eaux  minérales  ,  qui  font  rouflatres,  Sw  prononcez  Sou  » 
eau.  Bes  ,  Bys ,  roufles. 

TAILLEBOUR  G. 

T  ab  ELLiçuM.  Le  Château  de  Taillebourg  eft  grand,  8i  de  fituation  très-forte,  étant  fur  un  ros 
efearpé  qui  regarde  le  Bourg  qui  eft  au  bord  de  la  Charente.  Tal ,  coupé  ,  efearpé.  Bel ,  roc. 

T  A  L  E  M  O  N. 

Ville  placée  fur  une  hauteur  de  roc  ,  environnée  de  la  Gironde  en  forme  de  Prefqu’ifle,  Taie ~ 
mundum  dans  les  Chartes.  Tal  ,  hauteur.  Mon  ,  courbure  de  rivière. 

TENAILLE. 

Te  N  a  li  A.  Abbaye  fituée  au  bord  d’un  ruilfeau.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ruiflfeau.  Al,  bord. 

TONNE  -  BOUTONNE. 

S  u  R  le  penchant  d’un  coteau  au  bord  de  la  Boutonne.  Ton  ,  élévation, 

LISTE  N  0  L  E  R  0  N. 


Est  fertile  en  blés  ,  vins,  fruits,  légumes  ;  elle  eft  cultivée  Si  remplie  comme  un  beau  jardin.  Elle 
eft  appellée  Olario  par  Sidonius.  Aug  ,  Ifle.  Lar  ,  fertile. 


ANGOUMOÏS. 

TA  T  O  U  y  R  E. 

TOLVERA.  Rivière  qui  a  fa  fource  au  pied  d’un  rocher  efearpé,  fur  lequel  écoît  un 
vieux  Château  qui  appartenoit  aux  Comtes  d’Angoulefme ,  8c  qui  fut  détruit  par  les  An- 
glois.  Cette  fource  cfl:  une  des  plus  belles  qu’il  y  ait  en  France.  Elle  a  plus  de  douze 
brades  d’eau  de  profondeur ,  8c  porte  par  conféquent  des  bateaux  dès  fa  naiflance ,  fans 
être  néanmoins  navigable  dans  fon  cours.  Les  eaux  de  la  Touvre  font  claires  8c  froides, 
8c  produifent  une  prodigieufe  quantité  de  truites.  Cette  rivière  fe  jette  dans  la  Charente , 


\ 
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à  une  lieue  &  demie  de  fa  fource ,  au  lieu  appellé  le  Gou , 
d’Angoulefme. 

On  lira  ici  avec  plaifir  la  defcription  que  M.  de  Girac 
cette  rivière  &  de  fa  fource* 


Arduus  h  and  facili  confurgit  in  acre  clivo , 

Et  gemina  bine  atque  b  inc  pro  tendit  brachia  collis  l 
Menfe  velut  primo  noUurna  cornua  phœbes 
Curvantur  :  vallis  jacet  infra  angufaque  primum 
Planitie  ,  ingentem  mox  fe  dijfnndit  aperta 
Colle  fttb  hoc  ,  ipfaque  aperit  qua  brachia  parte , 
Qui  longo  vallis  feccjfu  abdaEld  recedit  , 

Fons  featet  borrendtis  ,  prifeum  cui  Tolluera  nomen  m 
Ille  quidem  gtminus ,  fed  nomine  proditus  uno  » 

Quod  coeunt  unda  ,  communique  agmine  -currunt  t 
Aîargine  nec  dijlant  :  collis  porrettus  utrumque 
jMarginis  injlar  habtns  *  claudit  :  mirandus  uterqtt 9 
ïngens  ,  pifeofus ,  gelidà  gratifftmus  undâ. 

Sed  difpar  faciès  :  alter  fine  murmure  fenpni 
De  fuit ,  ut  tacito  fallut  quoque  lumina  lapfu  » 
Turbidus  afpeftu  ,  placido  nil  ore  pericli 
Promîttens ,  vajlus  fed  enim  patet  undique  gnrgesl 
Cœruleafque  aperit  fauces  immenfa  vorago. 

Hujus  conati  quidam  dependere  fundum 
Demifere  gravi  fubeuntes  pondéré  fines 
Jnnumeros  \  veriim  nulli  (  mirabile  diflu  ) 

Fundum  dem'ffi  valuerunt  tangere  fines , 

Fons  autem  tumidos  magno  vomit  impetu  jluÜfts:, 
Cumque  gravi  gemitu  ,  perque  intervalla  petitus 
Undarnm  cumulos  fundo  infpirat  anhelo  ; 

Excitas  borea  volui  flridente  procellas 
Credideris  ,  veniens  irtio  cum  gurgite  fitmmap 
Unda  fuper  prorumpit  aquas  >  &  leve  poli}» 

Immani  dorfo  conturbat  jluminis  aquor. 

Fit  fremitus  ;  circum  collis  ,  fylvaque  propinqua  * 
Antraque  curva  fonant  ,  fpeftantibus  incidit  horrorj. 
Hic  rnibi  vix  primas  tingenti  flumine  furas 
Obvias  obliquis  cancer  fe  greffibus  offert. 

Riparum  ille  cavis  habitat ,  tam  fercula  prabens  l 
Quàm  medicas  fervans  ,  &  tejla  &  vifeere  vires  „ 
Lubrica  prdongum  Jimùl  impellenfque  trabenfquç 
Corpus  agit  ,  fcxoque  Anguilla  volumine  ferpit, 
Delicium  vulgi  ,  detrafto  tergore  quondam 
Nota  nimis  pueris  ,  teneroque  incommoda  tergo. 

Hanc  ego  qud  dicam  causa  cum  vita  relinquii 
Non  fluitare  vadis  cunftis  e  pifeibus  unum  3 
Sed  gravis  in  morem  fundo  fubfidere  Saxi ? 

Tu  quoque  pr&cipua  fpeftaris  mole ,  gravemque 
Ovorum  gejlas  numerofis  millibus  alvum 
Carpio ,  lingua  cui  tenero  fuaviffwta  gufltii 
Nec  tu  oriunda  mari  AFufella  ftlebere  ,  verni 
Tempore  perfplcui  fubiens  qua  lata  car  enta 
OJlia  in  adverfum  ,  quàm  langum  cjl ,  fer  per  e  flumeti 
Non  ccffas ,  donec  tôt  praterveüa  procellas. 

Tôt  populos  pontefque ,  rapax  quibus  objlrepit  unda  * 


à  un  quart  de  lieue  au-delïus 
faite  en  beaux  vers  latins  de 


Accedîc 


SUR  LA  LANCUE  CELTIQUE.  t2t 

Acccdit  fond  h  and  ignobilis  incola  nofiro. 

Tu  primum  intercepta ,  omni  preciofa  macellù 
Régnas  t  dividbufque  paras  obfonia  folis  , 

Tempore  mox  ipfo  pretium  mutafque  faporent . 

Ecce  ferox  pavidos  metucndo  Lucius  ore 

Infequitur  pifces ,  tnenjis  nunc  ille  receptuS  * 

Qiiem  gula  damnarat  veterum  :  Germania  Gallis 
Hune  certo  condire  modo  monf  ravit  :  hoc  illis 
Unum  pro  toties  populato  reddidit  agro. 

Deliciofa  choro  Percarum  examina  ludunt , 

Alburnique  natant  pingues  ,  &  Gobio  vilis  ; 

Redoque  vix  fulvas  inter  nofeendus  arenas 
Concolor  &  tenais,  fed  prœftans  carne  falubri . 

Nunc  te  Trutta  canam  ,  quo  non  formojior  alter , 

Suavior  aut  gujlu  pifeis  ,  variata  refulget 
Purpureis  tibi  fquamma  notis:  tu  vefeeris  albi 
Exuis  ajfuetum  vere  incipiente  colorem  , 

Et  penibus ,  ceu  falmo  ,  rubes.  Quis  fonds  alumnum 
Te  putet  ingend  Neptunia  corpore  monflra 
Aquanteum  ?  nojlri  certe  regnum  omne  jluenti 
Te  penès  ;  in  te  omnes  convenant  lamina  pifces 
Certatimque  colunt  ,  admiranturque  natantem  , 

Rarior  &  chm  fis  aliis  in  fluElibus ,  &  te 
Non  lacas  infgnem  ,  non  quilibet  educet  amnis  : 

Hic  tamen  ufqite  frequens  adc'o  deprehenderis  ,  ut  non 
Nobilior  Tiberifve  lapis,  Adifenus  echinis , 

Eel  faerit  tenera  lucrina  pedoride  Ijmpha . 

Non  tibi  fe  Rhodani ,  quœ  laudatiffima  fertur , 

Non  tibi  fe  vitrei  prœponet  trutta  Lemani. 

'Ce  Poète  nous  apprend  que  la  Touvre  eft:  remplie  de  toutes  fortes  d’excellens  poifidns  s 
mais  elle  eft:  particulièrement  abondante  en  truites  ,  en  anguilles  &  en  écreviffes  j  car  on 
dit  communément  dans  le  Pays  que  cette  rivière  eft  pavée  de  truites ,  lardée  d’anguilles , 
&.  bordée  d  ecrevifTes.  Dla  ou  Tlu ,  truite.  Re  ,  grand  nombre  ,  abondance ,  grande  quan¬ 
tité;  Tiare  ,  Tlüre ,  Tolvere  ,  abondance  de  truites  :  Ou  Tolver  ,  truiteufe  ,  abondante  en  truites. 

ANGOULESME, 

\ 

/C  u  l  i  s  n  a  ,  Ecolifna  ,  Engolifma  ,  Ecolefna  ,  Ecolefena  ,  Ecolifna,  fur  le  fommet  d'une  montagne 
entourée  de  rochers.  La  Charente  coule  au  pied  du  côté  du  couchant ,  &  reçoit  la  petite  rivière 
d’Enguienne  au-deffus  de  cette  Ville.  Aufonne  dit  que  cette  Ville  eft  placée  dans  un  endroit  folitaire  & 
écarté  des  routes.  Devium  &  folam  locum.  Enculis ,  Encalifen  ,  Enculifn  ,  lieu  retiré. 

AUBETERRE. 

Est  divifée  en  haute  &  baffe  Ville.  La  haute  eft  de  niveau  avec  le  Château  qui  commande  fur  I* 
Ville  baffe.  Dans  la  cour  du  Château  eft  une  fource  d’eau  vive  ,  &  fous  la  cour  eft  l’Églife  dans  le 
rocher,  qui  reçoit  du  jour  par  la  Ville  baffe  du. côté  de  la  rivière  de  Droueme  qui  y  paffe.  Le 
Château  eft  couvert  d’une  roche  qu’on  nomme  la  Motte,  A'p  ,  Alb  ,  éminence.  Tarda ,  fourdre,  Tar 0 
Ter ,  fource.  Aubeter ,  fource  de  leminence.  " 

C  O  G  N  A  C  ou.  C  O  I  G  N  A  C. 

Prés  du  confluent  de  la  Charente  Sc  d’une  petite  rivière.  Coignac ,  confluent.  H oyez,  Cand  dans 
le  Dictionnaire  Celtique. 


L  E 


L  I  M  O  S  I  N. 


A  pris  fon  nom  de  fort  ancien  Peuple ,  qui  s’appelloit  Lemovices  ou  Ltmovici ,  TlymhaU’ 
ou  Llcmhau  ,  aiguifer.  Wys  ,  hommes.  Lemovys  ,  hommes  qui  aiguifent.  Il  y  a  beaucoup 
de  mines  de  fer  dans  le  Limofin  ,  il  y  en  a  meme  d’acier.  Les  goûts  des  Peuples  fe  per- 

Q 


122 


MÉMOIRES 


pétuent  ,  fur  tout  lorfqùils  font  fondés  fur  les  produ&ions  du  Pays.  Les  doux  à  ferrer 
les  chevaux  qu’on  fait  à  Limoges  font  regardés  comme  les  meilleurs  qu’il  y. ait.  Les  Maref- 
chaux  de  Paris  6c  des  principales  Villes  du  Royaume  en  font  venir  pour  leur  fourniture*! 
Le  fer  de  ce  Pays  étant  très-doux  6c  ployant ,  le  fil  en  eft  excellent.  On  travailloit  au¬ 
trefois  beaucoup  en  épinglés  dans  cette  Ville.  La  xarete  du  fil  de  laiton  a  fait  déchoir 
pette  manufa&ure, 

LA  V  I  G  E  N  N  E. 

Vigenncu  Cette  rivière  perd  une  partie  de  fes  eaux  à  Aix ,  où  elles  entrent  dans  un| 
trou  qui  eft  au  milieu  de  fon  lit.  Wi>  eau,  rivière.  G  en  ,  trou. 

L  I  M  0  G  E  S . 

Lt  M  ovîC  Æ  i  partie  fur  la  Croupe  d’une  petite  colline  ,  partie  dans  un  vallon.  Cette  Ville  eft  a* 
bord  de  la  Vienne  ,  vis-à-vis1  l’embouchure  d’une  petite  rivière.  Au  lieu  où  la  Ville  eft  la  plus 
haute ,  on  voit  une  fontaine  nommée  Goléne  qui  fort  à  gros  bouillons ,  qui  arrofe  les  rues  de  cette 
Ville  ^  &  qui ,  dans  une  de  fes  places ,  forme  deux  étangs.  Limoges  a  pris  fon  nom  du  Peuple 
qui  l’habitoit.  Colenn  fignifie  petit  lac. 

LE  B  E  Ü  I  L. 

Bvllivm  ,  Bnllio  ,  Abbaye  fituée  dans  une  vallée  entre  deux  bois  auprès  d’un  ruiffeau,  Byfli  ^ 
?  allée,  ht.,  1°  ,  ruiffeau 

B  R  I  V  E  S  -  LA  -  GAILLARDE, 
g  Rir  a  C  0  iî  *  e  t  i  a  ,  fur  la  Corrèze.  Briv  ,  Ville. 

C  H  A  L  U  S. 

Dans  les  anciens  Auteurs  Cajlrum  Lucii ,  Cajlucium ,  Calucium  ;  par  erafe  ,  Château  fort ,  ainfi 
aoramé  de  fes  Tours,  Lug  ou  Luc  ,  Pour. 

S  O  L  I  G  N  A  C . 

Solemsiacum,  Soligniacum ,  dans  une  belle  vallée  arrofée  de  la  rivière  de  Briance,  Stl ,  fondl^J 
vallée.  Lan ,  en  compofition  Len  ou  Lin ,  belle ,  Ac ,  rivière, 


TULLES. 

i  ’  i 

T  u  TE  va  ,  aü  confluent  de  la  Corrèze  &  de  la  Solane  ,  partie  au  pied,  partie  fur  le  penchants 
d’une  montagne.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  Pays  affreux  par  fes  montagnes  &  par  fes  précipices, 
Th  Pays ,  contrée.  Del ,  fâcheufe  ,  difficile  ,  défagréable.  Del  &  Tel  font  le  même  mot, 

T  U  R  E  N  N  E. 

Torïnn  A.  Nous  voyons  dans  nos  anciens  Hiftoriens  que  c’étoit  un  Château  fort,  Tw ,  prononce® 
Tor ,  Château.  Rhin  ,  fort, 

U  S  E  R  C  H  E. 

Use  RC  A.  Cette  Ville  occupe  un  gros  rocher  élevé,  &  qui  eft  efearpé  du  côté  qu’une  petite  rivière 
en  lave  le  pied ,  où  elle  fait  comme  une  Péninfule.  W ,  eau,  rivière.  Sert ,  fermé.  Ca  de  Cal ,  roc.  Uferrca , 
roc  fermé  de  la  rivière. 


LA  BRETAGNE. 


Ses  anciens  Peuples  s’appelloient  Armorici.  Ar ,  près.  Mor ,  mer.  Ic  >  Habitans.  Armo¬ 
rie  ,  ceux  qui  habitent  au  bord  de  la  mer ,  ceux  qui  habitent  près  de  la  mer.  Grégoire  de 
Tours  nomme  cette  Province  Britannia.  Elle  prit  ce  nom  au  cinquième  fiécle ,  parce  qu’elle 
fut  alors  l’afyle  des  Bretons  chaffés  de  leur  Pays  par  les  Anglois.  Dans  la  Vie  de  faint 
Gildas ,  écrite  au  douzième  fiécle  fur  d’anciens  Mémoires ,  cette  Contrée  eft  appeliée  Lc~ 
tanta  :  C’eft  un  terme  celtique  fynonime  &  Armorie  a.  Let ,  bord  ,  rivage.  Tan ,  eau.  On 
fçait  que  la  Bretagne  eft  environnée  de  POccéan  de  trois  côtés. 

AVEN . 

Rivière.  Aven  eft  un  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celie-cL  Voyez,  la 
Doure  en  Auvergne. 

r  A  R  D  R  E. 

•  -i-  .  ' 

Eft  une  rivière  boueufe  8c  peu  agréable  ,  parce  quelle  exhale  de  mauvaifes  Vapeurs. 
Ar  dArvon ,  rivière.  Drevvi,  fentir  mauvais,  être  puant.  Ardre  ,  rivière  qui  fent  mauvais. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  üj 

C  E  I  L. 

Petite  rivière  de  Bretagne  nommée  Celer  par  Fortunat ,  de  Cel ,  vite.  Voyez  la  Seille 
en  Franche-Comté. 

C  O  U  E  S  N  O  N. 

Coena.  On  n’a  qua  jetter  un  coup  d’œil  fur  la  Carte,  pour  voir  combien  cette  rivière  efl: 
tortueufe.  Son  cours  forme  un  demi-cercle  très-profond.  Coan  ,  Quan ,  Can ,  tortueufe. 


LA  VILAINE . 

Vicinonia  dans  Grégoire  de  Tours.  Viccnonia  dans  Fredegaire.  Vifnon  dans  Aimoin.  Vi~ 
gel  a  ni  a  ,  Vigelonia  dans  les  Auteurs  plus  récens.  Grégoire  de  Tours  appelle  plufieurs  fois 
cette  rivière  torrent ,  à  caufe  de  fa  rapidité.  Wychen  ou  Wychin  ,  forte  ,  impé meule.  De  Wycht 
force.  On ,  rivière. 

RENNES. 

CO  n  d  at  e  R  e  d  o  N  U  M ,  Redones ,  Redonum.  Il  y  a  une  petite  rivière  nommée  l’Ille  qui  fe  jette 
dans  la  Vilaine.  Condatc  ,  confluent.  Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  du  Peuple  dont  elle  étoit 
la  Capitale.  Les  Redons  s’appelloient  ainfi  de  la  grande  quantité  de  fougères  qui  croiflbient  dans  le 
canton  où  ils  étoient  établis.  Rhedyn  ou  RhedxVn  ,  prononcez  Rhédoun ,  fougères.  Il  fe  peut  aufli  qu’ils 
avent  pris  leur  nom  de  leur  vîtefle  à  courir.  Red  ,  qui  court  ,  coureur.  Don ,  excellent.  Les  Gaulois 
s’exerçoient  beaucoup  à  la  courfe.  Homère  donne  fouvent  à  Achille  fon  Héros  l’épithète  de  pied  leger. 

A  L  E  T  H. 

Aleto  ,  fitué  au  bord  de  la  mer,  entre  la  mer  &  la  Rance,  qui  fe  jettant  dans  l’Occéan  en 
cet  endroit ,  forme  de  grandes  flaques  d’eau.  A  ,  rivière.  Laith ,  lac ,  flaque  d’eau.  Alaith  ,  flaques 
d’eau  de  la  rivière ,  ou  rivière  qui  forme  des  flaques  d’eau. 

A  N  C  E  N  I  S. 


An  c  en  t s  u  M  fur  la  Loire.  Il  y  a  auprès  de  cette  Ville  une  belle  foret ,  dont  on  a  tiré  le  bois 
pour  conftruire  les  trois  plus  beaux  vaifleaux  qui  ayent  été  faits  fous  les  Règnes  précédens.  Han ,  belle» 
Den  ,  en  compofition  Zen  ,  forêt,  h ,  rivière. 

A  V  R  A  Y. 

Avraicvm.  Son  port  de  mer  eft  formé  par  l’embouchure  d’un  ruifleau.  Havr ,  port.  Aber ,  Aver , 
Avr  ,  embouchure.  Ai ,  ruifleau.  Havrai ,  Aurai ,  Avray  ,  port  de  l’embouchure  d’un  ruifleau ,  port 
formé  par  l’embouchure  d’un  ruifleau.  Voyez,  la  Loire. 

BELLE  -  I  S  L  E. 

CaloneSUS,  Ifle  prefque  toute  environnée  de  rochers  efcarpés.  Il  n’y  croît  point  de  grands  ar¬ 
bres  ,  parce  qu’elle  efl:  un  grand  roc  qui  n’a  que  la  fuperficie  couverte  de  terre.  Le  Château  de  Belle- 
Ifle  efl:  fitué  fur  un  rocher.  Cal ,  pierre,  roc.  Onés ,  Énés ,  Ifle,  Calones ,  Ifle  des  rochers.  Belle-Ifle 
{ignifie  la  même  chofe.  Bal ,  Bel ,  roc. 

r  I  S  L  E  DE  È  O  U  I  N. 

N’ F.  st  qu’un  marais  où  fe  fait  quantité  de  fel  ;  elle  a  un  Bourg  de  même  nom.  Roui ,  Pou%  Bon* 
marais.  In,  Ifle.  Bonin  ,  Ifle-marais, 

B  R  E  ST. 

B  r  e  s  t  u  M.  Le  plus  grand ,  le  plus  beau  ,  le  plus  fur  port  du  Royaume  fur  l’Occéan ,  à  l’embou¬ 
chure  d’une  rivière.  La  rade  efl:  magnifique  ,  &  pourroit  contenir  cinq  cens  vaifleaux  de  guerre  ;  mais 
l’entrée ,  qu’on  appelle  le  Goulet ,  efl:  un  paflage  fort  étroit ,  &  extrêmement  difficile  ,  à  caufe  des  roches 
cachées  qui  avancent  beaucoup  dans  la  mer  des  deux  côtés.  Goulet  ,  diminutif  de  Goul ,  Gueaul ,  gueule  , 
bouche,  entrée,  ouverture.  Bras  ,  en  compofition  Bres ,  grand,  ample,  Torn ,  fort,  beaucoup,  en 
fous-entendaut  port. 

B  R  O  N  S. 

Chateau  très  -  fort  autrefois.  Br  on  ,  Forterefle. 


C  A  M  A  R  E  T. 

Bourg  au  fond  d’une  petite  baye  ou  finuofité  de  la  mer.  Cammaret ,  petite  finuofite ,  de  C  anima  , 
finuofité. 

C  A  N  C  A  L  E. 

Sur  la  mer  ,  &  prefqu£  tout  environné  de  fes  eaux  ,  ayant  un  bon  port ,  à  l’entrée  duquel  toutefois 
il  y  a  un  banc  de  pierre.  Carn ,  Can  ,  roc.  Cale ,  port.  Cancale  ,  port  du  roc, 

C  A  R  A  H  A  I  S. 

Petite  Ville ,  aux  environs  de  laquelle  le  gibier  eft  excellent ,  &  particulièrement  les  perdjix* 
Car  ,  cher ,  de  prix.  Avais ,  Abais ,  oifeaux. 

Q  ÿ 
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C  H  A  T  E  AU  LIN. 

O  N  y  voit  au  -  deflus  d’un  rocher  les  reftes  de  Ton  ancien  Château.  Leui 3  fommet. 

C  L  I  S  S  0  N. 

A  fon  Château  fur  une  haute  roche ,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  Sévre  Nantoife  qui  y  reçoit  unq 
petite  rivière.  Glifc  ou  Clifc ,  blanche.  Con  ,  roche. 

CORBILUM. 

Ville  qui  étoit  placée  à  l’embouchure  de  la  Loire.  Cor ,  embouchure.  Pill ,  en  compofition  Bill 
Place  forte.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  Gaulois  avoient  bâti  une  Forterdfe  à.  l’embouchure  dq 
la  Loire  3  pour  qu’on  ne  pût  entrer  dans  ce  fleuve  malgré  eux. 

CRAN. 


A  u  confluent  de  trois  rivières.  Crayvn  ,  affemblage  ,  accumulation. 

C  R  O  D  O  N. 


Anciennement  Crauton  ,  Bourg.  Il  y  a  plufieurs  grandes  cavernes  fous  la  cote  de  ce  Bourg 
qu’on  nomme  indifféremment  Crauzon  8c  Grodon  ,  dans  lelquelles  la  mer  entre.  Cran,  cavernes.  T on. 
Don  ,  profondes.  On  dit  en  Bretagne  cochons  de  Crauzon  ,  pour  dehgner  les  Habitans  de  ce  Bourg  : 
Peut-être  les  appelle-t’on  ainfi,  parce  qu’ils  nourriffoient  autrefois  beaucoup  de  cochons  :  Cran  ^  etables 
à  cochons.  Tom 3  beaucoup. 

C  R  0  S  S  A  C. 


Prés  d’un  grand  marais  de  terre  à  brûler.  CraÇag  ,  combuftible  ,  en  fous-entendant  terre, 

CU  RIOSOLI  TES  ou  CORIOSO  LIEES. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province.  Cyçrwgl ,  prononcez  Corogl ,  barque  couverte  de  cuir.  Solita  % 

DINANT. 


inventer. 


D  i  n  a  n  N  u  m  ,  occupe  tout  le  deflus  d’une  montagne  ,  qui  eft  efearpée  de  tous  côtés ,  excepté  un 
feul.  La  rivière  de  Ilance  &  un  petit  ruifleau  ,  après  avoir  prefque  environné  la  montagne  fur  laquelle 
eft  la  Ville  ,  fe  joignent  pour  y  faire  un  port.  Din  ,  montagne.  Nam  ,  coupee.  Di ,  deux.  Nant ,  rivière, 
ruifleau. 

D  O  L. 

D  o  l  u  s  ,  fitué  en  partie  dans  un  terrein  humide  8c  marécageux ,  au  pied  d’une  montagne  fur  uns 
rivière,  C’eft  ce  que  lignifie  précifément  le  mot  Dol. 

LE  FOU. 

Ville  près  d'une  forêt  de  hêtres.  Lez. ,  Le ,  près.  Faoud  >  Fond ,  Fou,  3  forêt  de  hêtres, 

GUERANDE. 


I L  y  a  dans  le  territoire  de  cette  Ville  des  marais  falans  ,  qui  donnent  occafion  aux  Habitans  de 
faire  un  commerce  confidérable  de  fel  blanc  avec  les  Anglois  8c  les  Hollandois,  Gner ,  fel,  Hand ,  blanc. 

LE  CHATEAU  DE  GUESCLI  N. 

Voici  ce  qu’en  dit  Dom  Lobineau.  Il  eft  aufli  appellé  GuarpJic  8c  Garclip.  Les  anciens  ont  traduit 
ce  mot  en  latin  par  Mollis  Plica  ,  &  ont  cru  que  la  fituation  de  ce  Château ,  près  d’une  anfe  que  fait 
le  rivage  de  la  mer ,  avoit  donné  lieu  à  cette  dénominaifon. 

Ils  ont  eu  raifon  de  le  croire.  Gwar ,  doux.  Plyg  ,  plis  ,  courbure.  Clip  dans  Garclip ,  eft  la  tranf- 
polition  de  Plie ,  ainfi  Guarplic  8c  Guarclip  lignifient  la  même  chofe,  Guefclin  eft  encore  un  terme 
fynonime  de  ces  mots.  Guez,n  .  Guez, ,  mol  3  doux.  Clin  ,  courbure. 

G  U  I  N  C  A  M  P. 

Ville  fituée  dans  une  belle  plaine.  Gain  ,  belle.  Camp  ,  Campagne }  plaine, 


H  E  N  N  E  B  O  N. 

Situé  fur  la  pente  d’une  montagne  ,  en  un  triangle  de  terre  environné  de  la  mer  dans  le  flux  comme 
une  Prefqu’ifle,  En  3  eau.  Bon  ,  environné. 

L  A  M  B  A  L  E. 

Sur  le  bord  de  grands  marais  qui  l’environnent  prefque.  Lie  3  lieu ,  habitation.  Am  ,  environnée, 
Bala  3  marais:  Ou  Amplement  Lan  3  lieu.  Bala ,  marais. 

-  L  A  N  N  I  O  N. 

L  '••••»  . 

Dans  un  excellent  terroir.  Llan  ,  fol ,  terroir.  Ion  3  excellent. 
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AI  E  L  E  R  A  Y. 


M  el  eu  iv  m.  Abbaye 
rivière. 


à  la  fource  de  la  rivière  d’Adon.  Mal ,  en  compofition  Mcl ,  fource.  Ri 
M  0  R  B  I  H  A  N. 


Port  de  mer  ;  c’eft  proprement  un  Golfe  d’une  affez  grande  étendue ,  &  dans  lequel  on  trouve 
plufieurs  Mes,  Mor ,  mer.  Bw  y  en  compofition  By  ,  finuofité.  An ,  Mes. 

AI  O  R  L  A  I  X. 

Anciennement  Muntrelais  ,  eft  tellement  ferré  des  montagnes  ,  quelles  l’obligent  de  s’étendre  fur 
la  pente  d’une  colline  entre  deux  vallées ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  fort  Château  qui  commande 
la  Ville.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière  qui  y  forme  un  Port  par  fon  embouchure  dans  la  mer.  Mun 
Mon  y  montagnes,  Trettleg  ,  Treleg  ,  prefle.  On  a  adouci  le  G  ,  &c  on  en  a  fait  une  S, 


NANTES . 

CONDiriCNUM,  Nannetes ,  au  confluent  de  la  Loire  &  de  l’Ardre.  Cond,  confluent.  Wic  ,  habi¬ 
tation.  Condvic  ,  Condivic  ,  habitation  du  confluent.  Les  Nannettes ,  dont  Condivic  étoit  la  Capitale ,  & 
de  qui  elle  a  pris  le  nom  de  Nantes  ,„habitoient  une  contrée  traverfée  par  la  Loire,  &  arrofée  ’  par 
un  grand  nombre  de  petites  rivières.  N  an  ,  rivières.  Aid  ou  Ait ,  grand  nombre.  Nannettes  3  ceux  qui 
habitent  une  Contrée  où  il  y  a  beaucoup  de  rivières.  J  1 


B  E  N  M  A  R  K. 

Ville  dans  un  Promontoire  où  le  fablon  eft  gros  &  rouflatre.  R  en ,  Promontoire.  Marian  ,  Mar 
fable.  K  de  Koch ,  Cocb  ,  roux  ;  comme  IC  de  Kaer  ,  Ville.  Voyez,  l’article  de  la  fyncope  dans  la  diifer- 

tation  du  changement  des  lettres.  Penmarch^y  Promontoire  du  fable  roux. 

r  I  S  L  E  DU  PILIER . 

Pila  ri  a.  Ce  n’eft  qu’un  rocher  qui  a  un  quart  de  lieue  de  long,  &  environ  foixante  toifes  de 
large.  La  fuperficie  de  cette  Me  eft  fort  unie,  &  la  côte  très  - efcarpée.  Elle  n’eft  point  cultivée,  n’y 
ayant  pas  fuffifamment  de  terre.  PU  ,  pelé.  Ar  >  roc.  Pilar ,  roc  pelé. 

PONT-  O  R  S  O  N 

V  i  l  L  E  ,  a  un  confluent.  Pont ,  pont.  Or ,  près.  Son  ,  confluent.  Pont-Orfon  *  pont  près,  d'un  con¬ 
fluent, 

QUIAIPER  -  CORENTIN  ,  QU  I  AI  P  E  R  L  A  Y. 

QulMPERLAY  eft  fitué  dans  une  Péninfule  qui  fe  fait  à  la  jondion  de  deux  petites  rivières. 

Quimper-Corentin  eft  pareillement  fitué  dans  une  Prefqu’ifle  de  deux  petites  rivières  qui  fe  joignent  au- 

delfous  de  fes  murailles.  Cwm  ,  en  compofition  Cym ,  confluent.  Ber  ou  Per ,  rivières.  Llay ,  petites. 
Corentin  eft  le  nom  d’un  faint  Évêque. 

Q  U  I  N  T  I  N 

Îl  y  a  proche  Quintin  une  grande  forêt  de  même  nom;  on  l’appelloit  autrefois  Cotras.  Quin ,  belle» 
t)en ,  Din  ,  en  compofition  Tin ,  forêt.  Cot  ,  forêt.  Ras ,  défigne  une  grande  étendue. 

ROHAN. 

Bourg  fitué  au  bord  d’une  petite  rivière.  Ro  ou  Ru ,  ruifleau ,  rivière.  An  ,  habitation. 

SAINT  B  R  I  E  U  X. 

Autrefois  Bidué  ,  dans  un  fonds  tout  environné  de  montagnes,  arrofé  par  un  ruifleau  &  par 
plufieurs  fontaines.  Bi ,  montagnes.  Tuedd ,  en  compofition  Duedd  ,  bord  ,  bordé. 

i:  I  S  L  E  DU  TAUREAU. 

In  sv  la  Tau  ri.  Cette  Me  eft  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Morlaix.  Tor ,  embouchure,  /,  Me, 
Ainfi  on  traduit  mal  Tauri  par  Taureau  en  François. 

TREGUIE  R, 

Trè  c  0  RiV  M  ,  bâti  dans  une  Prefqu’ifle  appellée  Trecor ,  dont  il  a  pris  le  nom.  Cette  Péninfule 
eft  formée  par  la  jondion  de  deux  rivières ,  dont  une  fe  partage  en  deux  bras  avant  que  de  fe  join¬ 
dre  ;  enforte  que  cela  préfente  aux  yeux  trois  petites  rivières.  Tre ,  trois.  Couer ,  Cour  ,  Cor ,  ruifleau , 
petite  rivière.  Trecor ,  trois  petites  rivières. 

V  E  N  N  E  S. 

Les  Venétes  ou  Habitans  du  Diocèfe  de  Vennes  ont  été  un  des  plus  fameux  Peuples  de  toutes 
les  Gaules.  Hujus  Civitatis  eft  longe  amplijfima  ancloritas  omnis  or  a  maritime  Regiomtm  earum  (  dit  Céfar 
au  livre  troifième  de  fes  Commentaires  )  quod  &  naves  habent  V eneti  plurimas  ,  quibus  in  Britanniam 
navi^are  confueverunt  ;  &  feientiâ  ,  atque  ufu  nantie  arum  rentra  c  ce  ter  os  antecedunt  :  &  in  magno  irnpetu  maris , 
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clique  dpcrto  panels  portubus  Intcrjeclls ,  quos  tenent  ipfi  ,  omnes  fer'e  ,  qui  eodem  ml  mari  confimvcrunt  5  liaient 
vetligales.  Cet  État  a  un  grand  avantage  ,  &  une  grande  autorité  fur  toutes  les  côtes  des  Cites  Armo- 
riques  ou  maritimes  ,  parce  que  ceux  de  Vennes  ont  un  grand  nombre  de  vailfeaux  ,  qui  ont  accou¬ 
tumé  de  naviger  dans  la  grande  Bretagne  ,  &  palfent  tous  les  autres  dans  la  connoiffance  ,  &  dans 

l’art  &  ufage  de  la  navigation  t  Ce  qui  fait  que  dans  cette  mer  vafte  &  impétueufe ,  n’y  ayant  que 
peu  de  bons  ports  qu’ils  y  tiennent ,  ils  tirent  des  droits  &  péages  de  prefque  tous  ceux  qui  y  négo¬ 
cient.  Ét  peu  après  il  décrit  l’alliette  de  leurs  Villes  en  ces  termes:  Ërant  hujufmodl  fere  Jltus  oppido - 
mm  ,  ut  p  o fit  a  in  extremis  lingulis ,  promontoriifiqtte  ,  neque  pedibus  aditum  baberent  ,  cum  ex  alto  Je  afius  inci— 
tavijfet  ,  quod  bis  femper  accidit  borarum  XII  fpatie  ;  neque  navibus  ,  quod  rursies  minuente  afin,  naves  ht 
vadis  affUclarentur  :  ita  ntrdque  re  oppidorum  oppugnatio  impediebatur.  La  fituation  de  leurs  Villes  étoit  pour 
la  plupart  de  telle  forte  ,  qu’étant  fur  les  extrémités  des  promontoires  ,  ou  des  langues  de  terres  avan¬ 
cées  dans  la  mer ,  on  n’en  pouvoir  approcher  &  y  arrêter  ,  ni  du  côté  de  terre ,  ni  du  côté  de  la  mer. 
Du  côté  de  terre ,  quand  le  flux  de  la  haute  mer  venoit  à  s’enfler  fur  la  côte  ,  ce  qui  arrive  deux 
fois  tous  les  jours,  fçavoir  de  n  en  n  heures.  Du  côté  de  la  mer,  quand  le  flux  fe  retiroit,  parce 
que  les  vailfeaux  demeuroient  à  fec  ,  &  étoient  incommodés  fur  les  vafes  &  fur  les  fables  ;  &  ainfi 
l’une  &  l’autre  difficultés  empêchoient  de  pouvoir  affiéger  ces  Villes. 

Ce  Peuple  étoit  très-vaillant ,  il  battit  plufieurs  fois  les  Romains  ,  qui  n’eurent  pas  peu  de  peine  à  le 
foumettre.  Vann  ,  pointe.  Venet ,  ceux  qui  habitent  les  pointes  ou  langues  de  terre. 

LA  NORMANDIE. 

V  A  I  S  O  N. 

A  s  ON  ,  nom  apgellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  A  V  R  E. 

Autea.  Il  y  a  dans  la  Normandie  une  folle  ou  creux  appelle  Soucv.  Cette  folle  eft 
une  prairie ,  en  forme  de  balfin  ,  environnée  de  hauteurs  ,  où  l’Aure  tombe  en  tournant 
doucement.  Entrant  fous  terre  par  plufieurs  trous ,  elle  porte  fes  eaux  ainfi  cachées  à 
l’Occéan.  Afr ,  prononcez  Avr ,  engloutie. 

LA  B  R  E  L  E. 

Brifela.  Rivière  qui  a  pris  fon  nom  des  truites  dont  elle  abonde.  Briz, ,  Brizell ,  truite. 

LA  D  1  V  E. 

Cette  rivière ,  aux  environs  de  Pont-Dive  ,  fait  des  prairies  avec  un  pâturage  fi  bon ,  (  ce 
font  les  paroles  de  Jouvin  de  Rochefort ,  )  que  les  herbes  y  croÜTent  |en  plufieurs  endroits 
fi  hautes ,  qu’on  a  de  la  peine  à  voir  la  tête  d’un  bœuf  qui  y  paît.  On  en  nourrit  plu- 
heurs  troupeaux  dans  le  territoire  de  Pont-Dive ,  8C  en  pîulieurs  quartiers  du  petit  Pays 
d’Auge ,  arrofé  de  la  même  rivière  ,  qui  fait  par  où  elle  palfe  le  meilleur  Pays  de  toute 
la  Normandie.  Div,  riche,  fertile,  qui  caufe  l’abondance. 

L  A  D  O  U  V  E. 

Div  ,  prononcez  Dou  ou  Dov ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle  -  cl 

LA  DROME. 

Droma ,  eft:  rapide.  Tnm  ou  Drum  ,  avec  vîtelfe  ,  promptement, 

r  E  S  Q  U  E. 

Rivière  qui  coule  dans  des  marais  pleins  de  joncs.  Hesg  ou  Hesk ,  joncs, 

G  A  M  B  ON. 

Ruifleau  qui  prend  fa  fource  à  Aquenay ,  ce  pafle  par  le  grand  Andely  j  il  fe  jette 
dans  la  Seine  au  travers  du  petit  Andely.  Quoiqu’il  n’ait  que  deux  ou  trois  lieues  de  cours  , 
il  eft  cependant  environné  d’une  h  grande  quantité  de  vallons  ,  que  lorfqu’il  tombe  quel¬ 
que  orage  aux  environs ,  il  en  ramafle  tant  d’eaux ,  qu’il  devient  un  torrent  fi  vafte  &  h 
rapide ,  qu’il  entraîne  quelquefois  les  maifons  &  les  moulins ,  &  fait  dans  Andely  ôc  aux 
environs  des  ravages  extraordinaires.  Gambe ,  vallon.  On  ,  eau  :  Qu  Gwangc  ?  qui  dévore , 
qui  ravage.  Bon ,  rivière. 

LA  G  U  T  N  E. 

Rivière  qui  coule  dans  des  marais.  Gueun  ,  marais. 
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z  i  T  o  N. 

Ses  eaux  font  claires ,  fon  fable  eft  beau.  Au  milieu  de  fa  courfe ,  il  fe  plonge  dans  la 
terre ,  &  coule  ainfr  caché  1 ’efpace  d  une  lieue  j  après  quoi  paroiffant  de  nouveau  ,  il  và 
fe  joindre  à  la  rivière  d’Eure.  I ,  eau ,  rivière.  Donnât  ou  Tonnât  >  creufer.  Iton  >  rivière 
qui  fe  creufe  un  canal  fous  terre. 

LE  L  E  S  O  N. 

C’eft  le  nom  que  porte  la  rivière  de  Touques  dans  fes  commencemens,  I^jeau,n» 
tiére»  0n>  diminutif. 

ME  RDERE  T. 

Rivière,  qui  dans  tout  fon  cours,  coule  dans  des  marais.  Merdvvr»  Merder  t  eau  dor-* 
mante  ,  marais,  Merderet ,  marécageufe. 

V  O  R  N  E. 

Olena.  M.  de  Segrais  la  décrit  ainfu 

Tels  étoient  les  penfers  de  l’amoureux  Cléandre  ; 

Retournant  vers  les  bords  du  Celtique  Méandre  ; 

Car  quiconque  a  vu  l’Orne  aux  tortueux  détours  * 

Au  Méandre  fameux  a  comparé  fon  cours. 

Olvvyn  ,  tour  j  contour. 

Cette  rivière  eft  lente  dans  fon  cours.  M.  Huet  nous  l’apprend  dans  ces  beâux  vers^ 

jWafccntem  placidîs  fovlt  pater  Olena  lyniphii 
Afufcofiïm  puero  f&pè  oublie  dédit  ; 

QtiX  minor  Ancrais  lapfus  de  montibus  Udo 
N'ûbilibus  fupplex  adfociatur  aquis  * 

O  Un  A  ,  poflhabito  quem  Xantho  invifit  Apollo 
Et  lent  attratas  allait  amne  comas» 

Len ,  lente.  0,  article. 

Z  O  U  D  O  N. 

Udo ,  vient  des  montagnes.  Voyez,  l’article  précédent.  W ,  eau  ,  rivière,  Don,  montagne* 

Z  O  U  R  E. 

Our ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  R  I  L  L  E. 

Ri  fêla ,  fe  cache  fous  terre  pendant  un  long  efpace  de  chemin  i  elle  en  fort  enfuite,  &’ 
continue  fon  cours.  Ri ,  rivière.  Sel ,  qui  fe  cache. 

LA  S  É  V  Ei  ' 

Sav ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci* 

LA  SEULE . 

SutUi  rivière  qui  fe  perd  dans  la  Grève.  Soit,  Sull ,  qui  fe  perd. 

LA  SOULE . 

Suhola>  eft  fort  poiflonneufe.  Svv ,  rivière,  PoUilh>  en  corripofition  Bouilh  ,  Bolb }  abori^ 
dante. 

LA  T  H  U  E. 

Thw ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci* 

LA  TOUR. 

Tour ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ch 

VITOUARD. 

RuMTeau  dont  on  croit  que  le  débordement  préfage  la  ftérilité  de  l’année  :  C’eft  aînft 
que  M.  Huet  s’exprime.  Wid  ou  Wit ,  défaut,  manquement,  ftérilité,  Doars  ©u  Ttare» 
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nouvelle)  annonce.  Vitoard  ,  Vîtouard ">  annonce  de  ftérilité.  Les  noms  ont  été  donnés  aux 
lieux»  fui  van  c  l’opinion  commune  vraie  ou  faufTe.  - 

L  A  HAYE. 

Il  y  â  plufieurs  forêts  de  ce  nom  dans  cette  Province.  Hai  effc  un  nom  appellatif  de 
forêt,  devenu  propre  de  celles-ci. 

ROUEN . 

ROt  0  m  a  CO  s  dans  Ptolomée.  On  ne  peut  douter  que  cette  Ville,  qui  eft  aujourd’hui  une  des 
plus  grandes  du  Royaume  ,  n’ait  toujours  été  une  des  plus  considérables  des  Gaules  ;  puifque  dans 
les  anciennes  Notices  de  l’Empire  Romain  ,  elle  porte  le  titre  de  Métropole  de  la  fécondé  Province 
Lyonnoife  ;  &  ce  qui  mérite  une  attention  particulière  ,  c’eft  qu’alors  des  quatre  Provinces  Lyonnoifes , 
On  n’en  avoit  fait  que  deux.  Rhvfth ,  prononcez  Rhoth  ',  vafte  ,  étendu,  grand.  Mag  ,  Ville.  Rhothmag , 
grande  Ville. 

Rouen  eft  au  bord  de  la  Seine  ,  à  la  chute  des  petites  rivières  d’Aubette  &  de  Robec.  Rho ,  rivière. 
Te,  deux.  Or,  embouchure.  Mag,  Ville.  Rhotoormag  ,  Rho'tomag  ,  Ville  placée  à  l’embouchure  de  deux 
rivières.  •  •  .... 

On  choifira  de  ces  deux  étymologies  celle  qui  plaira  davantage  ;  l’une  8c  l’autre  font  naturelles. 
Rouen,  qui  eft  le  nom  moderne  de  cette  Ville,  me  femble  formé  de  Rho ,  plufieurs.  Ven  ,  rivière. 
Environ  le  temps  ou  elle  commença  à  le  porter  ,  elle  venoit  d’acquérir  une  elpèce  de  quatrième  ri¬ 
vière  ;  c’eft  la  Renelle  qui  eft  un  conduit  d’eau  tiré  du  réfervoir  d’une  des  fontaines  de  la  Ville  accordé 
aux  Tanneurs  par  les  anciens  Ducs  de  Normandie. 

A  G  O  N. 

Gros  Village.  On  y  voit  fur  le  bord  de  la  mer  une  grande  mare  d’eau  douce  ,  où  l’on  prend 
de  très-belles  8c  de  très-excellentes  carpes.  Agon ,  mare. 


Alenconium  ,  Alenclo 
une  petite  Ifle.  Al ,  près.  En  , 


ALENÇON. 

au  confluent  de  la  Sarthe-  &  de  la  Briante  ;  cette  dernière  y  forme 


Alenco  , 
Ifle,  Con  , 


confluent. 


A  M  B  L  I  E. 

Village  dans  un  marais  près  d’une  rivière.  Amb  ,  entouré.  Line ,  eatî, 

A  Q  U  I  G  N  Y. 

AQ.U  INI  ACU  M  ,  Bourg  fur  l’Eure.  Cette  rivière  y  reçoit  un  ruifîeau  qui  prend  fa  fource  auprès  du 
Château  d’Aquigny  ,  8c  forme  .une  Ifle  où  eft  l’Églife.  Ac  ou  Aq ,  ruiffeau.  Inis,  Ifle. 

A  R  C  L  A  J  S. 


Village  au  bord  d’un  marais.  Ar ,  terre.  CUi ,  boue.  Clais ,  boueufe. 

ARGE  NC  E  S. 

Bourg  au  bord  d'un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Arven  ,  Argcn  ,  rivière ,  marais, 

ARGENTAN . 

ArcenTanvm,  au  bord  de  l’Orne  fur  une  hauteur  ,  au  milieu  d’une  belle  plaine  très-fertire, 
Argant ,  en  compofition  Argent ,  belle.  Tan  ,  Contrée  :  Ou  Argen  ,  rivière.  Ton  ou  Tan,  hauteur.  Toyez, 
l’article  précédent. 

A  R  N  E  S. 

Voici  la  defeription  qu’on  en  lit  dans  l’Atlas,  Village  fttué  en  platte  campagne,  8c  deftitué  de 
tous  fleuves  &  ruifleaux.  La  mer  ,  diftante  de  là  de  huit  lieues  ,  y  roule  quelquefois  de  fes  eaux  en 
fl  grande  abondance  ,  8c  par  conduits  inconnus ,  qu’elles  y  font  un  lac  ou  étang  garni  de  plufieurs 
fortes  de  bonà  poiflons  ,  8c  qui  fe  féche  aufli  quand  elles  fe  retirent. 

L’Auteur  du  Diélionnaire  Univerfel  de  la  France  en  parle  ainfi.  Arnes  dans  la  Normandie  vers  Fa- 
laife ,  8c  les  montagnes  d’Arrennes  dans  une  belle  plaine.  Il  s’y  forme  fouvent  un  étang  d’eau  falée 
par  des  conduits  inconnus ,  que  l’on  croit  venir  de  la  mer.  A  ,  eau.  Ren  ,  conduit.  Nach ,  en  compo¬ 
fition  Nech  ou  Nés ,  caché.  Arennes ,  par  une  crafe  très-facile  Ames ,  eau  dont  les  conduits  font  cachés, 

A  R  R  Y. 

Village  au  bord  de  l’Odon.  Ar ,  près.  Ry ,  rivière. 


A  T  H  I  S. 


I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l’un  eft  au  bord  d’un  étang  traverfé  par 
eft  au  bord  d’un  marais  qui  borde  l’Orne.  At ,  près.  Is ,  eau  ,  rivière ,  étang. 

,  '  '  ;  A  V  E  N  A  Y. 

"F  i  l  L  A  g  E  près  d’un  marais.  Aven  *  marais.  Nés ,  près. 


line  rivière,  l’autre 

’  * 


AU  F  AT 
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A  V  F  A'  Y. 

A  u  milieu  d’une  belle  plaine  fertile  en  grains.  Avaes ,  prononcez  Afaes ,  campagne ,  plaine. 

AUGE. 

Petit  Pays  qui  n’étoit  autrefois  qu’une  grande  forêt  nommée  Saltus  Aigu.  Ce  Pays  eft abondant 
particulièrement  en  pâturages  ou  herbages.  La  Dive  qui  l’arrofe  lui  donne  cette  fertilité.  On  y  fait  une 
grande  quantité  de  cidre.  Guillaume  le  Breton  parle  de  l’abondance  des  pommes  que  proûuit  cette 
Contrée  ,  &.  du  cidre  qu’on  en  fait ,  dans  fa  Philippide ,  livre  fixième. 

Non  tôt  in  dutumni  rubet  Algia  tempore  pomis  ;> 

Vnde  ïtquart  folet  ficeratn  fibi  Neufiria  gratam* 

Èt  au  livre  cinquième 

■  '■  Jicer&que  potatrix 

Al  gin  tumentis. 

Augia ,  pâturage  près  d’une  rivière  :  Ou  Al  d'Aual  ,  Aval ,  pomme  ,  G  de  Guez. ,  arbre.  Les  noms 
des  arbres  en  Breton  fe  forment  fouvent  du  terme  générique  arbre ,  &  du  nom  du  fruit  qu’il  produit  : 
Ou  G  de  Ged ,  abondant.  1  r 

AUMALE. 

Albamala.  Il  y  a  dans  fon  territoire  de  la  marne  blanche  en  abondance.  Alb .  blanche.  Mari 
marne. 

AURA  N  C  H  E  S. 

Anciennement  Tngena  &  Legcdia  ,  eft  fitué  fur  le  haut  d’une  montagne,  au  pied  de  laquelle 

pafle  la  rivière  de  Sée.  I.  élévation  du  lieu  où  elle  eft  bâtie  lui  procure  l’agrément  d’une  belle  vue.  De 

la  plate-forme  qui  eft  devant  la  Cathédrale  ,  on  découvre  fort  loin  fur  la  terre  &  fur  la  mer.  Hin  , 

belle.  Cen  y  en  compofition  Gen  ,  vue.  Legedia  fignifie  la  même  chofe.  De  Llygad  ou  Llegad ,  en  com- 

pofttion  Lleged  ,  oeil.  Cette  Ville  a  pris  le  nom  d ’Abrinca  des  Abrincates  dont  elle  étoit  la  Capitale. 
Aver  ou  Abcr ,  Aberin  ,  qui  délire.  Cad  ou  Cat  ,  combat.  Les  Avranchins  aiment  encore  aujourd’hui 
la  guerre, 

A  U  V  I  L  L  E. 

Village  au  bord  d’un  marais  qui  borde  la  Vire.,  Av  ,  eau,  rivière,  marais,  Vill ,  habitation 

AZEVILLE. 

Prés  de  rivière  &  de  marais.  As ,  rivière ,  marais.  Vill ,  habitation. 

BAC  HEVILLER  S. 


SUR  des  coteaux.  Bech ,  Bach  ,  coteau  ,  élévation.  Villers ,  nom  appellatif  d'habitation^ 

B  A  I  S  N  E  S. 

Village  dans  un  marais  au  bord  He  l’Efque.  Bais ,  marais.  Nés  de  Ner ,  rivière. 

B  A  L  L  E  R  O  Y. 

Bourg  près  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Il  y  a  dans  fon  territoire  des  mines  de  fer  &  des 
forges  qui  rapportent  conftdérablement.  Bal ,  fer.  Rei ,  donner ,  produire  :  Ou  Bal ,  lac ,  marais.  Roy , 
rivière. 

B  A  N  T  E. 

Prés  d’un  marais  entre  deux  rivières,  Ban  ,  rivière.  Teu, ,  Te ,  deux* 

B  A  S  L  Y. 


Prés  d’un  marais  d’où  fort  un  ruilTeau.  Bala ,  tête  ou  commencement  de  rivière  qui  fort  d’un  lac  ; 
ou  marais.  I ,  près, 

bavent. 

A  u  bord  d’un  marais.  Bav  ,  boue.  Bavent ,  boueux. 


B  A  Y  E  U  X. 


À  pris  fon  nom  des  Baiocafles  dont  elle  étoit  la  Ville.  Leur  Pays  abonde  en  prairies  fertiles ,  ea 
herbes  d’une  excellente  qualité.  B  a ,  bonne.  Tant,  herbes.  Cals  y  abondance. 


BEC. 

Bourg  fitué  fur  une  langue  de  terre,  à  l’embouchure  du  Bec  dans  la  Rille.  Bec,  pointe ,  langue 
de  terre  de  embouchure.  Voyez,  la  Loire.  La  rivière  de  Bec  a  pris  fon  nom  de  ce  Bourg. 

B  E  L  L  O  U. 

Bourg  au  bord  d’un  marais  ,  dans  lequel  il  y  a  un  étang  traverfé  par  une  rivière.  Bal 4  en  convi 
poûtron  Bel ,  étang.  Lytb  ,  prononcez  Lonh  ,  marais  :  Ou  Bel ,  bord. 


\ 


» 
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B  E  R  N  A  Y. 

Ville  près  d’une  côte.  Ber ,  côte.  Nés  près. 

B  E  R  N  E  S  Q. 

A  u  bord  de  l’Efque,  Born ,  Bern ,  bord.  Efque. 

B  L  A  Y. 

Dans  un  marais  au  bord  d’une  rivière.  Bal ,  en  compofition  Bel ,  marais.  Ai ,  rivière  :  Ou  Bel ,  bord* 

bloville. 

Prés  d’un  marais  .Plon,  Blou ,  eau ,  marais  .Fîll,  habitation  :  Ou  Flou,  tranfpofition  de  PqhI,  maraiî, 

B  R  A  Y. 

Petite  Contrée  très-fangeufe  en  temps  de  pluye.  Br  ai ,  fange»  terre  humide^ 

B  R  A  Y. 

-  - 

.Village  près  d’un  marais.  Br  ai ,  terre  aquatique ,  marais. 

B  R  E  V  A  N  D. 

Prés  d’un  marais  traverfé  par  un  ruiffeau.  Brai ,  marais.  Foyez*  l’article  précédent.  Aven  ,  Èvan  ? 
ruifleau  :  Ou  de  Brevan  ,  moulin. 

ê  u  r  c  r. 

Village  dans  une  Ifle  formée  par  l’Alliere  qui  fe  partage,  Bur  de  Ber,  partage,  Cpy ,  en  COUJf 
pofition  Cyy  ,  rivière. 

BURES. 

Au  bord  d’un  étang  traverfé  par  une  rivière.  Bur ,  étang.  Res,  rivière. 

C  A  D  E  T  E  S. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province,  dont  le  nom  paroît  formé  de  Cad  ,  combat,  Héta >  plaifÇ^ 
agréer.  Cadetes ,  hommes  belliqueux,  hommes  qui  aiment  les  combats. 

CAEN. 

C  a  T  h  i  m  ,  Catheim ,  Cathem  ,  Cathum,  dans  les  anciennes  Chartes,  Ville  confïdérable  au  confluent 
de  l’Orne  &  de  l’Oudon.  Cad  ou  Cat ,  confluent.  Hom  ,  Ham  ,  Hem  ,  Heim  ,  habitation  en  Celtique, 
fuivant  les  diflerens  Dialeétes. 

CAUDEBEC. 

Sur  le  bord  de  la  Seine  qui  y  reçoit  une  petite  rivière  à  demi  falée  ,  au  pied  d’une  montagne 
couverte  de  bois.  Cod ,  forêt.  Bec  ,  embouchure:  Ou  Cot  ,  Çod ,  peu,  à  demi.  Bec ,  en  compofition 
Bec ,  fel.  Codebec  à  demi  falée  ,  en  fous-entendant  rivière. 

C  A  V  I  G  N  Y. 

Au  bord  d’un  marais  qui  borde  la  Vire.  Cal ,  bord.  Aven,  Avin ,  rivière ,  marais^ 

C  A  U  MONT. 

Village  près  d'une  forêt.  Cau  ,  forêt. 

LA  CAUNIERE. 

Village  près  du  confluent  de  l’Orne  &  du  Noireau.  Con  ,  confluent.  Ar ,  en  compofition  Er ,  près. 

LE  PAYS  DE  CAU  X. 

A  tiré  fon  nom  des  Caletes  fes  anciens  Habitans.  Calet ,  dur  ,  endurci  à  la  fatigue  ,  aux  travaux. 
Galli  gelu  duratis  artubus  &  labore  ajfiduo.  Ammien.  Marcel,  liv.  i seme ,  ch.  Apparemment  ce 

Peuple  l’emportoit  fur  le  refte  de  la  Nation  en  ce  point.  On  peut  aufli  tirer  l’étymologie  de  ce  nom 
de  Call ,  prudent  ,  fin ,  ingénieux.  Ce  Peuple  s’efl:  diitingué  dans  tous  les  temps  par  l’efprit.  Galli 
fttmmâ  venus  folertia  ,  dit  Cefar. 

CHERBOURG. 

Coriallvm  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Coriovallum  dans  la  Chronique  de  Fontenelle.  Carusburc 
dans  une  Charte  du  onzième  fiécle ,  d’où  efl:  venu  Cherbourg ,  efl:  fituc  à  l’embouchure  d’une  petite 
rivière  dans  la  mer  qui  y  forme  un  port.  Cor ,  embouchure.  Gv>al ,  en  compofition  Wal  ou  Tal ,  For¬ 
tification  ,  Fortereflë.  Brvrg  efl:  un  terme  fynonime  de  Gwal.  Tous  nos  anciens  Hiftoriens  donnent  le 
nom  de  Caftrum ,  Château ,  Forterefle  ,  à  Cherbourg. 

C  L  A  G  N  Y. 

Village  au  bord  d’une  rivière.  Claign  ,  bord  de  rivière. 
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CLAIR. 

Bourg  à  la  fource  d’un  ruiflèau.  Cler,  ruilTeau. 

C  L  E  C  Y. 

Bourg,  près  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Clai ,  boue  ,  fange ,  marais.  Cwi ,  en  compo- 
Ction  Cyi ,  eau  ,  rivière.  r 

C  O  N  C  H  E  S. 

• 

C  O  N  ç  h  A  e  ,  fur  le  fommet  d’une  montagne  ,  Ville  aujourd’hui,  n’étoit  autrefois  qu’un  Château, 
ainfi  qu’il  paroît  par  le  nom  de  Cajiellio  qu’il  porto it  aullî.  Caun ,  fommet.  Cae ,  en  compofîtion  Ch&e , 
endos  ,  Château ,  Fortereffe  :  Ou  Couch ,  élévation  ;  l’U  fe  changeant  aifément  en  N  au  milieu  du  mot! 

C  O  N  D  É. 

Il  y  a  trois  Villages  ou  Bourgs  de  ce  nom.  Le  premier  efl  au  confluent  de  la  Vire  &  d’une  petite 
rivière.  Le  fécond  au  confluent  du  Noireau  &  d’une  petite  rivière.  Le  troifième  efl  fur  le  Laifon  ,  à 
un  quart  de  lieue  d’un  confluent ,  il  en  étoit  apparemment  plus  près  autrefois.  Fuyez.  Glan  en  Suilfe.  Cond  , 
confluent. 

C  O  U  T  A  N  C  ES. 

Consedia  anciennement ,  ainfl  qu’on  le  voit  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  &  dans  la  Table  de  Peu" 
tinger.  (  Quelques  exemplaires  portent  Cofedia ,  )  eft  au  fommet  d’une  montagne.  Cxth  ,  prononcez  Coh , 
éminence  ,  élévation.  Sad ,  en  compofîtion  Sed  ,  fommet.  Con  flgnifie  pareillement  élévation, 

CROISSE  T. 

Bourg  au  bord  de  la  Seine.  Il  y  a  de  belles  carrières  de  chaux.  Creyz. ,  craye ,  chaux. 

C  R  O  U  A  Y. 

VILLAGE  au  bord  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Cro  ,  Crou ,  marais,  Ai ,  '  rivière. 

CROV1LLE. 

Village  au  bord  d’un  marais.  Cro ,  marais.  Fill  ,  habitation. 

COU  RCELLE. 

Village  dont  le  nom  flgnifie  en  général  petite  habitation.  Cour ,  habitation,  Cel ,  petite, 

COUTEAU. 

Village  au  bord  d’une  forêt.  Coût ,  forêt.  And ,  bord. 


DAMVILLE. 

Bourg  fur  la  rivière  d’Ifon,  Dan ,  rivière.  Fill ,  habitation. 

D  A  N  G  U. 

D  a  u  gu  tu  m  dans  les  anciens  monumens ,  Bourg  fur  la  rivière  d’Epte,  Dan ,  rivière.  Crttt ,  en 
compofîtion  Gx9tt  ,  habitation. 

v  DIEPPE . 

j)  E  p  P  a.  Ville  fituée  entre  deux  falaifes  ou  montagnes  de  roc,  Deu ,  det^x.  Pal ,  roc,  falaife, 
L’U  fe  changeant  en  P  devant  un  autre  P  ,  on  a  dit  Deppa . 

D  O  U  V  R  E. 

s  .  .  ‘  v_ 

Bourg  près  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Dxoyre  ou  Dxtre  >  fourdre. 

■  E  L  B  (E  U  F. 

E  l  b  0  tu  m  ,  au  bord  de  la  Seine.  Ael ,  El ,  bord.  Bod  ou  Bot ,  habitation; 

E  S  Q,  U  A  Y. 

Village  près  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Hesk^ ,  joncs.  Aid  ,  abondance. 


E-STRÉ  H  AM. 

Village  au  bord  d’une  rivière.  Stoer ,  par  tranfpofition  Stre ,  rivière,  Ham ,  habitation,  E ,  pa-i 
:agogique. 

E  T  O  U  V  Y. 

Village  au  bord  de  la  Vire.  At ,  en  compofîtion  Et ,  près.  Thyf) ,  rivière. 


E  U . 

Au  eu  m  ,  Aticum  ,  fur  la  Brefle  dans  de  belles  &  grandes  prairies ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom^ 
Aagi ,  prairies  près  de  l’eau,  R  " 


Ê  V  R  E  U  X. 

AIediOlanum  EburOvicvu,  Clvitas  Ebroicomm ,  Civitas  Ebroicum  ,  Ebroas ,  eft  environné  de 
tous  côtés  de  vignes  ,  de  jardins ,  de  prairies ,  où  deux  petites  rivières  fe  joignent  ;  enforte  que  cette 
Ville  eft  dans  une  Prefqu’ifle.  Med ,  bon.  Lan  ,  terrein.  F yez,  Saintes  &  Milan.  Eburovices ,  Ébroices , 
d ’Ébrwyd  ,  prononcez  Ébroyd  ,  Ebroys ,  vite  ,  prompt  ,  leger.  Les  Gaulois  s ’étudioient  à  rendre  leur 
corps  agile  &  leger.  Éphorus  ,  cite  dans  Strabon  ,  liv,  F me ,  dit  qu  ils  faifoient  beaucoup  d’exercice  pour 
ne  pas  prendre  trop  d’embonpoint. 

FALAISE . 

Sur  une  petite  rivière.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  vaifleau.  Le  Château  qui  eft  fur  un  roc  en  eft 
la  poupe.  On  appelloit  anciennement  une  roche  une  falaife.  Ce  mot  étoit  formé  de  Falz.  ?  terme  CeL 
tique  qui  fignifte  roc. 

F  É  C  A  M  P. 

Fisc  anum  fur  une  petite  rivière.  Le  port  eft  féparé  de  la  Ville  par  un  grand  marais.  Fich  ou 
Fis  ,  odeur  défagréable.  Fifcan ,  lieu  où  l’on  refpire  un  air  qui  a  une  odeur  défagréable.  Cette  mauyaife 
odeur  eft  caufée  par  le  marais  dont  on  a  parlé. 

FLEURY. 

A  u  bord  de  l’Andelle.  Fieu ,  rivière.  Rez, ,  bord. 

FORGEES. 

Bourg  où  il  y  a  une  fontaine  d’eaux  minérales  fort  eftimées.  Elles  font  froides  &  fentent  le  fer.’ 
Il  y  a  trois  fources  qui  mêloient  leurs  eaux  avant  que  Louis  XIII  les  eût  fait  féparer.  Ce  Bourg  eft 
appellé  Fabrice  dans  les  anciens  titres  latins  à  caufe  de  fes  forges.  Forch  ,  forge, 

LE  GARS. 

Village  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  carrières  de  belles  pierres  grifes ,  dont  on  fait  dans  le 
Pays  &  ailleurs  des  maifons  &  autres  ouvrages  :  ce  qui  fait  le  plus  grand  trafic  du  lieu.  Cars  »  Gars , 
pierre; 

G  A  V  R  A  Y. 

Bourg,  à  l’extrémité  duquel ,  vers  l’entrée  de  la  forêt ,  il  y  avoit  un  Château  fur  une  éminence. 
Gau  ,  forêt.  Braid  ou  Fraid  ,  extrémité.  Gauvray  ,  extrémité,  d.e  ia  forêt. 

GONFREVILLE. 

A  la  fource  d’un  ruilfeau.  Gofer  ,  ruilfeau.  Vill ,  habitation. 

4  G  O  U  R  N  A  Y. 

G  ORN  ACU  m  fur  l’Epte  ,  eft  environné  de  prairies  excellentes.  Gwyran ,  Gyyren  en  compofition, 
herbe  ,  foin.  Gwyrenac ,  Gvfrnac  ,  prononcez  Gornac  ,  abondant  en  herbe. 

grandville. 

Est  fur  un  rocher  efearpe  de  tous  cotes.  C  etoit  un  Village  dont  on  fit  une  yille  en  1400^ 
Cran  ,  Gran  ,  coupé.  Bil ,  Fil ,  roc. 

LE  H  A  M. 

H  au  y  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  A  M  A  R  S. 

Village  au  bord  d’un  marais.  Ham ,  habitation.  Mar  ,  marais. 

HAMEL. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  HAVRE  DE  GRACE. 

Port  de  mer  à  l’embouchure  de  la  Seine.  Havr ,  port.  Gras ,  embouchures.  On  appelle  les, 
embouchures  du  Rhône  les  Gras  du  Rhône.  Ce  mot  vient  de  Crown  qui  lignifie  afiemblage ,  accu¬ 
mulation. 

H  É  M  E  V  E  Z. 

V 1  l  l  A  g  e  près  d  un  marais.  Ham ,  en  compofition  Hem  ,  habitation.  Mex?  ,  dormante ,  croupillànte. 
Es }  eau. 

H  E  R  T  R  E. 

Y  1  l  l  A  g  e  où  l’on  trouve  ces  fortes  de  diamans  ,  qu’on  appelle  à  Paris  diamans  d’Alençon.  Il  eft 
vrai  qu’ils  ne  font '.pas  de  la  nature  de  ceux  des  Indes  Orientales;  cependant  il  y  en  a  de  fi  nets 
&  de  fi  bnllans ,  que  plufieurs  Lapidaires  y  ont  été  trompés.  Haer ,  beau.  Traeth ,  fable ,  gravier. 
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H  I  Ê  M  E  S. 

0  xiitv  s  ,  Oximum  ,  au  fommet  d’une  montagne.  Oc  ,  montagne.  Swm  ,  en  compofition  Sym ,  Commet 

LA  H  O  G  U  E. 

O  cas  ou  Oga,  Cap  &  Port  de  mer  défendu  d’un  Fort.  Og ,  pointe  de  terre,  Cap. 

LE  HOMME . 

H  o  m  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

HO  T  .T  O  T : 

De  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

J  A  N  V  I  L  LE. 

t  '  ,  ,  .  ■  ‘  7 

Village  près  d’un  confluent.  Gan ,  ou  ,  confluent,  Vill ,  habitation. 

I  S  I  G  N  Y. 

U  -  *  -  -  -  -  *  V>>  )  *  #  *  •  J  .  9  >  f  ..  -  ■  ff  y-  r  •  \ 

Bourg  au  bord  de  l’Aure  qui  forme  une  Ifle  aflez  confidérable  en  cet  endroit.  A ,  rivière.1 
Inys ,  Ifle. 

Jt/TkT/ÉGÆA. 

Ç  • 

Gemmetici/m,  dans  une  courbure  de  la  Seine.  Gam  ,  en  compofition  Gem ,  courbure.  Thv>y  ; 
en  compofition  Thyy ,  eau,  rivière.  Cow,  habitation:  Ou  Amplement  Tyic  ,  habitation.  Gcmtyic ,  habi¬ 
tation  de  la  courbure  ,  en  fous-entendant  de  la  rivière. 


J  U  V  I  G  N  Y. 


A  u  bord  d’un  marais  d’où  fort  une  petite  rivière  ,  à  la  tête  de  ce  marais  &  près  de  la  fource 
de  cette  rivière.  Gv)  ou  Jvt  ,  eau  ,  rivière.  Byn  ou  Vyn ,  fource.  /,  près. 

LAIZE. 

Village  dans  un  marais  au  bord  d’une  rivière.  Lez, ,  eau ,  rivière ,  marais. 

L  A  S  S  O  N. 


y 

y 


i  L  l  A  g  e  au  bord  d’un  marais.  L  de  Lez, ,  près.  Afin  ,  marais  :  Ou  L  ,  article» 

LIÈVI  L  L  E. 

i  L  L  A  g  E  au  bord  de  la  Douve.  Lie x ,  eau  ,  rivière.  Vill ,  habitation. 


LIÈVRE. 

Village  au  bord  d’une  rivière.  Liex  ,  eau,  rivière.  Var ,  en  compofition  près.  Llexver  » 
Lièvre ,  près  de  rivière. 

LISIEUX. 

Civitas  LixOviOrum  ,  efl:  fituée  en  partie  fur  la  pente  d’une  côte,  en  partie  dans  une  très- 
belle  vallée  ,  où  font  des  pâturages  d’un  grand  revenu ,  au  confluent  de  deux  petites  rivières.  Cette  Ville 
a  pris  fon  nom  des  Lixovii  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Ce  Peuple  fut  ainfi  appellé ,  parce  qu’il  ha- 
bitoit  une  contrée  fertile  en  herbes.  Lly fiau  ,  herbe.  Lifiovü  ,  ceux  qui  habitent  une  contrée  fertile  en 
herbes.  Le  Pays  de  Lifieux  efl  appellé  dans  les  Capitulaires  Lifivinus  Pagus. 

LOGES. 

Lo  g  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


L  O  U  V  I  E  R  E. 

Village  dans  Un  marais  traverfé  par  le  Noireau.  Luh  ,  Louh  ,  marais.  Ver ,  rivière.' 

LOUVIERE  S. 

Village  dans  un  marais,  à  l’endroit  où  un  ruifleau  prend  fa  fource.  Luh  ,  Louh  ,  marais.  Ver^ 
rivière ,  ruifTeau ,  tout  coulant  d’eau. 

L  O  U  V  I  E  R  S. 

L  u  p  a  riæ  ,  au  bord  de  la  rivière  d’Eure.  Luh  ,  rivière.  Bar  ,  Par ,  près,  fur  ,  au  bord. 

L  s  0  U  V  I  G  NY. 

-.Village  dans  un  marais  près  de  l’Orne.  Luh  ,  Louh  ,  marais.  V ’.n ,  Vin ,  rivière.  I ,  près, 

LUC. 

P$És  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière,  Lwg  ,  eau,  rivière,  marais, 


/ 


rp F 


MÉMOIRES 


L  U  T  R  Y. 

Village  près  d’un  marais.  Luh ,  marais.  Try ,  habitation, 

M  A  G  N  Y. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

M  A  I  S  Y. 

D  e  Mais ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci*  ( 

M  A  l  Z  E  T. 

ry*.  l'article  précédent.  M  A  N  E  R  B  E. 

Village,  a  un  confluent.  Man,  embouchure.  Arb ,  en  compofition  Erb ,  rivière; 

LE  MANOIR. 

Ma  n  ou  Maner ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

M'A  R  C  E  Y. 

Village  au  bord  d’un  marais.  Mars  *  bord.  Say  de  Sag ,  en  compofition  Sù ,  eau  dormante  ^ 

marais,  _  j.  r* 

M  A  U  R  A  T. 

Village  dans  un  marais.  Mor ,  marais.  Ad  ou  At ,  habitation, 

M  AY. 

Village  au  bord  d’un  marais.  Bais,  Mais ,  marais:  Ou  Mais,  habitatien.  Voyez.  Maify, 

.  -  •  .  *  c  •  •  -  •  '  -  -  *** 

M  É  N  I  L. 

I  l  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom  ,  qui  eft  le  même  que  Man  ou  Men ,  nom  appellatif  d’ha^ 
Witation.  . 

M  É  R  I  D  O  N. 

Bourg  au  bord  d’un  marais  coupé  par  la  Dive.  Mer ,  marais.  Ri,  rivière.  Tonn,  en  compofition 
Donn ,  coupé. 

M  É  R  Y. 

Village  au  bord  du  Laifon.  Mer ,  rivière.  I,  près ,  fur  ,  au  bord. 

MOLES. 


Village  dans  un  marais ,  &  traverfé  par  une  rivière.  Mo  s ,  marais.  Lez. ,  rivière, 

LE  M  O  L  A  Y. 

Village  au  bord  d’un  marais  ,  près  d’un'bois.  Mos ,  marais.  Lay ,  forêt. 

M  0  N  C  Y. 

Village  à  la  fource  d’une  rivière.  Mon,  fource,  Cyey ,  en  compofition  Cyy ,  jivière, 

MORE  A  VILLE. 

Gros  Village,  où  le  fonds  eft  très-cher  &  tlès-excellent  pour  le  lin  ,  parce  qu’il  eft  gras  &  hu¬ 
mide.  Morfa  ,  terrein  humide.  Vill ,  habitation. 


M  O  R  T  A  I  N. 

Moritolivm.  Cette  Ville  eft  environnée  de  rochers  efcarpés.  Mur ,  Mor ,  rocs,  Tal ,  Toi  ,  coupés. 

MORTEME  R. 

Village  près  d’une  mare.  Mart  ou  Mort,  morte,  dormante.  Mer,  eau, 

MO  R  V  I  L  LE. 

Village  près  d’un  marais.  Mor ,  marais.  FUI  ,  habitation, 

N  E  U  I  L  L  Y  LÉVESQUE. 

Village  au  bord  de  l’Elle  ,  dans  un  terrein  aquatique  &  marécageux.  Nol ,  NhI  eft  un  terme  qui 
lignifie  cette  fituation. 

N  O  R  0  N. 

V  i  ll  Age  partagé  en  deux  par  une  rivière.  Ner ,  Nor ,  partage.  On  ,  rivière. 
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LA  P  A  L  17. 

Village  au  bord  d'un  marais.  Pulud ,  marais. 


P  A  S  S  Y. 


Ville  au  bord  de  l’Eure  ,  au  pied  d’une  éminence  ,  fur  laquelle  eft  Ton  vieux  Château,  Pe<h 
pu  Pue  h ,  Pas ,  éminence.  Syj ,  en  compofition  Sy ,  rivière. 

P  I  R  O  JJ. 

■ 

'  Ancien  Château  fur  la  côte  de  la  baffe  Normandie  dans  le  Coutantin  ,  vis-à-vis  des  Ifles  de 
Jerfey  &  de  Garnefay.  On  compte  au  pied  de  ce  Château  dix-huit  ou  vingt  niches  de  pierre,  où  l’on 
a  foin  cous  les  ans  de  mettre  des  nids  faits  de  paille  ou  de  foin  pour  les  oyes  fauvages ,  qui  ne  man¬ 
quent  pas  tous  les  premiers  jours  de  mars  de  venir  la  nuit  faire  plufieurs  rondes  tout  à  l’entour  ,  pour 
voir  au  clair  de  la  lune  &  des  étoiles  ,  fi  ces  nids  font  prêts.  Les  jours  fuivans ,  ces  oifeaux  viennent 
prendre  poffeflion  des  nids  qu’ils  trouvent  les  plus  mollets  &  les  plus  commodes ,  &  fouvent  ce  n’eft  pas 
ikos  quelque  combat  entre  eux  à  coup  d’ongles  &  de  bec,  où  il  fe  répand  du  fang  ;  ce  qui  fe  fait 
avec  tant  de  bruit  ,  qu’on  ne  s’entend  prefque  point  dans  les  appartemens  du  Château,  ni  dans  les  mafures 
des  environs.  Lorfque  tous  ces  nids  font  pris,  on  en  met  d’autres  fur  les  parapets  des  murailles,  &  ils 
lie  demeurent  pas  longtemps  vuides.  Comme  ces  murailles  font  extrêmement  hautes ,  les  oyes  qui  y  cou¬ 
vent  ont  accoutumé  ,  dès  que  leurs  petits  font  éclos ,  d’avertir  en  criant  qu’on  vienne  les  defcendre  dans 
le  folfé.  Si  on  tarde  à  le  faire  ,  les  meres  y  defcendent  elles-mêmes  ,  étendent  leurs  ailes  ,  &  reçoivent 
leurs  petits  à  la  defcente  ,  de  crainte  qu’ils  ne  fe  blelfent.  Chaque  oye  a  fon  mâle  auprès  d’elle  ;  &c  ce 
qu’il  y  a  de  remarquable  ,  c’eft  qu’encore  que  ce  foient  de  vraies  oyes  fauvages  ,  aucun  de  ces  oifeaux  ne 
paroît  dans  les  campagnes  voifines  ,  pendant  que  l’on  en  voit  des  milliers  qui  flottent  fur  les  lacs  de 
pirou.  Quand  ils  font  hors  du  Château  ,  on  n’en  fçauroit  approcher  de  fix  cens  pas  fans  qu’ils  s’envolent  ; 
mais  quand  ils  font  dans  le  Château  ,  ils  ceffent  d’être  fauvages  ,  &  viennent  prendre  du  pain  &  de 
l’avoine  à  la  main  ,  comme  s’ils  avoient  de  la  confidération  pour  ceux  qui  leur  ont  fourni  des  nids. 
Quelque  bruit  que  l’on  faffe  dans  les  cours  ,  quand  même  on  tireroit  des  coups  de  fufil  ,  ils  ne  s’effa¬ 
rouchent  point ,  &  couvent  depuis  le  commencement  de  mars  jufques  dans  le  mois  de  mai.  Lorfque  les 
petits  font  affez  forts  pour  les  luivre  ,  ils  les  dérobent  la  nuit ,  &  fe  retirent  par  des  faux-fuyans  dans 
les  lacs  voifins  y  pour  ne  revenir  que  l’année  fuivante.  Fur  ou  Pur  ,  en  compofition  Pyr ,  prudent , 
avifé  ,  fage.  Oue ,  oye  en  vieux  François ,  d ’Oay  ,  Ouy  ,  Ouou  ,  Celtique.  Pirou  ,  oyes  avifées ,  oyes 
fines. 

PONT-CANDO. 

Pont  fur  la  Vire ,  près  de  fon  confluent  ,  avec  une  petite  rivière.  Cand  ,  confluent, 

POULIGN  Y. 

.Village  au  bord  d’un  marais.  P  oui  ,  marais.  In}  bord. 

P  R  E  T  O  T. 

Bourg  près  d’un  marais.  Brui ,  Prui ,  terre  humide ,  marais.  Tôt ,  près.’ 

( l  U  r  L  L  E  B  (E  U  F. 

QuiLLEBOni/M,  fur  la  Seine  ,  au  pied  d’une  roche  vive  &  efcarpée  en  précipice.  Qil ,  coupé 
èfcarpé.  Buu  ,  roc. 

v  RAS. 

Sur  les  côtes  de  Normandie  *,  il  y  a  plufieurs  détroits  de  l’Occéan  appelles  Raz.  Le  Raz  Blanchart , 
Je  Raz  de  Banne,  le  Raz  de  Gateville.  Rat.,  détroit. 

R  E  N  C  H  I. 

Village  au  bord  d’une  rivière.  Ren ,  rivière.  Chui ,  Chi  ,  habitation,' 

R  E  V  1  E  R  S. 

Dans  un  marais  entre  la  Seule  &  la  Thue ,  près  de  leur  confluent.  River ,  Rever  »  rivière.  Revend 
Reviens ,  rivières. 

R  I  E  U  X. 

Village  au  bord  d’un  ruiffeau.  Rite ,  Rieu  ,  ruiffeau. 

R  O  T  Z. 

Village  dans  un  marais.  Rhos ,  terrein  aquatique  ,  marais. 

1  R  O  Z  E  L. 

Village  dans  un  marais.  Rhos ,  terrein  aquatique,  marais.  Rbofel ,  marécageux, 

R  U  G  L  E  S. 

•  t 

R  u  g  lu  aï,  Bourg  au  bord  de  la  Rille,  Ru ,  rivière.  Cl ,  bord» 


I 


M  É  M  0-1  R  E  S 


R  U-  L  L  Y. 

Village  au  bond  d’une  rivière.  Ru,  rivière.  Liz, ,  bord. 

R  U  P  P  I  E  R  E  S. 

Village  près  d’une  rivière.  Ryfer ,  Ryper  ,  prononcez  Rnper ,  Rapiere,  rivière,  comme  de  River,  rivière» 

t  '  »  (  •  '  j  -  *  j  .  \ 

R  U  S  S  Y. 

*  v.  \  •  \ 

Dans  une  campagne  marécageufe.  Rhos ,  Rhus ,  campagne  aquatique  j  marécageufe.  V ycz,  le  Rude]? 
dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

R  Y  '  E. 

fi  .  , 

Village  au  bord  d’une  rivière,  Ry ,  rivière. 

i  ’  v  ~  i  *•  4  •  • 

SA  I  N  T  E  NY. 

•  ,  ••••*■  r  r  t  j  ,  .  ■* 

> 

Village  placé  entre  deux  ruiflfeaux  à  leur  confluent  ,  enforte  qu’il  eft  dan?  une  Prefqu’iü^ 
$ant ,  confluent.  An  ,  en  compofition  En  ,  habitation. 

S  A  L  E  N. 

Village  au  bord  d’un  marais.  Sal  t  bord.  Lenn  ,  marais. 

S  A  O  N,  LE  S  A  O  N  E  T. 

Village  dans  un  marais  ,  &  le  Saonet  autre  Village  tout  près  de  Saon  au  bord  du  marais.  Sah  a 
dormante.  On,  eau.  Le  Saonet  eft  ,  ou  un  diminutif  de  Saon,  (  P'oyez,  Ran ,  Ranchot  dans  le  Comtp 
de  Bourgogne ,  )  ou  il  eft  formé  de  Saon ,  Si  d ’At  en  compofition  El ,  près. 

S  É  E  Z. 

C  jv  i  t  a  s  S  A  G  i  o  ru  m  dans  la  Notice  ,  a  pris  fon  nom  des  Sagiens  dont  elle  étoit  la  Ville.  Ce 
Peuple  a  été  ainfi  nommé  des  chevaux  qu’il  nourrifloit.  Sag ,  cheval.  La  Contrée  des  Sagiens  eft  fi 
propre  à  donner  de  bons  chevaux ,  que  Louis  X I V  a  fait  transférer  le  Haras  de  la  Couronne  au  Haut-j 
Bois  proche  d’Hiefmes  dans  le  Diocèle  de  Séez, 


S  0  U  C  Y. 

Fosse,  citeux  ou  pour  mieux  dire  prairie  en  forme  de  baflîn  ,  où  la  rivière  d’Auro  fe  précipité 
dans  la  terre  par  plufieurs  trous.  Sv; ,  prononcez  Sou  ,  rivière.  Si z>l ,  couloir ,  paffoire. 

SULLY. 

Est  dans  un  marais  ,  au  bord  d’une  rivière ,  près  d’une  Ifle  formée  par  un  partage  de  la  rivière  $ 
Stil  ,  coupure  ,  partage.  Lix ,  eau ,  rivière. 

T  H  A  N. 

Village  au  bord  de  la  Seule.  Tan ,  rivière. 


T  H  U  R  Y. 

Aujourd’hui  Harcourt ,  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l'Orne.  Tor,  Tur ,  em~ 
bouchure.  I ,  près. 

TINCHEBRA  Y. 

Bourg  près  d’un  marais,  Ty,  habitation.  IVng  ou  Wnc ,  en  compofition  Tne  ,  près.  Br  ai ,  terr« 
aquatique  ,  marais. 

T  O  M  B  E  L  E  N  E. 

Rocher  ou  efpèce  d’Ifle  au  milieu  de  la  Grève  du  mont  faint  Michel.  Twm ,  prononcez  Tom 
élevé.  Bel ,  rocher.  Énes ,  Ifle,  Tombelene  ,  Ifle  qui  eft  un  rocher  élevé. 


TORRIGN  Y. 

Ville  au  bord  de  trois  étangs  traverfés  par  une  rivière.  Torr  ,  qui  coupe  ,  qui  partage.  Rin  ,  rivière. 

TOUQUES. 

Bourg  fitué  dans  l’endroit  où  la  Touques  fait  une  courbure.  Tolc ,  Toly  ,  courbure.  Es,  rivière. 
Ce  Bourg  a  donné  fon  nom  à  la  rivière  qui  l’arrofe  ;  car  elle  porte  un  autre  nom  dans  fes  commencemens. 

T  O  U  R  N  E  B  U. 

Village  près  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Pwl ,  Bv?l ,  marais.  Ner ,  coupé  ,  partagé. 
Tour,  rivière. 

T  R  E  P  O  R  T. 

Bourg  qui  eft  le  port  de  la  Ville  d’Eu.  Tre  r  Ville.  Porth ,  Port. 


TREV1ERES 
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T  R  E  V  1  E  R  ES. 

BOURG  au  bord  d’un  grand  marais  traverfé  de  l’Aure.  Trev ,  habitation.  Ver ,  marais, 

TRUTEME  R. 

Village  au  bord  d’un  marais  traverfé  par  une  rivière,  Trvey ,  à  travers,  Tan ,  en  compofition 
Ttn  ,  rivière.  Ma  >  marais. 

T  U  R  Q  U  E  V  I  L  L  E, 

VILLAGE  à  la  fource  d  une  petite  rivière.  Dvfr  ou  Txvr ,  fource.  Rec  ou  Req  ,  rivière,  Vill ,  habitation» 

vallogne. 

'  '  VALLONtÆ ,  entre  des  forêts.  Val ,  forêt.  Vallon ,  qui  eft  dans  les  forêts, 

VAREVÎLLE . 

Prés  d’un  grand  marais,  Var ,  grand.  Rem ,  marais.  Vill ,  habitation, 

LES  V  A  Y  S, 

C  è  font  des  balfes  d’eau  ou  gués  qui  font  à  l’embouchure  des  rivières  de  Vire  ,  Ouré  ,  &c.  dans  la 
Manche.  Il  y  en  a  deux  ;  le  grand  qui  eft  plus  avant  dans  la  mer  ,  eft  long  d’une  lieue  &  demie  ;  le 
paflàge  en  eft  fort  dangereux  à  caufe  des  fables  mouvans  ,  malgré  les  ouvrages  qu’on  a  faits  pour  le 
rendre  plus  folide.  Le  petit  eft  au-delfus ,  &  ne  fert  que  pour  palfer  la  Vire,  Bais  „  Vais  4  gué, 
balles  d’eau. 

V  E  N  0  I  X. 

y  i  L  L  A  G  e  dans  un  marais,  Ven  ,  marais, 

V  E  R  E  T, 

A  u  bord  d’un  marais.  Ver ,  marais» 

SAINT  PAUL  DU  V  E  R  N  A  Y, 

Prés  d’un  bois  d’aulnes.  Vern ,  aulne.  Vernay  ,  bois  d’aulnes. 

VERNEUIL.  x 

Ve rn  0  li  v M.  Il  y  a  beaucoup  d’aulnes.  Vern ,  aulnes,  Wl ,  prononcez  01 ,  lieu  ,  habitation» 

VER  NON. 

TIRE  pareillement  fon  nom  des  aulnes.  Vern ,  aulnes.  Horn ,  habitation» 

V  E  U  L  L  E  S, 

C  e  Bourg  eft  fort  refferré  entre  deux  côtes ,  &  féparé  en  deux  par  un  gros  ruilfeau ,  qui  prend 
fa  fource  à  l’entrée  de  ce  lieu  là.  Bul  ou  Vul  ,  Veul ,  fource,  Les .  rivière,  ruilïèau. 


V  I  D  U  C  A  S  S  E  S. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province  ,  dont  la  Ville  étoit  placée  où  eft  aujourd’hui  un  Village 
nommé  le  Vieux.  Wyd ,  Tifterands.  Cas ,  eftimés.  On  fabrique  encore  de  belles  toiles  fines  dans  cette 
Contrée. 

V  I  L  L  E  R  S. 


Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  plufieurs  Villages  en  cette  Province» 

V  I  L  L  Y. 

D  e  Vill ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci» 


VIRE. 


Viria .  Ville  au  bord  de  la  Vire  qui  y  fait  une  grande  courbure,  Wyr  ,  tortueufe ,  courbée.  /, 
eau ,  rivière. 

vitoüard. 


Ruisseau  dont  on  croit  que  le  débordement  préfage  la  ftérilité  de  l’année  ;  c’eft  ainlï  que  M, 
Huet  s’exprime.  Wyd  ou  Wyt ,  defaut  ,  manquement ,  ftérilité.  Doare  ou  Toare ,  nouvelle»  annonce.  Le* 
noms  ont  été  donnés  aux  lieux  félon  l’opinion  commune ,  vraie  ou  fauilfe, 


U  R  V  I  L  L  E. 

Village  près  d’un  marais.  Ur ,  eau  ,  marais.  Vill ,  habitation» 

Y  V  E  T  0  T 

Prés  d’un  marais,  Tve ,  eau  ,  marais.  Tôt  ,  près* 
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LE  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 


Deux  Écrivains  célébrés  ont  fait  la  defcription  de  cette  Province.  Céfar  &  Peliffon. 
Le  premier  d’un  feul  trait  en  donne  la  pins  haute  idée:  La  Contrée  des  Séquanois ,  dit-il, 
eft  la  plus  fertile  des  Gaules  :  Ager  Sequanus  totius  Gallix  optimus .  Le  fécond  entre  dans  le 
détail  de  nos  richelPes  ;  &  joignant  les  grâces  de  fon  ftyle  aux  beautés  du  Pays  ,  il  en 
fait  un  tableau  charmant. 

»  Une  agréable  variété  de  plaines  ,  de  collines  ,  de  vallons  ,  de  bois  ,  de  prairies  ,  de 
»  terres  cultivées ,  de  rivières  ,  de  fontaines  &  d’étangs  en  rend  la  campagne  délicieufe. 

»  La  même  diverfité  fe  trouve  en  ce  quelle  porte  ,  car  il  n’y  a  rien  de  néceflaire  à  la 
»  vie  dont  elle  ne  foit  fertile  5  d’où  vient  que  quelques  Écrivains  l’ont  appellée  l’abrégé 
»  de  la  France  ,  Se  celui  de  tous  les  Pays  qui  fe  peut  le  plus  aifément  palier  des  autres. 

»  Sur  tout  elle  eft  en  réputation  pour  fes  bons  chevaux  ,  Se  pour  fes  excellens  vins  ,  dont 
»  quelques-uns ,  comme  ceux  d’Arbois  Se  des  environs,  confervent  vingt  Se  trente  ans  toute. 
»  leur  délicateffe  Se  toute  leur  force.  Il  femble  même  que  le  Ciel  lui  ait  été  libéral  ou 
«  prodigue  de  ces  chofes  rares  Se  curieufes  qu’on  lit  avec  plaifir  dans  l’hiftoire ,  Se  qu’on 
»  néglige  fouvent  fur  les  lieux  :  telles  font  les  carrières  de  marbre  très-blanc ,  Se  d’autre 
»  très-noir  ,  marqueté  de  tâches  rouges  :  Les  pierres  de  Sampan  auprès  de  Dole  ,  où  le 
»  hazard  Se  la  nature  ont  lait  très-fouvent  des  peintures  que  l’art  Se  le  pinceau  pour- 
»  roient  avouer:  L’or  mêlé  quelquefois  vifiblement  au  fable  du  Doubs  Se  de  la  Loue, 
»  indices  certains  des  mines  inconnues  où  leurs  eaux  ont  palfé  :  Les  grottes  dont  les  con- 
»  gélations  l’emportent  fur  tout  ce  qu’on  voit  ailleurs  de  femblable  :  Les  fources  chaudes 
»  Se  utiles  à  la  fan  té  ,  celles  de  fel  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Les  Séquanois ,  Sécant  dans  Ptolomée  ,  Sequani  dans  Céfar  ,  un  des  trois  plus  puifTans 
Se  des  plus  vaiilans  Peuples  des  Gaules  ,  au  rapport  de  ce  grand  Capitaine ,  *  ont  été 
les  premiers  Habitans  de  cette  Contrée.  Leur  nom  fignifie  en  Celtique  hommes  de  cheval. 
Sac ,  en  compofition  Sec ,  cheval.  An ,  hommes.  Ils  étoient  en  effet  d’excellens  Cavaliers. 
Lucain  les  diftingue  par-là  de  ce  nombre  infini  de  Peuples  qui  formoient  l’Ejnpire  Romain. 

Optima  Gens  flexis  in  gjrum  Sequana  fretnis. 

La  Ville  d'Êpomanducdurum  ,  aujourd’hui  Mandeure ,  portoit  ce  nom ,  parce  qu’on  y 
dreffoit  parfaitement  les  chevaux  j  car  Êpomanduodur  en  Celtique  fignifie  Ville  où  l’on 
drèffe  bien  les  chevaux.  C’eft  pourquoi  dès  que  fes  habitans  connurent ,  par  le  moyen  des 
Romains ,  Caftor  ,  qui  excelloit  dans  l’art  de  manier  des  chevaux ,  ils  lui  rendirent  un  culte 
particulier.  Une  infcription  qu’on  y  a  déterrée  prouve  ce  Lit. 

Épona,  anciennement  Ville  des  Séquanois  ,  (  aujourd’hui  Yene  en  Bugey  ,  )  a  pris  fon  nom 
des  chevaux.  Parmi  les  infcriptions  de  Lyon  ,  on  en  voit  une  confacrée  par  Adgynnius  Sé¬ 
quanois  ,  à  Mars  Ségomon  ,  Marti  Segomoni ,  c’eft-à-dire  à  Mars  qui  va  à  cheval.  Sac  ou 
Sag ,  en  compofition  Seg,  cheval.  Mont ,  aller.  Le  Val  du  Sauget,  Gilley  ,  ont  pris  leur 
nom  des  chevaux  qu’on  y  élevoit  autrefois  ,  comme  on  y  en  éleve  encore  aujourd’hui. 

On  trouve  encore  affez  communément  dans  notre  Province  ,  dit  M.  Chiflet ,  des  mé¬ 
dailles  d’or  concaves,  qui,  dans  la  furface  convéxe,  repréfentent  une  Tête  qui  n’eft  pas 
Romaine,  &  dans  la  concave,  ou  un  cheval,  ou  un  char  attelé  de  deux  chevaux  ,  ou 
un  Cavalier  qui  porte  un  étendard ,  dans  lequel  on  voit  la  Croix  de  Bourgogne  :  ce  font 
les  paroles  de  ce  Sçavant.  L’or  dont  elles  font  compofées  n’eft  pas  pur  &  éclatant  comme 
celui  des  médailles  romaines  ,  mais  un  peu  mêlé  d’airain.  Il  parle  un  peu  après  de  deux 
médailles  d’argent  trouvées  à  Befançon  ,  &  qu’il  confervoit  dans  fon  cabinet.  L’une  & 
l’autre  portent  fur  la  face  une  Tête  humaine  avec  le  col  entier  &:  le  deftùs  des  épaules 
qui  ont  des  ailes.  On  y  lit  cette  infcription  A  T  E  V  L  A.  Le  revers  de  l’une  de  l’autre 
eft  un  cheval  qui  porte  fièrement  fa  tête,  avec  cette  infcription  V  LATO  S.  M.  Chiflet 
croit  que  ces  deux  médailles  font  d’Attila ,  &  les  autres  des  Bourguignons. 

Me  feroit-il  permis  de  propofer  fur  ce  fujet  une  conje&ure  différente  de  celle  de  cet 
illuftre  Auteur.  Je  croirois  que  toutes  ces  médailles  ont  été  frapées  par  les  Séquanois  depuis 
qu’ils  firent  partie  de  l’Empire  Romain.  On  ne  donnoit  des  ailes  qu’aux  Dieux  j  ainfi  la 
perfonne  repréfentée  fur  les  médailles  d’argent ,  n’eft  point  Attila ,  mais  quelque  Divinité. 
Les  termes  qu’on  y  lit  font  Celtiques:  ATEULA  lignifie  combat.  W  L  AT  OS  de  U 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  t?9 

Province.  A  T  E  U  L  A  fera  donc  le  Dieu  des  combats.  (  r  )  Le  Cheval  qui  porte  fièrement  D 
tête  >  &  qui ,  par  Ton  ardeur ,  femble  délirer  le  combat ,  avec  cette  infcription  ,  De  la  Pro¬ 
vince  ,  indiquera  que  la  Province  trouvoit  dans  fon  fein  des  chevaux  propres  à  la  Guerre  > 
qu’elle  regardoit  cet  animal  comme  celle  de  toutes  les  productions  quelle  eltimoit  davan¬ 
tage  ,  &  dont  elle  fe  fâifoit  le  plus  d’honneur.  Difons  la  même  chofe  des  médailles  d’or 
Elles  auront  été  frapées  pour  quelques  illuftres  Séquanois.  Leurs  revers  chargés  de  che-‘ 
vaux,  de  cavalier  ,  de  char,  délignent  bien  le  goût  décidé  de  la  Nation  pour  les  chevaux. 
La  Croix  qui  eft  fur  l’étendard  du  Cavalier  reprélenté  fur  une  de  ces  médailles  ,  ell 
abfoluftient  femblâble  à  celle  que  Conftantin  ,  devenu  Chrétien  ,  fit  mettre  fur  le  Labarum . 
Ainfi  cette  repréfentation  prouve  feulement  que  cette  médaille  fut  frapée  par  les  Séqua¬ 
nois  ,  après  qu’ils  eurent  embraüé  le  Chriftianifme. 

Les  Romains  firent  tant  de  cas  de  notre  Cavalerie  ,  qu’ils  la  mêlèrent  à  leurs  Lésions. 
La  Cavalerie  de  la  Légion  Valeria  étoit  Séquanoife  ,  fuivant  la  Notice  de  l’Em- 

.  Pirc*  , 

Les  penchans  des  Peuples  fe  perpétuent  j  on  peut  aifément  juger  de  l’inclination  des 
ancêtres  par  celle  de  leurs  defcendans.  Le  goût  pour  les  chevaux  ,  l’art  de  s’en  fervir  , 
l’adrefle  à  les  manier ,  fe  font  toujours  confervés  dans  notre  Province.  La  Cavalerie  Com- 
toife  s’eft  diftinguée  dans  plufieurs  occafions.  Je  n’en  indiquerai  qu’une  ,  qui,  par  fon  éclat, 
me  difpenfera  de  citer  les  autres.  Brantôme  affure  que  les  Efpagnols  durent  le  gain  de  la 
fameufe  bataille  de  faint  Quentin  aux  Lanciers  Bourguignons.  (  2  )  On  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  nos  compatriotes  la  même  paflion  pour  les  chevaux  ,  la  même  habileté  &C 
la  même  ardeur  à  fervir  à  cheval ,  le  même  foin  à  entretenir  des  Haras  dont  PelifiTon  a 
vanté  la  bonté.  (  3  ) 

Les  Séquanois  furent  aufii  appelles  Crifpolins.  Ce  nom  fe  trouve  dans  une  Notice  de 
l’Empire:  Métropoles  Civitas  Cnfpohnorum ,  id  ejl ,  Vefontio.  Ces  deux  termes  font  fynonimes. 
Cris  ,  qui  dompte ,  qui  drefie.  Épol ,  Êpolin  ,  jeune  cheval.  Crifépolin  ,  qui  drefle  les  jeunes 
chevaux. 

Nous  trouvons  dès  le  feptiènie  fiécle  cette  Province  divifée  en  quatre  Comtés.  Le  pre¬ 
mier  à  l’orient  de  Befançon ,  qu’on  appelloit  le  Comté  des  V arafques  ;  le  fécond  à  l’occi¬ 
dent,  nommé  le  Comté  d’Amous  5  le  troifième  au  midi,  qui  elt  le  Comté  des  Scodin- 
gues  i  le  quatrième  au  Nord  ,  qui  elt  celui  des  Portifiens. 

Le  Comté  des  Varafques,  Varafci ,  comprenoit  là  Principauté  de  Porentru ,  le  Comté 
de  Montbéliard  ,  les  Bailliages  de  Baume  ,  d’Ornans  ,  de  Pontarlier ,  la  partie  de  ceux  de 
Salins  &  de  Poligny  qui  elt  dans  les  montagnes  ,  la  Terre  de  faint  Claude.  Ce  canton  elt 
tout  rempli  de  montagnes.  Var ,  montagne.  Ac  ,  ou  Afc ,  Habitans. 

Le  Comté  d’Amaus  ou  Amous  ,  Amaufus ,  Amoufus ,  renfermoit  les  Bailliages  de  Dole 
&  de  Quingey,  ceux  d’Arbois  &  de  Gray  en  partie  ,  la  Vicomté  d’Auxonne.  Cette  Con¬ 
trée  elt  charmante  j  c’elt  une  plaine  immenfe  ,  arrofée  par  nos  plus  belles  rivières  >  la  Saône , 
le  Doubs  ,  la  Loue.  Ce  ne  font  que  prairies  riantes ,  champs  fertiles  qui  rapportent  plufieurs 
fois  l’année.  Amoes ,  Amous ,  campagne,  plaine.  Amoufii ,  ceux  qui  habitent  la  campagne, 
la  plaine. 

Une  partie  des  Bailliages  de  Salins,  d’Arbois,  de  Poligny,  ceux  de  Lons-le-Saunier 
&  d’Orgelet  compofoient  le  Comté  des  Scodingues  ,  Scodingi.  Ce  Pays  elt  rempli  de  valles 
forêts.  Scoden  ,  Scodin ,  forêt.  Scodingi ,  qui  habitent  une  Contrée  pleines  de  forêts. 

Le  Bailliage  de  Vefoul,  une  partie  de  celui  de  Gray,  les  Terres  de  Lure,  de  Luxeul, 
de  Vauvillers ,  formoient  le  Comté  des  Portifiens  ,  ainli  nommés  du  Portus  Bucinus  ,  au¬ 
jourd’hui  Port-fur-Saone  ,  qui  étoit  alors  l’endroit  le  plus  confidérable  de  ce  canton. 


(  /  )  Mars  fignifioit  également  chez  les  Romains , 
la  Bataille  &  le  Dieu  qui  y  préfidoit.  Martemqiie 
accendere  cantu. 

(2)  Le  Comte  d’Egmont  a  été  un  fort  brave  &  vail¬ 
lant  Capitaine  ,,  pour  fi  peu  qu’il  en  ait  fait  le  métier  ; 
car  au  plus  beau  de  fes  alliances ,  la  paix  fe  v  int  à 
faire  entre  la  France  &  l’Efpagne ,  après  qu’il  venoit 
de  frais  de  gagner  la  bataille  de  faint  Quentin.  Car, 
à  ce  que  je  tiens  de  la  plupart  des  Efpagnols  Fla¬ 
mands  &  François  qui  y  étoient ,  ils  lui  en  attribuoient 
le  feul  gain  ;  fi  bien  que  le  commandement  lui  ayant 
été  fait  par  M,  de  Savoye ,  Lieutenant  Général  du 


Roi  d’Efpagne  ,  &  par  Ferdinand  de  Gonzague,  prin¬ 
cipal  Chef  du  Confeil ,  d’aller  feulement  reconnoître 
l’ennemi  ,  &  l’amufer  pendant  que  le  gros  arriveroit , 
voyant  à  l’œil  qu’il  y  faifoit  bon  pour  lui ,  il  ne 
voulut  point  temporifer  ;  mais  avec  la  troupe  des 
Réiftres  &  Lanciers  Bourguignons ,  il  chargea  fans 
aucun  refped  de  commandement ,  &  fi  à  propos , 
qu’il  mit  en  route  toute  notre  armée  ,  &  avoit  quafi 
demi  achevé  lorfque  le  gros  arriva. 

(3)  Les  Officiers  de  Cavalerie  difent  que  les 
Comtois  naiflènt  Cavaliers,  &  que  dès  le  premier 
jour  qu’ils  montent  à  cheval ,  ils  fçavent  s’y  tenir. 
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LES  RIVIÈRES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

'  n  A  L  1  E  R  E. 

ELAVERlA.  Rivière  dont  les  eaux  font  fort  pures.  Al  ou  El,  article.  Avver ,  eau  pure* 

Ly  A  M  A  N  C  E. 

Petite  rivière  qui  arrofe  la  belle  &  riche  prairie  de  JulTey ,  ôc  qui  l’engraifte  par  le  limon 
quelle  y  répand  dans  fes  débordemens.  Aman  }  graiffe.  Amans ,  qui  engraifte ,  qui  fertiiife. 

n  A  P  A  N  C  E. 

Petite  rivière.  Apan ,  rivière.  Apance ,  petite  rivière. 

L  A  U  R  A  I  N. 

Rivière  dont  les  eaux  font  extrêmement  pures.  Aie,  eau.  Ren,  pure. 

LA  B  I  E  N  N  E. 

Bienna ,  coule  de  précipice  en  précipice  jufqu  a  deux  lieues  plus  bas  que  faint  Claude  > 
on  juge  aifément  par  là  combien  fon  cours  eft  rapide.  Bian ,  Bien ,  avec  une  terminaifon  » 
précipitée,  vîte,  impétueux. 

LE  B  R  E  U  C  H  I  N. 

Petite  rivière  qui  eft  au  -  deftùs  de  Luxeul ,  fe  coupe  &  coule  ainfi  partagée  l’efpace 
d’une  lieue.  Brech ,  coupure ,  partage.  Brechin ,  qui  fe  brife  ,  qui  fe  coupe  >  qui  fe 
partage. 

LA  C  U  S  A  N  C  E. 

Cette  rivière  aune  de  fes  fources  cachée  dans  une  caverne.  Cw,  caché.  Hend ,  en  com- 
pofition  Hens  ,  fource. 

LE  D  A  I  V. 

Danus ,  fqrt  d’une  vafte  êc  profonde  caverne  avec  une  fi  grande  abondance  d'eau  ,  qu’il 
feroit  navigable  dès  fa  fource  fans  les  rochers  dont  fon  lit  eft  rempli.  Son  cours  eft  tort 
rapide.  Dan ,  vîte.  M.  de  Valois  dit  que  cette  rivière  eft  appellée  Indïs  dans  les  anciens 
titres ,  &.  I danus  par  les  Écrivains  plus  récens  5  mais  on  doit  croire  qu ’Indis  n’eft  qu’une 
crafe  d 'Indanis  ,  cette  rivière  ayant  toujours  été  appellée  Dain  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  le 
nom  de  Pont  Dain  que  porte  une  Ville  de  Breftè  où  elle  pafle.  In  eft  l’article.  I  en  eft 
la  crafe  j  ainfi  Indanis ,  Idanus  ,  fignifie  la  Vîte. 

LE  DES  SOU  BR  E. 

A  deux  fources.  Deu  ,  deux.  Sao ,  fource.  Ber  ou  Bre  ,  rivière. 

LE  DOUBS. 

Doubios  dans  Ptolomée  &.  Strabon.  Alduadubis  dans  Céfar.  Dova  dans  Fredegaire  :  Duvius 
dans  un  Auteur  du  feptième  fiécle  ,  a  un  cours  doux ,  paifible  &  tranquille.  Dub  ou  Dob  , 
doux  ,  paifible  ,  tranquille.  Céfar  a  prépofé  Aldu ,  qui  eft  un  nom  appellatif  de  rivière ,  au 
nom  propre  de  celle-ci  j  &  au  lieu  de  dire  fimplement  le  Doubs ,  il  a  dit  la  rivière  du  Doubs. 
(  Al ,  article.  Dvv ,  rivière.  Aldvv  ,  la  rivière.  ;  L’U  &  le  B  fe  iubftituant  réciproqué- 
ment ,  on  a  dit ,  Dov  ,  Duv  ,  comme  Dob  ,  Dub ,  de  là  Dova  ,  Duvius. 

O11  peut  encore  donner  une  étymologie  très-naturelle  du  Doubs.  Cette  rivière  eft  fort 
tortueufe  >  elle  fait  un  grand  nombre  de  finuofités ,  ôc  dans  tout  fon  cours  elle  forme  un 
fyphon.  Dvv ,  rivière.  Bies  ,  par  crafe  Bis  ,  tortueufe. 

D  R  E  J  O  N. 

Petite  rivière  fort  poiftonneufe.  Voyez,  l’article  fuivant. 

D  R  U  J  O  N. 

Petite  rivière  fort  poiftonneufe.  Dru ,  abondante.  Ion  ,  rivière. 

LA  G  L  A  N  T  I  N  E. 

Rivière  dont  les  eaux  font  claires  ôc  limpides.  Glan ,  pure ,  limpide.  Tan ,  en  compo- 
fition  Ten  ou  Tin,  rivière. 
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LA  HALLE . 

Allanus.  On  a  fouvent  remarqué  que  la  Halle  fe  débordoit  inopinément ,  fans  qu’il  eût 
plu  ,  ni  dans  les  lieux  où  elle  prend  fa  fource  ,  ni  dans  ceux  par  ou  elle  paflè.  Ces  inon¬ 
dations  fubites  viennent  d’un  trou  qui  eft  près  de  Porentru.  Il  peut  avoir  trente  pieds  de 
profondeur  ;  l’orifice  fupérieur  bordé  d’un  rocher  efearpé  paroît  large  de  trente  à  quarante 
pieds  i  il  effc  prefque  rond.  Ce  trou  va  toujours  en  diminuant  jufqu’au  bas.  Le  fond  eft 
couvert  de  fable.  On  ne  voit  au  fond  de  ce  creux  qu’environ  un  muid  d’eau  fort  claire. 
Cette  eau  eft  éloignée  d’environ  trois  pieds  d’une  fente  fort  étroite  qui  va  fous  terre  en 
biaifant.  Lorfque  la  Halle  doit  éprouver  un  débordement  femblable  à  ceux  dont  on  a  parlé  , 
on  entend  un  mugiflement  terrible ,  pareil  au  tonnerre  8c  au  bruit  du  canon.  Et  en  moins 
de  rien  ce  trou  eft  rempli  d’eau  i  8c  débordant  dans  la  plaine ,  il  inonde  en  un  inftant 
le  vallon ,  8c  forme  un  torrent  impétueux ,  qui  fe  déchargeant  dans  la  Halle  ,  caufe  les 
débordemens  inopinés  auxquels  cette  rivière  eft  fujette.  Tout  le  vallon  par  où  pafte  ce 
torrent  eft  renverfé ,  comme  fi  l’on  y  avoit  creufé  des  tranchées.  Les  gens  du  Pays  ap¬ 
pellent  le  trou  d’où  fort  cette  eau  Creufenot.  Creus ,  Creufen ,  creux.  Avved  ,  par  crafe 
Avvd  ,  ou  Août  >  inondation.  Ail ,  prompt ,  fubit.  Lanv  ,  débordement. 

LA  LANTENNE. 

Petite  rivière.  Lliant  ou  Liant ,  rivière.  Llantenn ,  diminutif. 

LA  L  I  N  O  T  E. 

Petite  rivière.  Llyn  ,  Llynot ,  diminutif. 

LE  L  I  Z  0  N. 

I 

Il  y  a  deux  petites  rivières  de  ce  nom.  Lis ,  Lifon ,  diminutif 

LA  LOUE, 

Un  rocher  énorme  préfente  une  ouverture  en  coquille  de  340  pieds  d’élévation  ,  de 
6  9  pieds  de  largeur.  La  profondeur  de  cette  vafte  caverne ,  qui  eft  de  1 40  pieds  dans  le 
bas  ,  diminue  comme  par  dégrés  jufqu’au  faîte.  Un  fleuve  tout  entier  fort  de  terre  au  fond 
de  cette  grotte  ,  8c  couvre  tout  l’efpace  qui  eft  entre  les  flancs  du  roc  de  la  plus  belle 
eau  du  monde.  Trouvant  d’abord  deux  coupures  dans  fon  lit,  il  forme  deux  cafcades , 
8c  fe  précipite  avec  tant  d’impétuofité  ,  que  fes  ondes  fe  changeant  en  écume ,  on  croit 
voir  fous  fes  yeux  une  rivière  de  lait.  Il  fait  tourner  tout  en  naiflant  un  grand  nombre 
de  moulins  8c  d’uftnes  5  8c  s’échapant  avec  vîtefle  de  leurs  roues ,  il  s’enfuit  dans  une  vallée 
profonde  ,  où  après  avoir  bondi  de  roche  en  roche ,  il  vient  fertilifer  le  vallon  d’Ornans, 
les  campagnes  de  Quingey ,  de  Rennes  ,  d’Onans  ,  8c  fe  jette  dans  le  Doubs  à  Portober  » 
n’ayant  perdu  que  peu  de  fa  rapidité  dans  fa  courfe.  La  Loue  mange  tellement  fes  bords  , 
8c  change  fi  fouvent  de  lit ,  qu’il  a  fallu  faire  des  règlemens  particuliers  pour  les  alluvions 
de  cette  rivière.  Ces  règlemens  fe  trouvent  dans  les  anciennes  Ordonnances  de  la  Province. 
Le  plus  ancien  Écrivain  qui  parle  de  cette  rivière  vivoit  au  neuvième  fiécle.  Il  l’appelle 
Loa.  Llvvh ,  prononcez  Loh  ou  Louh ,  impétueufe.  Levv ,  prononcez  Leou  ou  Léo ,  8c  par 
une  crafe  facile  Lo ,  qui  mange  ,  qui  dévore ,  A  ,  terminaifon  latine  de  l’Auteur.  L’une  8c 
l’autre  de  ces  étymologies  conviennent  à  la  Loue.  Voyez,  la  Loire. 

LE  L  0  U  G  N  0  N. 

Ligno  dans  les  anciennes.  Chartes ,  ronge  fes  bords.  Liz, ,  bords.  Cnoi ,  en  composition 
Gnoi ,  ronger.  Lizgno  ,  L'igné  qui  ronge  fes  bords. 

LE  R  E  N. 

Petite  rivière  qui  fe  partage  en  deux  bras.  Ren ,  qui  fe  partage.  Voyez,  le  Rhin, 

LA  ROMAINE. 

Petite  rivière.  Ro ,  rivière.  Main  ,  petite. 

LA  SAONE . 

Arar  ,  Araris  ,  Araros  ,  Sauconna ,  Sagonna  ,  Sagunna  ,  Saugonna  ,  Saogonnd  ,  Segonrtdi 
Saoconna  ,  Saucunna  ,  Seconna ,  Sao.  Cette  rivière  eft  défignée  fous  le  nom  d 'Arar  ,  Ara - 
ris  ,  Araros  par  les  anciens  Auteurs  Grecs  8c  Latins,  Le  nom  de  Sattconna,  Sagonna ,  avec 
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routés  fes  differentes  inflexions ,  ne  nous  eft  connu  que  par  Ammien  Marcellin ,  Sc  les 
Écrivains  des  fiécles  fuivans. 

Céfar  die  que  cettd^ rivière  coule  avec  tant  de  lenteur,  que  l’œil  peut  à  peine  diieerner 
de  quel  côté  elle  defeend.  F  lumen  eft  Arar  ,  quod  per  fines  Æduorum  &  Sequanorum  fertur 
incredibili  lenitate ,  iü  ut  oculis  in  utram  partem  fluat  judicari  vix  poffit.  Séneque  dit  que  ce 
fleuve  femble  douter  de  quel  côté  il  portera  fes  eaux.  Eumenius  l’appelle  une  rivière  pa~ 
refleufe  ,  incertaine  ,  pefante.  Segnis  &  cunffabundus  amnis ,  tardufque.  Claudien  lui  donne 
l’épithéte  de  lente  ,  Lentus  Arar.  Fortunat  celle  dé  douce. 

Excipit  hinc  Narbo  qua  lit  t  or  a  plana  remordens  , 

Jliitis  Arar  Rodanas  molliter  intrat  aquas. 

Aimoin  dit  qu’il  a  été  furpris  de  la  lenteur  du  cours  de  ce  fleuve*  Cette  lenteur  fl 
fenflble  &  fi  frapante  lui  a  donné  fes  deux  noms.  Arar ,  lent ,  tardif.  Is  terminaifon  la¬ 
tine ,  Os ,  terminaifon  gréque.  Sach ,  Sag,  dormante,  en  parlant  de  l’eau.  On ,  rivière. 
De  Sagona  on  a  fait  Saona  ,  de  la  Saône.  Plutarque ,  dans  fon  Traité  des  fleuves ,  dit  que 
cette  rivière  a  aufli  porté  le  nom  de  Brigoulos.  Bru  ,  rivière  ,  cours  d’eau.  Goul ,  qui  dort. 

LA  S  E  I  L  L  E. 

Prend  fa  fource  dans  une  caverne  au  pied  d’un  rocher  élevé.  Elle  efl  fi  rapide  quelle 
agite  le  fable  ,  &  les  petits  cailloux  qui  couvrent  le  fond  de  fon  lit,  AF//,  Sell,  vite,  ra¬ 
pide.  Voyez,  le  Ceil  en  Bretagne. 

LE  S  U  R  A  N. 

Petite  rivière.  Sur  ,  rivière.  An ,  diminutif. 


les  MONTAGNES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

t 

LE  CHAUMONT 

Grande  Montagne  couverte  de  bois.  Chod  ,  bois.  Mont ,  montagne. 

LE  MONT  D'  O  R. 

Eft  fur  les  Frontières  de  la  Suifle.  Son  fommet  efl:  coupé  droit  d’un  côté  comme  une 
muraille.  On  trouve  fur  cette  montagne  un  grand  nombre  de  Amples  fort  eftimées.  Torr , 
Dorr ,  coupé. 

LE  MONT  JURA. 

Jura  dans  Céfar.  Jourajfios ,  J or  as  dans  Strabon.  Jourajfos  dans  Ptolomée  ,  eft  une  con¬ 
tinuité  de  montagnes  ,  qui  fépare  la  Suifle  de  la  Franche  -  Comté  3  il  y  croît  des  fapins 
d’une  grandeur  prodigieufe.  Iw ,  Iou  ,  if,  fapin.  Rhas  ,  fort  grand.  Jour  as  ,  fort  grands  fa¬ 
pins  ,  montagnes  couvertes  de  fort  grands  fapins.  La  montagne  la  plus  élevée  du  Jura 
s’appelle  la  Dole.  Tal^Toly  Dol ,  élevée. 

LE  LO  MONT 

Eft  une  fuite  de  montagnes  qui  traverfe  une  grande  partie  du  Comté  de  Bourgogne. 
Loft ,  fuite.  Mont ,  montagne. 

M  O  N  T  F  A  U  R. 

Montagne  fort  élevée  auprès  de  Clerval  fur  le  Doubs.  Mon,  montagne.  Faur ,  élevée. 

MONT  M  A  H  O  U. 

Au  milieu  d’une  chaîne  de  montagnes  3  il  s’en  trouve  une  qui  eft  placée  fur  les  autres  > 

qui  les  domine.  Elle  s’appelle  Montmahou.  Mon,  montagne.  Maoud , principale ,  plus  élevée. 

N  O  I  R  M  O  NT. 

Ainfi  appellé  des  fontaines  qu’on  y  trouve,  aflez  rares  dans  les  autres  montagnes.  Ner,  eau. 

LE  PEU  DE  L  A  V  I  R  0  N. 

Haute  montagne  près  du  Village  de  Laviron.  Peu  ,  montagne. 
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P  0  U  P  E  T. 

Montagne  fort  confidérable  &  fort  élevée  auprès  de  Salins  ,  au-deflùs  de  laquelle  il  v 
a  une  mare  ou  petit  lac.  C.e  mont  eft  appellé  Pelpa  dans  un  ancien  titre  latin.  P  oui,  mare, 
lac.  Ped  ou  Pet ,  montagne.  Pal ,  en  compofition  Pel,  mare,  lac.  P  de  Pi,  montagne. 

LA  SERRE . 

Longue  montagne  qui  eft  du  côté  de  Dole.  Serr ,  montagne. 


LES  FORÊTS  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

C  H  A  L  L  U  C. 

C’est  ainfi  qu.’eft  appellée  dans  les  anciens  titres  une  vafte  forêt  qui  eft  près  de  Befan» 
çon.  Elle  eft  fur  une  grande  côte  pleine  de  rocs.  Cal ,  roc.  Challuc ,  plein  de  rocs. 

CHAUX. 

Forêt  qui  a  cinq  lieues  d’étendue,  remplie  de  beaux  arbres  de  toute  efpèce.  Chod,  nom 
appellatif  de  forêt ,  devenu  propre  de  celle-là ,  apparemment  parce  quelle  eft  la  plus  con¬ 
fidérable  de  la  Province. 

LA  J  O  U  DE  MAILLOT. 

Grande  forêt.  Elle  eft  dans  les  montagnes  de  cette  Province  ,  où  l’on  appelle  Jou  toutes 
les  forêts.  Gou  ,  Jou ,  forêt.  Maillot  eft  le  nom  d’un  Château  dont  cette  forêt  dépendoit. 

LE  JURAS. 

Grande  forêt  des  plus  beaux  fapins  à  trois  lieues  de  Salins.  îvv  ,  fapins.  Rhas ,  fort 
grands.  Voyez,  le  Mont  Jura. 


LES  VILLES,  BOURGS  ET  VILLAGES 

DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

On  ne  donnera  pas  l’étymologie  de  tous  les  Villages  du  Comté  de  Bourgogne,  mais 
feulement  d’un  certain  nombre ,  pour  qu’on  voye  par-là  que  les  moindres  habitations  éga¬ 
lent  en  antiquité  les  plus  confidérables. 

BESANÇON. 

TT  Es  0  NT  10  S  e  Q_v  a  n  0  ru  m  ,  Vifontium  dans  une  médaille  de  Galba.  Ouifontion  dans  Ptolomée. 
y  Vefontium  &  Bifuntium  dans  quelques  Notices.  Bicentio  dans  une  lettre  de  l’Empereur  Julien.  Be~ 
fantio  dans  Ammien  Marcellin.  Befantiacum  dans  une  Notice.  Bijfantion  dans  les  Capitulaires  de  Charle¬ 
magne.  Befentio  fur  des  deniers  d’argent  frapés  en  cette  Ville  fous  Charles  le  Chauve.  Metropolis  Ci- 
vit  as  Crifpolinorum  ,  id  eft,  V 'efontio  dans  une  Notice.  Vefontium  qua  vocata  eft  olim  Cryfopolis ,  id  eft , 
Civitas  aurea  dans  une  autre  Notice  tirée  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Sequanus  dans  Magnon  , 
du  nom  du  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale. 

L’ancien  &  vrai  nom  de  cette  Ville  eft  Befançon  ou  Befonçon.  Le  B  &  l’U  fe  fubftituant  mutuelle- 
înent ,  on  a  dit  Ves  comme  Bes.  Les  Romains  changeant  la  terminaifon  celtique  Con  en  la  latine  Tio  , 
ils  ont  dit  Vefontio  pour  Befançon  ou  Befonçon. 

Céfar  décrit  ainu  cette  Ville  :  Vefontio  oppidum  maximum  Sequanorum.  . . .  omnium  rerum  qua  ad  bellum 
tifui  erant ,  fumrna  erat  in  eo  oppido  facilitas  :  idque  nqturd  loci  fie  muniebatur  ,  ut  magnam  ad  ducendum 
bellum  daret  facultatcm  ,  proptereà  quod  fiumen  Alduadubis  ,  ut  circino  circumduüum  ,  pœnè  totum  oppidum 
cingit  :  reliquum  fpatium ,  quod  non  eft  ampliùs  pedum  fexcentorum  ,  quâ  fiumen  intermittit  ,  mons  con- 
tinet  magna  altitudinc ,  ità  ut  radices  ejus  montis  ex  utraque  parte  ripa  fiuminis  contingant.  Hune  murus  cir- 
cumdatus  arccrn  ejftcit  ,  &  cum  oppido  conjungit. 

Le  portrait  que  M.  Pelilfon  trace  de  cette  Ville  eft  plus  conforme  à  fon  état  préfent. 

Befançon  n’eft  pas  feulement  ,  fans  contredit  ,  la  plus  grande  &  la  plus  belle  Ville  du  Comté  de 
Bourgogne,  mais  aufti  l’une  des  plus  agréables  qu’on  puifle  voir  ailleurs.  Elle  eft  fituée  au  fond  d’un 
très-beau  vallon ,  qui  repréfente  prefque  un  amphithéâtre  qu’on  auroit  paré  exprès  de  vignobles  ,  de 
vergers  &  de  bois  pour  le  feul  plaihr  des  yeux.  Jules-Céfar  l’a  décrite  dans  les  Commentaires  comme 
l’une  des  plus  fortes  Villes  des  Gaules,  parce  que  le  Doubs,  rivière  allez  grande,  l’environnoit  de 
tous  côtés  comme  un  folfé  ,  en  forme  d’un  véritable  fer  à  cheval ,  ne  lailfant  qu’une  petite  ouverture 
au  bout ,  remparée  d’une  haute  montagne  ,  dont  le  pied  touchoit  des  deux  côtés  à  la  rivière  ;  &  qui 
c-tant  renfermée  avec  la  Ville  par  un  mur  ,  lui  fervoit  comme  d’une  efpèce  de  Citadelle  au  feul  endroit 
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pan  où  on  pouvoit  en  approcher.  Aujourd’hui  les  mêmes  chofes  font  encore ,  ou  à  peu  près ,  excepté 
que  la  Ville  qui  s’eft  accrue  ,  a  jette  au  delà  du  Doubs  comme  une  colonie  &  une  autre  Ville  jointe 
avec  l’ancienne  par  un  beau  Pont  couvert  de  maifons ,  &  cette  partie  gagne  peu  à  peu  la  première 
pente  des  coteaux  voifins ,  fi  douce  encore  &  fi  aifée  ,  qu’on  ne  s’apperçoit  pas  de  monter  ,  mais 
d’être  monté.  Ainfi  le  Doubs  n’environne  plus  Befançon  ,  mais  palTe  au  milieu  en  la  même  forme  de 
fer  à  cheval",  &  l’on  peut  dire,  ou  que  Ja  grandeur  de  la  Ville  fait  déformais  fa  foiblelfe  ,  ou  quelle 
n’eft  pas  encore  allez  grande  pour  être  bien  forte  ;  car  qui  voudroit  perdre  &  ruiner  comme  un 
Fauxbourg  en  temps  de  guerre  ce  nouveau  quartier  de  la  Ville ,  pour  la  remettre  en  fon  ancien  état  * 

Cela  a  été  exr-  ou  qui  au  contraire  étendant  le  nouveau  quartier,  montetoit  jufqu’au  haut  des  collines  dont  il  occupe 

riV3,1  Lapiès  le  bas ,  &  le  fortifierait  de  même  que  la  montagne  oppofée  ,  en  ferait  fans  doute  une  place  aifée  à  dé- 

‘ai'tune  fécondé  fendre ,  &  difficile  à  attaquer.  Les  rues ,  en  tous  les  quartiers  ,  font  grandes  &  belles ,  les  maifons  bien 

fois  la  conquê- bâties ,  accompagnées  pour  la  plupart  de  parterres,  de  jardins  &  de  petits  bois,  ce  qui  augmente 
BourB03°nè.te  de  de  beaucoup  fon  enceinte.  On  y  voit  encore  des  traces  de  la  Grandeur  Romaine ,  des  reftes  magni¬ 
fiques  d’un  arc  de  triomphe  ,  des  morceaux  de  colomnes  ,  &  d’autres  ouvrages  anciens.  Bes ,  cour¬ 
bure.  An  ou  On ,  rivière.  Con  ,  roc.  Befançon  ,  Befonçon  ,  roc  dans  une  courbure  de  rivière.  On  peut 
encore  préfenter  une  étymologie  très-naturelle  du  nom  de  cette  Ville.  Befon  ,  coupé.  Con  ,  roc.  Voyez* 
la  Loire. 

Cette  Ville  prit  au  quatrième  fiécle  le  nom  <ie  Crlfpolis  des  Crifpolins  dont  elle  étoit  la  Métropole.' 
La  Notice  de  l’Empire  ,  tirée  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou  ,  ne  nous  permet  pas  d’en  douter.  Il 
eft  vrai  que  l’Auteur  de  cette  pièce  met  Chryfopolis ,  &  non  pas  Crifpolis  ;  mais  la  fource  de  fa  mé- 
prife  fe  découvre  aifément.  Cet  Écrivain  ignorait  la  Langue  Celtique ,  &  fçavoit  la  Gréque.  Il  n’a 
point  apperçu  de  fens  au  nom  Crifpolis ,  il  en  a  vu  un  à  celui  de  Chryfopolis ,  qui,  en  Grec,  lignifie 
Ville  d’or.  Il  n*en  a  pas  failu  davantage  pour  lui  faire  mal  à  propos  préférer  ce  dernier  terme  au 
premier.  Tout  démontre  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  le  nom  de  Crifpolins  qu’ont  porté  les  Séquanois , 
l’ufage  des  Villes  Capitales  de  prendre  le  nom  de  leurs  Peuples.  Il  n’y  a  jamais  eu  de  raifon  pour 
appeîler  Befançon  Ville  d’or.  Enfin  eft-il  croyable  qu’on  ait  donné  un  nom  grec  à  une  Ville  Celtique? 

La  montagne ,  fur  la  pente  de  laquelle  étoit  bâti  en  partie  l’ancien  Befançon  ,  s’appelle  dans  nos 
anciens  rfionumens  latins  Afons  Caelius  :  Us  eft  la  terminaifon  latine ,  ainfi  fon  nom  eft  Mon  CaelL 
Mon ,  montagne.  Cae ,  enfermé.  Li ,  rivière.  Mon  Caeli ,  montagne  enfermée  par  la  rivière, 

Batant.  Fontaine  fi  abondante,  qu’à  fa  fource  elle  forme  une  nappe  d’eau  &  un  ruilfeau  qui 
fait  aller  un  moulin.  Cette  fontaine  a  donné  le  nom  à  une  Abbaye  de  Dames  qui  en  étoit  près  autre¬ 
fois  ,  &  à  une  rue  de  Befan  çon  qui  en  eft  voifine.  Bat ,  abondante.  Hent ,  fource. 

B  er  ega.  Côte  dont  le  fol  eft  de  marne.  De  Marga  ,  marne,  l’M  fe  change  en  B. 

Bregille  eft  un  Village  qui  n’eft  féparé  de  Befançon  que  par  le  Doubs.  Le  terrein  où  il  eft  placé 
étoit  autrefois  une  belle  forêt.  Ce  Village  eft  nommé  dans  une  Charte  du  dixième  fiécle  Bergillia . 
Dans  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  Baife  BirgillU  ,  Virz,illi&.  Dans  le  Rituel  de  faint  Prothade  Beruillia. 
Dans  un  Diplôme  de  Frédéric  I  Bergilu.  Brigillu.  Dans  une  Charte  du  douzième  fiécle  Bergelu.  Dans  des 
titres  françois  des  quinzième  &  feizième  fiécles  Bnrgilles  ,  aujourd’hui  Bregille.  Tous  ces  noms  font  des 
altérations  du  mot  Brogil ,  qui  lignifie  un  bois  fermé  de  murs  ou  de  hayes  comme  nos  parcs.  La  Chro¬ 
nique  de  Baife  appelle  auffi  ce  Village  Dornatiacus.  Dor ,  eaux.  Neat  ,  pures.  Iach  ,  falubres  ,  bonnes  à 
la  fanté.  Bregille  eft  rempli  des  plus  belles  &  des  meilleures  fources  du  monde ,  qui  fournilfent  en 
abondance  à  la  Ville  de  Befançon  toutes  les  eaux  dont  elle  a  befoin. 

C  a  s  e  m  e  n  e.  Endroit  du  territoire  de  Befançon  au  bord  du  Doubs ,  qui  en  fe  coupant  forme  là 
une  petite  Ifle.  Cajf,  brifure  ,  coupure.  Amen  ,  rivière. 

C  h  a  m  u  s  e.  Montagne  enfoncée  à  fa  cime.  Camus  ,  enfoncé. 

Chaudane  eft  une  montagne  fi  voifine  de  Befançon  ,  qu’il  n’y  a  que  le  Doubs  entre  elle  &  cette 
Ville.  Elle  eft  couverte  de  bois,  &  fi  rapide  du  côté  de  la  Ville,  qu’à  peine  y  peut-on  monter  par 
cet  endroit.  Cod  ,  en  compofition  Chod  ,  montagne.  Tenu ,  en  compofition  Denn  ,  raide,  rude,  rapide. 

On  peut  encore  donner  une  étymologie  naturelle  du  nom  de  cette  montagne.  Le  bois  qui  la  cou¬ 
vre  eft  fort  bas  ;  ce  ne  font  que  de  petits  arbres  rabougris ,  tortus ,  qui  ne  s’élèvent  point  ,  qui  relfem- 
blent  plus  à  des  buiffions  qu’à  des  arbres.  Chod  ,  bois.  Choden  diminutif,  petit  bois,  bois  bas. 

Cûrnandouill  e.  Nom  d’un  canton  du  territoire  de  Befançon  ,  arrofé  d’un  petit  ruiHeau* 
Cornant ,  avec  une  terminaifon  Cornand  ,  ruilfeau.  Ouille  ,  diminutif. 

La  Tonnelle.  Petite  montagne  près  de  Bregille.  Ton ,  montagne.  El ,  diminutif. 

R  0  s  m  0  n  t  eft  une  montagne  près  de  Befançon ,  dont  le  pied  eft  chargé  de  vignes  d’un  grand 
rapport,  &  le  refte  jufqu’au  fommet  n’eft  couvert  que  de  bruyères.  Ros,  bruyères.  Mont ,  montagne 

T o  u  z  ey.  Canton  de  vignes  près  de  Befançon ,  où  il  y  avoit  apparemment  autrefois  des  chênes 
yerds.  Le  fol  y  eft  fort  propre  pour  ces  arbres.  Taons ,  chenes  verds.  Taoufeg ,  Taoufey ,  Toufey  ,  où  il 


a  des  chênes  verds. 


A  B  A  N. 


^E.ENS  dans  une  Charte  du  onzième  fiécle,  eft  un  Château  fitué  au  fommet  d’une  montagne,  avec 
un  \  îllage  qui  le  touche.  Aben  ,  Aban  ,  fommet.  Il  fe  bâtit  dans  la  fuite  au  pied  de  la  montagne  une 
métairie  qui  sappella  Aban-la~ Ville ,  c’eft-à-dire  ,  Aban-la-métairie  ,  ou  la  métairie  d’Aban ,  parce  quelle 
dependoit  de  ce  Village.  Cette  métairie  a  produit  un  Village  qui  a  confervé  le  nom  d’Aban  ,  &  qu’on 
appelle  Aban-delfous.  Il  croît  de  bon  vin  à  Aban. 


AB  ENA  AT 


[4J 
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A  B  E  N  A  M. 

V I  l  l  A  G  e  fur  une  hauteur  au  bord  d’un  ruifleau.  Ab  en  ,  hauteur.  Nant ,  ruifleau.' 

A  B  E  R  G  E  ,  A  BERGEMEN  T, 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  ces  Villages. 

A  B  O  N  XC  O  U  RT. 

Village  fur  un  ruifleau.  Abon  ,  rivière  ,  ruifleau.  Court ,  habitation. 

A  C  E  Y. 

A  C  e  i  U  M.  Abbaye  au  bord  du  Lougnon  ,  qui  s’y  coupe.  Ac ,  coupure,  Ei ,  rivière. 

A  C  H  E  N  0  N  C  O  U  R  T. 

AcheUt  ,  parenté.  Achenon ,  parens.  Court,  habitation.  Voyez,  Charentenay. 

A  C  H  E  Y. 

Près  de  la  rivière  du  Salon.  Aches ,  rivière. 

A  D  A  N . 

Village  près  d’une  forêt.  A,  près.  Dan,  forêt. 

AIGUILLÉ. 

Village  ferré  &  caché  entre  deux  montagnes.  Agil ,  Aguil ,  caché.  Acttl  ou  Agttl  ,  ferré. 

A  L  I  N  C  OU  RT. 

Sur  le  bord  d’un  petit  ruifleau.  A  ,  près,  au  bord.  Lin  ,  eau,  ruifleau.  Court ,  habitation. 

A  M  A  G  Ê  T  O  B  R  I  E  ou  MA  G  ÉTO  BRIE, 

Car  les  exemplaires  de  Céfar  ont  indifféremment  lune  &  l’autre  leçons.  On  connoit  par  le  récit 
de  cet  Auteur  que  cette  Ville  étoit  fituée  près  d’un  marais  ,•  c’efl:  précifément  ce  que  lignifie  fon  non-u 
Jlfag  ou  Amag  ,  Ville.  Êto ,  près.  B  ri ,  marais.  Il  efl:  fort  vraifemolable  que  le  Village  de  Broie  efl: 
le  refte  de  cette  ancienne  Ville  ,  Broyé  efl:  le  même  que  Bri  ,  Brui ,  marais.  Les  anciens  fe  contentoient  fou- 
vent  de  défigner  l’endroit  où  étoit  placée  l’habitation  ,  fans  ajoûter  le  terme  d’habitation  ;  ainfi  on  a  dit 
Bri  &  Br  ai  ,  marais,  comme  Amagétobri ,  Ville  près  du  marais. 

A  M  A  G  N  E  Y. 

Village  entouré  de  collines,  ouvert  uniquement  du  côté  du  Doubs.  Am,  environné.  Martel ^ 
élévation ,  'colline. 

A  M  A  N. 

Ma  n  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  A  >  paragogique. 

A  M  A  N  C  E. 

Village  qui  efl:  partagé  par  une  petite  rivière.  Aman ,  rivière.  Ce ,  diminutif.  Amance ,  petite 
rivière. 

A  M  A  N  C  E  Y. 

Prés  d’un  bois.  Aman  ,  habitation.  Say  ,  en  compofition  Scy ,  bois, 

A  M  A  N  G  E, 

C  e  Village  a  une  fontaine ,  un  ruifleau  &  une  mare.  Aman  ,  rivière  ,  ruifleau  ,  étang ,  mare.  Ge  » 
efl:  une  terminaifon  indifférente  ufitée  dans  le  canton  de  la  Province  où  efl:  placé  ce  Village. 

A  M  B  L  A  N. 

Environné  d’un  Pays  marécageux.  Am ,  environné.  Lenn ,  Lann  ,  marais.  Amlan ,  le  B  s  in¬ 
fère  naturellement  entre  l’M  &  I  L. 

A  MONCOUR  T. 

Village  fur  une  élévation  ,  dont  la  Lantenne  lave  le  pied.  Amon ,  élévation,  Cyçr ,  prononce?: 
Cour,  rivière. 

A  M  O  N  D  A  N. 

\ 

Sur  une  montagne  couverte  de  bois.  Amon  ,  montagne.  Dan ,  bois ,  forêt. 

A  N  D  E  L  O  T. 

O  N  y  fait  une  quantité  prodigieufe  de  foin,  Audi ,  abondance.  Aut ,  herbe  ,  foin,’ 
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A  N 

fonâs.Viede  Anagratæ,  nom  dun  Château  ruiné  dans  les  déferts  de  Vofge ,  auprès  du  quel  faint  Colomban 
faint Colomban.  pjaça  fa  première  habitation  dans  les  Gaules.  Anagr  d ’Angr  ou  Ancr ,  fans.  Ad  ou  At  ,  édifice,  habi-> 
tation ,  maifon. 

A  N  N  O  I  R  E. 

Dans  une  plaine  baffe  ,  marécageufe  &  fujette  aux  inondations  ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  fiy;  le  bord 
de  la  rivière.  Atn ,  entouré.  Nouer ,  eau. 

A  N  T  O  R  P  E. 

\ 

Tort,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  An  ,  article. 

A  P  E  N  A  N. 

A  u  bout  d’un  vallon ,  près  d’une  côte ,  fur  laquelle  il  y  a  quelques  vignes.  Une  partie  de  ce  Village 
aft  fur  le  penchant  d’une  colline  ,  l’autre  en  plaine.  Il  eft  traverfé  d’un  ruiffeau.  Il  y  a  plufieurs  petites, 
rigoles  &  fontaines  qui  fe  jettent  dans  le  ruiffeau.  Apen ,  élévation  ,  colline.  Nant ,  ruiffeau. 

A  P  R  E  M  O  N  T. 

Sur  une  élévation  en  amphithéâtre ,  à  l’embouchure  d’un  ruiffeau  dans,  la  Saône,  Aber  ou  Aper 
Apre  ,  embouchure.  Mont  ,  élévation. 

A  R  B  E  C  Ê. 

Près  d’urt  étang  abbreuvé  d’un  ruiffeau.  Ar ,  près.  Bez, ,  ruiffeau.  Sah  ,  en  compofition  Seh ,  dor¬ 
mante  :  on  fous-entend  eau. 

A  R  B  O  I  S. 

A  rb  os  dans  les  anciens  monümens ,  Ville  fituée  dans  un  terrein  fertile  en  blés ,  en  vins  excellent 
6c  en  fruits.  A  r ,  terre.  Bos  -,  graffe  ,  fertile. 

Pline,  liv.  Ytme  >  ch.  >  vante  les  vins  de  Vienne,  des  Auvergnats,  des  Seqüanoîs  (/)  &  des. 
la  |fàrPche-de  Helviens ,  (2)  parce  qu’ils  avoient  le  goût  de  Goudron.  Jam  inventa  per  fe  in  vino  picem  refipiens ,  Vien- 
Comte'  n  en  fan  agrurn  nobilitans ,  Arverno  ,  Scqùamquc  &  Helvico  generibus  non  pridem  illujlrata.  Martial ,  liv.  1  fane  t 

(,1''  roupie  du  fpi<7.  i  o  7‘me ,  nous  apprend  que  les  Romains  faifoient  leurs  délices  de  ce  vin;  ôc  que  lorfqu’ils  ne  pou* 

Viviez-  r*  :  .  U  7.  A  ,  •  -r  1  1 

voient  en  avoir  qui  eut  naturellement  ce  goût ,  ils  le  lui  donnoient  par  artihce, 

Hac  de  vitiferâ  venijfe  picata  Viennâ 

Ne  dubites  :  tnifit  Romains  ipfe  mihi, 

Plutarque,  liv.  fane,  de  fes  propos  de  table,  problème  nous  attelle  la  même  chofe.  On  amène 

de  Vienne  dans  les  Gaules  du  vin  qui  a  le  goût  de  goudron ,  nira-tTOi  eivoç  ,  qui  eft  fort  eftimé  des  Romains. 

On  reconnoit  aifément  dans  ce  paffage  de  Pline  nos  vins  d’Arbois  &  de  Châteauchalon  ,  qui  ont 
naturellement  le  goût  de  goudron ,  lorfqu’ils  font  gardés  ;  ainfi  quoiqu’il  ne  fe  trouve  point  de  mo¬ 
nument  plus  ancien  que  le  onzième  fiécle  qui  parle  d’Arbois  ;  point  de  monument  plus  ancien  que  le 
neuvième  qui  parle  de  Châteauchalon  ,  on  ne  peut  douter  que  l’un  &  l’autre  de  ces  lieux  n’ayent  déjà 
été  confidérables  du  temps  des  Romains. 

ARC . 

Nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  R  C  É. 

Arc  ae  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci» 

ARCELANGE. 

I L  y  fort  dans  ce  Village  une  fontaine  ,  qui  d’abord  après  fe  perd  dans  une  ouverture  dç  roc. 
Ar ,  roc,  Cel ,  caché.  En  ,  Ai ,  fontaine.  Gc  ,  terminaifon  indifférente  ufitée  dans  cette  Contrée. 

A  R  C  I  E  R. 

Village  fitué  au  pied  d’une  côte  ,  d’où  il  fort  trois  fources  très-abondantes  de  la  plus  belle  & 
de  la  meilleure  eau  du  monde.  Les  Romains  firent  venir  ces  eaux  à  Befançon  par  un  canal  que  M. 
Dunod  a  décrit  dans  fon  Hifloire  du  Comté  de  Bourgogne.  Je  rapporterai  la  defeription  que  ce  Sça- 
vant  en  a  faite.  Je  l’accompagnai  lorfqu’il  alla  voir  cet  aqueduc.  Je  fuis  témoin  de  la  fidélité  &  de 
l’exa&itude  de  fon  récit. 

Le  dans-œuvre  du  canal  a  quatre  pieds  quatre  pouces  de  haut ,  fur  deux  pieds  quatre  pouces  de 
v  large.  Il  faut  diftinguer  deux  chofes  dans  fa  forme  ,  comme  l’on  diftingue  dans  certains  fruits  le  noyau 

&  l’enveloppe.  Le  noyau  du  canal  (  s’il  m’eft  permis  de  m’expliquer  de  la  forte  )  eft  dans  fa  partie 
q  »>  inférieure  d’un  ciment  épais  de  quatorze  à  quinze  pouces.  Ce  ciment  eft  fait  de  petits  cailloux  &  de 

55  morceaux  de  brique  mêlés  avec  de  la  chaux  pure.  Les  côtés  font  du  même  ciment ,  larges  d’un  pied  , 
5>  &  hauts  d’environ  trois  pieds.  A  cette  hauteur,  on  voit  quatre  rangs  de  pierres'  plattes  de  même 

échantillon  ,  qui  portent  fur  le  ciment ,  &  fur  ces  pierres  plattes  commence  l’arc  de  la  voûte.  Tout 
5>  le  dedans  eft  revetu  d’un  ciment  de  chaux  &  de  briques  pilées ,  de  l’épaiffeur  de  deux  ou  trois  lignes  ; 
j)  &  le  tout  eft  fi  dur ,  particulièrement  la  partie  qui  eft  reftée  dans  l’eau  ,  qu’il  femble  compofer  un  canal 
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„  d’une  feule  pierre.  Je  penfe  qu’on  a  fait  le  fond  &  les  côtés  de  ciment ,  pour  que  l’eau  n’y  pénétrât 
î»  pas ,  &  que  l’on  a  mis  au-aeffus  les  trois  rangs  de  pierres  plattes  pour  fupporter  la  voûte. 

„  La  partie  extérieure  ou  l’enveloppe  du  canal  eft  un  malfif  de  pierres  qui  font  parement  du  côté 

de  l’intérieur  du  canal  ,  &  qui  font  au  refte  pofées  fans  ordre  dans  de  la  chaux  mêlée  avec  du  fable 
a»  fin  ;  ce  qui  fait  une  malfe  deffous  ,  aux  côtés  &  delfus  le  canal.  Elle  eft  épailfe  de  trois  pieds  en 
s>  tout  fens  ;  elle  a  été  faite  pour  la  folidité  &  la  confervation  de  la  partie  intérieure  du  canal. 

Ce  canal  étoit  long  de  deux  lieuës.  Il  en  fubfifte  encore  une  grande  partie  prefque  en  entier  depuis 

Arcier  jufqu’au  moulin  dit  de  la  Cana.  Il  eft  fi  folide  ,  que  lorfqu’on  en  a  voulu  détruire  des  reftes 
pour  élargir  un  chemin  près  de  Befançon ,  les  ouvriers  ne  pourvoient  les  enlever  qu’avec  la  plus  grande  peine. 

Arcier  peut  avoir  pris  fon  nom,  ou  de  l’abondance  de  fes  eaux  ,  ou  de  ce  canal.  Are  ,  beaucoup, 
en  grande  quantité.  Cxoy ,  en  compofition  Cyy  ,  eau.  Ar ,  article.  Cv?r  ,  en  compofition  Cyr  ,  canal. 
Arnr>  le  canal.  Voyez,  Gorze  en  Lorraine. 

A  R  D  O  N. 

Sur  une  colline.  Ar ,  fur.  Don ,  colline. 

A  R  E  S  C  H  E. 

A  u  fommet  d’une  montagne.  Ar ,  élevée.  Êchc ,  habitation. 

ARGUEE. 

Argu  h  el  lu  m  dans  Tes  Chartes.  Château  fur  la  cime  de  roc  d’une  montagne  fort  élevée.  Argae , 
Château.  Uhel .  élevé. 

A  R  I  N  T  H  O. 

Sur  une  éminence  ou  colline  ronde,  au  milieu  de  laquelle  s’élève  une  butte  qui  fe  recourbe  ,  & 

s’avance  fur  Arintho  comme  un  couvert.  Ar ,  fur.  Rhyn ,  colline.  To ,  couverte.  Arinto  ,  fur  une  colline 

couverte. 

A  R  L  A  Y. 

Arlatum  dans  les  anciens  titres,  fur  la  pente  d’un  roc  au  bord  de  la  Seille,  Ar  ,  roc.  Liait  h, 
rivière, 

A  R  O  S. 

Dans  une  campagne.  Rot  ,  campagne.  Ar ,  article. 

A  R  S  U  R  E. 

Village  fur  un  ruiffeau ,  dans  un  terrein  aquatique.  Ar ,  fur.  Sxvr ,  eau ,  ruilfeau,  Il  y  a  un 
autre  Village  de  ce  nom  du  côté  de  Saint  Claude  ,  qui  eft  près  d’une  mare. 


A  u  bord  du  Doubs.  Afan  ,  rivière. 


A  S  A  N. 


A  T  O  S  S  E. 


Dans  un  vallon  traverfé  d’un  ruilfeau  ,  dont  le  fol  eft  pierreux.  Taons ,  Taos ,  fignifie  des  chênes 

verds.  Le  fol  de  ce  Village  eft  très-propre  à  ces  arbres.  A  ,  article. 

A  V  A  N  E. 

A  u  bord  du  Doubs.  Avan  ,  rivière. 

A  U  B  O  N  N  E. 

Près  d’une  fource  qui  forme  un  ruilfeau  qui  le  traverfe  ,  &  qui  fait  moudre  un  moulin.  Ce 

moulin  férié  alfez  fouvent ,  parce  que  l’eau  de  ce  ruilfeau  fe  perd  en  partie  dans  fon  lit.  I.orfque  ce 

'  ruilfeau  a  fait  tourner  le  moulin  ,  il  fe  perd  dans  un  creux  dont  on  ignore  l’ilfue.  Av) ,  eau  ,  ruilfeau. 

Bon ,  qui  fe  perd. 

A  U  D  E  U  X. 

Entre  deux  petits  bois  qui  étoient  autrefois  bien  plus  confidérables.  Hod  ,  forêt.  Deu ,  deux. 

AUDELANGE. 

A  u  bord  du  Doubs.  And ,  bord.  Lan ,  rivière.  Ce  eft  une  terminaifon  indifférente  ,  commune 
dans  cette  Contrée. 

A  V  E  N  É. 

A  u  bord  du  Doubs.  Aven ,  rivière.  Nés ,  près. 

AVENT1CUM. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  faint  Romain  &  faint  Lupicin  fuyans  le  monde,  fe  retirèrent  dans  vie  des  p». 
ces  déferts  du  Mont  Jura,  qui  font  près  de  la  Ville  d’Avanche  :  Relinqnentes  fœculum ,  commnni  con-  155  ’  cl,% 
fenfn  eremnm  -petnnt  ;  &  accedentes  ad  ilia  Jurenfis  deferti  fecreta  qua  inter  Allemanniarn  Bnrgundiamque  [ta, 

Aventica  adjacent  Civitati  ,  tabernacnla  fgunt.  Il  eft  certain  que  le  premier  Monaftére  que  fondèrent  ces 
Saints  ,  eft  celui  de  Condat ,  aujourd’hui  faint  Claude.  Ce  Monaftére  ,  félon  Grégoire  de  Tours ,  étoic 
près  d’une  Ville  nommée  Aventicnm.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  dire  d’Avanche  en  Suilfe,  fitué  au  delà 

Tij 


/ 


V.  la  décou¬ 
verte  de  la  Ville 
d’Antre  ,  de 
l’Hiftoire  du 
Comté  de  Bour¬ 
gogne  de  M. 
Ûur.od. 
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du  Mont  Jura  ,  &  à  dix-huit  lieues  de  faint  Claude  ,  qu’il  eft  voifin  de  cette  Abbaye.  Il  faut  donc 
reconnoître  une  Ville  de  ce  nom  en  Franche-Comté  ,  qui  ait  été  peu  éloignée  de  faint  Claude. 

On  a  découvert  au  commencement  de  ce  fiécle  ,  à  deux  lieues  de  faint  Claude,  dans  le  territoire 
des  Villages  du  grand  &  du  petit  Villars ,  des  reftes  magnifiques  d’une  Ville  confidérabla  ,  un  aqueduc  ■ 
un  pont  j  des  bains  ,  &c.  Peut-on  méconnoître  dans  ces  ruines ,  fi  peu  éloignées  de  faint  Claude ,  les 
Vertiges  de  1  '  Aventicum  ,  qui  étoit  près  de  ce  Monaftére  ? 

Cette  Ville  étoit  fituée  entre  deux  montagnes ,  dont  la  plus  haute  eft  au  levant.  Il  y  a  au  delfus  de 
cette  montagne  un  lac  qui  fort  d  un  rocher  ,  &  qui  fe  joerd  dans  une  caverne.  Aventic  lignifie  Ville  du 

lac ,  ou  près  du  lac.  On  verra  deux  Aventics  en  Suilfe ,  fitués  pareillement  chacun  près  d’un  lac. 

A  U  G  E  R  A  N. 

Sur  une  élévation,  touche  à  une  prairie  arrofée  d’un  ruilfeau  &  d’un  égout  qui  defeend  du  hauf 

du  Village.  Aug ,  prairie  arrofée  d’un  ruilfeau.  Ran  ,  élévation. 

A  U  G  I  C  O  U  R. 

Au  bord  d’un  ruilfeau.  Aug ,  ruilfeau.  Cwr ,  prononcez  Cour  ,  bord. 

AVIGNON. 

Près  d’une  petite  rivière.  Avin  ,  rivière.  Avinon  ,  diminutif. 

A  V  I  L  L  E  Y. 

Doit  fon  nom  aux  pommes  nommées  en  Celtique  Av  il.  A'vilec  ,  Aviley ,  abondant  en  pommeg 

A  ü  M  U  R. 

Dans  un  terrein  tout  couvert  d’eau  ,  pour  peu  qu’il  pleuve.  Ce  terrein  étant  tout  plat  &  de  terre 
glaife  ,  l’eau  ne  s’en  écoule  point  ,  ne  s’y  imbibe  point.  Aw ,  eau.  Mur ,  croupilfante. 

A  U  S  A  N  G  E. 

Sur  un  ruilfeau.  Aufan ,  ruilfeau.  Ge ,  terminaifon  indifférente,  commune  dans  cette  Contrée, 

AUS  SON  -  DESSUS,  A  U  S  S  O  N  -  D  E  S  S  O  U  S. 

L’ u  n  &  l’autre  de  ces  Villages  font  arrofés  d’un  ruilfeau  qui  fort  d’un  rocher.  Ans  3  ruilfeau,  Son: 
rocher. 

A  U  T  E  T. 

A  u  bord  du  Salon.  Ant ,  bord.  Al ,  rivière. 


AUTOISO  N. 

Village  fameux  par  l’excellent  blé  que  produit  fon  terroir,  Od ,  ou  Ot  ]  excellent.  Toeftn , 
Toefon ,  blé. 

A  U  T  R  E  Y. 

u  bord  d’un  ruilfeau.  Aut ,  bord.  Rey  ,  ruilfeau. 


A  U  T  U  M  E. 

Étoit  environné  de  bois.  Voyez,  Autume  en  Bourgogne, 

AVOUDRE  Y. 

Dans  un  fond  dont  le  fol  eft  de  roc.  Abouâ  ou  Avoud  ,  fond.  Reh ,  roc. 

BAGNE. 

DANS  un  fond  entre  deux  montagnes  ,  où  il  y  a  une  ouverture  profonde  de  la  forme  d’un  puits s 
mais  d’une  plus  grande  circonférence.  Cette  ouverture  eft  remplie  d’eau ,  &  de  fon  dégorgement  con¬ 
tinuel  ,  il  fe  forme  un  ruilfeau  confidérable.  Ban  ,  fond.  Ban  ,  fource.  E ,  ruilfeau, 

BALANÇO  N. 

ChAteAU  fort  dans  le  goût  ancien  ,  fitué  fur  un  rocher  au  bord  du  Lougnon.  Bal ,  Balan  ,  Châ¬ 
teau.  Con ,  rocher  :  Ou  Bal ,  rivière.  An  ,  près.  Con  »  rocher.  Balançon  ,  roc  près  de  la  rivière. 


B  A  L  E  R  N  E. 

Abbaye  fituée  dans  un  fond  tout  entouré  de  rocs.  Bal ,  roc.  Harnei  ,  en  compofition  Hernes  ^ 
couvert ,  enveloppé  ,  entouré. 

BAN. 

Sur  une  élévation.  Ban  ,  élévation. 


B  A  N  N  A  N. 

.  ^ u  Pie^  d’une  hauteur  dont  il  tient  encore  un  peu ,  au  bord  du  Drejon,  Ban  ,  élévation.  Nmt , 
rivière, 
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BAR . 

S  u  r  un  coteau.  Bar ,  coteau. 

B  A  R  B  0  U  T. 

Dans  un  fond  où  il  y  a  plufieurs  belles  fontaines.  Ber  ,  Bar  ,  fontaine.  Bout  ,  grand  nombre ,  plufieurs». 

B  A  R  T  R  A  N. 

Village  au  pied  d’une  montagne.  Bar ,  montagne.  Traourt ,  par  crafe  Fr  an  ,  pied. 

BATTENAN  S. 

A  moitié  d’une  côte  ,  au  pied  de  laquelle  palTe  le  Deffoubre,  Bot  ou  Bat ,  élévation.  Nant ,  rivière. 


B  A  V  A  N. 

À  u  bas  d’une  montagne.  Il  eft  bâti  fur  le  roc  ;  une  partie  du  Village  eft  fur  une  petite  hauteur  » 
le  relie  fur  la  pente  de  cette  élévation.  Il  y  a  deux  fources  très-abondantes.  Ba ,  abondantes.  Van , 
fontaines. 

B  A  V  E  R  A  N. 

Le  terrein  de  ce  Village,  du  côté  de  Befançon,  eft  de  niveau  au  contigu;  mais  du  côté  oppofé ,  ce 
terrein  fe  trouve  élevé  par  rapport  à  celui  qui  l’avoiline  qui  eft  plus  bas.  Cette  inégalité  eft  formée  par 
lin  grand  roc  efearpé  ,  au  pied  duquel  fort  une  fontaine.  Ban ,  roc.  Ran ,  brifé ,  coupé  ,  efearpé. 

B  A  U  F  0  R. 

* 

S  u  R  le  roc.  Bau  ,  roc.  Vor ,  prononcez  For ,  fur. 

B  A  U  L  A  Y. 

D  A  N  s  un  terrein  fangeux,  Baylyd ,  boueux  ,  fangeux. 

BAUME. 

Il  y  a  deux  endroits  de  ce  nom  dans  cette  Province.  L’un  eft  une  Ville  où  il  y  a  une  Abbaye 
de  Dames  :  L’autre  eft  une  Abbaye  de  Gentilshommes.  Tous  les  deux  ont  pris  leur  nom  des  cavernes 
voifines.  Près  de  la  Ville  de  Baume  il  y  a  une  caverne ,  au  fond  de  laquelle  dans  le  haut  coule  d’un 
rocher  un  filet  d’eau  affez  confidérable ,  qui  s’eft  fait  un  badin  en  forme  d’un  gros  pilier  ,  creux  dans 
le  milieu.  L’Abbaye  de  Baume  eft  environnée  de  montagnes  où  il  y  a  des  cavernes.  Baume ,  cavernes, 

B  A  U  M  0  T  E. 

Village  ainfi  nommé  d’une  petite  caverne  voifine.  Banmote  diminutif  de  Baume ,  caverne. 

B  A  Y. 

Sur  la  pente  d’une  colline  ,  au  bord  d’un  ruifleau.  Bech  ou  B  eh ,  élévation  :  Ou  Bay ,  ruiffeau. 


B  E  A  U  J  E  U. 

L  e  Château  eft  fur  une  élévation  affez  confidérable  :  le  Village  eft  au  bas.  V oyez.  Beaujeu  en 
Beaujolois. 

LE  B  E  L  I  E  U. 

Placé  en  amphithéâtre  au  delfus  d’une  montagne  de  roc  ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  grande 
faigne  ou  marais.  Bd ,  roc.  Luh  ,  Leuh  ,  marais. 


bellevaux. 

B  ella  v  al  Lis  ,  Abbaye  placée  dans  une  vallée  où  il  y  a  de  belles  fontaines.  Bal ,  en  compofi- 
tion  Bd  ,  fontaine ,  fource.  Val ,  vallée. 

B  E  L  M  O  N  T. 

Près  d’Augcran  fur  la  pente  d’un  coteau.  Il  y  avoit  autrefois  au  delfus  une  efpèce  d’etang  formé 
par  un  ruiffeau  qui  defeend  à  Augeran.  Bal  ,  en  compofition  Bd  ,  étang.  Mont ,  élévation. 

B  E  L  M  O  N  T. 

Village  de  même  nom  que  le  précédent ,  fitué  fur  une  colline  »  au  bas  de  laquelle  il  y  a 
une  fource.  Bal ,  en  compofition  Bel  ,  fource.  Mont ,  élévation. 

B  E  R  M  O  N  T. 

ân'c.ien  Château  placé  fur  une  montagne  de  roc,  au  pied  de  laquelle  s’eft  bâti  un  Village, 
Ber  ,  roc.  Mont ,  montagne. 

BERSAILLI  N. 

Près  d’une  forêt.  C’eft  la  même  étymologie  que  Verfailles.  Voyez,  cet  article, 

LES  B  E  R  S  O  T  S. 

Au  milieu  d’une  côte  couverte  de  bois,  Ber ,  côte,  Sot,  bois. 


B  E  R  T  E  L  A  N  G  E. 

Sur  une  petite  élévation.  Bar,  en  compofition  Ber ,  fur.  Tal ,  élévation.  Telan ,  diminutif.  Ge ,  ter- 
minaifon  indifférente ,  commune  dans  ce  canton. 

B  E  V  O  Y  E. 

A  N  c  i  F.  N  Château  très-fort  fur  la  cime  de  roc  d’une  montagne.  Sur  la  pente  de  la  montagne  eft  le 
Bourg.  Une  prairie  commence  dès  l’endroit  où  finit  le  roc  ,  &  s’étend  fur  le  refte  de  la  pente  de  la 
montagne.  Ce  lieu  ,  dans  deux  Teftamens,  l’un  de  1511,  l’autre  de  1481,  eft  nommé  Beauvoix  : 
Dans  d’autres  anciens  Teftamens  il  eft  appellé  Belvoir  ,  Beauvoir.  Bel  ,  B  au ,  roc.  Vaes ,  Voee ,  prairie. 
Il  eft  bien  probable  que  le  fameux  Vincent  de  Beauvais  étoit  originaire  de  cet  endroit.  Saint  Anto- 
nin  le  nomme  Vincentm  Bellovacenfis  Burgundus .  Il  n’y  a  point  dans  les  deux  Bourgognes  de  Beauvoix 
ou  Beauvais  que  celiu-ci. 

B  E  U  R  E. 

I  l  pafle  un  ruifleau  dans  ce  Village  ;  fon  terroir  eft  gras  &  fertile ,  fur  tout  en  bons  vins.  L’ancien 
nom  de  ce  Village  eft  Beire ,  Béere.  C’eft  ainfi  qu’on  le  lit  dans  des  titres  de  quatre  à  cinq  cens  ans. 
Ber  ,  ruifleau.  Ber ,  gras ,  fertile. 

B  L 

Sur  une  montagne.  Bi ,  montagne.  Le  terroir  de  ce  Village  produit  de  bons  pois. 

B  I  A  R  N  E. 

Moitié  fur  un  coteau  ,  moitié  au  bas.  Il  étoit  apparemment  autrefois  tout  fur  la  hauteur,  Bi , 
élévation.  Arn ,  deflus. 

BIEZ  DES  MAISONS,  BIEZ  DU  F  0  U  R  G. 

Villages  fur  un  ruifleau.  Biez. ,  ruifleau.  ; 


B  I  L  L  E  Y. 

Dans  les  bois  fur  une  petite  élévation.  Bil ,  élévation.  Lay  ,  en  compofition  Ley ,  foret. 

B  I  H  A  N. 

Village  qui  fait  un  demi-cercle  peu  ouvert  autour  d’une  côte.  Bxca  ,  courbure.  Byan ,  courbe. 

L’W  dans  la  formation  d’un  dérivé  fe  change  en  Y.  Il  croît  de  bon  vin  à  Bihan  :  Son  nom  peut  auflï 

venir  de  'Bihan  ,  petit.  Vayez,  Mion. 

B  I  L  L  O  N. 

Abbaye  nommée  Bullio  dans  les  anciens  titres  latins.  Bâillon  dans  les  anciens  titres  françois.  Elle 
eft  placée  au  bord  de  la  Loue  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure.  Su,  courbure.  Lum 

ou  Lioun  ,  rivière.  Voyez.  Bouillon  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 

LE  B  I  S  0  T. 

A  u  pied  d’une  élévation  couverte  de  bois.  Bi ,  élévation.  Sot ,  bois. 


B  I  T  A  I  N  E. 

B 1  t  h  e  n  1  u  m  dans  les  titres  latins ,  Abbaye  fituée  au  pied  d’une  montagne  couverte  de  bois,  Bi, 
montagne.  Ten ,  bois. 

B  L  A  M  O  N  T. 

Au  fommet  d’une  montagne  où  il  y  a  une  abondante  fource.  Blan  ,  cime.  Mon,  fource. 


B  L  E  F  O  N  D. 

Est  au  pied  d’une  montagne  :  il  y  pafle  un  ruifleau.  Blew  ,  ruifleau.  Fond ,  bas. 

BLETTERAN  S. 

L’Ancien  Bletterans  eft  le  Village  qui  s’appelle  aujourd’hui  Villevieux,  Il  eft  fitué  dans  un  en¬ 
droit  où  la  Seille  fe  partage.  Bleid  ou  Bleit ,  partie,  partage.  Ban ,  rivière. 

BLIN. 

ChAteau  fort  fitué  au  fommet  d’un  roc  fort  élevé.  Blin,  fommet:  Ou  Bel  roc.  Loin,  foiùmet. 
Bellein  ,  par  crafe  Blein  ,  Blin. 

B  L  U  S  S  A  N. 

Dans  un  petit  vallon  fur  un  ruifleau.  Blw ,  ruifleau.  Dan ,  en  compofition  San,  vallon. 


BODONCOU  R. 

A  quelque  diftance  de  ce  Village  un  ruifleau  fe  plonge  dans  la  terre  ,  d’où  il  fort  dans  ce  Vil¬ 
lage  meme^  pour  fe  jetter  dans  une  petite  rivière  qui  y  pafle.  Bodon,  qui  fe  plonge.  Cm,  prononcez 
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BOLLANDO  Z. 

Sur  une  petite  éminence.  Bol  ,  éminence.  BeUn »  diminutif.  Do  ,  fur, 

B  0  N  A  L. 

Sur  une  élévation  »  d'où  il  fort  des  fontaines.  Bon  ,  fontaine.  Al  ,  élévation.' 

B  O  N  N  A  Y. 

À  u  pied  de  la  côte  du  bois  de  Chailluc  ,  qui  étoit  autrefois  aufli  couverte  de  bois  de  ce  côté  là 
que  du  côté  de  Befançon.  Bon  ,  extrémité»  Hai,  bois. 

BONNESTAI  GE. 

A  u  deffus  &  au  bas  d’une  élévation.  Bon ,  élévation.  Eflaicb  ou  Eftaige  »  habitation» 

BONNEVËN  T. 

I  l  y  a  dans  ce  Village  une  belle  fource.  Bon ,  fource.  Yen ,  belle. 

B  0  N  L  I  E  U. 

Chartreuse»  où  il  ya  une  belle  fontaine.  Ce  Monaftére  eft  près  d’un  lac.  Bon ,  fontaine,  Lüb  ; 
Leu ,  lac. 

LA  m  BOSSE. 

Village  fur  une  élévation.  Bocz,  ou  Bof,  élévation. 


BOUC  HERA  N. 

D  ans  un  fond  fur  un  ruifleau.  Bou  »  fond.  Cbouer  »  Cboueran ,  ruifleau, 

BOUCLAN  S. 

Sur  une  petite  élévation»  au  pied  de  laquelle  fort  un  ruilfeau.  Bouc  »  élévation,  Lan ,  ruifleau, 

bougeaille . 

Sur  une  petite  hauteur.  Bou,  hauteur.  Gai  ,  habitation. 

B  0  U  G  N  O  N. 

% 

J5  u  R  une  petite  élévation.  Bonn  »  élévation.  Bonnon ,  diminutif» 

B  O  U  A  N. 

,U  N  peu  élevé.  Bou ,  élévation,  Bouan  »  diminutif. 

BOULOT : 

Ce  Village  eft  boueux,  Bayçlyd  »  Boyçlyd  ou  Boyolyt ,  boueux. 

B  0  U  S  S  1ÈRE  S. 

I  l  eft  appelle  Boifliéres  dans  une  Charte  du  onzième  fiécle.  Il  eft  fitué  fur  la  pente  jufqu’au  piedi 
d’une  montagne  couverte  de  bois.  Bois,  bois.  Sierre »  montagne, 

B  0  U  T : 

Est  dans  un  fond.  Bout,  fond; 

B  0  U  V  E  R  A  N. 

Sur  une  petite  hauteur  au  bord  du  Drejon.  Bou,  hauteur.  Ver  »  près..  An »  rivière» 

BRAI  LLA  N. 

À  u  pied  d’une  côte  couverte  de  bois.  Breil  -,  bois  gardé, 

BRAN. 

Dans  un  terrein  fangeux  &  fale.  Bran  lignifie  tout  ce  qui  eft  fale» 

B  RECONCHAUX. 

Dans  un  vallon  tout  entouré  de  bois  autrefois.  Brac  »  en  compofition  Brec ,  Vallon;  Ont  i  CUH 
tour.  Chod  ,  bois. 

BRÊMONDAN. 

Situé  dans  un  vallon.  Il  pafle  un  ruifleau  dans  ce  Village  qui  forme  une  efpèce  de  petit  lac  lorf- 
que  les  eaux  font  grandes.  Tous  les  environs  de  ce  Village  font  des  faignes  ou  marais,  Brai }  mirais» 
Mon  ,  autour.  Dan  ,  ruifleau. 

BRENNAN. 

S  u  r  la  pente  d’une  élévation,  Brenn  »  Brennan ,  élévation. 
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B  R  É  R  E  S. 

Village  qui  a  commencé  par  être  l’habitation  de  quelques  Frères,  Brer  ,  Frere,  Voyez.  Charentenay, 

B  R  Ê  R  Y. 

Ce  st  la  même  étymologie  que  le  précédent. 

BRESILLE  Y. 

Près  d’un  bois.  C’efl:  la  même  étymologie  que  Bregille.  Voyez,  Befançon, 

BRETIGNIERE . 

Dans  un  mauvais  fol  de  terre  blanche  &  de  pierres  rondes ,  ou  petits  cailloux  ,  Bretirt ,  mauu 
vaife.  Er ,  terre. 

BRETO  N  VI  LLER  S. 

A  u  delfus  d’une  haute  côte.  Bre  ,  montagne  ,  côte.  Ton  ,  haute*  Villers ,  habitation» 

B  R  E  V  A  N. 

Sur  Une  petite  élévation.  Bre  ,  élévation.  Man,  en  compofition  Van ,  petite. 

B  R  E  U  R  E  Y  -  LES  -  F  A  V  E  R  N  E  Y. 

Dans  un  vallon  profond  entre  deux  collines.  Un  ruifleau  prend  fa  fource  dans  le  Village  8c  l’arrofe»' 
Bru  ,  fource.  Ré  ,  ruifleau  :  Ou  Br ,  vallée.  Ré  ,  ruifleau  :  Ou  ,  fi  l’on  veut  ,  de  Breur ,  Frere,  Voyez,  Breres 
plus  haut. 

B  R  E  U  R  E  Y. 

P  r  è  s]  de  Sorans  dans  un  vallon  fur  un  ruifleau.  Br  ,  vallon.  Ré  ,  ruifleau.  Voyez,  l’article  précédent, 

BROYE . 

Gros  Village  près  d’un  marais.  Voyez.  Amagétobrie, 

B  R  U  S  S  E  Y. 

Près  d’une  grande  mare  toute  remplie  de  joncs.  Brxvyn  ,  jonc.  Sali ,  en  compofition  Seh  ,  dor-; 
mante  »  en  parlant  de  l’eau  :  on  fous-entend  eau.  Voyez,  le  port  de  Cette  en  Languedoc. 

B  U  F  A  R. 

Sur  la  pente  d’un  coteau,  &  près  d’qne  côte.  Bu,  coteau,  côte,  élévation.  Var  qui  fe  prononce 
Far  ,  fur  8c  près.  Bufar  fur  coteau.  Bufar  près  de  côte.  Il  croît  de  bon  vin  dans  ce  Village. 

B  U  G  N  Y. 

A  u  pied  d’une  colline.  Il  y  a  dans  ce  Village  plufieurs  petites  fontaines.  Bounn ,  abondance.  T  a 
fontaines. 

BULL. 

Sur  une  hauteur.  Bal ,  élévation. 

B  U  S  S  E  Y. 

Sur  iut  ruifleau  entre  deux  collines.  Bu  ,  collines.  Dy ,  en  compofition  Sy ,  deux.  Et ,  ruifleau. 

B  U  S  S  I  E  R  ES. 

C’e  st  la  même  étymologie  que  Bouflîeres.  Il  eft  fitué  de  même  au  pied  d’une  montagne  autrefois 
couverte  de  bois  ;  il  n’en  relie  plus  qu’au  fommet. 

B  U  S  Y. 

Bu  SY ,  petit.  Voyez,  Byhan  ,  Villersbufon. 

B  U  T  H  I  E  R. 

Dans  un  fond  au  bord  du  Lougnon.  But ,  fond.  Buter ,  qui  efl  dans  un  fond, 

B  U  V  I  L  L  Y. 

Est  traverfé  par  un  ruifleau  qui  groflit  prodigieufement  par  les  pluyes  ;  il  y  a  beaucoup  de  fources 
dans  ce  Village.  Bu  ,  eau.  Bill ,  Vill ,  abondante. 

CADEMENE. 

S  u  r  la  pente  d’une  montagne  qui  efl  couverte  de  bois  depuis  le  Village  en  flaut,  Cad  ,  bois. 
Alene  ,  montagne. 

C  ALMOUTIE  R. 

Est  tout  entouré  de  rocs.  Cal  »  roc.  Moutier ,  Églife. 


CEINBOIN 
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CEINBOI  N. 


TJ3 


Village  où  il  y  a  de  belles  fontaines.  Gain  ,  en  compofition  Cein  ,  belles.  Boyn  ,  plurier  de 

; Bon  ,  fontaines ,  comme  Main  de  Man . 

r . 

CEINMADO  N. 

Village  fitué  dans  une  belle  campagne.  Cain  ,  belle.  Mcatb ,  Mat  ou  Mail  ,  campagne.  Hom  y 
habitation. 


CEINTRE  Y. 

'  -  *  *•  '  '  \  . 

Sur  la  pente  d’une  élévation  couverte  d’un  bois.  Cen ,  élévation.  Trey  ,  bois. 


C  E  N  D  R  E  Y. 


Sur  une  colline.  Cen  ,  colline.  Trm ,  en  compofition  Drey ,  habitation. 

CENTOCHE. 

P  r  è  s  d’une  côte  efcarpée  &:  remplie  de  cavernes.  Can  ou  Cant ,  en  compofition  Cent ,  côte.  Oy, 
ou  Ocb ,  caverne. 

C  E  R  N  A  N  S. 

Voyez  Cernay. 

C  E  R  N  A  Y. 

C  e  petit  Village  aura  commencé  par  une  enceinte  ou  clos.  Cern  ,  enclos ,  enceinte. 

C  E  R  N  O  N. 

A  la  même  étymologie  que  Cernay. 

CERVIGNE  Y. 

Dans  un  terrein  inégal.  Cervin  ,  raboteux ,  inégal- 


C  H  A  G  E  Y. 

Dans  un  Pays  où  il  y  a  une  grande  quantité  d’étangs.  Cbaguet ,  dormante:  on  fous-entend  eau. 
Voyez,  Cette  en  Languedoc. 

C  H  A  F  0  Y. 

D  e  Cbad ,  bois.  Fouet  >  petit  hêtre  :  Ou  Foy  de  Fay  ,  hêtres. 

CHALAMO  N. 

Ancien  Château  ruiné,  qui  étoit  fur  une  quille  de  roc  placée  fur  l’arrête  d’une  montagne,  Cal , 
en  compofition  Cbal ,  roc.  Amon ,  montagne. 

C  H  A  L  E  M  E. 

A  u  bas  d’une  côte  couverte  de  bois.  Cal ,  en  compofition  Cbal ,  élévation ,  côte.  Lem ,  forêt. 

C  H  A  L  É  S  E. 

Calesia,  dans  une  Bulle  de  1143  ,  eft  au  bord  du  Doubs.  Cul ,  bord.  Lés ,  rivière. 

CHALESEULE. 

D  iminutif  de  Chaléfe  ,  comme  qui  diroit  le  petit  Chaléfe.  C’eft  ainfi  que  dans  la  Province 
nous  avons  un  Village  qui  s’appelle  Lavan  ,  &  un  autre  qui  en  eft  près,  Lavangeot  ;  un  Village  qu’on 
nomme  Éclan  ,  &  un  autre  qui  en  eft  voifin  ,  Éclangeot. 

C  H  A  L  E  S  0  N. 

Lac  que  fait  le  Doubs  au  deffous  de  Mortau.  Il  eft  tout  entouré  de  rocs  difpofés  en  amphithéâ¬ 
tres.  Cal ,  en  compofition  Cbal,  roc.  Son  ,  lac. 

C  H  A  L  0  U  L. 

Près  du  Village  de  Roche  ,  Paroifle  de  Buftey.  Dans  de  certains  temps  il  fort  d’un  rocher ,  à  fix 
ou  fept  pieds  de  hauteur  ,  un  jet ,  ou  pour  mieux  dire  ,  un  flot  d’eau  gros  comme  la  cuifle  d’un  homme , 
pouffé  avec  tant  de  roideur  ,  qu’il  ne  tombe  qu’à  fix  ou  fept  pas  de  là.  Cet  endroit  s’appelle  Cha- 
loul.  Cal  ,  en  compofition  Cbal ,  roc.  Houl ,  flot.  Chalhoul ,  flot  du  rocher. 

CHAMBÈRI  A. 

■  ♦. 

Entre  deux  montagnes  ,  qui  n’ont  entre  elles  qu’un  vallon  fort  étroit  où  paffe  une  petite  rivière, 
Cban ,  vallon  entre  deux  montagnes.  Ber  ,  rivière. 

CHAMBORNA  Y. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  5  l’un  près  de  Belle  vaux ,  ce  qui  le  fait  appelier  Chambornay-les- 
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Bellevaux  ;  l’autre  près  de  Pin  ,  ce  qui  le  fait?  appeller  Chambornay-les-Pin.  Le  premier ,  placé  au 
pied  d’un  coteau,  a  plufieurs  fontaines.  Chan,  coteau.  Bornedd  ,  fontaine  :  Ou  Bornaid,  plein  de  fon¬ 
taines.  Le  fécond  eft  dans  un  vallon  entre  deux  collines  où  il  y  a  beaucoup  de  fontaines.  Chan,  val¬ 
lon  entre  deux  collines.  Bornedd ,  fontaines  :  Ou  Bornaid ,  plein  de  fontaines. 

CHAMBLA  Y. 

A  u  bord  de  la  Loue  ,  en  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure.  Camh  ,  en  compofition 
Chamb ,  courbure.  Laith ,  riviere. 

CHAMDIVE  R. 

Dans  un  terrein  fi  fertile,  qu’on  y  loue  un  journal  de  terre  à  vingt  mefures  par  année,  Can, 
en  compofition  Chan  ,  beaucoup.  Tiver ,  en  compofition  Diver  ,  fertile* 

CHAMELO  T. 

Diminutif  de  Chamol.  Voyez,  cet  article. 

CHAMESEY. 

Dans  une  belle  plaine  bordée  de  bois.  Cham ,  habitation.  Mats ,  plaine.  Hat,  en  compofition  Hei, 
forêt. 

CHAMOL. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Cham  ,  Chamol ,  habitation. 

CHAMPAGNE. 

Près  de  la  Loue,  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure,  Camb,Carnp,  courbure; 
An  ,  rivière.  Il  croît  de  bon  vin  à  Champagne. 

CHAMPAGNE  Y. 

Près  de  Pouilley  ,  eft  placé  fur  le  fommet  d’une  élévation.  Chan  ,  élévation.  Pann  ,  fommet. 

CHAMP  LITTE. 

C  A  m  p  l  i  tA  u  m  ,  Ville  fituée  entre  plufieurs  cdteaux  qui  produifent  de  bon  vin.  Can,  coteaux. 
P  lit  h  ,  entre. 

C  H  A  M  P  O  U. 

A  u  pied  -  une  côte  élevée.  Cham  ,  habitation.  Pou  ,  côte. 

CHANCEVIGN  Y. 

A  la  fource  d’un  ruilfeau,  Can ^  en  compofition  Chan ,  fource.  Cxoi  ,  eau.  Cyin ,  diminutif,  /.près. 

CHANL1VE. 

A  u  pied  d’une  côte  fur  un  ruilfeau.  Chan  ,  élévation.  Liw ,  eau  ,  ruilfeau. 

CHANTE. 

A  U  pied  d’une  colline.  Can ,  en  Compofition  Chan  ,  colline.  T  de  Troed  ,  pied. 

C  H  A  N  T  R  A  N. 

Près  d’un  vallon  où  eft  la  fource  d’un  ruilfeau.  Can  ,  en  compdfition  Chan ,  fource.  Traon  ,  Tran , 
vallon. 

C  El  A  N  V  A  N. 

'  ’  iï'J  i  î  ...  •  -  S  J  1  -  v  •  -  -  : 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l’un  près  de  Befançon  ,  l’autre  près  de  Dole.  Il  y  a  dans  l’u® 
&  dans  l’autre  une  belle  fontaine.  Can,  en  compofition  Chan,  belle.  Van ,  fontaine.  J 

CHARENTENA  Y. 

Voyez  Car.entomagus  en  Languedoc. 

C  H  A  R  G  E  Y. 

Les  deux  Villages  de  ce  nom  font  l’un  &  l’autre  près  d’un  bois.  Car  ,  en  compofition  Char , 
près.  Gai ,  en  compofition  Gei ,  forêt. 

C  H  A  R  I  E  Y. 

A  u  pied  d’une  montagne  qui  a  pour  fommet  un  haut  rocher  évafé  &  taillé  en  mur  ,  qui  forme 
une  enceinte  de  trois  côtés.  C’eft  dans  l’efpace  que  lailfe  cette  enceinte  de  roc  ,  qu’eft  placé  le  Mor 
naftére  des  Cordeliers.  Cette  enceinte  eft  appellée  la  Baumette  ou  Balmette  de  Chariey.  Baume  en  Cel¬ 
tique  lignifie  également  caverne  &  enceinte  de  roc.  Balmette,  Baumette  en  eft  le  diminutif.  Car,  en 
compofition  Char  ,  coupé.  Reh  ,  roc. 


ST 
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CHARMOILLE . 

Sur  un  petit  tertre.  Car,  en  compofition  Char,  petit.  Moyl ,  tertre. 

CHARSENNE. 

Dans  un  demi-cercle  fort  courbé  de  coteaux  couverts  de  vignes.  Car,  en  compofition  Char 
enceinte.  Sen ,  coteaux. 

CHASSA  G  N  E. 

De  Cafart,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de -celle-ci. 

CHASELLE. 

D  E  Cafel ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CHASE  LOT. 

Diminutif  de  Cafel.  Voyez*  l’article  précédent. 

CHASSIGN  A, 

C’  E  s  T  la  même  étymologie  que  Chaflagne. 

C  H  A  S  O  T,  C  H  A  S  0  Y,  C  H  A  S  S  E  Y. 

De  Cas,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ot ,  Oy  ,  Ey  ,  terminaifons  indiffé¬ 
rentes, 

CHATEAUCHALO  N. 

CasTrum  C  a  r  n  0  n  is  dans  le  traité  de  partage  des  États  de  Lothaire  fait  en  870,  entre 
Charles  le  Chauve  ,  &  Louis  Roi  de  Germanie  ,  Abbaye  de  Dames  &  Bourg  fitués  fur  une  mon¬ 
tagne  de  roc.  Carn  ,  roc.  Non  ,  montagne.  V oyez,  l’article  d’Arbois. 

C  H  A  T  E  A  U  VILAIN . 

S  u  k  un  roc,  Vtlyen  &  Vil  en  ,  roc. 

CHATELA  R. 

I L  y  a  plusieurs  endroits  de  ce  nom  ,  tous  près  de  forêt.  Chat ,  forêt.  Lar ,  habitation. 

CHATELA  Y. 

Près  de  ChylTey.  Village  au  bord  de  la  forêt  de  Chaux.  Chat,  forêt.  Lez* ,  bord. 

CHATENOI. 

Près  de  Dole.  Il  étoit  autrefois  «au  bord  du  bois  de  la  Serre ,  comme  il  paroît  par  des  bofquets 
&  des  touffes  de  brouffailles  qui  font  auprès.  Il  efl:  dans  un  terrein  aquatique  &  marécageux/  Il  efl 
arrofé  d’un  ruiffeau  qui  le  partage.  Chat ,  forêt.  Nççy  ,  prononcez  No  y  ,  eau ,  ruilîeau  ,  terrein 
aquatique. 

C  H  A  V  A  N  E. 

Près  d’une  petite  rivière.  Voyez*  l’article  fuivant. 

CHAVANNE. 

Près  d’un  étang  traverfé  par  une  rivière.  Chai ,  habitation.  Aven  ,  Avan  ,  rivière  &  étang. 
CHAUDE  F  0  N  T  A  I  N  E. 


IL 

dans  le 
forêt. 


y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  qui  font  l’un  &  l’autre  près  d’une  fontaine  qui  étoit  autrefois 
e  bois ,  puifque  l’une  &  l’autre  de  ces  fontaines  font  encore  aujourd’hui  près  du  bois.  Çhod , 


CHAUDRON 

Dans  de  grands  bois.  Chod  ,  bois.  Rom  ,  grande  étendue. 

CHAUMERG  Y. 

Près  d’un  étang  &  d’un  bois.  Ch  ad  ,  bois.  Mer ,  étang.  Gui ,  habitation. 

CHAUMERSENNE. 

A  u  bord  d’un  bois.  Chod  ,  bois.  Mars ,  Marfen ,  en  compofition  Merfen ,  bord, 

C  H  A  V  0  N. 

Sur  le  lac  de  Saint  Point.  Chai ,  habitation.  Avon ,  lac. 

C  H  A  U  S  S  E  N  N  E. 

C’  E  s  T  la  même  étymologie  que  Chaflagne. 


Yij 


1 56 


MÉMOIRES 

C  H  A  U  S  S  IN. 

Partie  dans  une  Ifle  que  forme  la  Glantine ,  à  l’endroit  où  les  deux  bras  de  cette  rivière  fe 
réunifient,  partie  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Cod ,  en  compofition  Choz  ,  union,  jondion  ,  con¬ 
fluent.  In  ,  Ifle. 

CHAUX. 

PRfcs  de  Clerval.  La  forêt  qui  eft  près  de^  ce  Village  le  touchoit  autrefois.  Chod  ,  forêt.  La 
Chaux  de  Crotenay,  la  Chaux  neuve  ont  la  même  étymologie. 

LA  CHAUX. 

Dans  un  bois.  Voyez,  l’article  précédent. 

C  H  A  Y. 

D  e  Chai  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CHEMILL  Y. 

Au  confluent  de  la  Saône  &  du  Drugeon.  Cam  ,  en  compofition  Cham  ,  Chem ,  jonâion.  Ly  ■ 
rivière. 

CHEMODA1  N. 

Village  au  bord  d’un  bois.  Cham  ,  en  compofition  Chem ,  habitation.  Od  ,  bord.  Ben ,  bois.1 

LA  C  H  E  N  A  LOTTE. 

Dans  un  vallon.  Il  y  a  plufieurs  fontaines  dans  ce  Village.  Chan  ,  en  compofition  Çhen  t  yallonj 
Laith ,  eau  ,  fontaine. 

C  H  E  NEC  É. 

Il  y  a  une  belle  grotte.  Chan  ,  en  compofition  Chen  ,  belle.  Cel ,  grotte. 

C  H  ENEVRE  Y. 

Près  de  Marnay.  Ce  Village  efl;  fur  une  élévation  de  terre  grafïe.  Chan,  en  compofition  Chen  $ 
colline.  Brai ,  Vrai  ,  terre  grafife. 

C  H  E  R  L  I  E  U. 

Carilocus,  Abbaye  placée  dans  un  fond,  enfermée  tout  au  tour  par  de  petites  collines  chargées 
de  bois ,  enforte  que  c’e'fi  là  que  l’on  peut  dire 

Très  Cœlttm  patent  non  ampliiis  nlnas. 

Car ,  enfermé.  Loc  ,  lieu ,  habitation. 


près 


CHEVIGN'E  Y. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  tous  deux  près  de  beaux  bois.  Ched ,  bois.  Win ,  beau.  Nés  , 

C  H  E  V  I  G  N  Y. 

Au  bas  d’un  coteau  ,  aujourd’hui  chargé  de  vignes ,  apparemment  autrefois  couvert  de  bois.  Voyez» 
l’article  précédent. 

C  H  E  V  R  O. 

Près  d’un  beau  bois.  Ched  ,  bois.  Bro ,  Vro  ,  beau. 


C  H  I  L  L  Y. 

Chilley  dans  les  anciens  titres ,  efl  fitué  au  bord  d’un  ruifleau.  Gilles  ou  Cilles ,  Çhilles ,  ruifleau* 
Son  nom  peut  aufli  être  venu  de  ICili  ,  maifons ,  habitations, 

C  H  0  I  S  E  Y. 

A  u  bas  d’une  côte  anciennement  couverte  de  bois ,  près  d’une  mare,  Choed ,  bois,  Sah  ,  en  com- 
pofition  Seh  ,  mare.  Voyez  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

C  H  O  Y  E. 

Sur  un  ruifleau.  Choiter  ,  ruifleau. 

C  H  Y  S  S  E  Y. 

Bourg  qui  étoit  autrefois  fortifié.  On  voit  encore  les  folfés  &  des  reftes  des  murs  qui  l’entou- 
roient.  Chych  ou  Chys  ,  Fort,  Forterefle. 

C  I  C  O  N. 

Chateau  fitué  fur  la  pointe  d’un  haut  rocher.  Cic ,  pointe.  Con  ,  roc, 

C  I  N  C  ,A  N. 

S  u  r  la  pointe  d’une  élévation,  Cin  ,  pointe,  Can ,  élévation. 


/ 
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c  i  r  e  y. 

A  xi  bord  du  Lougnon,  Cwr  ,  en  compofition  Cyr ,  bord.  El ,  rivière. 

CITÉ. 

S  u  R  un  ruifleau.  Ci,  ruifleau,  Ta,  en  compofition  Te ,  habitation. 


C  I  Z  E. 

A  u  bord  du  Dain.  Ci ,  rivière.  Dy  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation. 


CLAN. 


A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Clan  ,  bord. 

C  L  É  M  0  N. 


Étoit  un  Château  fur  un  roc  efcarpé,  dont  on  voit  les  mafures,  Cled ,  efcarpé.  Alan,  Mon . 
pierre ,  roc. 


C  L  E  R  V  A  L  SUR  LE  DOUBS. 

Est  fitué  dans  un  fond  au  bord  du  Doubs.  Cler  ,  rivière.  Val ,  vallée ,  fond.  Près  de  Clerval  il  y 
a  une  montagne  fort  élevée ,  qui  s’appelle  Montfaur.  Mon  ,  montagne.  Mayr ,  en  compofition  Fayçr , 
élevée. 


C  L  E  R  U  A  L  -  LE  -  V  A  U  D  A  I  N. 

Dans  un  vallon  entre  deux  rivières  &  un  lac.  Cler,  rivière.  Val,  vallon. 


C  L  E  R  V  A  N. 

Sur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  palTe  un  ruilfeau.  Cler  ,  ruifleau.  Man ,  en  compofition 
Van ,  hauteur. 

C  O  L  I  G  N  Y. 

Sur  une  petite  élévation.  Colin,  élévation.  Colinig,  diminutif. 


COLONNE. 

Partie  dans ,  partie  en  deçà  d’une  Ifle  que  forme  la  Glaufiine  en  fe  coupant.  Col ,  coupure.  On, 
rivière. 

COMBE  DE  LOGE ,  COMBE  D'HIANS. 

.Ces  Villages  font  dans  des  fonds  ou  vallons.  Combe,  vallon. 


C  OMB  AUFONTAINE. 

Village  qui  a  tiré  fon  nom  du  fond  ou  vallon  dans  lequel  il  efl:  fitué,  &  de  fes  fontaines. 
Voyez,  l’article  précédent. 

CONDATISCONE. 

Aujourd’hui  faint  Claude  ,  fur  un  rocher  au  confluent  de  l’Aliére  &.  de  la  Bienne.  Condate , 
confluent.  Scon  ,  roc, 

C  O  N  D  A  L. 

A  un  confluent.  Condat ,  confluent. 

C  0  “  N  D  E. 

Au  confluent  de  la  Seille  &  de  la  Braine.  Cond ,  confluent.  Il  y  a  encore  un  Village  dq  ce  nom 
au  confluent  du  Dain  &  d’une  petite  rivière. 

C  0  N  LIÈGE. 

D  ans  une  vallée  ou  gorge  de  montagnes  fur  une  petite  rivière.  Com  ,  vallée  entourée  de  mon~ 
tagnes.  Liex  ,  rivière. 

CONTE. 

A  u  confluent  du  Dain  &  d’une  petite  rivière.  Cont  ,  confluent, 

COR. 

Au  bord  du  Doubs.  Cwr ,  prononcez  Cor,  bord,  rivage. 

CORCELLE. 

Diminutif  de  Cort  ou  Cors ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COR  C  E  L  O  T  T  E. 

D  iminutif  de  Corcelle. 

LE  CORDONE  T. 

Sur  une  petite  élévation.  Cor,  habitation,  Don ,  élévation,  Donet ,  diminutif, 


îj8  MÉMOIRES 

CORNE  DE  CHAUX. 

Corn,  angle.  Corne  de  Chaux  ,  angle  de  la  forêt  de  Chaux» 

C  0  R  R  E. 

A  l’embouchure  du  Coney  dans  la  Saône.  Cor,  embouchure. 

cotebrune. 

Sur  une  élévation  dans  un  bois.  Cot ,  bois.  Bron ,  Brun ,  élévation» 

COUR. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COU  RBOUZO  K 

De  Cour,  habitation.  Bufon  ,  Boufon ,  petite.  Voyez,  Villersbufon. 

C  0  U  R  L  A  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Cm ,  prononcez  Cour ,  bord,  Lan  ,  rivière. 

COU  R  T  A  I  N. 

Cou  rt  ,  Courten  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COURTEFONTAINE. 

C  u  lt  u  s  Fons  dans  des  titres  du  douzième  fiécle.  Il  y  a  une  fontaine  abondante  qui  fe  perd 
fous  terre  après  s’être  montrée.  Collet ,  Collt ,  qui  fe  perd.  F  on ,  fontaine.  x 

C  O  U  T  I  E. 

Au  bord  d’un  bois.  Coût,  bois.  I ,  près. 

C  R  A  M  A  N. 

Dans  un  terrein  très-fertile  en  blé  excellent  &  en  vin  délicat.  Crammen ,  ce  qui  elt  le  plus  gras ,  1$, 
plus  fertile. 

CRAN. 

Sur  le  penchant  d’une  colline  de  roc  ,  d’où  l’on  tire  des  pierres  olivâtres.  Crag  ou  Cran ,  roc,' 
Le  G  fe  change  en  N. 

C  R  A  U. 

Auprès  d’un  rocher.  Crav  ,  roc. 

C  R  I  S  S  E  Y. 

Criceîum  ,  dans  une  Charte  du  douzième  ficelé.  Il  eft  entre  deux  collines,  près  d’une  mare. 
Crue  ,  en  compohtion  Cryc  ,  colline.  Dy  ,  en  compofition  Sy ,  deux  ;  Ou  Sah  ,  en  compofition  Seh ,  eau  dor¬ 
mante  ,  mare.  Voyez,  Choifey. 

C  R  O  M  A  R  Y. 

Près  d’un  creux  allez  long  où  il  y  a  une  mare.  Cran ,  creux.  Mar ,  mare. 

LE  C  R  O  S  E  T. 

Au  delfus  d’une  montagne.  Croc ,  élévation.  At  ,  en  compofition  Et,  delTus. 

C  R  O  S  E  Y. 

Il  y  a  dans  ce  Village  des  mares  ou  amas  d’eau  boueufe  ,  qui  ne  féchenj  prefque  jamais  entière¬ 
ment.  Cro  ,  mare.  Crofeg,  Crofey ,  endroit  où  il  y  a  des  mares. 

Près  de  Crofey  ,  il  y  a  une  montagne  fort  grande  &  fort  élevée  qui  fait  partie  du  Lomont.  Elle 
porte  un  nom  particulier  :  on  l’appelle  Ped  Bue.  Elle  eft  rapide  de  tous  côtés.  Elle  étoit  autrefois 
entièrement  couverte  de  bois.  On  voit  prefque  au  deflùs  de  cette  montagne  un  antre  dé  rocher  d’où 
fort  une  belle  &  abondante  fontaine.  Pod  ,  Ped  ,  montagne.  Bu  ,  fontaine. 

LE  C  R  0  T, 

A  u  deflùs  d’une  montagne,  Croth ,  élévation. 

C  U  B  R  I. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l’un  dans  le  Bailliage  de  Baume ,  l’autre  dans  celui  de  Grav. 
Le  premier  eft  fur  un  fol  fangeuX;  il  eft  arrofé  d’un  ruifl'eau.  Le  fécond  fur  un  terrein  fangeux  pa¬ 
reillement  ,  étoit  près  d’un  bel  étang  qu’on  vient  de  mettre  en  pré.  Cm  ,  eau,  ruifl'eau,  étang,  Bri , 
terrein  fangeux. 

C  U  G  N  E  Y. 

Dans  un  fond  entre  des  collines  de  roc  ,  fur  un  ruifl'eau,  Cyçn ,  fond.  Al,  en  compofition  El, 
eau  ,  ruifl'eau. 


I 
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C  U  S  A  N  C  E. 

Cusantia,  ancien  Monaftére,  Château  &  Village  à  la  fource  dune  petite  rivière ,  qui  tout  à  fa 
fortie  fe  cache  dans  les  rochers  &  cailloutages  l’efpace  de  quarante  à  cinquante  toifes,  &  ne  forme 
point  de  ruiifeau.  Au  bout  de  cet  efpace  ,  fe  montrant  8c  fe  joignant  avec  d’autres  fources ,  elle  forme 
un  ruilTeau  aiïez  fort  pour  faire  aller  un  moulin  à  quelques  pas  de  là.  Cuz, ,  qui  cache.  Hem ,  fource. 

C  U  S  E. 

Dans  un  fond  où  il  eft  caché.  Cuz. ,  caché. 

C  U  S  S  E  Y. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  L’un  fur  le  Lizon ,  l’autre  fur  le  Lougnon.  Le  premier  eft  au 
fond  d’une  plaine  enfermée  de  trois  côtés  par  un  demi-cercle  de  montagnes  qui  le  cachent.  Le  fécond 
eft  auffi  caché  de  trois  côtés.  Cuz,  ,  Cuzey  ,  caché. 

CUZ. 

V  i  L  l  A  g  e  fitué  de  façon  qu’il  eft  caché.  Cuz, ,  caché. 

DANVALLE  Y. 

Dans  un  vallon  fort  ferré ,  formé  par  deux  côtes  rapides ,  dont  une  eft  toute  couverte  de  bois , 
&  l’autre  l’étoit  autrefois.  Valley ,  vallon.  Dan  ,  bois. 

LE  D  E  C  H  A  U  X. 

Dans  de  beaux  bois.  Dec ,  beau.  Chod  ,  bois. 

D  E  L  A  I  N. 

Au  bord  du  Salon.  Dal,e n  compofition  Del  ,  près.  Len  ,  rivière. 

D  E  L  U. 

Village  fitué  au  bord  du  Doubs ,  près  d’un  endroit  de  cette  rivière  où  l’on  prend  beaucoup 
de  truites.  Dluh  ,  truite  :  Ou  Del  ,  près.  Luh ,  rivière.  Voyez,  Delain. 

D  E  V  E  S  S  E  Y. 

Près  d’un  beau  bois  qui  étoit  en  défenfe  ,  c’eft-à-dire  fermé.  Devez, ,  bois  en  défenfe,  Ce  bois  eft 
à  préfent  prefque  tout  coupé.  Voyez,  Verfailles. 

D  I  D  A  T  I  0  N  ou  D  I  T  A  T  I  0  N. 

Placé  par  Ptolomée  au  nombre  des  Villes  des  Séquanois.  Il  n’en  refte  plus  de  ce  nom  dans  notre 
Province.  Je  conjecture  qu’elle  étoit  où  eft  Dole  ,  ou  près  de  l’endroit  qu’occupe  cette  Ville.  i°*  La 
pofition  de  Ptolomée  s’y  rapporte.  î°.  Dole  eft  à  la  tête  de  cette  vafte  campagne  ,  qui ,  par  fa  grande 
fertilité  ,  a  mérité  au  Pays  que  nous  habitons  l’éloge  d’être  la  meilleure  Contrée  des  Gaules.  Or  Di- 
dation  fignifie  une  terre  très-abondante.  Dit ,  terre.  At  ,  abondante.  Ion ,  à  la  fin  du  mot ,  marque  le 
fuperlatifi  Les  exemplaires  de  Ptolomée  portent  indifféremment  Didation  8c  Ditaùon ,  parce  que  le  D  & 
le  T  font  des  lettres  qui  fe  fubftituent  réciproquément  dans  toutes  les  Langues.  Voyez,  la  differtation 
qui  eft  à  la  tête  de  cette  fécondé  Partie. 

DOLE. 

Dot  a  dans  les  anciens  monumens.  M.  Pelilfon  l’a  décrite  en  ces  termes. 

La  Ville  de  Dole  ,  moindre  que  celle  de  Befançon  8c  de  Salins  ,  mais  Capitale  de  la  Province, 
&  tenue  de  tout  temps  pour  la  place  la  plus  forte,  eft  afîife  dans  une  grande  vallée,  que  les 
Peuples  ,  pour  fa  fertilité  8c  fa  beauté  ,  ont  appellé  autrefois  le  val  d’Amour.  Cette  vallée  eft  entre¬ 
coupée  en  fon  milieu  de  la  rivière  du  Doubs ,  &  de  je  ne  fçais  combien  de  petits  vallons  qui  forment 
quantité  d’autres  collines  plus  baffes.  La  Ville  occupe  une  de  ces  collines  tournée  vers  le  foleil  levant , 

&  porte  fes  murailles  jufqu’au  pied  qui  eft  aufli  lavé  par  le  Doubs . Le  Doubs  rafe  une 

de  fes  faces  de  fon  grand  canal  ,  palîant  fous  un  beau  pont  de  pierre  ;  mais  avant  que  d’en  appro¬ 
cher  ,  il  forme  diverfes  Iftes ,  8c  fe  divife  en  diverfes  branches,  dont  l’une,  conduite  par  le  travail  des 
hommes ,  fe  jettoit  encore  alors  en  un  autre  endroit  plus  haut  dans  la  Ville  même  ,  au  pied  d’un  de 
fes  baftions  ,  par  de  grands  arcs  ménagés  dans  la  courtine  ,  8c  garnis  de  doubles  barreaux  de  fer , 
puis  couloit  entre  les  vieux  8c  nouveaux  remparts  de  la  Ville  ,  y  faifoit  moudre  quelques  moulins  ,  8c 
foitoit  enfin  dans  la  courtine  fuivante  par  d’autres  arcs  femblables  pour  fe  jetter  dans  le  grand  canal  , 
rempliffant  cependant  de  fon  eau  le  folle  de  ces  deux  faces  ,  que  la  rivière  défendoit  encore  d’une 
autre  forte  par  fes  petites  Ifles ,  qui  font  au  devant  comme  une  efpèce  de  marais.  Le  corps  de  la 
place  étoit  généralement  très-bon  ,  compofé  de  fept  baftions  ou  boulevards  d’une  hauteur  extraordinaire  , 
capables  de  fervir  de  Citadelle  contfe  la  Ville  même  ,  8c  fondés  prefque  par  tout  fur  huit  pieds  de 
roc  ,  où  le  travail  de  la  fappe  8c  des  Mineurs  ne  pouvoit  être  que  très-lent  8c  très-difficile.  Us  étoient 
de  dix  pieds  d’épaiffeur  ,  de  gros  quartiers  de  pierre  taillés  en  boffe  à  la  ruftique,  d’une  maçonnerie 
excellente  par  la  féchereffe  du  fable  8c  l’abondance  de  la  chaux  vive  ,  8c  qu’on  avoit  vu  quelquefois  au 
dernier  Siège  fe  preffer  8c  fe  rendurcir  plutôt  que  de  fe  délier  ,  8c  fe  démentir  aux  coups  redoublés 


Hiftoire  de  la 
conquête  de  la 
Franche-Comté 

Il  autoit  d  A 
dire  le  Val 
d’Amous. 
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du  canon  :  L’effort  &  la  violence  des  mines  même  brifant  toujours  plutôt  ces  grofles  pierres  que  de  les 
féparer  ,  &  les  Habitans  qui  s’en  voulurent  fervir  depuis  trouvant  plus  de  peine  à  les.  détacher  l’une 
de  l’autre  ,  qu’à  en  tailler  de  nouvelles  dans  les  carrières.  .....  La  Ville  n’eft  point  agréable  au 
dedans  ,  fes  rues  &  fes  bâtimens  Tentent  plutôt  cette  antiquité  moyenne  ,  obfcure  &  barbare  que  celle 
des  fiécles  plus  éloignés ,  où  notre  politeffe  moderne  a  tant  de  peine  à  atteindre.  Seulement  quand 
on  entre  par  le  côté  de  la  rivière  ,  &  qu’on  remonte  du  bas  de  la  colline  vers  le  haut ,  elle  pré¬ 
fente  un  objet  affez  agréable  dans  l’inégalité  de  fes  édifices  ,  qui  s’élèvent  en  amphithéâtre  par  leur 
fituation  les  uns  au  deffus  des  autres ,  comme  autant  de  divers  degres, 

Dol  ,  terrein  qui  va  en  s’abbaiffant  au  bord  d’une  rivière. 

La  fontaine  d’Arans  ,  près  de  la  Ville  de  Dole  ,  fort  du  pied  d’un  coteau  de  pierre  blanche.  Ar, 

pierre.  Han ,  blanche.  ^  . 

Plumont  eft  une  montagne  près  de  Dole  très-fertile  en  vin.  Plu ,  fertile.  Mont ,  montagne. 

D  O  N  B  L  A  N. 

Situé  dans  une  belle  plaine  élevée  d’environ  cinquante  pieds  au-deflus  de  la  rivière  de  Seille.  De 
eette  élévation  ,  à  côté  de  la  rivière  ,  foitent  plufieurs  belles  fontaines  fi  abondantes ,  quelles  forment 
un  ruiffeau  affez  fort  pour  faire  tourner  un  moulin  fans  éclufe.  Don  ,  belles.  Bala  ,  fource ,  au  plurier 
Balan ,  en  compofition  Belan.  Donbelan  ,  par  une  crafe  très-facile  ,  &  qui  fe  fait  pour  ainfi  dire  néceffai- 
rement  Doublan  ,  belles  fources.  Il  croît  de  bon  vin  dans  ce  Village. 

D  O  N  P  R  É. 


Au  pied  d’une  colline;  fon  Églife  efl  au-deffus.  Tout  près  du  Village,  on  trouve  une  faigne  ou 
marais  qui  en  rend  la  fortie  difficile  quand  il  a  plu.  Don  ,  élévation.  Brai ,  Bré  ou  Pré ,  terrein 
aquatique. 

D  O  R  T  A  N. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Bienne.  Dot  ,  embouchure.  Tan ,  rivière, 

D  0  U  R  N  O  N. 

Voyez,  Lemui. 

D  O  Y  E. 

Entre  deux  rivières.  Dy  ,  deux.  Wy  ,  prononcez  Oy ,  rivière. 

D  U  R  N  E. 

Sur  une  efpèce  de  platte-forme  terminée  en  pointe  ,  environnée  de  coupures  hautes  &  roides  ; 
comme  de  foffés  de  tous  côtés ,  excepté  un  petit  efpace  ,  qui  ,  n’étant  pas  coupé  ,  fert  d’avenue  pour 
y  aborder.  Le  Château  efl:  à  la  pointe  de  la  platte-forme  ;  le  Bourg  touche  le  Château.  Duryn  ,  Durn, 
bec  ,  pointe. 

È  C  H  E  N  A  N  S. 

Au  bord  d’un  étang  formé  par  une  rivière.  Èche ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

ÉCOLE .  . 

Près  d’une  fontaine  abondante ,  qui  fort  d’une  petite  caverne.  E  ,  fontaine.  Col ,  caverne. 

É  N  A  N  S:  y 

Les  Énans  font  deux  Villages  fitués  au  bord  du  Lougnon.  Nant ,  rivière.  An ,  en  compofition 
En  ,  près. 

E  N  N  O  I. 

Il  touche  le  Doubs.  An,  en  compofition  En,  près.  Wi ,  prononcez  Oi,  rivière. 

É  P  E  N  O  L 

Sur  une  élévation  près  d’une  noue.  Pen  ,  élévation.  Nwy  ,  prononcez  Noy  ,  eau. 

É  P  E  U  G  N  E  I. 

Près  d’une  élévation.  Peu ,  élévation.  Nés ,  près.  £ ,  paragogique. 

É  P  R  E  L. 

Dans  une  prairie  près  d’un  ruiffeau.  É  ,  eau  ,  ruiffeau.  Prel  ,  pré  ,  prairie. 

......  -  ,  .  ,  .  ; .  ;  ' .  ; .  ’ .  :r.  "■  ’  '  •  ",rf  (FTitl 

E  S  C  H  A  L 

Ec  H  A  y  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle;-ci. 

;  •  '  '  '  -d-  -  (i-  J£  > 

E  S  C  L  A  N. 

A  u  bord  d’un  ruiffeau.  Clan  ou  Tfclan  ,  Efclan ,  bord  de  rivière  ou  de  ruiffeau,' 


ESCLANGEO  T. 

D  i  m  i  N  u  t  i  s  du  nom  d’Efclan  dont  il  eft  voifîn. 


ESC  LEUX 
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E  S  C  L  E  V  X. 

Au  bord  de  la  Loue.  Voyez,  Efclan. 

ÈCHENAN  S. 

A  u  bord  d'un  étang  formé  par  une  .  rivière.  Éche  ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

ESCRILLE  ou  Ê  C  R  I  L  L  E. 

t 

Village  où.  eft  la  fource  d’une  petite  rivière.  Au-delTus  d’une  élévation  on  voit  un  creux  d’eau 
d’environ  60  pieds  de  circonférence  ,  dont  on  n’apperçoit  point  le  tond.  De  ce  creux  fort  la  petite 
rivière  dont  on  a  parlé.  Es,  article.  Créa,  en  composition  Crey  ,  creux.  Le ,  eau, 

t 

estrabonne. 

Près  de  trois  fontaines.  Es ,  article.  Tre ,  trois.  Bon ,  fontaines. 

f  c,  ‘  •  ‘ 

ES  TREPIGNE  Y. 

St  erpiniacvm  dans  des  Chartes  du  treizième  fiécle.  Ce  Village  eft  près  d’une  terre  blanche  a 
dont  on  fait  une  grande  quantité  de  vaiftelle.  Ter ,  terre.  Pin  ,  blanche.  S  article. 

E  S  T  U. 

Il  y  a  une  magnifique  fontaine ,  qui ,  tout  en  naiflant ,  forme  un  gros  ruilTeau.  Het ,  abondante.  T> 
prononcez  U  ,  fource.  Hetu  ,  fource  abondante. 

Ê  T  A  L  A  N. 

'  Étoit  autrefois  un  Château  fort  de  l’Archevêque  de  Befançon.  Tal  ,  Talan ,  Forterefte.  E,  ar¬ 
ticle. 

É  T  R  A  I. 

E  s  ,  article.  Tref ,  habitation. 

Ë  T  R  E  L. 

O  N  defcend  tout  le  long  du  Village  de  Mont.  Au  bas  du  Village  il  y  a  un  petit  plain  :  on 
remonte  enfuite  un  peu  ,•  c’eft  fur  cette  monticule  ,  moindre  que  celle  où  eft  Mont ,  qu’eft  fitué  le 
petit  Village  d’Étrel.  E,  habitation  ,  Traill ,  plus  petit  &  plus  bas, 

È  V  A  N. 

Village  près  d’un  grand  étang.  Aven  ,  Évan ,  étang. 

F  A  L  E  T  A  N. 

Sur  un  ruilTeau  qui  fort  d’un  étang.  F  al ,  étang.  Tan ,  ruilTeau. 

F  A  L  L  O  N. 

Près  d’un  étang.  F  al ,  étang.  Lon  ,  habitation. 

F  AU  C  O  G  N  E  Y ,  anciennement  F  AU  C  0  N  G  N  E  Y. 

A  u  pied  de  rochers  fort  élevés.  Fawr  ,  grand.  Con ,  rocher.  Nés ,  près  :  Ou  de  Falcon  ,  Faucon; 
Les  rocs  près  defquels  eft  cette  Ville  ,  font  fort  propres  à  ces  oifeaux. 

F  A  V  E  R  N  E  Y. 

S  u  r  la  Lantenne.  Fa,  lieu.  Kern,  aulnes.  Kernay ,  aulnaye.  Le  fol  de  cette  Ville  eft  propre  pouï 
ces  arbres ,  &  il  y  en  a  encore  dans  Ton  territoire  :  on  les  y  appelle  encore  verne. 

F  A  Y. 

Près  d’un  bois  de  hêtres.  Fay ,  bois  de  hêtres. 

F  A  Y  -  BILLOT. 

Dans  un  fol  de  roc  &  de  pierre  fort  inégal.  Il  eft  tout  entouré  de  forêts  de  hêtres.  Fay  ,  fo¬ 
rêt  de  hêtres.  Billot  de  Bily  ,  roc  ,  pierre. 

F  É  D  R  Y. 

Village  fort  fale  &  fort  boueux.  Ffey  ,  fale.  Tri,  en  compofition  Dn,  habitation,' 

FERRIERE. 

Près  de  Rey  ,  eft  placé  près  de  la  Saône  qui  s’y  partage  en  deux  branches.  Ferr ,  coupure r 
partage.  Ar  ,  en  compofition  Fr ,  près. 

Ferriere,  près  de  faint  Vit,  eft  dans  un  fol  fangeux,  près  d’un  terrein  marécageux.  Fer ,  terrein 
marécageux.  Er ,  près. 

F  E  R  T  A  N. 

Sur  un  ruilTeau  qui  faute  ou  fe  précipite  du  haut  d’un  rocher.  Fer ,  fe  perdre,  fe  précipiter.  Tan; 
ruifièau,  '  ^ 
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F  L  A  G  E  Y. 

i  * 

Près  d’un  vallon  profond  8c  garni  de  rochers  efcarpcs ,  dans  lequel  paffe  un  ruilTeau.  Flag ,  vaL 
Ion.  Fi ,  ruilTeau. 

F  LANGEBOUCHE. 

F  A  1 1  N  su  &c  A  dans  une  Bulle  du  douzième  liécle  ,  eft  dans  un  terrein  tout  femé  de  petites  éléva¬ 
tions  de  roc.  Falin ,  roc.  Bocz, ,  élévation  :  Ou  F  al  in  de  F al ,  fouree.  Buca ,  qui  finit.  Il  y  a 
dans  ce  Village  une  fontaine  abondante  qui  fort  du  roc  ,  forme  un  petit  ruilTeau ,  6c  fe  perd  à 
quelques  pâS# 

F  L  E  U  R  E  Y  -  LES  -  F  AVERNE  Y, 

Sur  une  élévation  bordée  d’un  ruilTeau.  Fieu  ,  ruilTeau.  Rez, ,  bord. 


F  0  N  C  I  N  E. 

Près  d’une  abondante  fouree  ,  qui  forme  une  petite  rivière.  F on ,  fouree.  Càn  ,  belles 

FONDREMA  N. 

I  l  y  a  dans  ce  Bourg  une  fouree  très-abondante  6c  fort  large  ,  au  bas  d’un  rocher  fur  lequel  eft. 
bâti  le  Château.  Cette  fontaine  eft  la  fouree  delà  Romaine.  Fond ,  fontaine ,  fouree,  Re  ,  très,  Man, 
abondante. 

FOUCHECOUR  T. 

A  u  bord  de  la  Saône  qui  s’y  partage.  Fwle  ,  Foulch  ,  partage.  Court ,  habitation, 

FOUCHERA  N. 

II  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  que  je  crois  avoir  pris  leur  nom  de  leurs  beaux  hêtres,  Fou  3 
hêtre.  Caer ,  Chaer ,  beau. 

FOU  LENA  Y. 

Près  d’un  bois  de  hêtres.  Fou  ,  hêtres.  Len ,  bois.  Nés ,  près. 


LA  F  O  Y  E. 

Est  âcculé  par  une  élévation  contre  laquelle  il  eft.  Pouy  ou  Fouy ,  élévation, 

F  R  A  1  S  A  N. 

Au  bord  du  Doubs.  Ver ,  prononcez  Fer ,  bord.  Afan  ,  rivière. 

F  R  E  D  P  U  Y. 

Nous  tranferivons  la  belle  defeription  que  M.  Peliffon  a  faite  de  cette  merveille. 

Ce  prodige ,  connu  fous  le  nom  de  frais  puits ,  6c  qu’on  ne  peut  appeller  proprement  ni  fontaine  , 
ni  rivière  ,  ni  étang  ,  ni  gouffre  d’eau  ,  ni  torrent  ,  mais  tout  cela  enfemble ,  car  c’eft  une  petite 
montagne  ,  qui  égalant  les  plus  hauts  clochers  des  environs ,  6c  ne  biffant  fortir  d’ordinaire  qu’une  fon¬ 
taine  médiocre  par  les  côtés  du  roc  ,  vomit  6c  élance  quelquefois  à  fon  fommet  autant  d’eau  que  le 
Véfume  de  flammes  ,  par  une  ouverture  large  de  vingt  toifes  ,  profonde  de  quinze.  L’amas  ou  gouffre 
d’eau  fans  fond  ,  qui  paroiffoit  dormir  auparavant  au  bas  de  ce  puits  ,  s’élevant  en  fureur  ,  non  feule¬ 
ment  jufqu’au  haut ,  mais  lix  toifes  au  deffus  en  forme  de  gerbes  ,  ou  plutôt  de  montagne  d’eau  ,  qui 
épouvante  premièrement ,  puis  noyé  Ôc  ravage  les  campagnes  voifines ,  jufqu’à  ce  que  trouvant  un  canal 
fortuit  entre  deux  montagnes,  il  coule  déformais  comme  une  paifible  rivière  ,  ôc  le  décharge  dans  celle 
de  la  Pouilleufe  auprès  de  Vefoul. 

Fr,  de  Ffrwd  ,  torrent.  Hed  ,  jet.  Puy  ,  creux. 

F  R  E  M  O  N  D  A  N. 

V 

Entre  une  côte  8c  le  Deffoubre.  Frem  ,  Fremon ,  côte.  Tan  ,  en  compofition  Dan,  rivière. 

FRONTENA  Y. 

Il  y  a  un  Château  fort,  dont  les  murs  qui  font  très-épais,  6c  qui  ont  des  tours  de  diftance  en 
diûance  ,  fubfiftept  encore  en  partie.  Il  eft  au  deffus  d’une  montagne  fur  laquelle  il  croît  de  bon  vin. 
Fron  ,  Fortereffe  ,  Château  fort.  Ten  ,  élévation.  Voyez,  aulîî  l’étymologie  de  Frontignan  en  Languedoc. 

FROTTÉ. 

Sur  la  petite  rivièrç  qui  vient  de  Quincey.  Ffrwd  ou  Ffryçt ,  prononcez  F  rot,  rivière. 
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LA  FROUSSE. 

Dans  le  territoire  du  .Village  de  Velleclair ,  au  pied  d’une  montagne,  il  y  a  une  ouverture  dans 
■un  roc  de  quinze  à  dix-huit  pouces  de  diamètre  au  deffus ,  elle  s’élargit  dans  le  bas.  Sa  profondeur 
eft.  de  huit  à  neuf  pieds.  Le  fond  de  cette  ouverture  eft  traverfé  d’un  petit  ruilTeau  qui  fort  d’une 
fente  de  quatre’ à  cinq  pouces  de  diamètre;  il‘  fe  perd  dans  un  creux  qui  eft  vis-à-vis  dans  ce  même 
fond.  Lorfqu’il  a  plu  ,  l’ouverture  du  deffus  jette  une  colomne  d’eau  de  plus  de  la  groffeur  d’un  homme, 
qui  s’eleve  de  quatre  à  cinq  pieds  au  dellus  de  cette  ouverture  avec  tant  de  violence  ,  que  fi  Ton  jette 
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de  gros  quartiers  de  pierre  au  milieu  de  cette  colomne  pour  les  faire  tomber  dans  l’ouverture ,  cette  eau 
les.  rejette  &  les  porte  loin  de  là,  comme  fi  cetoient  des  morceaux  de  planche.  Ffrwd  ,  Froud,  torrent. 
Sev  ,  qui  s’élève.  Froujfe ,  torrent  qui  s’élève. 


F  U  A  N. 

Dans  les  anciens  titres  Fluan ,  eft  au  bord  du  Doubs.  Fieu,  ,  rivière.  An  ,  habitation. 

G  E  N  D  R  E  Y. 

Sur  une  motte.  Gen ,  élévation  ,  motte.  Tré ,  en  compofition  Dre ,  habitation. 

GENEUILLE. 

Dans  un  terrein  bas  Sc  aquatique.  Nol  ou  Nul ,  terrein  bas,  arrofé.  Ge ,  article.  Ce  Village  eft 
uommé  Genuille  dans  un  très-artcien  Pouillé. 

GÈNES . 

Près  de  plulîeurs  mares.  Gueun  ,  Guen ,  mare, 

G  E  N  E  V  R  E  U  I  L. 

A  l’extrémité  d’une  petite  pente  ,  dans  un  terrein  gras  &  bourbeux,  Gen ,  élévation.  Frai  ,  Bral  * 
terre  eraffe  &  bourbeufe. 

GENEVRE  Y. 

Sur  la  pente  d’une  côte.  La  terre  y  eft  graffe  &  bourbeufe.  Gen ,  élévation.  Brui ,  Vrai,  terre 
gralfe  &t  bourbeufe- 

G  E  N  E  Y. 

L  E  fol  de  ce  Village  eft  marécageux.  Guen  ,  mare.  Gueneg ,  Geney  ,  marécageux.  Voyez,  Genes. 

Sur  le  territoire  de  ce  Village  il  y  a  un  gouffre  qu’on  appelle  le  creux  de  Colomber  ,  dont  on 
ne  connoit  pas  la  profondeur.  Il  y  a  toujours  de  l’eau  dans  ce  creux  ,  même  dans  les  plus  grandes  fé- 

chereffes.  Après  un  jour  ou  deux  de  pluye  ,  il  jette  une  fi  grande  quantité  d’eau ,  que  l’on  a  été  obligé  de 

conftruire  de  fortes  murailles  dans  le  vallon  qui  eft  plus  bas ,  pour  lui  fervir  de  digues  ,  &  en  di¬ 
minuer  la  rapidité.  Cette  eau  va  fe  jetter  dans  un  ruiffeau  qui  fe  perd  dans  le  Doubs.  A  côté  de 

cet  abyfme  ,  il  y  a  deux  trous  orbiculaires  dans  le  roc  vif  par  où  l’on  entre ,  non  fans  quelque  danger 
de  gliffer  dans  le  gouffre ,  en  une  grande  caverne  ,  où  pendant  les  guerres  les  Payfans  fe  retiroient 
avec  leurs  effets.  Col,  caverne.  Lomber  ,  foupirail.  Les  ouvertures  orbiculaires  par  ou  l’on  defcend  dans 
la  caverne,  ont  une  entière  reffemblance  avec  un  foupirail:  Ou  Cau ,  creux.  Lam  ,  Lom ,  qui  faute,  qui 
jaillit.  Ber,  coulant  d’eau. 

GERMIGNE  Y. 

Sur  un  tertre  ou  petite  élévation  près  de  la  forêt  de  Chaux.  Ger ,  petite.  Min  ,  Mine] ,  élévation.’ 
Le  Village  de  même  nom ,  qui  eft  auprès  d’Apremont  ,  eft  moitié  fut  un  petit  coteau  ,  moitié  au  bas» 


G  E  R  M  O  N  D  A  N. 

Sur  la  pente  &  au  pied  d’une  petite  colline.  Ger ,  petite.  Mon ,  colline.  Dan  ,  habitation. 

GESIER. 

A  pris  fon  nom  de  la  grande  quantité  d’arbres  qu’il  y  a.  Guez.  ou  Gez, ,  arbre.  Gefir ,  plein  d’ar* 
bres. 

GESINCOU  RT. 

Près  d’un  marais.  Cad,  en  compofition  Ges ,  près.  Sen  ou  Sin  ,  marais.  Court ,  habitation, 

GEVIGNE  Y. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Ge  ,  article.  Aven  ou  Avin ,  en  compofition  Evin  ,  rivière.  Eviney  a 
diminutif. 

G  E  V  I  N  G  E  Y. 

Sur  une  petite  rivière.  Ge ,  article.  Evin ,  rivière.  Gey  ,  diminutif.  Voyez,  l’article  précédent. 

G  I  G  N  Y. 

Gigniacum  ,  Abbaye  célébré  dès  le  neuvième  fiécle.  On  n’y  entre  qu’après  avoir  fait  preuve  de 
Nobleffe.  Elle  eft  placée  dans  un  joli  vallon ,  fur  une  petite  rivière.  Gynny ,  vallon  :  Ou  Gui  ,  rivière, 
Gvtin  ,  diminutif.  /,  près. 

G  I  G  O  S. 

Hameau  près  du  Deffoubre.  Gi,  rivière.  Gos ,  près. 

G  I  L  L  E  Y. 

Gros  Village,  qui  a  pris  fon  nom  des  chevaux  qu’on  y  éleve,  Gvfill ,  GUI ,  cheval.  Voyez,  le 
Val  du  Sauget  dans  lequel  ce  Village  eft  fitué. 

X  ij 
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G  I  L  L  0  Y. 

A  la  même  étymologie  que  Gilley. 

G  I  V  R  T. 

A  u  bord  du  Doubs.  Il  y  a  dans  ce  Village  une  mare.  Gwi  ou  Gi ,  rivière.  Bri  ou  Vri ,  mare, 

GLAMONDA  N. 

Dans  une  campagne  toute  entourée  de  bois.  Glad  ,  territoire.  Mon  ,  entouré.  Dan  ,  bois. 

G  0  A  I  L  L  E. 

G  o  li  a  ,  Abbaye  fituée  dans  un  endroit  fort  profond  >  entre  deux  montagnes  fort  élevées  >  à  lia 
fource  d’une  petite  rivière.  Goel ,  Gol ,  endroit  fort  profond.  T ,  fource. 

GONDENA  N. 

Dans  un  vallon  :  Ce  Village  eft  traverfé  par  un  ruifleau.  Gon  ou  Gond ,  vallon,'  Nant  ,  ruifleaui 

G  0  N  S  A  N. 

D  ans  une  enfonçure  au  bas  d’un  bois.  Gonfan ,  enfoncé. 

G  0  U  X. 

Près  de  Dole.  Il  y  a  une  belle  fource  qui  forme  un  ruiflfeau.  Gouer ,  Cour  ,  ruifleau.  Ou  Gon,  fo-. 
rêt.  Il  eft  au  bord  de  la  forêt  de  Chaux. 

G  0  U  X. 

Près  de  Vercel.  Il  y  a  une  fontaine  qui  forme  un  ruifleau.  Voyez,  l’article  précédent. 

G  0  U  X. 

Près  de  Bartran  ,  près  d’une  mare.  Gourd  ,  dormante.  On  fous-entend  eau, 

G  R  A  C  H  0  T. 

Au  milieu  d’une  montagne  ,  autrefois  toute  couverte  de  bois.  Grah  ,  montagne.  Chot  ,  bois. 

GRANDFONTAINE. 

L  A  Légende  de  faint  Germain  ,  Archevêque  de  Befançon  ,  appelle  ce  lieu  Grandifons ,  &  lui  donne* 
le  titre  d  ’Oppidum.  Il  a  pris  fon  nom  de  fa  fontaine  abondante.  Grand  ,  abondante,  F  on,  fontaine. 

GRANDNOI  R. 

Voyez  Annoire  ,  qui  eft  l’ancien  nom  de  ce  Village. 

GRATTER  L 

Sur  une  petite  élévation.  Grat  ,  élévation.  Gratteri ,  diminutif. 

GRAY. 

Gravicum  Castrum  dans  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  Bcfe.  Cette  Ville  (  j’emprunte  les 
paroles  de  M.  Peliflfon  )  eft  aflife  fur  une  colline  au  bord  de  la  Saône  ,  fleuve  grand  &  large ,  d’un 

cours  ordinairement  lent ,  mefuré  ,  paifible  &  tranquille . &  non  feulement  très  -  aimable  par  lui- 

même  ,  mais  qui  communique  prefque  fa  beauté  à  tous  les  lieux  où  il  pafle.  La  campagne  aux  envi¬ 
rons  eft  également  fertile  &  agréable.  La  Ville  eft  moindre  ,  mais  plus  gaye  de  plus  riante  que  Dole. 
Gradig  ou  Gradic ,  agréable ,  qui  plaît. 

G  R  E  D  I  S  A  N. 

Sur  un  coteau.  Il  y  a  une  belle  fource.  Gradd ,  en  compofition  Gredd  ,  élévation,  Thls ,  en  com- 
polition  Dhis ,  belle.  San  ,  fource. 

GRESSOUX. 


Sur  une  éminence.  Grech  ou  Grès ,  éminence.  Hws ,  prononcez  Hons ,  habitation. 

GREUCOU  R. 


Au 
Cour , 


bord  de  la  Romaine  qui  s’y  partage, 
rivière, 

G  R 


Grau ,  en  compofition  Greu ,  partage.  Cm ,  prononcez 

O  S  0  N. 


A  u  milieu  de  ce  Bourg  il  y  a  un  creux  vafte  &  profond  d’eau  falce  , 
autrefois.  Crau  ou  Grau ,  creux.  Son ,  fel. 


dont  on  faifoit  du  fel 


G  R  U  S  S  E. 

Pr  è  s  d’une  fource  fort  abondante  ,  qui  fort  d’un  roc  excavé.  Grau ,  roc,  Sao ,  fource. 
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G  U  Y  A  N  S. 

Diminutie  de  Gui  nom  appellatif  d’habitation. 

x  GY. 

Judicum  dans  les  anciennes  Chartes,  étoit  autrefois  une  place  très-forte.  Gu,  très.  bichon  ,  Fort 
Forterefle.  Cette  Ville  a  été  auflï  appellée  Giacum  dans  des  titres  du  douzième  fiécle.  Iamn  ou 
Giacoun ,  ForterefTe. 

H  É  B  É. 

Il  n’y  a  ni  fource ,  ni  fontaine.  Heb ,  fans.  E ,  eau. 

H  O  T  E  R  I  V  E. 

Dans  un  vallon  environné  anciennement  de  la  forêt  d’Oifelay.  Hot ,  forêt.  Riv ,  rive. 

H  O  U  T  E  A  U. 

r  ■■  «J 

A  u  bord  du  Drugeon.  Aut ,  Ont ,  bord.  Eau ,  eau ,  rivière. 

H  U  G  I  E  R. 

4 

Près  d'un  ruifleau.  W ,  eau  ,  ruilfeau.  Ger  ,  près. 

JA  L  LERANGE. 

A  mi-côte.  Gall ,  Jall ,  élévation ,  côte.  Ran ,  moitié. 

J  E  U  R  E. 

Villa  Jv  r  en  s  iu  m  dans  un  Auteur  du  cinquième  fiécle  ,  ainfi  appellée  du  Mont  Jura  dans  le* 
quel  il  eft  fitué. 

IGNE 

Sur  un  ruifleau.  len  ,  In,  ruifleau.  I,  près. 

/  L  L  A  I. 

Près  d’un  lac  où  il  y  a  une  petite  Ifle.  Il ,  Ifle.  Llay  ,  petite. 


I  O . 

t 

Village  au  bord  du  Lougnon.  7iy,  prononcez  Io ,  rivière. 

JONVELLE. 

Est  près  d’un  grand  efpace  tout  femé  de  rocs.  Il  efl:  même  en  partie  fitué  fur  des  rochers.  Gon  ou 
Ion  ,  roc.  Velle ,  habitation  :  Ou  Ion ,  rivière.  Il  efl  au  bord  de  la  Saône. 

JOUE. 

I  l  y  a  une  fontaine  qui  forme  un  ruifleau.  /w  ,  prononcez  J  ou ,  ruifleau,’ 

J  0  U  G  N  E. 

A  l’extrémité  d’un  roc  élevé  du  côté  de  la  Suifle,  Gon  ou  Jon ,  roc.  Nech  ou  N'es  élevé. 


J  0  U  X. 

Ce  Château  (  Je  copie  M.  Peliflon  )  fans  contredit  le  plus  fort  qui  foit  aujourd’hui  dans  la  Pro^ 
vince ,  eft  affis  fur  la  pointe  d’un  haut  rocher  ,  &  repréfente  avec  lui  une  pyramide  ,  tant  par  fa  petitefle 
que  par  fon  élévation.  Juch  ou  Jus ,  Jous  ,  élevé.  Ce  Château  touche  une  forêt  de  fapins,  d’où  il  peut- 
aufli  avoir  pris  fon  nom.  /pp ,  prononcez  Iou  ,  fapins. 

I  S  S  A  N. 

Sur  une  petite  rivière.  Ijf,  rivière.  An  ,  diminutif. 

J  U  A  N  S. 

A  une  courbure  de  la  Seille,  Iw ,  rivière.  Ane ,  Ans ,  courbure. 

J  U  S  S  E  Y. 

Près  d’une  grande  &  très-fertile  prairie.  Jus  ,  herbe.  Jujfeg  ,  Juffey  ,  abondant  en  herbe  :  Ou  1x9 , 
eau.  Sab ,  en  compofition  Seh  ,  dormante.  Il  eft  près  d’un  marais  qui  pafloit  autrefois  pour  impratiquable. 

LA  BARRE .  * 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  près  du  Doubs,  l’autre  près  du  Lougnon,  tous  deux  fur 
une  élévation.  Bar,  élévation. 
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LA  BORDE. 

Borde ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celui-ci.  La,  article, 

LA  GRAND'  COMBE. 

D  Ans  une  longue  vallée.  Combe ,  vallée. 

LAIS. 

A  ü  bord  du  Doubs.  Llaith ,  rivière. 

LA  LOGE. 

LOG  ,  nom  appellatif,  devenu  propre  de  celui-ci. 

LA  L  O  Y  E. 

Logia  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle.  De  Log.  Voyez,  l’article  précédent,’ 

L  A  M  B  R  E  Y. 

Dans  un  terrein  bas ,  fort  fangeux  ,  plein  de  marais.  Lan ,  terrein.  Br  ai ,  aquatique; 

LANTENNE. 

Sur  un  ruifleau.  Lliant ,  rivière.  Llianten ,  diminutif. 

LARD  ERE  T. 

Sur  le  penchant  d’une  colline,  près  d’un  bois.  Lar  ,  habitation.  Dure,  en  compofition  Derc  3 
près.  Het ,  bois. 

L  A  R  I  A  N. 

%  •% 

C  e  Village  eft  prefque  entouré  du  Lougnon  ,  qui  y  fait  un  fer  à  cheval.  Lor ,  Lar ,  tortuofité,' 
Ien  ,  rivière. 

L  A  R  N  0  D. 

Au  fommet  d’une  montagne,  d’où  l’on  découvre  cinquante-deux  Villages.  Lar,  pointe ,  cime,  Noâ  ' 
élévation.  » 

LA  SAIGNE. 

P  r  à  s  d’un  marais  ou  terrein  aquatique  ,  qu’on  appelle  Saigne  dans  nos  montagnes.  San  ,  Sen  ,  marais» 

LA  S  A  I  G  N  0  T  E. 

Diminutif  de  Saigne.  Voyez ,  l’article  précédent.  Ce  Village  eft  près  d’une  fontaine  qui  fait  une 
efpèce  de  marais  autour  du  badin  dans  lequel  elle  fe  décharge. 


LA  S  A  R  R  A. 

Au  pied  d'une  montagne.  San,  Serr ,  montagne.  La,  article. 

LE  L  A  T  O  1. 

Près  de  deux  étangs  ou  petits  lacs.  Laith  ,  Lath  ,  étang,  lac.  Twy  ,  prononcez  Toy ,  deux, 

LAVAL. 

Dans  une  vallée.  Val ,  vallée.  La  ,  article. 

L  A  V  A  N. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  au  bord  de  la  Loue  ,  l’autre  au  bord  d’une  petite  rivière, 
ou  gros  ruifleau.  Le ,  près.  Av  an ,  ruifleau  ,  rivière. 

LAVENCI  A. 

Près  de  la  Bienne.  Voyez,  Lavan.  Dy ,  en  compofition  Zy ,  habitation. 

LAVANGEO  T. 

Diminutie  de  Lavan  dont  il  eft  voifin  ,  comme  qui  diroit  petit  Lavan. 

LAUCONNUM. 

Aujourd’hui  faint  Lupicin  ,  connu  par  un  fameux  Monaftére  ,  que  le  Saint ,  dont  il  porte 
à  préfent  le  nom,  y  bâtit  dans  le  cinquième  fiécle.  Le  fol  de  ce  Village  eft  de  roc.  Llawr  /  fol. 
Con  ,  roc, 

LAVERN  A  Y. 

Dans  un  terrein  aquatique  fort  propre  aux  aulnes,  nommés  Vern  en  Celtique.  Vernay ,  aulnaye, 
Jud  }  article* 


i6j 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

L  A  V  1  G  N  E  Y 

S  u  R  un  ruifleau  ou  petite  rivière.  L ,  article.  Aven ,  Av  in ,  rivière.  Aviney  ,  diminutif. 

L  A  V  I  G  N  Y. 

A  la  fource  d’un  ruifleau  ou  petite  rivière.  Voyez,  l’article  précédent. 

L  A  V  I  R  O  N. 

V  ANs  une  grande  plaine.  Lav ,  plaine.  Rom ,  grande. 

LA  L  A  V  O  T  T  E. 

Il  n y  a  en  plufieurs  endroits  de  fon  terroir  que  l’épaifleur  de  terre  pour  lever  le  fillon  ;  plus  bas 
ion  ne  trouve  que  de  la  lave.  On  appelle  ainlî  en  Franche-Comté  une  pierre  qui  fe  leve  par  écailles 
plates.  Lav  ,  plat.  On  fous-entend  pierre. 

L  E  M  U  Y. 

P  R  e  s  d  une  fource  ou  1  eau  faute  en  fortant.  Cette  fontaine  perd  une  partie  de  fes  eaux  dans  la 
terre  ,  a  quelque  diftance  de  fa  fource.  De  1  autre  partie  elle  forme  un  ruifleau  qui  pafle  tout  près  de 
Dournon  ,  Ôc  qui  ,  à  un  coup  de  fufil  de  ce  Village  ,  fe  perd  dans  la  terre,  Larti  ,  en  compofition 
Lm  ,  qui  faute.  Wy  ,  eau.  Dour ,  eau.  Non  ,  qui  s’enfonce  ,  qui  fe  précipite. 

L  E  S  S  E  Y. 

Au  bord  du  Doubs,  au  pied  de  plufieurs  rochers.  Lecb  ou  Les,  rocher.  Et,  rivière. 

L  E  U  G  N  E  Y. 

A  l’extrémité  de  ce  Village  il  y  a  une  fource  qui  forme  d’abord  un  petit  étang.  Euh,  Leni)  » 
étang.  Nés ,  près. 

levier. 

D  Ans  mie  vafte  plaine.  Lav  ,  en  compofition  Lev  ,  plaine.  Hir ,  grande ,  vafte. 

L  E  Z  A  T. 

Pç.ès  de  la  Bienne.  Lez, ,  rivière.  At ,  près. 

L  I  A  U  F  F  A  N. 

Dans  un  Pays  de  boue  6c  de  marais.  Liions  ,  abondance ,  grande  quantité.  Fancq  ,  boue. 

L  I  È  L  E. 

Gros  Village  tout  rempli  de  fontaines.  Liex  ,  eau.  Ly  ,  abondance. 

L  I  S  L  E. 

Dans  une  Ifle  que  forme  le  Doubs.  L  3  article.  Ile ,  Ifle. 

LA  L  I  Z  E  R  N  E. 

C  F.  Village  a  du  côté  du  levant  une  lizière  de  rochers ,  qui  s’étendent  du  midi  au  feptentrion  , 

6c  forment  entre  eux  un  étroit  vallon  rempli  de  fapins  ,  qu’on  appelle  la  Com botte  aux  fapins. 

(  Combatte  ,  diminutif  de  combe ,  vallée.  )  Dans  ce  vallon  il  y  a  une  fontaine  renommee  par  l’excel¬ 
lence  de  fon  eau  ,  qu’on  nomme  la  fontaine  de  Goda*  (  God  }  bonne.  A  ,  eau.  )  Liz, ,  lizière.  Arn , 

en  compofition  Ern  ,  roc. 

L  O  D. 

Dans  une  gorge  fort  ferrée  entre  deux  montagnes ,  dans  laquelle  ce  Village  eft  tellement  cache  . 
qu’il  n’ell  vu  que  lorfqu’on  y  eft.  Lloc  fignifie  un  paflàge  fort  (erre  ,  6c  Lioches  une  cachette.  On  de- 
vroit,  en  écrivant  le  nom  de  ce  Village  ,  le  terminer  par  un  C. 

L  O  M  O  N  T. 

Village  ainfi  appelle  de  la  montagne  du  Lomont  dans  laquelle  il  eft. 

longechaux. 

Près  d’un  gouffre  où  l’eau  d’une  ravine  fe  perd  ;  ce  gouffre  eft  dans  un  bois  qui  touche  ce  Vil¬ 
lage.  Lyangc ,  prononcez  Longe  ,  engloutiflement ,  gouffre.  Chod ,  bois. 

L  0  N  G  V  Y. 

Près  du  Doubs  6c  d’un  marais.  Lenn ,  Lonn ,  marais.  Gv?i ,  rivière. 

LON-  LE  -SAULNIE  R. 

Ledo  dans  les  anciens  monumens ,  près  d’une  mare.  Llaith  ou  Laid ,  mare,  Cette  mare  étant  falée» 
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on  a  ajouté  à  Ledo  S  dinar  m  ,  qui  fignifie  falée.  Lon  de  Loin  eft  un  terme  fynonime  à  Llaith  ,  qui 
fignifie  également  mare. 

L  0  R  A  Y. 

% 

Sur  un  fol  de  roc.  Lato ,  fol.  Rech ,  roc.  Il  y  a  près  de  ce  Village  un  rocher  élevé  qui  eft 
coupé  au  milieu  ,  qu’on  appelle  la  Roche-Barchie.  Barch ,  coupé.  Il  y  a  aulli  un  creux  en  terre  yafte 
&  profond ,  qu’on  appelle  le  Po  de  Loray.  Pod ,  creux  ,  profondeur. 

L  0  U  G  R  E. 

Sur  une  rivière.  Zw  ,  prononcez  Lon  ,  rivière.  Gcr  ,  par  tranfpofition  Gre ,  près, 

L  O  U  L  A  N. 

Village  où  il  y  a  plufieurs  ruiffeaux.  Luh  ,  Louh  ,  eau.  Laun ,  Lan ,  plein. 

LOUVERO  T. 

Près  d’une  petite  montagne  ,  au  bord  d’un  ruilfeau.  Luh  ,  Louh  ,  eau  ,  ruilTeau,  Ber  ,  Ver,  mon¬ 
tagne.  Verot  ,  diminutif.  „ 

6  EURE. 

Lu  d  er  a  ,  Lutera ,  Abbaye  célébré  fondée  par  faint  Deile  ,  Difciple  de  faint  Colomban.  Elle 
eft  placée  au  bord  d’un  petit  lac  formé  par  une  fource  abondante  qui  eft  au  fond.  Cette  Abbaye  a 
occalionné  la  fondation  d’une  Ville  allez  confidérable.  Luh  ,  lac.  Byoyre ,  prononcez  Doyre  ,  fource. 
Luhdoyer  ,  Luhder ,  fource  qui  forme  un  lac  ;  de  ce  lac  fort  une  rivière  qui  forme  une  Prefqu’ifle ,  dans 
laquelle  eft  l’Abbaye  de  Lure  ,  ce  qui  fournit  encore  une  étymologie  fort  naturelle.  Luh  ,  lac.  Ber  „ 
rivière  :  Ou  Lw ,  eau.  Bar ,  en  compofition  Ber ,  qui  entoure. 

L  U  S  A  N  S. 

Dans  un  vallon.  Il  y  a  une  belle  fource  qui  forme  un  ruilfeau,  qui  fe  joint  à  un  autre  rniffeau 
au  bas  du  Village.  Z-w  ,  eau,  ruilfeau.  Ban  ,  en  compofition  San  ,  vallon.  Voyez.  Luzan. 


L  U  X  E  U  I  L. 

Lu  x  0  v  iu  M.  Il  y  a  des  eaux  chaudes  fort  eftimées.  Les  Romains  y  avoient  bâti  des  bains  pu¬ 
blics  ainfi  que  nous  l’apprend  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Colomban.  Ce  faint  Religieux  occafionna 

la  renailfance  de  la  Ville  de  Luxeuil  que  les  Barbares  avoient  détruite ,  par  la  fondation  d’une  célébré 

Abbaye.  LIuq  3  chaude,  Sxoy  ,  eau. 

*  LUZAN. 

Dans  un  vallon  au  milieu  du  Village,  il  y  a  une  fontaine  qui  forme  un  petit  ruilfeau  ,  qui  va  fe 
jetter  dans  un  étang  qui  eft  un  peu  plus  bas  dans  le  meme  vallon.  Lw  ,  eau ,  ruilfeau.  Luh  ,  étang. 
Ban  en  compofition  Z  an  ,  vallon. 

M  A  G  N  L 

Nom  appellatif  d’habitation  devenu  propre  de  celle-ci. 


M  A  L  A  N. 

Près  de  rochers,  au  pied  defquels  flotte  le  Lougnon.  Mal,  roc.  An,  rivière, 

M  A  L  A  N  G  E. 

Sur  une  petite  élévation.  Mal ,  élévation.  Malan  ,  diminutif.  Ge ,  terminaifon  indifférente  commun? 
dans  cette  Contrée. 

M  A  L  A  N  S. 

Près  d’une  petite  rivière.  Ma,  à  la,  Lan,  riviere. 

\  M  A  L  B  R  A  N. 

A  u  deffus  d’une  montagne  ;  il  y  a  une  belle  fource.  Mal ,  fource.  Bran  ,  montagne; 

MAIL  L  E  R  0  N  C  0  U  R. 

Près  de  la  fource  du  Drugeon.  Mal,  fource.  Ron ,  rivière.  Court,  habitation. 

M  A  I  L  L  E  Y. 

Son  territoire  eft  fi  rempli  de  cailloux  ,  qu’on  s’étonne  que  fes  champs  puiffent  produire  du  fro¬ 
ment.  Mal  ,  pierre.  Malle  g  ,  Malley  ,  pierreux. 


M  A  L  L  A  N. 

Près  d’Ornans  ,  dans  une  prairie  fur  un  ruilfeau,.  Mao  ,  prairie,  Lan ,  ruilfeau. 


mamirolle 
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MAMIROL  LE. 

* 

Près  de  ce  Village  il  y  a  une  fontaine  qui  a  fa  fource  dans  une  petite  mare  d’eau  ,  &  qui  fe 
perd ,  après  l’avoir  traverfée  ,  dans  une  ouverture  qui  eft  à  l’extrémité  de  cette  mare.  Alam  ,  fource. 
Merol  ,  Aîirol ,  qui  fe  perd. 

MANDEURE. 

EpOmanduodvrum  dans  les  Tables  de  Peutinger  ,  étoit  autrefois  une  Ville  confidérable.  Le 
grand  nombre  d’anciens  monumens  qu’on  y  a  trouvés  ne  permet  pas  d’en  douter.  On  y  a  déterré 
cette  année  1753  la  ftatue  d’un  druyde  fort  bien  confervée  ,  qu’on  a  envoyée  à  M.  l’Archevêque  de 
Befançon.  Le  nom  de  cette  Ville  nous  fait  connoître  qu’on  y  dreffoit  bien  les  chevaux.  Epo  ,  chevaux, 
Man,  bien.  Tueddu  ,  en  compofition  Duedda  ,  dreffer.  Yoyex,  Yvrée  en  Piémont. 

MANSENAN  8. 

I  l  y  a  fept  fontaines  dans  ce  Village  qui  forment  un  ruiffeau  d’une  eau  claire  &  vive.  Man  ,  fon^ 
taine.  Seih  ,  fept.  Nam  ,  ruiffeau. 

M  A  Nm  S  E  N  A  N  8. 

P  r  fe  s  de  Meiche  ,  eft  fitué  fur  la  pente  d’un  vallon.  Mans ,  habitation.  Nant  ,  vallon. 

MANTOCHE. 

Près  de  carrières  fort  abondantes  de  pierres  trouées ,  bonnes  pour  bâtir.  Alaen  ,  Man  3  pierre.  Twcc , 
prononcez  Tocc  ,  trouée. 

M  A  N  T  R  T. 

D  ans  une  coupure  ou  vallon  au-delfus  d’une  montagne  couverte  de  vignes,  Mantr  ,  coupure.  T% 
habitation. 

M  A  N  Y. 

D  F.  Man  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  A  R  A. 

Sur  un  ruiffeau.  Mer,  ou  Mar  ,  ruiffeau.  A,  près. 

MARCHAI]  X 

'A  u  bord  d’un  bois.  Mars ,  bord.  Chod  ,  bois. 

MARGILLE  Y. 

Peu  éloigné  d’une  forêt  qu’il  touchoit  autrefois.  Marg  ,  bord.  Lay  ,  Ley  ,  forêt. 

M  A  R  I  G  N  A. 

Dans  les  anciens  titres  Marigny,  a  fon  Château  fur  un  tertre.  Le  Village  eft  au  bas  près  d’un® 
petite  rivière.  Mar  ,  tertre.  Ien  ,  In  ,  rivière.  I ,  près. 

MARIGNY. 

Près  d’un  grand  lac.  Mar ,  lac.  En ,  In ,  long.  I,  près. 

M  A  R  N  A  Y. 

Sur  le  Lougnon  ,  près  d’une  marnière.  Marn,  marne.  Marnay ,  marnière* 

M  A  R  N  0  Z. 

A  u  pied  d’une  côte.  Marn  ,  élévation  ,  côte.  Os ,  près. 

M  A  R  P  A  I  N. 

A  u  bas  d’un  coteau  de  roc.  Mar ,  roc.  Penn  ,  élévation. 

MARVELISE* 

Près  d’une  mare.  Marv ,  morte.  Lis ,  eau. 

MASEROLE. 

Sur  la  pente  d’une  petite  montagne.  Ma  ,  à  la.  Serr ,  montagné.  Serai ,  diminutif, 

M  A  T  E  N  A  Y. 

A  u  bord  de  la  Cufance  ,  qui  eft  une  petite  rivière.  Mar  ,  bord.  Tan ,  riviere.  Tenay ,  petite 
vière. 

M  A  U  P  R  E. 

Sur  une  élévation  ifolée  entre  deux  prairies.  Man ,  élévation,  Pré ,  pré. 
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On  voit  pat 

les  plus  anciens 
titres  qu’il  y  a 
toujours  eu 
beaucoup  de 
vignes  à  Me  • 
noiey. 


M-  E  I  C  H  E. 

Autrefoi  s  Mâche  ,  Bourg  fitué  dans  un  vallon  ,  eft  arrofé  par  un  ruifleau  8c  cinq  ou  fix 
Fontaines.  Mach  ,  vallon  :  Ou  Ala ,  abondante.  Aches  ,  eau.  Près  de  Meiche  il  y  a  une  montagne  toute 
couverte  de  fapins ,  excepté  du  côté  du  Bourg  qui  s’appelle  Montjoye.  C’eft  Mont ,  montagne,  (jouet 
ou  Jouet ,  forêt  :  Ou ,  fi  l’on  veut  ,  Iv?  ,  Ion ,  fapin.  Iouet  ,  couverte  de  fapins. 

M  Ê  N  A  L. 

Sur  8c  au  pied  d’une  côte.  Il  y  a  deux  ou  trois  fources.  Man,  en  compofition  Men  ,  fource. 
Al ,  côte. 

MEN  E  S  T  R  U, 

Sur  une  montagne  fertile  en  bons  vins.  Menez,,  montagne.  Tnt ,  fertile,  abondante. 

MENEZ. 

Est  fitué  au  pied  d’une  montagne.  Menez, ,  montagne. 


M  E  N  0  Th  E  Y. 

Sur  uné  côte  toute  couverte  de  vignes.  Men  ,  montagne.  Ot ,  vin.  Oteg  ,  Otey  ,  vineufe  ,  abon¬ 
dante  en  vins. 

MENOVILLE. 

Sur  la  pente  d’une  côte.  Men  ,  montagne ,  côte.  Wl ,  prononcez  Oui ,  habitation. 

MENOU  X. 

C  E  Village  eft  nommé  Manaore  dans  les  aéles  de  faint  Attaléne.  Il  eft  .dans  un  terrein  bas  entoure 
de  petites  collines!*  Il  y  palfe  un  petit  ruiffeau.  Mam  ,  colline.  Or ,  bord.  Maneor  ,  bordé  ,  entouré  de 
collines:  Ou  Alan,  petit.  Or,  ruifleau. 

M  E  R  C  E  Y. 

Au  bord  d’un  bois.  Afars  ,  en  compofition  Aiers  ,  bord,  Hat,  en  compofition  Hei ,  bois.  Ce  Vil¬ 
lage  eft  nommé  Marcey  dans  un  ancien  Pouillé. 


MÈRE  Y. 

Près  de  Bonnay ,  a  une  fource  fi  abondante  quelle  forme  un  ruifleau.  Mérey  ,  près  de  Montron  4 
a  de  meme  une  belle  fource.  Mer ,  fource. 

M  E  R  S  U  A  Y. 

Sur  la  Lantenne  ,  au  bord  d’une  prairie.  Mars ,  en  compofition  Mers ,  bord.  Vaes ,  prairie. 


M  E  S  M  A  Y. 

Ce  Village  eft  fitué  au  pied  d’une  colline  en  pente,  &  vient  aboutir  fur  une  belle  8c  vafte  cam¬ 
pagne  arrofée  par  la  Loue.  A4aes  ,  campagne.  Mai ,  habitation. 

M  É  T  A  B  I  E  Z. 

Dans  une  prairie  arrofée  d’un  ruifleau.  Maeth ,  prairie.  Biez,  ,  ruifleau. 

\ 

M  Ê  Z  I  E  R  E. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  Mez, ,  AIez,er ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de 
celle-ci. 

M  I  É  GE. 

Dans  un  vallon  entre  deux  petites  rivières.  AU ,  milieu ,  entre.  Eg ,  rivière. 


M  I  É  R  Y. 

C  E  Village  a  une  carrière  de  marbre  noire  tacheté  de  blanc.  Il  eft  appellé  Madriacnm  dans  un 
titre  du  douzième  fiécle  ,  d’où  l’on  a  fait  Marriacum  dans  un  titre  un  peu  moins  ancien.  Aladrn  ,  en 
compofition  Madri ,  tachetée.  Acon  ,  pierre. 

M  I  G  E  T  T  E. 

Abbaye  foridée  pour  des  Demoifelles  par  la  Princefle  Marguerite,  fille  de  Hugues  IV,  Duc  de 
Bourgogne  ,  veuve  de  Jean  de  Chalon  ,  Baron  d’Arlay.  Adyged  ou  Myget  ,  liluftre ,  Noble.  On  voit  par 
là  que  cette  Abbaye  a  tiré  fon  nom  de  la  qualité  des  perfonnes  pour  qui  elle  a  été  fondée. 

M  IGNOVILLER  S. 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  fources.  Alen  ,  Min ;  fource.  Ailnan  plurier.  Fillers ,  habitation. 
Il  y  a  près  de  ce  Village,  une  carrière  de  marbre  de  couleur  olivâtre. 
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M  I  N  0  I  L  E. 

Il  eft  dans  un  petit  vallon  entre  deux  hautes  montagnes.  Il  y  pafle  un  petit  ruilTeau.  Min  »  entre»’ 
Uhel ,  Ohel,  montagne. 

M  I  O  N. 

M 1 0  N  ,  petit.  Voyez,  Bihan  ,  Villerlhufon  ,  Courboufon. 

M  I  "R  E  B  E  L. 

Sur  la  cime  de  roc  d’une  montagne ,  dont  le  Dain  lave  le  pied*  Mir  ,  eau.  rivière.  Bel ,  roc  » 
cime  ,  montagne.  Voyez,  la  Loire. 

M  I  S  E  R  E  Y. 

Sur  une  élévation  ,  au  pie4  de  laquelle  pafle  un  ruifleau.  Mv) ,  en  compofition  My ,  ruifleau.  Serr  t 
Serey  ,  élévation. 

M  O  F  F  A  N. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  l’un  &  l’autre  dans  un  terrein  marécageux.  Morfa  ,  marais.  Mor* 
fan  ,  Moffan ,  marécageux. 

MO  I  M  A  E 

Sur  une  élévation  ,  au  pied  de  laquelle  eft  une  prairie.  Moyl ,  élévation.  Maes  ,  prairie. 

M  0  I  R  A  N. 

Ma  u  ri  an  a  dans  la  Vie  de  faint  Marin  ,  qui  vivoit  au  huitième  fiécle  ,  eft  fitué  près  d’un  haut 
rocher  fur  un  ruifleau.  Mor ,  roc.  Ien ,  ruifleau. 

M  O  I  R  O  N. 

S  u  R  la  pente  d’une  côte.  Il  y  a  quantité  de  fources  dans  ce  Village.  Moi ,  eau.  Rott ,  quantité» 
abondance. 

M  0  I  S  S  E  Y. 

Ce  Village  touche^à  une  prairie  aflez  grande  qui  eft  entre  deux  bois,  Moei ,  prairie.  Say  j  en 
'compofition  Sey  ,  bois. 

M  O  L  A  M, 

# 

Sur  une  élévation.  Mol ,  élévation.  Ham ,  habitation. 

M  0  L  A  Y. 

Dans  un  fol  fort  fangeux.  C’eft  la  même  étymologie  que  Baulay.  L’M  &  le  B  fe  fubftituant  ré-3 
ciproquément. 

M  O  L  E  T. 

Près  d’une  grande  mare.  Mol  ,  grande.  Llaith  ,  mare. 

M  0  L  I  N. 

Nommé  Mediolanum  dans  un  Diplôme  de  Rodolphe  ,  eft  fitué  dans  une  grande  plaine  fort  fer¬ 
tile.  Mad  ,  en  compofition  Med  ,  fertile.  Llan  ,  fol,  terroir.  Voyez,  Milan  en  Italie. 

M  0  N. 

Près  de  Thoraife.  Ce  Village  eft  au  bord  du  Doubs,  à  l’extrémité  d'une  courbure  que  fait  cette 
rivière.  Il  y  a  dans  cet  endroit  une  fource  abondante.  Mon  ,  lignifie  courbure  de  rivière  &  fource* 
Voyez,  la  Loire. 

MONBA  RRE  Y* 

E  N  partie  fur  un  coteau  ,  en  partie  au  bas.  Dans  l’endroit  où  la  forêt  de  Chaux  ,  quittant  la  ligne 
droite  qu’elle  a  fuivie  jufques  là  ,  s’avance  jufqu’au  bord  du  coteau,  &  barre  ou  ferme  la  fuite  des 
champs  qu’il  y  a  eu  en  cet  endroit  fur  cette  élévation  entre  la  forêt  &  le  bord  du  coteau.  Mon ,  éléva¬ 
tion.  Barr  ,  barre.  Barreg  ,  Barrey  ,  barrée. 

M  0  N  B  L  0  U  S  E. 

Sur  une  petite  hauteur  de  terre  glaife.  Mon  ,  hauteur.  Bloufe  ,  terre  grafle» 

MONBOILLO  N, 

I  l  y  a  une  fontaine  abondante  au  milieu  de  ce  Village ,  qui  fort  au  pied  d’une  petite  élévation  flê 
roc.  Bilyen ,  Bilyon  ,  roc.  Mon  ,  fource. 

M  0  N  B  0  S  0  N. 

Sur  une  petite  élévation.  Mon  ,  élévation.  Bofon  ,  petite, 

i 

M  0  N  C  L 

Sur  une  petite  montagne.  Moncsl ,  petite  montagne» 

y  îj 
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M  0  N  C  L  E  Y. 

Mo  n  s  C  LAÏUS  dans  un  Auteur  du  treizième  fiécle  ,  eft  fur  une  élévation  d’une  terre  forte  & 
fangeufe  ,  laquelle  élévation  eft  terminée  par  un  roc  efcarpé  du  côté  du  Lougnon.  Mon ,  élévation. 
CUi ,  en  compofition  Clei ,  fange:  Ou  l’on  peut  lui  donner  l’étymologie  de  Clémon ,  qui  eft  une  tranfi. 
polition  de  Moncley. 

r  M  O  N  D  0  N. 


Sur  une  élévation  près  d’une  fontaine.  Cette  élévation  eft  terminée  par  un  haut  rocher.  Mon ,  fon¬ 
taine.  Don ,  élévation  c  Ou  Aion  ,  roc.  Don ,  eleve. 

MONNI  ERE. 

Sur  une  côte.  Mon ,  élévation,  cote.  Er  ,  fur. 

MONT. 


I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l’un  &  l’autre  fur  une  élévation  ou  montagne.  Mont ,  élévation 
montagne. 

MONTAGNE  Y. 

Sur  une  élévation.  Montagne ,  élévation.  Montagne y  ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

MONTA  IN. 

A  u  pied  d’une  montagne  anciennement  couverte  de  bois.  Mont ,  montagne.  Ten  ,  bois. 

MONTBÉLIARD. 


Mo  n  s  B  ilia  r  d  je  dans  Adfon  ,  qui  écrivoit  au  dixième  fiécle.  Mont  Piligarda  dans  Herman 
le  Racourcy  ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps.  Mumpelgard  dans  le  livre  intitulé  les  Origines  du  Mo- 
najlcre  de  Mûri ,  eft  fitüé  au  bas  d’une  colline.  A  l’extrémité  de  la  Ville  il  y  a  un  rocher  féparé 
de  la  colline  par  un  ruifleau.  Sur  ce  rocher  eft  le  Château  que  fon  aflîette  rend  très-fort  ,  ce  roc 
étant  prefque  par  tout  efcarpé.  La  rivière  de  Hall  arrofe  Montbéliard  ,  &  reçoit  un  peu  au  deffous  de 
cette  Ville  le  ruiffeau  dont  on  a  parlé.  Mon  ,  colline.  Bily  ,  roc.  Hardd  ou  GardÀ ,  rude  ,  roide  ,  diffi¬ 
cile.  P  il  y  eft  le  même  que  Bily.  Les  gens  du  voilînage  de  cette  Ville  prononcent  encore  aujourd’hui 
Montbiliar. 

'  MONTE  AU  CO  N. 


Chatf.au  fort,  fitué  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  fort  grands  rochers.  Mont,  mont.  FaVri 
grands,  Con,  rocs.  Voyez,  Faucogney  pour  une  fécondé  étymologie. 

MONTFERRAND. 

Grand  &  vafte  Château  très-fort,  fitué  fur  une  colline,  démoli  par  Louis  XI.  Il  en  refte  encore 
des  murs  fi  folides ,  que  le  temps  ne  peut  les  abbattre,  V oyez,  Montferrand  en  Auvergne  pour  l’éty¬ 
mologie. 

M  0  N  T  F  O  R. 


Sur  une  élévation.  Mont,  mont,  élévation.  Vor  ,  prononcez  For  ,  fur. 

MONTGESOYE. 

A  u  pied  &  fur  une  petite  élévation  toute  couverte  d’arbres  fruitiers.  Mon ,  élévation,  Guez.  ou  Gez,  » 
arbre.  Gez,oed ,  couverte  d’arbres. 


M  O  N  T  I  G  N  Y. 


Il  y  en  a  deux  dans  la  Province  ,  l’un  &  l’autre  fur  une  petite  élévation.  Mont ,  élévation.  Mon- 
tin  ,  Montigni ,  diminutif 

M  O  N  T  M  I  R  E  Y. 

Montmirel  dans  les  anciens  titres.  Montmirey-le-Château  eft  un  Village  fitué  fur  la  pente  d'une 
montagne.  Le  Château  eft  au  fommet  de  la  montagne.  On  voit  encore  les  reftes  des  murailles  de  ce 
Château  ,  elles  ont  dix  pieds  depaifleur.  Montmirey-la-Ville  eft  un  Village  qui  eft  au  pied  de  la  mon¬ 
tagne.  C’eft  le  Château  qui  a  donné  naiflance  à  ces  deux  Villages  ,  &  ils  en  ont  pris  le  nom.  Mont , 
mont.  Mir ,  vue.  El,  étendue.  La  vue  du  Château  de  Montmirey  eft  une  des  plus  belles  de  des  plus 
étendues  du  Royaume. 

MONTMOROT,  MONTMOUROT. 

V  ♦  » .  *  -  *  r  ,  •  ,•  rV  .  '  -• 
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I L  y  a  des  fources  d’eau  falée.  Mur  ou  Mour  ,  fel.  Mourot  ,  falée.  On  fous-entend  eau. 


M  O  NTOILLE. 

Sur  une  petite  élévation  au  bord  d’une  petite  rivière.  Montil  ,  Montoille  ,  diminutif  de  Mont ,  élévation, 

M  0  N  T  R  O  N. 

ChAteau  placé  au  fommet  d’une  montagne.  Mont  ,  montagne.  Trum ,  fommet. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  \ 

MONTUREUX. 

L’un  &  l’autre  près  de  la  Saône  ,  qui  y  fait  une  courbure.  Mon  ,  courbure.  Tur ,  rivière,  Hy> ,  H  ms} 
habitation. 

MONTUSSI  N. 

Sur  une  élévation  où  il  y  avoit  apparemment  autrefois  des  chênes  verds.  Mon  ,  élévation.  Taons} 
chênes  verds.  Taoujfm  ,  Toujfin  ,  Tujfm  ,  où  il  y  a  des  chênes  verds. 

MORAMBE  R. 

Ancien  Château  fur  un  rocher  élevé  &  efcarpé  du  côté  du  Lougnon  qu’il  borde,  Mor  }  roc. 
Am  y  environné,  bordé.  Ber ,  rivière. 


M  O  R  B  I  E  Z. 

Il  y  pafle’un  grand  ruilfeau.  Mawr  ,  grand.  B  lez, ,  ruifleau. 

M  0  R  E  Y. 

Une  montagne  d’environ  une  lieuë  de  longueur  ,  a  pour  fommet  un  roc  aufli  long  &  fort  élève. 
Au  pied  de  ce  roc ,  fur  la  pente  de  la  montagne  ,  eft  le  Bourg  de  Morey.  Il  y  croît  de  bon  vin, 
Mavtr  y  grand.  Reh ,  roc. 

MOREY. 

Près  de  Morbiez  ,  eft  dans  un  fond  très-profond  ,  entouré  de  rochers  tiès-élevés.  Il  y  paffe  un 
ruilfeau.  Ai  or  ,  roc.  Moreg  ,  Adorey  ,  Saxoftis ,  qui  eft  entouré  de  rocs. 


M  0  R  N  A  N. 

Sur  une  élévation  tellement  coupée  en  quelque  endroit ,  qu’on  n’y  peut  pas  defcendre  même  à  pied» 
Mavtr .  élévation.  Nam  ,  coupée. 

M  0  R  0  N. 


Partie  fur  une  petite  colline  de  roc  ,  partie  au  bas  dans  uil  fol  pierreux.  Mor ,  roc ,  pierrei 
On ,  élévation. 

M  0  T  T  E  Y. 

Sur  une  élévation.  Mott ,  élévation.  Motteg  ,  Mottey ,  élevé. 


MOU  C  H  A  R  D. 


Est  tout  caché ,  foit  par  des  terreins  plus  élevés  ,  foit  par  des  bois ,  enforte  que  l’on  ne  le  voie 
que  lorfqu’on  y  eft.  Moucha ,  courir  ,  cacher.  Il  y  croît  de  bon  vin. 

LA  MOUILLE . 

Sur  une  élévation  ,  près  de  petites  mares.  Mouille ,  mare. 

M  0  U  T  E. 


Mu  t  v  a  dans  la  Vie  de  faint  Simon,  Fondateur  du  Prieuré  qui  a  occafionné  la  naiflance  de  ce 
lieu,  eft  entouré  de  deux  montagnes,  &  traverfé  par  le  Doubs.  Mott  ,  Mutt  ,  élévation.  Tu  ,  bord, 
bordé,  entouré. 

LE  MOUTOU . 


Sur  le  penchant  d’une  colline.  Mott ,  Mutt  ,  élévation, 

M  U  N  A  N. 

A  u  pied  d’une  colline  ,  près  du  Lougnon.  Mm  ,  colline.  Nant ,  rivière. 

N  A  I  S  E  Y. 

Dans  les  Chartes  Nafay  ,  eft  au  pied  d’une  côte  autrefois  couverte  de  bois.  Nas ,  élévation,  côte, 

• bois'  N  A  N. 

Village  près  de  Rougemont ,  bâti  au  pied  d’un  vafte  rocher  très-élevé  ,  coupé  fi  droit  qu’on  n’y 
peut  monter  qu’avec  des  échelles.  Il  y  a  au  deftùs  de  ce  rocher  une  entrée  qui  conduit  dans  une  caverne 

lpacieufe  où  l’on  trouve  plufieurs  chambres.  Cette  grotte  fervoit  d’afyle  ,  en  temps  de  guerre  ,  aux  Ha- 

bitans  de  trois  ou  quatre  Villages  des  environs.  Nam  ,  coupe.  On  fous-entend  roc. 


N  A  N  C  E. 

Près  de  la  Seille.  Nant ,  rivière.  Ce  de  Cer  ,  près, 

N  A  N  C  R  A  Y. 

I  L  y  a  dans  ce  Village  un  ruifleau  qui  fort  d’un  rocher.  Nant  ,  ruifleau.  Craig  rocher l 
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NANCUISE. 

Près  de  ia  fource  d’une  petite  rivière  qui  fort  d’un  cul  de  fàc  entre  deux  bois.  Ce  Village  eft  fur 
la  pente  d’une  côte  ,  qui ,  avec  une  côte  oppofée  ,  forme  un  vallon.  11  y  a  un  bois  fur  la  côte  où  eft 
Nancuife.  Nant ,  rivière.  Cnit,  ,  foret.  Nant ,  vallon. 

LES  N  A  N  S. 

L  e  grand  &  le  petit  Nans  près  d’un  ruilfeaü.  Nant  ,  ruilfeau. 


NANT. 

Dans  une  vallée  profonde ,  au  bord  du  Lizon  qui  y  reçoit  un  gros  ruiffeau.  Nant  ,  rivière  ,  ruilfeau , 
vallée, 

N  A  N  T  I  L  L  Y. 

Sur  un  ruilfeau,  au  bas  d’une  colline.  Nant,  ruilfeau.  El,  II,  colline.  I ,  près;, 

N  A  N  T  0  U  A  R. 

Près  d’une  rivière,  Nant ,  rivière.  Onar ,  près. 

N  A  V  E  N. 

Est  litué  entre  deux  coteaux ,  au  pied  de  ces  deux  coteaux.  Naven ,  pied  de  coteau. 


N  A  V  I  L  L  Y. 

Près  du  Doubs  qui  s’y  partage  plulieurs  fois  fucceiïîvement.  Nav ,  coupure.  Bill ,  FUI,  plufieurs. 
Lw  ,  en  compofition  Ly  ,  rivière. 

N  E  N  0  N. 

Dans  un  fond  près  du  Doubs.  Nan  ,  en  compofition  Nen ,  rivière.  Non ,  fond. 

N  E  R  V  E  S  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière  ,  près  d’une  prairie.  Ner ,  rivière.  Facs ,  Faefin ,  prairie. 

N  E  U  B  L  A  N 

A  u  bas  d’une  colline.  Il  y  a  plulieurs  fources  dans  ce  Village.  Nav  ,  en  compofition  Nett ,  pied 
de  colline.  Bala  ,  fource.  B  alan  ,  plurier,  en  compofition  Bdan.  Nettbelan  ,  Ncublan  ,  par  une  crafe 
très-naturelle  &  très-facile. 

N  E  U  R  E  Y. 

S  u  r  la  pente  d’une  élévation.  Nav ,  en  compofition  Nev ,  pente.  Rés  ,  habitation, 

N  E  V  Y. 

A 

Près  de  Souvans ,  au  pied  d’un  coteau.  Nav  ,  Nev  ,  pied  de  coteau.  T,  habitation, 

N  E  V  Y. 

A  u  confluent  de  deux  petites  rivières.  Nett ,  deux.  Wy  ,  rivière. 


N  E  Y. 

Dans  une  grande  plaine  environnée  d’une  côte  couverte  de  bois  en  forme  de  fer  achevai.  Ne  de 
Nea  ,  tordu  ,  courbe.  H  ai ,  en  compofition  Hei ,  forêt. 

N  •  r-  •  . 

N  0. 

Dans  vin  fond.  Nao ,  No  ,  bas ,  fond. 

N  0  E  L  C  E  R  N  E  U  X. 

Au  bas  d’une  montagne  en  amphithéâtre.  Nao,  pied  de  montagne.  Cern ,  contour, 

N  0  I  D  A  N. 

I  L  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  Le  premier  efl  près  de  Vefoul.  Il  eft  dans  une  efpèce  de  fond  ou 
vallon  entre  deux  coteaux.  La  fontaine  du  lieu  forme  un  ruilfeau  qui  le  traverfe.  Le  fécond  eft  près 
de  Villeferoux.  Il  eft  fitué  dans  un  vallon  ,  dont  le  bas  eft  traverfe  par  un  ruilfeau.  Il  eft  bâti  des 
deux  côtés  du  ruilfeau  ,  fur  les  pentes  qui  forment  le  vallon.  Nwj  ,  prononcez  Noy  ,  ruilfeau.  Dan  ,  vallon, 

N  0 ,  I  R  E  -  COMBE. 

L  A  fontaine  de  Noire-Combe  coule  du  haut  d’un  rocher  efearpé  de  la  hauteur  d’environ  trente  ou 
quarante  toifes ,  au  bas  duquel  eft  la  rivière  de  Bienne.  L’écoulement  de  la  fontaine  fe  fait  par  cinq 
&  même  par  fix  différentes  ouvertures  en  certains  temps.  Ces  ouvertures  font  des  voûtes  naturelles  fé- 
parées  les  unes  des  autres ,  toutes  fur  une  ligne  droite.  Au  delfus  de  ces  voûtes ,  à  la  hauteur  d’environ 
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Une  toife ,  eft  un  vallon  de  la  largeur  de  vingt  toifes,  dans  lequel  eft  fitué  le  Village  de  Noire-Combe* 

Les  fix  fontaines  coulent  différemment  dans  les  crues  d’eau  &  dans  les  féchereffes.  La  première* 
placée  fur  la  ligne  droite  du  midi  au  nord  coule  en  tout  temps.  La  fécondé,  comme  les  quatre  autres, 
coule  fans  ceffe  dans  les  grandes  eaux  ,  &  l’écoulement  en  etf  prefque  imperceptible.  Dans  les  eaux 
baffes ,  toutes  les  fontaines  ,  à  l’exception  de  la  première  ,  tariffent  absolument  pendant  l’efpace  d’en¬ 
viron  un  quart  d’heure,  après  quoi  elles  coulent  un  pareil  efpace  de  temps,  à  la  hauteur  d'un  demi- 
pied  d’eau.  A  mefure  que  les  eaux  baiffent ,  l’écoulement  retarde  de  plus  en  plus.  La  féchereffe  étant 
parvenue  à  un  certain  degré  ,  toutes  les  fontaines  tariffent  abfolument  ,  à  l’exception  de  la  première 
qui  coule  fans  ceffe,  dans  laquelle  on  ne  remarque  rien  de  particulier,  linon  que  lorfque  les  autres  fon¬ 
taines  coulent ,  l’eau  augmente  dans  celle-ci.  Les  fix  fontaines  ne  font  éloignées  les  unes  des  autres  »que 
de  deux  pieds ,  d’une ,  de  deux  ,  de  trois  à  quatre  toifes ,  fans  que  l’on  puiife  appercevoir  à  l’entrée 
des  différentes  routes  quelles  fe  communiquent.  Nouer  ,  eau.  Combe ,  vallée. 

N  O  I  R  O  N, 

A  u  bord  d’une  petite  rivière  dans  un  fol  aquatique.  Eoyez,  l’article  Suivant* 

NOIRONTE . 

Dans  un  fol  aquatique;  il  y  paffe  un  ruiffeau.  Nouer ,  eau.  Noteront ,  aquatique. 

N  O  R  O  Y. 

Gros  Village  ,  où  il  y  a  prefque  autant  de  fontaines  que  de  maifons  ,  quoiqu’il  foit  fur  une  émi¬ 
nence.  Nor  ,  eau.  Noreg  ,  Norey  ,  plein  d’eau  :  Ou  Nwyr ,  prononcez  Noyr  ,  Source.  Rhai,  grand 
nombre ,  quantité. 

N  O  R  V  A  U  X. 


Dans  un  vallon  fur  une  petite  rivière.  Ner  ,  Nor  ,  eau,  rivière.  Val,  vaux,  vallon, 

N  O  Z  E  R  E  R 

Nozeretum  dans  les  anciens  monumens ,  Ville  placée  fur  une  colline  ifolée,  Nod,  en  compofi-5 
tion  Noz,  ,  Séparée  ,  ifolée.  Seret ,  colline  ,  diminutif  de  Serr  ,  montagne. 


OCELLE 


ou 


AUSSELLE . 


D  ANS  Une  Prefqu’ifle.  Le  Doubs  formant  un  fer  de  cheval  environne  ce  Village  &  Son  territoire 
dé  tous  côtés,  ne  laiffant  qu’une  ouverture  qui  conduit  à  un  grand  bois. 

Ce  Village  eft  nommé  Afcella  dans  des  titres  du  treizième  fiécle.  As,  rivière.  Keel ,  enfermé,  entouré; 

Ou  Ocell ,  Prefqu’ifle. 

Une  levée  romaine  paffoit  à  Ocelle  ;  on  en  voit  encore  des  reftes  conftdérables.  On  a  trouvé  dans 
le  territoire  de  ce  Village  pîufieurs  anciens  monumens ,  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  M.  Dunod. 

Il  y  a  près  de  ce  Village  des  grottes  curieufes.  On  lira  avec  plaifir  la  defeription  que  M.  l’Abbé 
Boifot  en  fit  à  M.  Peliffon  ,  qui  a  été  inferée  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  feptembre  1686. 

i)  Cette  grotte  eft  longue  &  large.  On  y  defeend  par  un  trou  fort  étroit ,  &  qui  n’a  que  dix  ou 
s»  douze  pieds  de  profondeur.  A  quelques  pas  de  là  ,  on  trouve  à  main  droite  une  voûte  allez  grande 
s>  &  haute ,  pleine  de  chauve-fouris  du  haut  en  bas.  Il  ne  faut  pas  s’y  arrêter  ;  car  fi  on  inquiète  ces 
animaux ,  il  s’en  répand  une  fi  grande  quantité  dans  la  belle  grotte ,  qu’il  eft  impofiible  d’y  de- 
s>  meürer,  &  ce  feroit  dommage  qu’on  ne  la  vît  pas  en  repos.  Je  ne  la  peux  mieux  comparer  qu’à 
55  un  falon  ,  plein  d’antiques  &  de  raretés.  En  effet ,  on  y  voit  de  grandes  colomnes ,  qu’on  diroit  faites 
55  exprès  pour  foûtenir  la  voûte  ,  des  ftatues  &  des  figures  de  toutes  fortes  ,  des  cabinets ,  des  fruits , 

55  des  fleurs ,  des  feftons ,  des  trophées  5  enfin  tout  ce  que  l’on  s’imagine  ;  car  il  en  eft  de  ce  falon 
55  enchanté  comme  des  cloches.  Dans  l’un  on  voit ,  &  aux  autres  on  fait  dire  tout  ce  que  l’on  veut.  Dans  le 
55  temps  que  j’y  fus  (  l’an  1674  )  il  y  avoit  des  orgues  parfaitement  bien  formées  ;  mais  c’eft  une  ✓ 

55  transformation  continuelle.  Ce  qu’on  y  voit  aujourd’hui  eft  tout  autre  dans  huit  jours ,  &  peut-être  que 
55  mes  orgues  font  devenues  quelque  joueur  de  vieille.  L’unique  incommodité  qu’il  y  a  à  vifiter  cette 
55  grotte,  c’eft  qu’il  faut  faire  provifion  de  flambeaux  &  de  jufre-au-corps  de  toile  ;  car  on  n’y  voit  goûte, 

55  &  on  y  gâte  fes  habits.  Le  terrein  eft  fort  inégal ,  félon  les  congélations  qui  s’y  font  faites.  Il  eft 

55  même  à  craindre  qu’avec  le  temps  tout  ne  fe  rempliffe  ;  car  il  y  a  déjà  des  endroits  où  l’on  ne  peut 

55  plus  paffer  qu’avec  beaucoup  de  peine  *  un  entr’autres  où  il  faut  fe  traîner  fur  le  ventre.  Mais  auflî 

55  ceux  qui  vont  au  delà  en  comptent  des  merveilles ,  foit  qu’ils  difent  la  vérité  ,  foit  qu’ils  cherchent  ijs  dirent  1* 

55  en  trompant  les  autres  à  fe  dédommager  de  la  peine  qu’ils  ont  prife.  J’avoue  que  je  ne  voulus  pas  y  ^mé.  rn^fe- 

55  paffer  :  Ce  qui  m’en  dégoûta  ,  fut  un  petit  ruiffeau  dans  lequel  il  falloit  prefque  fe  coucher  pour  eiî  beaucoup 

55  entrer  dans  l’autre  fale.  Je  me  contentai  d’admirer  ce  qui  étoit  dans  la  première  ,  &  certes  il  y  avoit  îVpKmièie,^8 

55  de  très-belles  chofes.  Il  y  a  plaifir  de  voir  l’eau  dégoûtant  fur  toutes  les  figures ,  fe  fixer  ,  s  epaiflîr 

55  &  faire  mille  grotefques.  Tout  cela  eft  blanc  &  fragile  tant  qu’on  le  laiffe  dans  la  grotte  ;  mais 

55  ce  qu’on  en  tire  s’endurcit  à  l’air  ,  '&  devient  grisâtre.  Il  n’y  a  rien  de  plus  joli  pour  faire  des 

55  grottes  artificielles. 

Les  curieux  ne  feront  plus  arrêtés  par  les  difficultés  qui  rebutèrent  AI.  l’Abbé  Boifot.  M.  de  Beau¬ 
mont  ,  Intendant  de  Franche-Comté  ,  qui.  procure  à  notre  Province  jufqu’aux  agrémens ,  a  fait  élargir 
te  rendre  commodes  les  entrées  de  la  première  &  de  la  fécondé  grotte. 


ODYNCOU  RT, 

Il  y  a  des  forges  où  l’on  fabrique  un  fer  excellent.  Odyn,  forge.  Court  , 


habitation, 
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0  F  F  LANGE. 

Sur  la  cime  d’une  haute  montagne.  O/,  fur.  Flan ,  cime.  Ge  ,  terminaifon  indifférente,  commune 
dans  cette  contrée. 

O  G  N  A. 

Sur  une  motte  au  confluent  de  deux  ruifïeaux  ,  ou  petites  rivières»  Aug  >  ruifïeau,  Na  de  Naou  ÿ 
deux.  « 

OISELET. 

Château  fitué  fur  la  cime  d’une  montagne  qui  domine  toutes  les  hauteurs  voifines.  Ucheled  , 
Uceled  ,  Oceled  ,  Ocelet  ,  élévation. 

O  L  A  N. 

A  une  courbure  du  Lougnon.  01  ,  courbure.  An,  rivière. 

O  N  A  N  S. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l’un  efl  au  bord  de  la  Loue  ;  l’autre  ,  qui  efl:  du  côté  de  Baume, 
efl:  placé  dans  un  vallon.  Nant  ,  lignifie  rivière  &  vallon.  O  ,  lettre  paragogique. 

O  N  A  Y. 

Dans  un  terrein  marécageux,  près  d’un  bois  où  il  y  a  des  frefnes,  Onn ,  frefnes.  H  ai ,  bois. 

O  R  B  A  G  N  A. 

Sur  une  petite  élévation.  Or,  fur.  Ban ,  élévation. 

ORCHAM  P  S. 

Près  de  Dole,  efl:  fitué  fur  une  élévation.  Il  étoit  plus  haut  autrefois,  ainfi  qu’on  en  peut  juger 
par  la  levée  romaine  qui  paffe  aujourd’hui  au  deffus  de  ce  Village,  &  qui,  fuivant  toute  apparence, 
le  traverfoit  anciennement.  Cette  levée  fubfifte  encore  en  entier  depuis  Monteplain  jufqu’à  ce  Village, 
Or,  fur.  Chan  ,  élévation. 

ORCHAMP  S. 

D  i  t  en  Venne ,  parce  qu’il  dépend  du  Château  de  Venne  ,  efl:  dans  un  vallon  entre  deux  côtes.  Or, 
pour.  Ar ,  article.  Chan,  val  entre  deux  côtes. 

ORGELET. 

Cette  Ville  a  commencé  par  un  Château  confidérable  ,  bâti  fur  une  petite  élévation.  Arg  ,  Châ¬ 
teau.  Galet  ,  en  compofition  Geler ,  fort.  L’O  &  l’A  fe  mettoient  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 

ORME  N  A  N. 

Sur  la  pente  d’un  petit  coteau.  Or,  fur.  Men  ,  élévation.  Menan ,  diminutif. 

O  R  N  A  N  S. 

Ville  placée  au  bord  de  la  Loue.  C’eft  la  Patrie  des  Granvelles.  Or,  bord.  Nant ,  rivière.  Seu  efl 
le  nom  d’une  élévation  ,  fur  laquelle  une  rue  d’Ornans  efl  bâtie.  Sav ,  Sev ,  élévation. 

O  R  S  A  N  S. 

A  u  bord  d’un  ruiffeau.  Or  ,  bord.  Dan ,  en  compofition  San ,  ruiffeau, 

O  S  S  E. 

Sur  une  côte.  Och  ,  Os ,  élévation. 

O  V  A  I  N, 

Pki  s  de  la  fource  de  la  Loue.  Ow  ,  rivière.  En  ,  fource. 


O  V  A  N  C  H  E. 

Près  de  la  Saône.  Avan  ,  Ovan  ,  rivière.  Che  ,  habitation. 

O  U  G  E. 

Sur  un  ruiffeau  qui  y  prend  fa  fource.  Aag  ,  Oug  ,  ruifïeau. 

O  U  G  N  E  Y. 

Il  y  a  trois  Villages  de  ce  nom,  deux  fur  le  Doubs,  le  troifième  fur  un  ruiffeau,  Aug ,  Oug , 
ruiffeau,  rivière. 

O  U  R. 


Sur  une  éminence.  Or,  éminence:  Ou  Ur ,  0«r  ,  nom  appellatif  d’habitation,; 


OTE 
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0  Y  E. 

À  u  bord  du  Doubs  .  fur  le  revers  d’une  montagne ,  près  d’un  ruifleau,  Wy  ,  prononcez  Ov  ri¬ 
vière  ,  ruifleau.  * 

P  A  G  N  E  Y. 

A  u  pied  d’une  côte  .  tout  au  bas.  Pan ,  extrémité.  Neh ,  montagne  ,  côte» 

P  A  G  N  O  Z. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Pan  ,  extrémité.  Ocb  ,  Os ,  montagne. 

P  A  L  A  N  TE . 

P  r.  è  s  de  Befançon.  De  Pal ,  pieu.  Palante,  enceinte  de  pieux. 

PALANT1NE . 

Diminutif  de  Palante. 

PALET : 

Sur  une  petite  hauteur.  .>  élévation.  Palet  ,  diminutif» 

P  A  L  1  S  E. 

D  E  Pal ,  pieu.  Palife ,  enceinte  de  pieux.  Ces  Villages  ont  commencé  par  une  habitation  don£ 
les  dépendances  étoient  fermées  de  pieux. 

P  ANESIÈR  E. 

S  u  R  un  roc  élevé  &  dominé  par  une  montagne.  Pan  ,  roc.  Sicrre  ,  montagne. 

P  A  R  C  E  Y. 

A  u  bord  de  la  Loue  qui  s’y  partage.  Parth  ,  en  compofition  Parsh  ,  partage.  El  *  rivière.; 

P  A  R  O  r. 

Sur  un  joli  coteau.  Par  ,  élévation ,  coteau.  Oaid  ou  O  al ,  agréable. 

PASQUIER* 

A  pris  fon  nom  de  fes  pâturages.  Pafgu  ou  Pafqu ,  paître* 

PASSAVANT. 

Sur  une  montagne  dont  le  defliis  efl:  de  roc.  Prefqu’au  defliis  de  la  montagne  ,  à  dix  pas  dü 
Village  ,  eft  un  petit  étang  qui  ne  delféche  jamais  ,  &  dont  on  ne  voit  point  la  fource.  Balz>  ou 
Palz,  ,  roc.  Av  an  ,  étang. 

P  A  S  S  0  NFONTATNE. 

Sur  la  pente  ,  prefqu’au  pied  d’une  haute  montagne  fort  roide.  Pach  ou  Pas ,  montagne.  Sonn 3 
roide, 

PELOUSE  Y. 

Anciennement  Polofey  ,  a  pris  fon  nom  des  prunes  fauvages  qui  s’appellent  Polofen  eu 
Celtique. 

PENNESIÉRE . 

A  u  pied  d’une  côte.  P  en  ,  extrémité.  Sier  ,  montagne  ,  côte. 


PEPILLI  N. 

Pupillin  dans  les  anciens  titres.  Village  près  d’Arbois  .  fitué  fur  une  montagne  où  croît  la 
meilleure  qualité  de  cet  excellent  vin  blanc  ,  connu  dans  tout  le  Royaume  fous  le  nom  de  vin  d’Ar- 
bois.  Pou  y  montagne.  PU  ,  abondante.  Win  ou  Ouin  ,  vin.  Poupilouin  ,  Poupilin  par  crafe  ,  montagne 
abondante  en  vin. 

P  E  R  I  G  N  Y. 

S  u  R  la  pente  d’une  montagne.  Il  y  a  une  fontaine.  Per ,  montagne.  Tnn  ,  fontaine. 

PEROUSE . 

Anciennement  Proufe.  Il  y  a  une  fontaine  qui  fe  répand  &  fait  une  efpèee  de  mate.  Brou  j 
Prou  y  mare.  S  de  Sao ,  fource .  fontaine,  Proufe ,  fontaine  qui  fait  une  mare. 

P  E  S  A  N. 

Petit  Village.  P  es ,  habitation.  An,  diminutif. 

P  E  S  E  U  X. 

Dans  un  fol  extrêmement  fertile,  Pafus ,  Pefus ,  riche ,  abondant;» 
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P  E  S  M  E. 

P  es  mae  dans  les  anciens  titres.  Au  milieu  d’une  vafte  prairie  ,  arrofée  par  le  Lougnon  ,  eft  un  roc 

élevé,  fur  la  pente  duquel  eft  bâtie  la  Ville  de  Pefme.  Sur  la  cime  eft  le  Château.  Pecb  ou  Pes, 

élevé.  Maen ,  roc.  L’N  s’eft  perdue  ,  parce  que  les  mots  fouffrent  prefque  toujours  quelque  retranche¬ 
ment  en  compofition. 

P  E  U  M  E  L  I  N. 

Moulin  fur  le  Defloubre  ,  dans  une  profonde  vallée.  Peu  ,  profondeur.  Melin ,  Milin ,  moulin. 

P  I  E  R  R  E  F  O  N  T  A  I  N  E. 


S  u  r  le  roc.  Il  y  a  une  fontaine  vers  le  milieu  du  Village.  Per ,  pierre.  Roc  ,  fontaine. 

P  I  R  E  Y. 

A  u  bord  d’une  côte.  Pi ,  côte.  Rez. ,  bord. 

LE  P  I  S  S  O  U  X. 

Sur  la  pente  d’une  montagne  ,  dont  le  Doubs  lave  le  pied.  Pi ,  montagne.  Eour  ,  en  compo¬ 
fition  Sonr ,  rivière. 

P  L  A  C  E  Y. 

Dans  les  anciennes  Chartes  PlalTay  ,  eft  dans  un  grand  bois.  B/as  ou  P/as ,  grand.  Say ,  bois. 

P  L  E  N  I  S  E. 

Sur  une  petite  hauteur.  Blaen  ,  Plaen  ,  élévation.  Is ,  diminutif. 


P  L  U  M  O  N  T. 

Sur  une  élévation,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  étang.  Pyol,  étang.  Mont,  élévation,  P  Amont* 
Plumont ,  par  une  tranfpofîtion  ufitée  dans  le  Celtique. 

POINVILLER  S . 

A  u  pied  d’une  côte.  Pen  ,  côte.  FUI  ers ,  habitation. 

POL  E  NCOUR  T. 

Près  de  deux  étangs.  PA  ,  prononcez  Pol ,  Polen  ,  étang.  Court  ,  habitation. 

P  O  L  I  G  N  Y. 

Polemnïacvm,  Poliniacum  dans  les  anciens  monumens  ,  eft  fitué  dans  une  contrée  fi  fertile  ; 
qu’on  fait  trois  récoltes  par  an  dans  la  plaine  qui  eft  devant  cette  Ville.  Les  côtes  dont  elle  eft 
adoffée  produifent  quantité  d’excellent  vin.  Pouilh  ,  abondant ,  fertile.  Lan  ,  en  compofition  Len  ,  fol  , 
terroir  :  Ou  Pouilh  ,  Win  ,  prononcez  Ouin  ,  vin.  Pouilhouin  ,  abondant  en  vin  :  L’une  &  l’autre  de 
ces  étymologies  eft  jufte.  Une  raifon  qui  pourroit  faire  préférer  la  dernière,  eft  le  nom  dont  les  Payfans 
du  voifinage  défignent  cette  Ville  ,  ils  l’appellent  Pouloigny .  Les  gens  de  la  campagne  ne  changent  pas 
aifément  les  termes  qu’ils  employent  ,  fur  tout  ceux  dont  ils  nomment  les  lieux  voifins. 

Le  Château  de  Grimont,  près  de  Poligny  ,  eft  fitué  for  une  pointe  de  montagne  de  roc  fort  roide 
&  fort  difficile  à  monter.  G  riz. ,  rude.  Mon  ,  mont  :  Ou  G  rim  ,  Grirnon  ,  fort. 

P  O  N  C  E  Y. 

Au  pied  d’une  colline  fur  un  ruifteau.  P  on  ,  colline.  Sa,  en  compofition  Sé  ,  ruilfeau. 

P  O  N  P  I  E  R  R  E. 

Au  pied  d’une  colline  fort  pierreufe,  Pon  ,  colline.  Per ,  pierre. 

PONT ; 

Sur  une  élévation.  Pon  ,  élévation. 


P  0  N  T  A  R  LIE  R. 

A  r  i  a  ri  c  A  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Abiolica  dans  les  Cartes  de  Peutinger.  A  rectum  dans  une 
Charte  du  dixième  fiécle.  Pons-Arcie  dans  la  Chronique  de  faint  Benigne.  Pons-Arleti  dans  une  Bulle 
du  douzième  fiécle.  Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  du  Doubs  qui  s’y  partage  ,  &  forme  fucceftîvement 
deux  Ifles  vis-à-vis  la  Ville  ,  dont  une  eft  beaucoup  plus  grande  que  l’autre.  Ces  deux  Ifies  font  aulîl 
longues  que  Pontarlier.  Le  Doubs ,  en  quittant  cette  Ville  ,  forme  encore  deux  autres  Ifles.  Cette 
rivière  fait  une  courbure  à  Pontarlier.  On  trouve  dans  cette  Ville  quantité  de  médailles  romaines.  Ar 
près.  Rio  ou  Ria ,  rivière.  Rie  ,  divifion ,  partage.  Ariarica ,  près  les  partages  de  la  rivière.  Abwa ,  en  com¬ 
pofition  Ab j a  ,  courbure.  Ltoc ,  en  compofition  Ljc  ,  rivière.  Abyalyc ,  courbure  de  la  rivière.  Arec  ,  Arc 
arc,  courbure.  J  ad ,  en  compofition  Jed  ,  rivière.  Arcied  ,  courbure  de  la  rivière.  Arc,  courbure. 
IJ  ait  h  ,  rivière,  de  là  Arlaith.  Lorfqu’on  y  eut  conftruit  un  Pont,  on  ajouta  Pont  au  nom  de  la 
Ville;  on  dit  Pontarlaith  ,  d’où  s’eft  formé  Pontarlai,  Pontarlier. 
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P  0  N  T  0  U  X. 

P  o  n  s  dans  les  Cartes  de  Peutinger  ,  ainft  nommé  de  fon  Pont  fur  le  Doubs.  De  Pont  Doubs  » 
eft  venu  Pontoux.  Il  y  pafloit  une  levée  romaine.  On  y  voit  encore  les  vertiges  du  Pont  qui  y  étoit 
autrefois.  Ce  Village  ert  rempli  de  médailles ,  de  tombeaux  &  d’autres  rertes  d’antiquité.  Pont ,  Pont, 


PORENTRU. 

B  R  0  NT  RU  tu  m  ,  fur  une  élévation.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fontaine  d’une  eau  fort  claire  &L 
fort  pure ,  fi  abondante  ,  que  tout  en  fortant  de  terre  elle  fait  tourner  deux  moulins.  Bron  ,  fontaine. 
Tru ,  abondante. 

PORT  L  É  N  É  S. 

A  u  bord  de  la  Loue  qüi  forme  une  Ifle  entre  Port  &  Lénés ,  qui  font  deux  Villages  à  tyie  petite 
diftance  l’un  de  l’autre.  Un  deux  a  été  appellé  Port  ,  parce  qu’avant  qu’on  eût  bâti  un  Pont  ,  on  y 
paffoit  la  rivière  dans  un  bac  ;  l’autre  a  été  nommé  Lénés ,  du  voilinage  de  l’Ifle  dont  nous  ayons  parlé. 
Le  de  Lez, ,  près.  Enés ,  Ifle.  Porth ,  Port. 

PORT  O  B  E  R. 

‘  A  l’embouchure  de  la  Loue  dans  le  Doubs.  Porth ,  port.  Aber  ,  Ober  ,  embouchure. 

PORT  SUR  SAONE. 

A  toutes  les  raifons  que  M.  Dunod  apporte  dans  fon  hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  mon¬ 
trer  que  ce  Bourg  eft  l’ancien  Portus  Bucinus ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Notices ,  j’ajoûte  la  preuve 
étymologique.  La  Saône  au-deflus  du  Port  forme  un  grand  nombre  de  petites  Ifles.  Porth  ,  Port.  Bue , 
petites.  In ,  Ifles. 

POUÏLLE  Y. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  &  l’autre  fangeux  &  pleins  de  petites  mares.  Un  deux  eft 
nommé  Poliacum  dans  une  Charte  du  dixième  fiécle.  Py?l ,  prononcez  Pol ,  mare.  Poleg  ,  où  il  y  a  des 
mares  ,  qui  eft  fangeux. 

POULIGNE  Y. 


É  t  o  i  T  près  de  plufteurs  étangs  qu’on  vient  de  mettre  en  pré.  Pyl , 
étang.  Nés  ,  près. 

6  P  O  U  R  L  A  N  S. 


prononcez  Poull ,  Ponllin , 

/ 


T  ou  ll  AN  s  dans  les  anciens  titres ,  près  d’une  mare  fur  une  hauteur.  Pou  ,  hauteur.  Lan  ,  mare, 

P  O  Ü  P  E  T. 

Sur  le  mont  de  Poupet  dont  il  tire  fon  nom.  Voyez,  les  Montagnes  du  Comté  de  Bourgogne. 

P  R  A  N  T  I  G  N  Y. 

A  u  bord  de  la  Saône  fur  une  hauteur.  Pran  ,  élévation.  Tan  ou  Tin  ,  rivière, 


P.  RE  IGNE  Y. 

~A  U  bas  d’une  côte  couverte  de  bois.  Pren  ,  bois.  Ne  h ,  côte. 

prètiere. 

Dans  un  terrein  très-boueux.  Au  bas  du  Village  il  y  a  une  fontaine,  qui  fait  prefqu’à  fa  fource  une 
efpèce  de  lac.  Ce  lac  arrofe  les  prés  qui  font  très-marécageux.  B  ray ,  Pray  ,  marécage.  Tir ,  terre. 

P  R  E  T  I  N. 

Dans  un  fond  au  pied  de  montagnes.  Tin  ,  la  partie  la  plus  baffe ,  l’extrémité  du  bas.  Pre ,  mon-; 

tagne'  FROVANCHERE. 

Dans  un  fond  ou  petit  vallon  ,  fur  un  ruiffeau.  Brog  ou  Brov ,  Prov ,  vallée.  Man ,  en  compofition 
Van .  petite.  Chouer  ,  ruiffeau. 

’  F  P  U  G  É. 

S  u  R  un  petit  coteau.  Pag  ,  élévation.  Page ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

P  U  R  G  E  R  O  T. 

S  u  R  la  pente  d’une  colline  ,  &  entre  deux  autres.  Bwrg  ou  Pwrg  ,  habitation.  Ros ,  élévation  ,  collinea 

F  U  S  E  Y. 

Sur  &  au  bas  d’une  petite  éminence.  Puch  ,  Pus ,  éminence.  Pnfcy ,  diminutif. 

P  U  S  Y. 

Sur  une  éminence,  Puch ,  Pus ,  eminence. 
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QUEUTRE  Y. 

Au  bord  d’un  des  bras  de  la  Romaine,  qui  fe  partage  un  peu  au  deflus.  Cyltr  ,  coupure,  partage. 
Ei ,  rivière. 

Q  U  I  N  C  E  Y. 

Sur  une  élévation ,  au  pied  de  laquelle  eft  la  fource  d’une  petite  rivière.  Cette  fource  eft  fi  aborN 
dante  ,  quelle  fait  tourner  quatre  moulins  à  vingt  pas.  Qin  ,  belle.  Sao  ,  en  compofition  Seo  ,  fource. 


Q  U  I  N  G  E  Y. 

Qu  i  n  G  i  a  c  u  m  fur  la  Loue  ,  dans  une  fi  belle  fituation  ,  que  nos  Comtes  y  ayoient  bâti  un  Châ-I 
teau.  Ce  Château  a  donné  naiffance  à  la  Ville.  Qingiz, ,  maifon  de  plaifance. 

Q  U  I  N  T  I  G  N  Y. 

Au  pied  d’une  côte  où  il  croît  de  bon  vin  blanc.  Quint,  blanc.  Win ,  vin. 

R  A  H  O  N. 

A  u  bord  de  la  Glauftine ,  dans  un  endroit  où  elle  eft  coupée  en  deux  bras.  Rah ,  coupure.  On , 
rivière. 

R  A  N. 


Près  d’Orchamps  fur  une  élévation.  Ran  ,  élévation  :  Ou  Ran ,  partage.  Le  Doubs ,  au  bord  du¬ 
quel  il  eft  fitué  ,  s’y  partage. 

R  A  N  C  E  N  A  Y. 

t  _ b  -  t  *  ' ’ 

Dans  une  gorge  fort  étroite  entre  deux  collines  ,  par  lefquelles  il  eft  tellement  fermé  ,  qu’il  n’a 
qu’une  avenue  à  chaque  extrémité.  Ran ,  colline.  Cnn  ,  en  compofition  Cen  ,  enfermé  :  Ou  Ran  ,  rivière. 
(  Il  eft  près  du  Doubs  :  )  Et  Cnn  ,  vallon ,  gorge  entre  deux  collines, 

R  A  N  C  H  O  T. 

Diminutif  de  Ran ,  dont  il  eft  voifin. 

R  A  N  T  C  H  A  U. 

C  •  v-  -  ‘  ^  A 

A  u  pied  d’une  grande  côte  où  il  y  a  encore  beaucoup  de  bois ,  &  qui  en  étoit  autrefois  toute, 
couverte.  Rant  pour  Rand  de  Rnndon ,  abondance  ,  beaucoup.  Chau  ,  bois. 


R  E  C  0  L  0  G  NE. 

Près  de  Marnay.  Il  y  a  deux  ruifTeaux  qui  s’y  joignent.  Re  ,  ruiffeau,  rivière.  Colon ,  habitation.' 
U  y  a  un  autre  Village  de  ce  nom  au  bord  de  la  Saône. 

RECOLOGNE  -  LES  -  FONDRE  Al  AN  T. 

E  s  t  au  pied  d’un  coteau  ,  dont  le  fommet  eft  de  roc  dans  toute  la  longueur  du  coteau.  Reh ,  roc| 
Colon  ,  habitation. 

R  E  M  O  R  A  Y. 

A  u  bord  d’un  lac  traverfé  par  le  Doubs.  Reh  ,  Coupé.  Mor  ,  lac.  Ay  ,  rivière^ 

RENAN. 


Ïl  y  a  deux  ou  trois  petits  ruifleaux  qui  fe  réunifient  à  un  moulin  près  de  ce  Village,  5c  là  -  le 
ruifleau  fe  perd  dans  un  trou  de  roc.  Re  ,  plufieurs.  Nant ,  ruifleau.  -■* 


RENNE. 

Au  bord  de  la  Loue  ,  &  d’un  ruifleau  très-confidérable  que  produit  fon  abondante  fontaine.  Il  étoit 
autrefois  fortifié  5c  fermé  de  murs  très-épais.  Ren  ,  Fort,  Forterefle.  Ren ,  rivière,  ruifleau, 


R  E  S  I  E. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l’un  5c  l’autre  font  fur  une  hauteur.  Res ,  habitation,  Sier ,  hauteur. 

R  E  S  S  I  N. 

Hameau.  Res ,  habitation,  Refin  ,  diminutif. 

i  \  ,  S  4 

R  E  U  G  N  E  Y. 

Sur  un  ruifleau.  Ru  ,  Reu  ,  ruifleau.  Nés ,  près. 

R  E  V  i  G  NY. 

Près  de  ce  Village  il  y  a  de  grands  rochers ,  au  pied  defquels  eft  la  fource  d’une  petite  rivière. 
Prefqu  au  fommet  de  ces  rochers  il  y  a  une  ouverture  ,  qui  eft  l’entrée  d’une  caverne  qui  commu¬ 
nique  à  une  autre,  Çes  deux  grottes  font  grandes  5c  fpacieufes,  Rhwyg,  caverne.  A/y,  deux. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  i8i 

R  E  Y. 

R  ai  a  eu  m  dans  les  anciens  titres.  Le  Château  eft  fur  une  montagne  ,  dont  la  cime  ,  qui  eft  plate 
eft  de  roc.  Le  Bourg  eft  au  pied  en  pente  jufqu’à  la  Saône.  Reb  ,  roc.  Ac ,  rivière. 

R  I  G  N  E  Y. 

S  u  R  un  tertre  ,  au  bas  duquel  pafle  le  Lougnon.  Rhyn ,  tertre.  El ,  rivière. 

RIGNOSO  T. 

Diminutif  de  Rigney  dont  il  eft  proche. 

R  I  G  N  Y. 

A  u  bord  de  la  Saône  fur  la  pente  d’une  petite  colline.  Rhyn  ,  élévation,  /,  rivière.' 

R  I  N  C  O  U  R. 

Sur  un  coteau.  Rhyn,  élévation.  Cour  •,  habitation. 


Sur  un  ruiffeau.  Rio  ,  ruifleau. 


R  I  O  Z. 


RISSOUSE . 

Sur  une  montagne  fort  élevée ,  au  bas  de  laquelle  palfe  une  petite  rivière.  Ris ,  rivière.  Uch ,  JJs  » 
prononcez  Ous  ,  élévation. 

ROCHE. 


Jl  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  qui, 
placés.  Roch ,  roc. 

ROC 


l’un  &  l’autre  ,  l’ont  pris  des  rocs  près  defquels  ils  font 

H  E  F  O  R. 


Près  d’un  marais  ou  prairie  marécageufe  qu’on  a  delfechee  il  n  y  a  que  peu  d’années,  Rhos ,  tem 
îein  marécageux.  V~or  qui  fe  prononce  For  ,  bord ,  près. 

ROCHE  J  A  N. 

Sur  un  roc,  au  bord  du  Doubs.  Roch ,  roc.  Ien  ,  Ian ,  rivière. 

ROCHELLE . 

L  A  Rochelle  fur  un  roc.  Rochell ,  roc. 

ROMAIN. 

Sur  une  petite  élévation  près  d’une  mare.  Rhos ,  mare.  Mm ,  élévation; 

R  O  M  A  N  G  E. 

Près  d’une  grande  mare  qu’on  a  defféchée ,  &  dont  on  a  fait  une  prairie  il  y  a  environ  30  ans; 
Rhos ,  mare.  Man  ,  habitation.  Ge  ,  terminaifon  indifférente  ufitée  dans  cette  Contrée. 

RONCHAUX. 

A  u  pied  d’une  colline  d’où  fort  une  fontaine  fi  abondante ,  quelle  fait  aller  un  moulin  prefqu’à 
fa  fource.  Rhongc  ,  abondante.  Sao  ,  fource. 

R  O  S  E  T. 

S  u  R  un  tertre ,  au  pied  duquel  paffe  le  Doubs.  Ros ,  tertre.  Rofet  ,  diminutif. 


R  0  S  E  Y. 

Dans  une  campagne  bonne  &  fertile.  Rhos  ,  campagne.  Ed  ,  en  compofition  Ez, ,  fertile.’ 

ROSIÈRES. 

Abbaye  placée  dans  une  grande  prairie  fort  aquatique.  Rhos ,  campagne  humide.  Rhofer,  qui  eft 
dans  une  campagne  humide. 

ROSUREUX. 

A  u  bord  du  Doubs.  Ro  ,  rivière.  Cyçr ,  Swr ,  bord.  FJws ,  Heus ,  habitation. 

ROTHALIE  R. 

Sur  une  élévation  en  plate-forme.  Rmh  ,  prononcez  Roth  ,  large ,  étendue.  Al ,  élévation,  Er }  fu*. 

R  O  U  F  ANGE. 

Sur  un  ruiffeau.  Ru,  Roh  ,  ruilTeau.  Mm,  en  compofition  Fan,  habitation.  Go,  terminaifon  ifl? 
diûérente  ufitee  dans  cette  Contrée. 
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ROUGEMONT. 

i 

L  \  terre  n’eft  pas  plus  rouge  en  cet  endroit  que  dans  tous  les  environs.  Elle  a  fa  couleur  naturelle  , 
àinfi  on  a  mal  rendu  le  nom  de  ce  Bourg  en  latin  par  Ruber  Mons.  Le  Chateau  de  Rougemont  eft 
fitué  fur  une  montagne  qui  eft  coupée  en  deux  du  coté  de  Gouhenans  jufqua  une  certaine  profondeur. 
Rog,  brifure  ,  coupure.  Alon ,  montagne. 

R  O  U  L  A  N. 

Chateau  placé  fur  la  cime  d’un  roc  fort  élevé.  Roh  ,  roc.  Lan  ,  cime. 

LES  ROUSSES. 

Près  d’un  lac.  Rhos ,  lac. 

R  \0  U  T  E  L. 

Près  d’une  colline  de  terre  rouge.  Ruh  ,  rouge.  Tal  ,  en  compolition  Tel ,  colline, 

R  O.  Y  E. 

Sur  une  petite  rivière.  Roy  ,  rivière. 

R  U  F  F  E  Y. 

Ru  FF  a  c  u  s  ,  Ruffiacus ,  Ruffelum  dans  les  anciens  monumens  ,  Château  fitué  fur  la  cime  d’un  haut 
rucher.  Roh  ou  \uh  ,  roc.  Bagyvy  ,  en  compofition  Fagxoy  ou  Facwy ,  cime. 

R  U  P. 

Ru  v  es  dans  les  anciens  monumens  ,  Bourg  fitué  au  pied  de  trois  collines  ,  traverfé  par  un  gros 
fuifleau.  Ru  ,  ruilfeau.  Pech ,  Pes ,  collines. 

R  U  R  É. 

I  l  y  a  dans  ce  Village  un  grand  nombre  de  fources  &  de  petits  ruiftèaux.  Ru ,  ruilfeau.  Ré  ± 
grand  nombre. 

LE  RUSSE  Y. 

D  ans  un  petit  vallon  ,  près  d’une  grande  faigne  ou  marais.  Rhos ,  Rhus  ,  terrein  marécageux,  Rhujftg » 
RhuJJcy ,  placé  près  d’un  terrein  marécageux. 

SA  I  N  T  A  N  E. 

C’  e  s  t  ainfi  qu’on  prononce  fur  les  lieux ,  &  non  fainte  Anne  ,  comme  quelques  nouveaux  Écri¬ 
vains.  Ce  Château  eft  placé  fur  la  cime  d’une  montagne  fort  élevée  ;  cette  cime  eft  de  roc.  Il  n’étoit 
acceflible  que  d’un  côté  où  l’on  avoit  taillé  un  large  folle  dans  le  roc  ,  pour  qu’on  ne  put  en  approcher. 
Ses  murs  étoient  d’une  épailfeur  prodigieufe.  Cette  place  eût  été  imprenable  ,  fi  quelqu’une  le  pou- 
voit  être.  Elle  fut  prife  &  démolie  par  Louis  XIV,  lorfqu’il  fit  la  première  conquête  de  cette  Pro¬ 
vince  en  1668.  Cen ,  Château.  Tan  ,  imprenable. 

SAINTILLIE. 

Village  placé  fur  une  élévation,  au  bas  de  laquelle  eft  une  morte  ou  mare,  Tilh ,  étanchée ,  dor¬ 
mante.  Liex  ,  eau. 

SAINT  CLAUDE. 

Voyez  Condatifcone.  -  -:i 

S  A  L  A  N  S. 

Partie  fur ,  partie  au  bas  d’un  coteau.  Sal ,  élévation.  Salan ,  diminutif, 

SALE. 

De  Sal ,  qui  fignifie  maifon  d’un  Gentilhomme  à  la  campagne. 

S  A  L  I  G  N  E  Y. 

Près  d’une  fontaine  abondante  qui  fort  d’un  roc.  Sal ,  roc.  Tn ,  fontaine.  Nés ,  près. 

SALINS. 

Guillaume  le  Breton  ,  au  dixième  livre  de  fa  Philippide ,  a  parlé  des  Salines  de  cette  Ville  en  ces  termes. 

Atque  Salinenfes  angufta  in  valle  fedentes  , 

Deficata  quibys  flammarum  ardore  miniflrat 
Lympha  f aient  puteis  (  mirabile  )  tracïa  duobxs  ; 

Vnde  Bifuntina  fua  condit  edttlia  vallis. 

Voici  la  defcription  que  M.  Pelilfon  fait  de  cette  Ville  &  de  fes  Salines. 

»  Cette  Ville  occupe  le  fond  d’une  vallée  longue  &  étroite  entre  des  montagnes  d’une  effroyable  hau- 
»  teur ,  ou  1  on  a  bâti  autrefois  plufieurs  Forts  pour  la  défendre . Cette  Place  conquife  donnoit 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


»  au  Roi  un  porte  très-fort ,  lui  mettoit  en  main  cinq  ou  fix  cens  mille  livres  de  revenu  ;  &  ce  qui 
»  étoit  plus  important,  un  moyen  prefque  certain  de  s’affùrer  du  Pays  8c  des  Suirtes  par  le  fel  qu’on  y 
îj  fait  en  abondance  de  l’eau  de  plufieurs  fontaines  ,  &  d’où  elle  a  pris  fon  nom  ;  car  la  Province  ne 

peut  fe  paffier  de  ce  fel  ;  &  les  Suirtes ,  quoiqu’on  le  leur  fourniflè  à  bas  prix  ,  afin  d’entretenir  leur 
j»  amitié  ,  ne  laiflent  pas  d’en  confumer  tous  les  ans  pour  plus  de  80000  livres.  On  dit  que  ces  fources 
>3  merveilleufes  ont  été  autrefois  découvertes  par  le  bétail  avide  de  fel ,  8c  de  tout  ce  qui  en  retient  quel- 
33  que  mélange  :  En  quel  temps  ,  on  ne  le  fçait  pas.  Les  noms  donnés  aux  femmes  qui  fervent  à  ce  tra- 
33  vail  ,  &  dont  la  terminaifon  eft  aujourd’hui  toute  barbare ,  fentent  les  fiécles  du  latin  ,  mais  cor- 
33  rompu.  L’Hiftoire  ni  la  Géographie  des  Romains  n’en  font  aucune  mention  ,  fi  ce  n’ert  peut-être  en 
33  ce  qu’ils  nommoient  les  montagnes  d’autour  de  Salins  Monts  d  Or  ;  d’où  quelques-uns  conjeélurent 
33  que  ces  voûtes  fouterraines  ,  où  font  aujourd’hui  ces  eaux  falées  ,  étoient  autrefois  des  mines  d’or 
33  8c  d’autres  métaux  ,  qui  ayant  été  épuifées  par  le  temps ,  confervent  encore  ce  refte  de  leurs  pre- 

33  mières  richefles.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’on  les  peut  compter  entre  les  fpeélacles  où  la 

33  nature  prend  plaifir  d’amufer  nos  yeux  ,  &  d’étonner  notre  raifon.  Ce  font  une  infinité  de  petites  fources, 
33  qui  fortent  de  terre  pleines  &  grortes  de  fel  ,  mais  au  milieu  d’une  infinité  d’autres  fources  douces, 
33  toutes  également  claires  8c  nettes.  La  peine  &  la  dépenfe  confiftent  principalement  à  les  démêler  ;  ce 
33  qui  eft  prefque  impoftible  ,  pour  peu  qu’on  leur  laifle  le  moyen  de  s’unir  &  de  confondre  leurs  eaux. 
33  II  faut  conduire  les  falées  aux  lieux  qu’ils  appellent  Bornes ,  où  le  fel  s’en  tire  par  le  moyen  du  feu; 
33  renvoyer  les  douces  par  d’autres  canaux  à  la  rivière  qui  traverfe  la  Ville  fous  le  nom  de  Furieufe  ; 
33  réparer  inceflamment  les  féparations  épaiftes  que  l’on  nomme  couroirs ,  entre  ces  deux  fortes  d’eaux  ; 
33  empêcher  quelles  ne  rompent  leurs  barrières  ;  8c  pour  cela  ,  comme  dans  une  Ville  alfiégée  ,  faire  la 

33  garde  à  toute  heure,  entretenir  des  rondes  qui  marchent  jour  &  nuit,  des  Officiers  qui  ne  fartent  que 

33  furveiller,  des  roues  &  des  machines  qui  ne  fe  repofent  jamais,  quelques-unes  même  faifant  mouvoir 
33  des  clochettes  ,  afin  d’avertir  par  leur  bruit  ou  par  leur  filence  fi  elles  vont ,  ou  ne  vont  pas.  Pour 
33  achever  la  merveille ,  quelques-unes  de  ces  fources  falées  ,  fans  qu’on  en  découvre  la  raifon  ,  coulent 
33  plus  abondamment  par  le  vent  du  midi  ,  quelques  autres  par  le  vent  du  nord  ,  dignes  matières  à 
33  nos  nouvelles  Académies  de  Phyfique  ,  auffi-bien  que  la  caufe  de  leur  fel  même  ;  foit  qu’il  faille  croire 
33  que  toutes  les  fontaines  viennent  de  la  mer  ,  mais  qu’elles  ne  trouvent  pas  en  tout  lieu  ,  comme  en 
3»  celui-là  ,  certains  tuyaux  propres  à  laifîer  paffier  ces  parties  falées  plus  épaiftes  que  les  autres ,  8c  d’une 
3>  forme  differente  ;  foit  qu’il  fuffife  de  dire  que  ces  fources  ont  paflé  par  des  veines  de  fel  fouterrain  , 
33  pareil  à  celui  qui  paroît  fur  terre  à  Cardonne  8c  ailleurs.  Elles  fe  trouvent  au  refte  en  deux  lieux 
33  à  Salins  ,  l’un  eft  appellé  la  grande  Saulnerie  ,  8c  qui  ,  par  la  grandeur  8c  la  beauté  de  fes  voûtes , 
33  ouvrage  ,  comme  l’on  croit ,  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne  ,  par  le  nombre  de  fes  logemens  8c 
93  de  fes  Officiers  ,  tous  obéiffians  à  celui  qu’ils  nomment  le  Pardejjus  ,  reprélente  une  efpèce  de  Ville 
33  8c  de  République;  l’autre  eft  nommé  le  puits  à  muire  (  car  muire  eft  pour  eux  cette  eau  graffie  8c 
33  pleine  de  fel  ,  )  où  les  détours  longs  &  étroits  ,  les  ténèbres  épaifles ,  les  vapeurs  condenfées ,  que  les 
3)  flambeaux  allumés  ont  peine  à  percer  ,  n’éclairant  prefque  que  ce  qu’ils  touchent ,  le  bruit  éloigné 
33  des  chûtes  d’eau  ,  8c  celui  des  roues  &  des  machines ,  femblable  aux  gémiffiemens  &  aux  cris  plaintifs 
33  des  perfonnes  qui  fouffrent ,  font  une  image  aftez  vive  de  ces  defcentes  fabuleufes  dans  les  enfers  qu’on 
33  trouve  dans  les  Poètes. 

M.  Pelirton  fuit  ici  Gollut ,  ancien  Hiftorien  du  Comté  de  Bourgogne ,  qui  a  cru  que  ces  Salines 
n’ont  été  connues  que  dans  les  fiécles  du  moyen  âge.  Je  ne  peux  fou  1er  ire  au  fentiment  de  ces  deux 
Auteurs;  je  penfe  que  les  Séquanois  ,  &  les  Romains  après  eux  ,  ont  fait  ufage  de  ces  fources.  Voici  les 
raifons  fur  lefquelles  j’appuye  mon  opinion. 

i0.  Rien  n’eft  plus  facile  que  de  connoître  des  fontaines  falées  ;  le  premier  effiai  fuffit  pour  cela. 
Quand  même  les  Habitans  du  voifinage  n’auroient  jamais  eu  la  curiofité  d’en  goûter,  le  bétail  qui  court 
avec  tant  d’ardeur  aux  eaux  falées ,  les  leur  auroit  indiquées  par  fon  empreüement  à  en  boire. 

2°*  Le  nom  des  Salines  eft  Celtique.  Sal  ,  fel.  Tn  ,  fource.  Salyn ,  fource  de  fel,  fource  falée. 

3°*  Le  Val  où  eft  fitué  Salins  s’appelloit  le  Val  d’Héri ,  comme  on  l’apprend  par  la  Vie  de  faint  Oyend, 
Abbé  de  Condat ,  aujourd’hui  faint  Claude  ,  écrite  au  commencement  du  fixicme  fiécle  ,  &  par  la  Vie 
de  faint  Anatoile  écrite  au  douzième.  Le  Village  qui  eft  à  l’entrée  de  ce  vallon  ,  du  côté  de  la  mon¬ 
tagne  ,  a  confervé  ce  nom  :  on  l’appelle  le  Pont  d’Héri ,  à  caufe  d’un  Pont  fur  la  rivière  de  Salins  qui 
coule  dans  cette  vallée,  comme  fi  l’on  difoit  le  Pont  du  Val  d’Héri.  Héri  eft  un  mot  Celtique,  qui 
fignifie  eau  falée.  Voyez,  Noirmoutier  en  Poitou. 

q0,  Strabon  nous  apprend  qu’on  eftimoit  beaucoup  à  Rome  les  chairs  falées  qui  venoient  du  Pays 
des  Séquanois  ;  apparemment  parce  que  leur  fel  ,  moins  acre  que  celui  de  la  mer ,  leur  donnoit  un 
goût  plus  fin  &  plus  délicat.  3 

5°*  Les  médailles  d’or  8c  de  bronze  *  quantité  de  tombeaux  à  la  Romaine,  une  infinité  d’inftrumens 
dont  les  anciens  fe  fervoient  dans  leurs  facrifices  ,  qu’on  a  trouvés  à  Salins  8c  aux  environs ,  font  juger 
avec  raifon  que  cette  Ville  exiftoit  du  temps  des  Romains. 

6°*  Ammien  Marcellin  ,  liv.  2?'eme  ,  ch.  seme  >  aflfure  que  fous  l’Empereur  Valentinien,  qui  favorifoit 
les  Bourguignons,  il  y  eut  une  guerre  fanglante  entre  ceux-ci  8c  les  Allemands  pour  les  Salines.  Les 
Allemands  netoient  alors  qu’une  partie  de  la  Nation  Germanique  ;  ils  n’occupoient  dans  ce  temps  là 
qu’un  petit  Pays  voifin  de  celui  des  Séquanois.  Il  n’y  avoit  de  Salines  à  portée  de  ce  Peuple  ;  il  n’y 
avoit  de  Salines,  fous  le  Domaine  des  Bourguignons ,  que  celles  de  la  Province  Séquanoife :  C’étoient 
donc  ces  Salines  qui  étoient  le  fujet  de  la  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Nations. 

7°-  Dans  la  Vie  de  faint  Oyend  ,  qui  vivoit  au  cinquième  fiécle  ,  écrite  par  un  de  fes  Difciples , 
nous  lifons  que  ce  faint  Abbé  aima  mieux  envoyer  fes  Religieux  chercher  du  fel  jufqu’en  Tofcane  , 
que  dans  la  Terre  des  Hériens  qui  étoit  voifine  de  fon  Monaftére  ,  où  l’on  en  préparoit  par  le  feu, 
pour  ne  les  pas  expofer  à  être  maffacrés  par  les  Allemands  qui  faifoient  de  fréquentes  inçuffions  dans 
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cette  Contrée.  (  Quddam  namque  vice  ,  diim  diras  metuttnt  ac  vicinos  Alemannorum  inc  tir  fus ,  qui  inopitatis 
viantibas  ,  non  cong  rejfione  in  cominus  ,  fed  ritu  ,  fnperventuque  folerent  irruere  beftiali  ;  ad  mortem  aut  fufpi- 
cionem  mortis  penitus  evitandatn  >  qua  crebro  timoris  jaculo  toties  interimit ,  quoties  timetur ,  e  limite  Tyrrheni 
maris  potilis  ,  quant  de  viciais  Herienfium  locis  coïhle  décernant  petere  fai.  Sed  hoc  totum  ut  ficret ,  C7  conjilium 
&  ordinatio  beati  viri  perfuaferat.  ) 

Le  Mont  d’Or  ,  dont  parle  M.  Pcliffon  ,  n’a  point  tiré  fon  nom  de  quelques  mines  d’or  ,  mais  de 
la  grande  quantité  de  fources  qu’on  y  trouve.  Dor ,  fource.  Mont  d’Or ,  montagne  des  fources ,  mon¬ 
tagne  abondante  en  fources.  Voyez,  le  Mont  d’Or  en  Auvergne. 

Un  des  Forts  de  Salins  ,  fitué  fur  la  cime  d’une  haute  montagne  de  roc,  s’appelle  Blin.  Bel ,  roc. 
Loin  ,  cime  :  Ou  Amplement  Blin ,  cime. 

Salins  eft  traverfé  par  une  petite  rivière  qu’on  appelle  la  Furieufe.  Son  vrai  nom  eft  Frvts  ,  qui  lignifie 
torrent ,  ce  qu’eft  effedivement  cette  petite  rivière.  De  Frxos  on  a  dit  Freufe  ,  Fereufe  ,  Fureufe ,  Fu- 
rieufe.  Elle  portoit  déjà  ce  nom  il  y  a  fix  cens  ans  ;  car  nous  lifons  dans  la  Vie  de  faint  Anatoile  qu’une 
rivière  appellée  Furieufe  traverfe  Salins.  (  Fluvius  interfluit  qui  furiofus  ex  re  vocabalum  collegit,  )  Dans 
une  Charte  de  Gaucher  Sire  de  Salins ,  elle  eft  nommée  Furufta. 

Bracon  eft  un  petit  Fort  de  Salins.  Brac  ,  Forterefle.  Bracon  ,  diminutif. 

SAMPAN. 

Village  fameux  par  fes  carrières  de  marbre.  Sampan ,  le  même  que  Campan  ,  belles  :  on  fous- 
entend  pierres.  Voyez,  Campan  en  Guyenne:  Ou  Can ,  San  ^  belles.  Pan  ,  pierres. 

S  A  N  C  E  A  U. 

•Dans  un  fond.  San  ,  vallon ,  fond.  Cav  ,  habitation. 

S  A  N  C  E  Y. 

Les  gens  du  lieu  prononcent  Seincey  ,  au  pied  d’une  montagne  de  roc  fort  élevée.  A  la  hauteur  de 
quarante  pieds,  il  y  a  dans  cette  montagne  des  cavernes  très-vaftes ,  dans  lefquelles  les  Habitans  de  ce 
Village  fe  retiroient  pendant  les  guerres,  &  où  ils  fe  font  défendus  contre  les  ennemis.  Cain  ,  belles, 
Cel  y  grottes. 

S  A  N  T  A  N. 

Près  d’une  mare  ,  au  bout  de  laquelle  pafie  un  ruifleau.  San  ,  mare.  Tan ,  ruifleau* 

SAONE. 

P  R  fs  d’un  marais.  S  ah  ,  dormante.  On,  eau:  Ou  Son  ,  marais. 

S  A  R  R  A. 

O  u  la  Sarra  ,  Village  placé  au  pied  d’une  montagne.  Sarr  ,  montagne. 

SAURIEZ. 

Sur  un  bras  d’un  ruifteati.  Sab ,  Sav ,  coupure ,  partage.  Biez. ,  ruifleau. 

S  A  U  Ç  O  Y. 

Près  de  marais.  Sah ,  dormante.  Cv?y ,  prononcez  Coy  ,  eau. 

S  A  U  G  E  T. 

Le  Val  du  Sauget ,  près  de  Pontarlier  ,  renferme  plufieurs  Villages,  dont  le  plus  confidérable  eft 
Gilley.  On  éleve  dans  ce  Val  plufieurs  chevaux  ,  &  ce  font  les  meilleurs  de  la  Province,  Sag  ,  Sang, 
cheval.  V oyez.  Gilley.  V oyez,  l’étymologie  du  nom  des  Séquanois. 

,  SAULE. 

Sur  une  montagne.  Sav  ,  élévation.  Saule ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

S  AVOYEUX. 

Son  Château  eft  fur  une  élévation  au  bord  de  la  Saône.  Le  Village  eft  au  bas  du  Château.  Sav 
élévation.  Ow  ,  en  compofition  Oy  ,  rivière.  Hws ,  Fleus ,  habitation. 

S  AUVAGNE  Y. 

À  pris  fon  nom  de  Savigne  ,  qui  fignifie  un  petit  arbre  que  nous  appelions  fabine  ou  favinier, 

S  A  U  V  I  G  N  E  Y. 

C’  e  s  t  la  même  étymologie  que  Sauvagney. 

S  A  U  X. 


Sur  une  élévation.  Sav ,  élévation. 


LA  TOUR  DE  SAY 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  i8j 

LA  TOUR  DE  SA  Y. 

Village  placé  au  pied  d’une  colline  couverte  de  bois,  Say ,  bois.  On  appelle  encore  dans 
notre  Province  le  bois  de  Chalamont,  la  Say  de  Chalamont. 

SCEY  EN  V  A  R  A  I  S. 

C  A  s  T  ru  M  Ceae  dans  une  Charte  du  dixième  fiécle.  Château  près  de  la  Loue.  Cae ,  Château. 
Il  eft  dit  en  Varais ,  parce  qu’il  eft  placé  dans  le  Comté  des  Varafques.  Voyez*  le  premier  article 
de  la  defcription  de  cette  Province. 

S 'C  E  Y  SUR  SAONE. 

A  u  bord  de  la  Saône  ,  eft  divifé  en  deux  parties  ,  dont  une  eft  appellée  Scey  le  Château  ,  & 
l’autre  Scey  la  Ville.  La  première  eft  la  plus  ancienne.  Cae ,  Château. 

S  E  C  H  I  N. 

Près  d’une  petite  mare.  Sach  ,  dormante ,  en  parlant  de  l’eau.  Sechin ,  diminutif,  on  fous-entend 
eau.  Voyez,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

SELLE. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ce  Village  eft  fort  caché;  ainfi  on  peut 
aufli  tirer  fon  étymologie  de  Cel ,  cache  ,  ou  de  Cel ,  bois.  Il  eft  au  bord  d’un  grand  bois. 


SELLIERE  S. 


Celle  ri  ae  dans  un  titre  de  l’an  mille  un  ,  Bourg  fitué  dans  un  fond,  enforte  qu’on  ne  le  voit 
que  lorfque  l’on  y  eft.  Cell ,  cachette.  Celler ,  caché. 

S  E  N  A  N. 

Sur  une  pente  qui  forme  un  vallon.  La  Loue  pafte  au  fond  du  vallon.  Nant ,  vallon  &:  rivière.  S  , 
paragogique. 

S  E  N  O  N  C  0  U  R'T. 

Dans  un  vallon  marécageux,  au  bord  d’une  petite  rivière.  Suant ,  Snont ,  vallon  &  rivière.  (  Voyez* 
Senan.  )  Court ,  habitation  :  Ou  Sanon  ,  en  compofition  Senon ,  marécageux,  fangeux. 


SE  P  TF  O  N  JT  A  I  N  E. 

Village  où  il  n’y  a  point  de  fontaine.  Sep  ,  fans,  fontaine.  On  voit  par  là  qu’il  ne  faudroit 
pas  écrire  Sept  ,  mais  Sep.  Voyez*  Septfons  dans  le  Bourbonnois. 

S  E  R  M  A  N  G  E. 

Sur  une  élévation.  Serr ,  élévation.  Man  ,  habitation.  Ce  ,  terminaifon  indifférente  ufitée  dans  cette 
Contrée. 

SERRE  -  LES  -  MOU  LIERE  S. 

A  u  pied  d’une  haute  montagne  nommée  la  Serre.  Serr ,  montagne, 


SERRE. 

Près  de  Pouilley  ,  fur  une  élévation.  Serr  ,  élévation. 

S  E  V  E  U  X. 

Est  l’ancien  Segobovium ,  marqué  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Ces  Cartes  placent  cette  manfion  fur 
la  route  de  Befançon  à  Langres ,  à  dix-huit  milles  de  cette  première  Ville:  telle  eft  la  diftance  de 
Befançon  à  Seveux.  La  route  romaine  ,  dont  il  refte  encore  des  parties  confidérables ,  conduit  à  Seveux. 
On  y  voit  les  reftes  d’un  Pont  fur  la  Saône  lorfque  cette  rivière  eft  baffe  ;  enfin  l’étymologie  de  Se~ 
gobovium  convient  à  la  fituation  de  Seveux.  Cet  endroit  eft  fur  la  pente  d’une  coliine  au  bord  de  la 
Saône.  Go  ou  Sgo ,  petite.  Bon  ,  montagne,  élévation.  Ion  ,  rivière. 

SIAN. 

Au  bord  d’une  rivière.  Swi ,  rivière.  An ,  habitation. 

S  I  L  L  E  Y. 

I  l  y  a  une  fontaine  qui  fort  d’un  rocher.  Sw  ,  en  compofition  Sy ,  eau,  Leh  ,  rocher. 

S  I  R  O  D. 

Dans  un  vallon  fur  le  Dain.  Il  eft  entouré  de  montagnes.  Il  y  a  une  fontaine  très  -  abondante 
qui  fait  aller  des  moulins ,  ôc  fe  jette  dans  le  Dain.  Sier ,  Sir ,  montagnes.  Od  ,  bord  ,  bordé  }  entouré  ; 
üu  Swr ,  en  compofition  Syr  ,  bord.  A w ,  rivière. 

SOIN. 

Dans  un  terrein  fangeux  &  aquatique,  Sen ,  terrein  aquatique, 

A  a 


1 86 


MÉMOIRES 


j 


S  0  M  B  A  C  0  U  R  T. 

Voyez  Ufie, 

LA  SOMMETTE. 

C  E  Village  touche  d’un  côté  à  une  plaine  de  roc  ,  où  l’on  ne  peut  rien  femer.  Son  ,  roc.  M'eath  ; 
Meth  ,  campagne ,  plaine.  Il  eft  au  bord  d’une  vallée  au  defliis.  Somm ,  vallée.  At  ,  en  compofition 
Et ,  près. 

S  O  N  A  U. 

Il  y  a  des  eaux  falées  dont  on  fait  du  fel.  Son  ,  fel.  Av? ,  eau. 

S  O  R  A  N. 

Près  de  Han ,  au  delfus  de  Baume ,  dans  un  fond  où  il  y  a  des  ruilfeaux.  Soran  près  de  Breurey 
fur  un  ruiifeau.  Sor ,  Soran  ,  ruilfeau. 

S  O  R  N  A  Y. 

Sur  un  ruilfeau  dans  un  fond,  entre  &  au  pied  de  deux  petits  tertres.  Sor ,  ruilfeau.  Nav ,  en  com- 
polîtion  Nay  ,  fond  ^  pied  d’élévation. 

S  O  Y  E. 

I  l  y  a  plufieurs  fontaines  dans  ce  Village  ,  &  plulieurs  petites  rigoles  qui  rendent  ce  Village  aqua¬ 
tique  &  fort  boueux.  Swy  ,  prononcez  Soy  ,  eau. 

SU  A  U  C  O  U  R  T. 

Au  bord  d’un  ruilfeau.  Sw  ,  ruilfeau.  And  ,  bord.  Court,  habitation.  • 

T  A  L  E  N  A  Y. 

Sur  une  côte  couverte  de  bois.  Tal ,  Talen ,  élévation.  Hal ,  bois. 

T  A  R  C  E  N  A  Y. 

Tarceniacum  dans  une  Charte  du  douzième  liécle  ,  fur  un  fol  d éclats  de  pierre  ,  qu’on  appelle 
laves  en  Franche-Comté.  Tarz, ,  éclat.  Vatn  ,  pierre.  On  dit  communément  dans  le  Pays  ,  Tarcenay 
fur  la  lave. 

TASSENNE. 

Ta  ou  s  e  n  j  lignifie  un  chêne  verd. 

T  A  V  A  U  X. 

Dans  un  fol  de  boue  épailfe  &.  gralfe.  Tav?  ,  épailfe.  Baw  ,  en  compofition  Vaw ,  boue. 

T  E  N  C  E  Y. 

À  u  bord  d’une  rivière  près  d’un  bois.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  Say  ,  en  compofition 
Sey  ,  bois. 

THÉ. 

Thyl  dans  un  très-ancien  Pouillé  ,  fur  une  élévation.  Tal  ,  TU ,  ou  Tel ,  élévation. 


T  H  E  U  L  E  Y. 

TheOlocus,  Abbaye  fituée  dans  un  petit  balfin  environné  de  collines.  Il  y  a  un  étang  dans 
ce  balfin.  Dol  ou  Toi  ,  défigne  un  lieu  qui  eft  au  pied  de  quelque  élévation  ,  près  de  quelque  eau. 
Loc ,  habitation. 

T  H  I  É  F  R  A  N. 

Près  d’une  colline.  Ty ,  habitation.  Bran  ,  en  compofition  Fran ,  colline. 

T  H  I  E  N  A  M. 

Au  bord  du  Lougnon.  Tyes  >,  habitation.  Nant ,  rivière. 

THORAISE. 


Château  fur  un  rocher  coupé  au  bord  du  Doubs.  Torr ,  coupé.  Rech  ou  Res ,  rocher. 

T  H  0  U  LOU  SE. 

S  u  R  &  autour  une  petite  hauteur.  Elle  avoit  autrefois  plufieurs  Châteaux  à  fon  fommet.  Tal ,  Toi , 
élévation.  Tolog  ,  Tolos ,  élevé. 

T  I  S  E. 

D  e  Tyis  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


Chronique  ma- 
nufcrite  *de  Be- 
fancon  dans  la 
bibliothèque  de 

M.  Chiflet. 


T  O  R  P  E. 

ChAteau  fi  fort  autrefois,  qu’il  foûtint  un  liège  de  quelques  jours  contre  les  Troupes  de  l’Ar¬ 
chiduc  Maximilien  qui  avoient  du  canon.  Il  eft  fur  une  élévation  au  bord  du  Doubs.  Tor ,  rivière. 
Pes ,  élévation  :  Ou  Torp  ,  habitation. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

T  0  U  I  L  L  O  N. 

Dans  un  pré  qui  eft  fur  le  chemin  de  Pontarlier.  Au  Village  de  Touillon  ,  on  trouve  une  fon¬ 
taine  qui  a  un  flux  &  reflux  fenfible  &  réglé.  Voici  la  defcription  qu’en  fit  l’an  1690  M.  Courvoifier 
habile  Médecin  ,  qui  a  été  inferée  dans  l’hiftoire  des  ouvrages  des  Sçavans. 

jj  Elle  nait  dans  un  lieu  pierreux  ;  8c  comme  elle  jette  par  deux  endroits  féparés ,  elle  s’eft  fait 
„  deux  baflins  ,  dont  la  figure  lui  a  fait  donner  le  nom  de  fontaine  ronde.  Dans  le  premier ,  qui  eft 
„  le  plus  élevé ,  &  qui  a  environ  fept  pas  de  long  fur  fix  de  large ,  le  flux  8c  reflux  de  la  fontaine 

parait  davantage  ,  &  il  femble  qu  une  pierre  aigue  qui  eft  au  milieu  y  foit  mife  exprès  pour  mieux 

«  faire  remarquer  les  mouvemens  de  l’eau  lorfqu’elle  monte,  8c  qu’elle  defcend.  Quand  le  flux  com- 
»  mence ,  on  entend  au  dedans  de  la  fontaine  comme  un  bouillonnement ,  8c  l’on  voit  fortir  l’eau  de  tous 
„  côtés,  qui  formant  plufieurs  petites  boules,  s’élève  toujours  peu  à  peu  jufqua  la  hauteur  d’un  grand 
,>  pied.  Alors  étant  répandue  dans  toute  la  capacité  du  premier  badin  ,  elle  régorge  un  peu  à  côté  du 
u  fécond  ,  ou  1  on  voit  de  meme  qu  elle  croit  avec  tant  d  abondance  ,  que  ce  régorgement  des  deux 

»  fources  en  s'unifiant ,  forme  un  .  ruiffeau  confidérable.  Quand  le  reflux  fe  fait,  l’eau  defcend  petit  à 

3>  petit,  8c  à  peu  près  en  aufli  peu  de  temps  qu’elle  monte.  Le  période  du  flux  &  du  reflux  dure  en 
jj  tout  un  peu  moins  d  un  demi  quart  dheuie,  8c  le  îepos  qui  eft  entre  les  deux  ne  dure  ciu’environ  deux 
»  minutes.  La  defeente  de  1  eau  eft  fi  ^évidente  ,  que  la  fontaine  tant  prefqu  entièrement.  Cependant 
jj  l’un  des  reflux  eft  régulièrement  toujours  différent  de  l’autre,  en  ce  que  la  fontaine  tarit  prefque  en- 
j>  fièrement  une  fois,  8c  qu’une  autre  fois  il  refte  un  peu  plus  d’eau  dans  le  baflin  :  ce  qui  continue 
jj  toujours  alternativement ,  &  à  la  même  proportion  ,  fans  augmenter ,  ni  diminuer.  Vers  la  fin  du 
jj  reflux  ,  8c  lorfqu’il  ne  refte  prefque  plus  d’eau  à  rentrer  ,  on  entend  un  petit  bruit.  Quoiqu’on  obferve 
jj  ces  mouvemens  réguliers  dans  le  fécond  baflin  ,  le  reflux  y  eft  beaucoup  moindre  ;  car  il  y  refte  tou- 
jj  jours  affez  d’eau  pour  entretenir  le  ruiffeau  qu’il  produit ,  &  dans  le  premier  baflin  le  flux  &  le  reflux 
jj  font  beaucoup  plus  remarquables  ;  8c  à  moins  que  l’eau  de  la  pluye  ne  le  trouble  ,  ou  que  les  neiges 
j>  fondues  ne  l’inondent  ,  ils  y  paroiflent  toujours  aufli  fenfiblement  qu’on  l’a  dit.  Quoique  l’eau  de  cette 
»  fontaine  foit  claire,  fraiche  ,  légère ,  il  femble  pourtant  quelle  laiffe  fur  la  langue  un  petit  goût  de  fer  : 
jj  Elle  teint  aufli  les  pierres  du  baflin  d’une  couleur  de  rouille  ;  8c  comme  aux  environs  il  y  a  beaucoup 
»  de  mines  de  fer  ,  on  pourrait  aufli  croire  aifément  quelle  tient  un  peu  de  ce  métail ;  cependant  après 
jj  l’avoir  pefée  ,  diftillée  8c  éprouvée  de  toutes  les  façons ,  je  n’ai  pas  trouvé  quelle  pût  être  propre  aux 
»  ufages  de  médecine. 

Les  Payfans  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  appellent  Touillon  une  fource  qui  fort  de  terre  après 
de  grandes  pluyes ,  8c  qui  tarit  bientôt.  Comme  ces  fources  durent  peu ,  8c  qu’elles  ceflènt  lorfqu’on 
s'y  attend  le  moins,  on  les  a  nommées  Touillon,  c’eft-à-dire  trompeufes.  La  fontaine  dont  nous  venons 
de  parler ,  tariflant  à  chaque  quart  d’heure ,  on  l’a  appellée  de  même.  Tyvyll  ,  prononcez  Touyll ,  trom¬ 
perie.  Tonyllon  ,  trompeur ,  trompeufe. 

TOURNAN  S. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  fort  un  ruiffeau.  Tor,  élévation.  Nant,  ruiffeau. 


TOURNEDOS. 

Dans  un  fond  qui  eft  une  gorge  entre  deux  montagnes.  Tor ,  habitation.  Neilldml ,  fol  it  aire ,  retirée. 


T  R  A  VE. 

D  e  Trev ,  nom  appellatif  de  Ville  ,  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ce  lieu  eft  appelle 
Treva  dans  les  anciennes  Chartes. 

T  R  E  B  I  E  Z. 

Prés  d’un  ruiffeau.  Tre ,  habitation.  Biez.  ,  ruiffeau. 

T  R  E  F  A  Y.' 

T r  ef  ,  habitation.  Trefay  ,  diminutif. 


T  R  E  F  O  R. 

De  Tref ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Or  de  Cor  ,  petite.  Le  C  fe  perd 
en  compofition. 

T  R  E  M  0  N  T. 

Au  pied  d’une  élévation.  Troed ,  Tred ,  pied.  Mont ,  élévation. 

T  R  E  P  0  Z. 

Anciennement  Torpol ,  eft  traverfé  par  un  ruiffeau.  Il  eft  près  d’une  mare.  Tor,  ruiffeau, 
Pwll ,  prononcez  Pol ,  mare. 

F  TRESILLE  Y. 

Touche  un  grand  bois.  Tre ,  habitation.  Cil ,  bois.  Cilleg ,  Cilley  ,  qui  eft  dans  le  bois. 

T  R  0  M  A  R  E  Y. 

L  e  Château  eft  fur  une  hauteur  entouré  de  marais  prefque  de  tous  cotes.  Trnm  ,  Trom  ,  hauteur. 

Mur  ,  marais.  A 

1  Aa  ij 
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T  U  R  E  Y. 

A  u  bord  du  Lougnon  dans  l’endroit  où  il  fait  une  courbure.  Tur ,  circuit ,  tour  ,  courbure,  El , 
rivière. 

V  A  D  A  N. 

Sur  une  élévation  ,  au  bord  d  un  bois.  Var  ,  bord.  Dan ,  foret. 

V  A  B  A  N  S. 

Au  bord  d’un  bois.  Voyez,  l’article  précédent. 

FAITE. 

Château  fitué  fur  la  cime  d’un  roc  fort  élevé.  Wcdd  ou  Wett  ,  cime. 


V  A  I  V  R  E. 

A  u  bord  de  la  belle  prairie  çle  Vefoul.  Vaivre  ,  belle  prairie.  Il  y  a  encore  un  Village  dans  cette 
Province,  près  de  l’Abbaye  de  Bellevaux  ,  qui  s’appelle  la  Vaivre,  fitué  pareillement  au  bord  d’une 
belle  prairie. 

V  A  L  A  M  POU  LIER  E. 


Sur  une  élévation  de  roc , 
mare.  Er ,  près. 


près  d’une  mare  qui  eft  au  bas  du  rocher.  Valan,  roc.  Pwl ,  Foui  , 

V  A  L  A  Y. 


I  r,  y  a  des  mines  de  fer  fort  abondantes.  Bal  ou  Val,  fer.  Aid  ,  abondance.  Valaid ,  Valay ,  abon¬ 
dance  de  fer. 

LE  VAL  D'  A  H  0  N. 

Gros  Village  dans  un  Val.  Il  eft  traverfé  par  un  ruifleau.  Val  ,  Val.  Aon  ou  Daon  ,  ruifleau. 

LE  VALOIS. 

E  s  t  une  belle  plaine  ,  longue  de  cinq  lieues ,  large  d’une  ,  bordée  dans  toute  fa  longueur  des  deux 
côtés  d’une  éminence  couverte  de  bois.  Ce  vallon  ,  qui  eft  traverfé  par  la  Loue ,  eft  tres-fertile.  Tout 
le*  repos  qu’on  y  accorde  à  la  terre ,  eft  de  la  changer  de  grains.  Les  champs  y  donnent  même  deux 
récoltes  dans  l’année.  Val  ,  vallon.  Wed,  prononcez  Oed  ,  en  compofition  Oes ,  beau  :  Ou  Vall ,  bonne s 
fertile.  Voes ,  en  compofition  Oes ,  campagne. 


V  A  L  O  R  I. 

C  E  font  trois  moulins  placés  fur  un  ruifleau ,  entre  d’affreux  rochers  efcarpés.  Au  Nord-Eft  de  Va- 
lori,  fe  trouvent  les  baumes  de  l’Hermitage  ,  ainfi  nommées  d’un  Hermitage  voifin.  Ces  baumes  font 
deux  cavernes  éloignées  l’une  de  l’autre  à  leur  entrée  d’environ  cent  pas  ;  elles  fe  réunifient  à  plus  de 
deux  cens  pas  avant  dans  le  roc.  L’ouverture  eft  grande  comme  une  chambre  dans  des  endroits  ,  dans 
d’autres  on  a  de  la  peine  à  y  paffer.  Il  s’y  forme  des  pétrifications  qui  font  femblables  aux  glaçons 
qu’on  voit  aux  goutières  en  hiver.  Outre  les  deux  fources  qui  forment  le  ruiffeau  de  Valori  ,  il  v  a 
encore  plufieurs  petites  fontaines:  toutes  fortent  du  pied  des  rochers  qui  environnent  Valori.  Bal  ou 
Val  ,  fource.  Valor ,  plein  de  fources.  Baume ,  caverne. 

VARAMBO  N. 

Château  bâti  fur  un  rocher,  au  pied  duquel  eft  une  des  fources  du  Deffoubre.  Var ,  fur.  An 
la.  Bon  ,  fource. 

V  A  T  A  G  N  A. 

i 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  V *r ,  bord.  Tan ,  Tagn ,  rivière  :  Ou  Var  ,  rivière.  Tann ,  partaec. 
Cette  petite  rivière  s’y  partage. 

VAUCONCOUR  T. 

Dans  un  vallon  au  confluent  de  deux  ruiffeaux.  Vau,  vallon.  Con  ,  confluent.  Court ,  habitation. 

V  A  U  D  E  Y. 

Sur  une  petite  hauteur,  au  milieu  des  bois.  Bod  ou  Vod  ,  hauteur.  Hat,  en  compofition  Hei ,  bois. 

le  v  a  u  d  I  o  u. 

Dans  un  vallon.  Il  y  paffe  un  ruiffeau.  Vau ,  Vaud ,  vallon,  /w ,  prononcez  fou ,  ruiffeau. 

VAUGRENA  N. 

CrtATEAU  fur  la  cime  d’un  rocher  fort  élevé,  dont  la  pente  eft  fort  rapide.  Ce  rocher  eft  au 
deilm  d’une  colline.  Baud  ou  Vaud,  beaucoup,  très.  Crenn ,  Crennan ,  en  compofition  Grennan  ,  Fort. 
Ce  Chateau  eft  ruine.  r 

VAUX. 

Sur  une  pente  qui  forme  un  vallon.  Vau ,  val  ,  vallon. 

_ _ ' 
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VEGRANNE  ,  mieux  VER  G  R  ANNE. 

Dans  un  terrein  fort  fangeux.  Gren  fignifie  une  terre  molle,  dans  laquelle  on  enfonce  aifément 
Far  ,  en  compofition  Fer ,  fur.  4 

V  E  L  E  S  M  E. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  l’un  &  l’autre  près  d’un  bois.  Fel,  habitation.  Lam  ,  en  com¬ 
pofition  Lem ,  bois. 

V  E  L  L  E. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  dev  enu  propre  de  celle-ci. 

VELLEFA  U. 

Doit  fon  nom  à  des  hêtres.  Felle ,  habitation.  Fan  ,  hêtres. 

V  E  L  L  E  S  O  N. 

L  e  Château  eft  fur  une  montagne  de  roc  fort  roide  8c  très-rapide.  Bel ,  Fel ,  roc.  Sonn ,  roide» 

V  E  N  A  N. 

À  u  pied  d’une  montagne  ,  près  d’une  petite  mare.  Fen ,  mare.  An ,  diminutif. 

VENERE. 

Sur  le  penchant  d’une  colline.  Il  y  a  dans  le  Village  une  fource  abondante.  Fen ,  fource,  Ar , 
en  compofition  Er  ,  colline, 

VENISE. 

A  u  pied  d’un  vignoble  ou  coteau  chargé  de  vignes.  Finie. ,  vigne. 

V  E  N  N  E. 

Autrefois  Bourg,  aujourd’hui  petit  Village,  fitué  au  pied  d’un  rocher  élevé,  efcarpé  de  toute 
part ,  excepté  du  côté  du  midi ,  où  il  femble  que  des  terres  fe  foient  éboulées  de  delfus  le  rocher 
pour  faire  une  pente  qui  rende  accefîible  le  fommet  du  rocher.  A  ce  fommet ,  font  les  ruines  du  Châ¬ 
teau.  Au  bas  du  rocher ,  eft  le  Village  dans  un  vallon ,  ou  plutôt  un  berceau  de  rochers  &  de  mon¬ 
tagnes  fi  droites ,  que  la  cime  des  plus  hauts  fapins  touche  prelque  la  pente  des  montagnes,  Fan ,  roc, 

V  E  R  C  E  L. 

Fe  R  C  ellæ  dans  les  anciens  monumens ,  près  d’une  grande  forêt.  Fer ,  grande.  Cel ,  forêt.  Peut- 
être  que  cette  forêt  étoit  fermée  autrefois  ;  auquel  cas  le  nom  de  ce  Bourg  aura  la  même  étymologie  que 
Verfailles.  Foyez.  ce  mot. 

VERMONDA  N. 

Hameau  près  d’une  fource  très-abondante  ,  qui  fort  au  pied  d’un  roc  efcarpé  par  une  ouverture , 
comme  la  bouche  d’un  four.  Cette  fource  fait  aller  des  moulins  de  plufieurs  ufines.  Il  y  a  dans  le  roc 
dont  nous  avons  parlé  une  vafte  caverne  toute  remplie  d’eau ,  qui  dégorge  par  cette  fource.  Ber  ,  Fer  , 
abondante.  Mon ,  fource.  Dan ,  caverne. 

VERNANTO  Y. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Ber  ,  Fer  ,  tête,  fource.  Nant ,  rivière.  Nantoy ,  diminutif. 

VERNE . 

EsT-traverfé  par  un  ruifleau.  Chaque  Particulier  y  a  un  puits,  parce  que ,  pour  peu  qu’on  y  creufe, 
on  y  trouve  de  l’eau.  Entre  Verne  &  Luciol  on  trouve  un  bois  nommé  la  Vernoye  ,  compofé  d’aulnes 
&  de  trembles.  Ce  Village  a  pris  fon  nom  des  aulnes ,  auxquels  fon  terrein  aquatique  eft  très-propre. 
Fern  ,  aulnes  en  Celtique. 

LE  V  E  R  N  O  Y. 

Hameau  près  d’une  aulnaye.  Fernay  ,  Fernoy  ,  aulnaye.  Il  y  a  plufieurs  Hameaux  ou  Villages 
de  ce  nom. 

VERRE. 

Le  Château  8c  le  Village  font  fur  une  élévation.  Fer ,  élévation  :  Ou  Fer ,  rivière.  Il  eft  au  bord  du 
Doubs. 

VERTIÉRE. 

Sur  une  colline.  Fer ,  élévation.  Fertir ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

LA  V  Ê  S  E? 

Dans  une  belle  plaine.  Fats ,  campagne  ,  plaine. 

V  E  S  E  T. 

P  Ris  d’une  grande  prairie,  F (tes ,  prairie,  Het ,  étendue. 
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VESIGNEUX. 


Dans  une  plaine.  Vefign  ,  Village  près  de  Langres  ,  eft  aulîi  dans  une  plaine.  Vues  ,  Vue  fin ,  cam¬ 
pagne  ,  plaine.  Hus ,  Heus  ,  habitation. 


V  E  S  0  U  L. 

Ve  s  u  l  lu  m  C  a  st  ellu  m  dans  la  Chronique  de  faint  Benigne  de  Dijon.  Vefolenfe  Caflrum  dans 
la  Vie  de  faint  Urbain  ,  Évêque  de  Langres ,  Château  fitué  fur  une  montagne  ronde  &  pointue  comme 
un  pain  de  fucre.  Le  Château  a  été  démoli ,  la  Ville  s’eft  bâtie  au  pied  de  la  montagne.  Befol  ,  Befitl  , 
Vefiol ,  Ve  fui  y  pointue  :  on  fous-entend  montagne. 

VIEILLE  Y. 


VlLLIACUS 
pre  de  celui-ci. 


dans  une  Charte  du  onzième  fiécle.  Villag ,  nom  appellatif  de  Village , 

V  I  G  A  R  D  E. 


devenu  pro- 


E  s  T  fur  une  haute  colline.  Vie  ou  Vig  ,  habitation.  Ard  ,  élevée. 

VILLAF  ANS. 

Dans  une  vallée ,  au  bord  de  la  Loue.  Vill  ,  habitation.  Ajfan  ,  vallée.  A  fan ,  rivière. 

VILLANGRETTE . 

Près  d’un  petit  tertre.  Vill ,  Vill  an  ,  habitation.  Grette  ,  tertre. 

V  I  L  L  A  R  S. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom,  qui  lignifie  habitation  en  général. 

VILLEFE  ROUX. 

Près  d’un  grand  étang  qu’on  vient  de  mettre  à  fec.  Vill  ,  habitation.  Fer ,  étang.  Hwy ,  prononcez 
Houy  ,  plus  long  „  plus  valle  ,  plus  grand. 

V  I  L  L  E  R  S. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom,  qui  fignifie  habitation  en  général.  Voyez,  Villars. 

VILLERSBOUTO  N. 

Dans  un  fond-  Villers ,  habitation.  Bout ,  fond.  Bouton  ,  qui  eft  dans  un  fond. 

VILL  ERSBUSO  N. 

Bu  s  ON  y  petit.  Voyez,  Montbofon.  Voyez,  Villers. 

VILLERSFARLA  Y. 

Sur  un  ruilfeau  qui  y  forme  une  mare;  il  eft  près  d’tin  bois.  Villers  ,  habitation.  Var ,  prononcez 
Far ,  près.  Llaith  ,  eau  ,  ruifleau  ,  mare.  Lay  ,  bois. 

VINCELLE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Vin ,  rivière.  Cal  ,  en  compofition  Cel ,  bord. 

V  I  R  E  Y. 

Sur  la  pente  d’une  colline  couverte  d’un  bois.  Ver  ,  Vir  ,  élévation.  H  ai ,  en  compofition  Hci ,, 
bois. 

V  I  S  E  N  Ê. 

A  u  bord  de  la  Glantine.  Vis ,  habitation.  Ien ,  rivière. 

V  I  T  O  R  E  Y  ou  V  I  C  T  0  R  E  Y. 

Dans  un  terrein  aquatique  de  fangeux.  Vit,  habitation.  Tor  ,  eau.  Toreg }  Torey  ,  aquatique. 

VITREUX. 

A  u  pied  d’une  montagne  couverte  de  bois.  Bi }  Vi ,  montagne,  Tre,v  habitation. 

V  I  T  R  E  Y. 

Entre  deux  coteaux  ;  les  deux  tiers  du  Village  fe  trouvent  fur  la  pente  de  ces  deux  coteaux, 
Bi ,  V  y  élévation.  Etre ,  entre. 
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V  O  I  L  L  À  N  S. 

Au  deffus  de  ce  Village,  du  côté  du  couchant,  il  y  a  deux  fources  qui  forment  chacune  un  ruif- 
feau  ,  qui  fe  réunifient  à  l’entrée  de  ce  Village;  le  ruiffeau  formé  des  deux,  coupe  Voillans  par  le 
milieu.  Après  l’avoir  traverfé ,  il  fait  moudre  un  moulin  ,  &  tombe  au  fortir  de  la  roue  dans  un  creux  de 
pierre  qui  s’écaille.  La  fituation  de  ce  Village  a  la  forme  d’un  pétrin.  Il  y  avoit  des  mines  de  fer  fort 
abondantes ,  &  où  le  fer  fe  trouvoit  pur  en  certains  endroits  ;  il  n’y  a  pas  longtemps  qu’elles  font 
épuifées.  On  trouve  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  fur  le  chemin  de  Befançon  à  Mandeure ,  une  manfion 
nommée  Yelatodurum.  Elle  eft  à  la  diftance  de  vingt-deux  milles  de  la  première  de  ces  Villes  ;  c’eft 
précifément  l’éloignement  de  Befançon  à  Voillans.  Bel  ,  Yel  ,  fer.  Toddur  ,  endroit  où  l’on  fond. 
Y elatoddur ,  endroit  où  l’on  fond  le  fer  ,  endroit  où  il  y  a  un  fourneau. 

V  0  I  T  O  U  X. 

A  u  pied  d’une  montagne  fur  la  Seille.  Bol ,  Vol ,  montagne.  Tw ,  prononcez  Tou ,  rivière. 

V  O  R  A  Y. 

A  u  bord  du  Lougnon.  Yor  ,  bord.  Ai ,  rivière. 


FORGE. 

Son  territoire  eft  tout  de  marne.  AAarg ,  Morg  ,  Yorg  ,  marne. 

V  O  U  N  A  N  S. 

Est  entouré  de  rivières ,  du  Lougnon  ,  de  la  grande  rivière  qui  vient  de  la  fontaine  de  faint  Deile  » 
&  d’une  autre  petite.  Bon ,  Y m  ,  environné.  Nant ,  rivière. 


V  R  E  G  I  L  L  E. 

La  meme  étymologie  que  Bregille  près  de  Befançon.  Yoyez.  l’article  de  Befançon. 

V  R  I  A  N  G  E. 


Placé  dans  un  terrein  fort  humide  &  fort  gras.  Bri  ,  Yri ,  terrein  humide  &  gras.  An ,  habitation* 
Ge  ,  terminaifon  commune  dans  ce  canton. 

U  S  I  E. 

Les  Ufie  font  trois  Villages  au  pied  d’une  côte.  Ils  ont  tous  les  trois  des  noms  différent  de  celui 
d’Ufie  qui  leur  eft  commun  quand  on  parle  d’eux  colledivement.  Il  fe  trouve  auprès  d’un  de  ces  Vil¬ 
lages  ,  appellé  Sombacour ,  une  gorge  dans  la  montagne  par  où  paffe  le  chemin  de  Pontarlier.  Sur  le  revers 
de  cette  montagne,  du  côté  de  Pontarlier,  étoit  le  Château  à’Ufie  fur  un  roc  :  on  en  voit  encore  les 
mafures.  Au  pied  de  ce  Château  dans  le  chemin  ,  il  paffe  un  petit  ruifTeau.  Le  Château  d’Ufie  eft  la 
manfion  défignée  fur  les  Tables  de  Peutinger  fous  le  nom  de  Filurn  Mufiacum.  Cette  ftation  eft  placée 
à  quatorze  milles  de  Befançon  fur  la  route  de  Befançon  à  Abiolica  qui  eft  Pontarlier.  Quatorze  milles 
romains  font  environ  fept  lieuës  :  telle  eft  la  diftance  de  Befançon  au  Château  d’Ufie.  Ajoûtcz  que 
l’on  voit  encore  au  voihnage  des  veftiges  de  la  levée  romaine  ,  qui  ne  pouvoit  palier  que  par  la  gorge 
dont  on  a  parlé.  Pill  ou  Fill  ,  Fortereffe.  Adufy  ,  petite.  Sornba ,  vallée,  gorge.  Cour,  Corr ,  petite, 

VY  -  LÉ  S  -  BEVOYE  ,  VY  -  LÈS  -  LURE. 

Y  Y  ,  habitation.  Lés  ,  près. 

VY  -  LÈS  -  RU  P. 

Village  placé  entre  deux  ruiffeaux.  Yy  ,  habitation.  Lez. ,  près.  Ru ,  ruiffeau, 

U  Z  E  L  L  E. 

Sur  une  élévation.  Uchel ,  Uz,el ,  élevée. 


LA  S  U  I  S  S  E  , 

et  le  pats  de  ses  alliés. 

Les  premiers  Habitans  de  cette  Province  font  les  Helvétiens.  Leur  nom  fe  trouve 
écrit  dans  les  anciens  ,  Elvetl ,  Elvetii ,  Helveti ,  Helvetii.  Céfar  vante  leur  bravoure.  Ce 
Peuple  trop  nombreux  pour  la  Contrée  qu’il  occupoit ,  craignant  d’ailleurs  de  s’amollir  lorf- 
qu’il  étoit  en  paix ,  prenoit  les  armes  pour  toutes  les  Nations  qui  lui  oftroient  une  folde. 
Polybe  nous  dit  que  les  Gaulois  qui  habitoient  au  -  delà  des  Alpes  au  bord  du  Rhône , 
combattoient  pour  de  l’argent ,  &  que  pour  cette  raifon  ils  étoient  appellés  Gefates ,  c’eft- 
à-dire  foudoyés.  Elwet ,  eit  le  fynonime  de  Gefat.  Ehv  3  honoraire,  falaire,  folde.  Ehvit» 


M.  de  Bo- 
chac  dans  tes 
fçavans  Mé¬ 
moires  far 
] 'ancienne 
Helvêtie ,  af- 
lure  que  le 
nom  de  Ge- 
fat  s’eft  con- 
fervé  dans  ce¬ 
lui  de  Gefle- 
nay  ,  petit 
Pays  de  la 
SuitTe.  Voyez 
Geflfenay. 


Dans  cette 
Description , 
&dans  les  Sui¬ 
vantes  ,  je 
tranScris  preS- 
que  toujours 
l’Auteur  des 
délices  de  la 
Suilfc. 
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qui  èft  Coudoyé.  Les  caractères  des  Peuples,  ne  changent  guères ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  re¬ 
marqué  plufieurs  fois.  Les  SuilTes ,  héritiers  de  la  valeur  de  leurs  Ancêtres ,  les  égalant 
en  nombre,  jouiffant  toujours  d’une  profonde  paix  par  l’avantage  de  leur  Etuation ,  &  la 
conftitution  de  leur  État ,  vont  encore  aujourd’hui  combattre  pour  tous  les  Princes  qui 
leur  offrent  une  folde  honorable  8c  diflinguée  >  &  après  s’être  formés  dans  les  États  étran¬ 
gers  à  tous  les  exercices  militaires ,  ils  reviennent  dans  leur  Patrie  pour  en  Etire  la  Cureté. 
C’eft  ainfi  que  cette  Nation  a  toujours  de  bons  foidats ,  fans  être  obligée  de  les  acheter 
par  les  horreurs  de  la  guerre. 

A  A. 

Plufieurs  Rivières  de  ce  nom  en  Suiffe.  Aat  rivière. 


n  A  A  C  H. 


Rivière.  D 'Ach  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


V  A  A  R. 

Arula.  Cette  Rivière  prend  fa  fource  dans  les  hautes  montagnes  du  Canton  de  Berne 
dans  le  Pays  de  Hasli.  Son  origine  eft,  comme  celle  du  Rhône,  une  glacière  énorme  du 
mont  Grimfel ,  d’où  découlent  des  ruiffeaux ,  qui  tombant  à  travers  des  rochers  d’une  hau¬ 
teur  prodigieufe  dans  un  abyfme  profond ,  forment  une  valeur  épaiffe  ,  fembiable  à  de  la 
fumée ,  qui  même  a  l’odeur  de  la  chaux  fondue.  Cette  riviere  eft  dangereufe  en  quelques 
endroits  pour  la  navigation  ,  à  caufe  des  rochers  qui  font  cachés  fous  l’eau ,  &  il  s’v  fait 
affez  fouvent  des  nauffrages.  Elle  Elit  aulîi  beaucoup  de  ravages  à  fes  voifms  ,  rongeant 
les  terres  Sc  changeant  de  lit ,  lorlqu’au  printemps  elle  eft  groffie  par  les  neiges  fondues  > 
comme  ,  par  exemple ,  un  peu  au  deffus  de  Buren ,  elle  self  étendue  extraordinairement 
en  long  &  en  large  ,  8c  a  fait  un  petit  lac  d’une  demi-lieuë  d’étendue.  Elle  fait  auEî  beau¬ 
coup  de  ravages  au  deffus  de  Berne  particulièrement  ,  à  caufe  d’un  torrent  impétueux 
nommé  Kandel  quelle  reçoit  au  deffus  de  Thoun  ,  Se  qui  s’y  jette  avec  tant  de  rapidité» 
qu’il  la  fait  fouvent  déborder.  A,  eau,  rivière.  Rhull ,  vite,  rapide. 


A  G  Y. 


Rivière.  A  ,  article.  Gwi  >  en  compofition  Gyi , 
de  celle-ci. 

VAL 


nom  appellatif  de  rivière  devenu  propre 
P. 


Rivière  bordée  des  deux  côtés  des  montagnes.  Alp ,  montagnes. 

V  A  R  N  O  N. 

Rivière  rapide.  Am ,  rapide.  On ,  rivière. 

LARVE. 

Rivière  ,  ou  plutôt  torrent ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhône ,  un  peu  au  deffous  de  Genève, 
avec  tant  de  rapidité ,  que  fes  eaux  coulent  avec  celles  de  ce  fleuve  l’efpace  de  pluEeurs  pas 
fans  fe  mêler.  Il  arrive  même ,  lorfque  cette  rivière  elf  groffie  par  la  fonte  des  neiges  ,  qu’elle 
entre  dans  le  Rhône  avec  tant  de  véhémence ,  qu’elle  arrête  le  cours  de  ce  fleuve  6c 
le  force  à  refluer  dans  le  lac  d’où  il  fort.  Cela  parut  en  1572  d’une  manière  bien  fra- 
pante ,  puifque  les  moulins  de  Genève  qui  font  fur  le  Rhône  tournèrent  6c  moulurent 
d’un  mouvement  contraire  pendant  l’efpace  de  quelques  heures.  Anv  ,  rapide. 

V  A  V  A  N  Ç  O  N. 

Petite  Rivière.  D 'Avan ,  rivière.  Cyn  ou  Con  ,  diminutif. 


LE  B  I  B  E  R. 


Rivière,  dont  le  cours  forme  un  arc,  ou  demi-cercle.  Bw ,  en  compofition  By ,  arc. 
Ber ,  rivière. 


B  I  R  S. 

Berfich  dans  d’anciens  titres  ,  de  Berus  ou  Bers ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

D  A  L  A. 

Baie ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


D  IN  NE  RE 
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D  I  N  N  E  R  E. 

Rivière  qui  fe  partage  pendant  un  long  efpace  de  Ton  cours.  Dy  ,  rivière.  Ner  ,  par- 


D  R  A  N  S  E. 

Torrent,  ou  Rivière  rapide  fujette  à  fe  déborder.  C’eft  la  même  étymologie  que  la 
Durance  en  Provence.  s 

E  M  M  E. 

Am  ou  Etn  ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

G  E  R  I  N  E. 

RuilTeau.  Ger ,  petite.  Rin  ,  rivière. 

GLANE. 

A  pris  fon  nom  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Glan ,  pure. 


G  L  A  T  T. 

Il  y  a  deux  Rivières  de  ce  nom.  Glas  ou  Glat ,  verdâtre. 

J  O  N  E  N. 

Jon ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  En ,  terminaifon  oifive. 

I  R  O  N  y  ou  I  R  E  N. 

Rony  Ren ,  noms  appellatifs  de  rivière,  devenus  propres  de  celle-ci.  Y,  article.. 

RAM. 

Rivière  fort  tortueufe.  Cam ,  tortueufe. 

K  A  N  D  E  L. 

Rivière  ou  plutôt  torrent ,  qui  defcend  des  montagnes  de  Gemmi.  Cette  rivière  eft  fort 
rapide,  particulièrement  lorfqu’elle  eft  grolfie  par  les  neiges.  Kan  ,  fort,  beaucoup.  Del  y 
impétueux  j  violent. 

K  E  M  T. 

Petite  Rivière  qui  fait  beaucoup  de  contours.  Cemt ,  prononcez  Kemt ,  tortueufe. 

L  I  E  N  A. 

LU  an  y  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  I  N  T. 

Llint ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  È  R  A. 

Mer  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  E  R  I  N  E. 

Mer  y  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  In ,  diminutif.  La  Merine 
n  eft  proprement  qu’un  ruilfeau. 

LA  RU  S  S  ,  ou  R  E  U  S  S. 

Cette  Rivière  prend  fon  origine  dans  le  Mont  faint  Gothard  d’un  petit  lac  nommé 
La  go  di  Luz,endro  y  qui  eft  fort  profond,  6c  qui  peut  avoir  une  lieuë  de  long;  il  n’eft  pas 
fort  éloigné  d’un  autre  petit  lac  qui  eft  la  fource  du  Telin.  Le  ruilfeau  qui  coule  de  ce 
lac  en  reçoit  deux  autres  ,  qui  forment  enfemble  la  Reulf.  Cette  rivière  a  des  fa  fource 
un  cours  fort  impétueux  ;  car  elle  ne  coule  pas ,  mais  plutôt  elle  tombe  ,  ou  pour  mieux 
dire  fe  précipite  de  rocher  en  rocher  ,  tellement  que  dans  l’efpace  de  quelques  lieues  de 
chemin,  tout  du  long  de  la  vallée  Urferenthal,  elle  forme  des  cafcades  en  quantité,  ou 
plutôt  ce  n’eft  prefque  qu’une  cafcade  perpétuelle ,  dont  le  bruit  eft  terrible ,  6c  fon  eau 
fe  réduit  en  rofée  menue  comme  de  la  poulfière.  Elle  traverfe  le  Canton  dUri,  fe 
jette  dans  le  lac  de  Lucerne  ,  d’où  elle  fort  dans  la  Ville  de  ce  nom.  De  Lucerne  ,  cou¬ 
lant  au  nord,  elle  traverfe  le  Pays  qu’on  appelle  les  Provinces  libres,  lave  les  murailles 


ï94  MÉMOIRES 

de  Bremçwen  &  de  Mellingen.  «ci  quelques  lieues  en  delà  elle  fe  «lans  lAar^u 
deffous  de  Vindifch.  Son  cours  eft  fort  rapide,  auffi  bien  que  celui  de  1  Aar  Cette  nviee 
eft  appellée  Urfi  &  Rujfu.  XJr  ,  rivière.  A»,  nviere.  Sa  de  Sali,  faut,  cafeade.  Ces  de  x 

noms  ont  la  même  lignification. 

S  A  R  E. 

Rivière  bordée  de  montagnes.  Sar ,  montagne. 

S  A  R  I  N  E  ,  ou  S  A  N  E. 

Rivière  bordée  de  rocs  dans  une  grande  partie  de  fon  cours.  Sam ,  roc. 


SUR. 

Sur ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

TALENT. 

Taie ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  En  ,  diminutif  ,  ou  ter- 
minaifon  oifive. 

LA  T  A  M  1  N  E. 

Cette  Rivière,  près  de  Pfeffers  ,  s’efl  creufée  entre  deux  montagnes  un  lit  étroit,  mais 
d’une  profondeur  prodigieufe  ,  où  elle  fe  précipite ,  plutôt  qu’elle  ne  coule  ,  à  travers  des 
rochers  affreux  avec  un  bruit  épouventable.  Tab  ou  Tam  ,  bruit.  Tamin ,  bruyante . 

LE  T  H  0  U  R  ,  ou  T  H  U  R. 

Thyras ,  E auras  ,  Durius  ,  eft  une  Rivière  rapide  ,  impétueufe  8c  fort  inégalé  5  tantôt  elle 
croît ,  tantôt  elle  décroît.  Torr  ,  impétueufe:  Ou  Tyrras ,  mauvaife,  fans  régie,  inégale. 

LE  LAC  DE  CONSTANCE. 

Mêla  nomme  le  lac  de  Conftance  Acronius.  Sa  longueur  eft  de  fept  milles  d’Allemagne , 
8c  fa  plus  grande  largeur  de  trois.  Ses  eaux  font  belles  8c  claires  ,  comme  celles  du  lac  de 
Genève.  Il  eft  formé  par  le  Rhin  ,  qui  y  entre  à  Bregentz ,  8c  qui  l’ayant  traverfé  dans 
toute  fa  longueur,  en  fort  auprès  de  la  Ville  de  Stein.  Ce  lac  fe  partage  en  deux  bras 
vis-à-vis  la  Ville  de  Confiance,  8c  forme  par  cette  divifion  une  grande  Prefqu’ifle.  Ac  > 
lac.  Corones ,  par  crafe ,  Crones  ,  Prefqu’ifle.  Acron ,  lac  de  la  Prefqu’ifle. 

LE  LAC  DE  GENÈVE. 

Autrement  appelle  le  lac  Léman  ,  occupe  une  partie  du  côté  méridional  de  la  SuifTe  7 
la  féparant  de  la  Savoye.  Il  fait  à  peu  près  la  figure  d’un  arc  ou  d’une  demi-lune  ,  dont 
le  côté  convexe  regarde  la  SuifTe  ,  ce  qui  fait  qu’il  a  feize  lieues  de  longueur  de  ce  côté-ci , 
au  lieu  qu’il  n’en  a  guères  plus  de  douze  du  côté  de  la  Savoye.  Il  eft  affez  étroit  à  fes 
deux  bouts  5  8c  s’élargiffant  peu  à  peu  ,  il  s’ouvre  vers  fon  milieu ,  vis-à-vis  Rolle  ,  de  la 
largeur  de  cinq  lieues.  Il  borde  tout  le  Pays  de  Vaud  ,  qui  préfente  un  afpeéb 
fort  agréable  à  ceux  qui  navigent  fur  ce  lac,  par  la  variété  merveilleufe  de  coteaux 
Se  de  vallons ,  de  campagnes  8e  de  vignobles  qu’on  y  remarque.  Ce  lac  eft  formé  en  partie 
par  le  Rhône  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur  ,  8e  en  fort  à  Genève.  Il  n’y  con- 
ferve  nullement  fa  couleur ,  comme  on  le  prétend  ,  il  ne  le  fait  qu’à  quelque  efpace  à 
la  tête  du  lac,  par  la  violence  avec  laquelle  il  y  entre  5  mais  il  n’y  arien  là  de  particulier, 
rien  qui  n’arrive  à  toutes  les  grandes  rivières  qui  fe  jettent  dans  quelque  lac  ou  dans  quelque 
mer.  Mais  une  autre  chofe  plus  confidérable  8c  plus  merveilleufe ,  qui  eft  bien  certaine  8c 
de  notoriété  publique,  c’eft  que  ce  lac  ,  au  contraire  de  tous  les  autres,  décroît  en  hiver, 
8c  croît  en  été  quelquefois  de  la  hauteur  de  dix  pieds  8c  davantage.  On  attribue  cela  aux 
neiges  des  montagnes  voifines ,  qui  fe  fondant  en  été  par  la  chaleur ,  groffifTent  de  leurs 
eaux  les  rivières  qui  entrent  dans  le  lac  ,  8c  le  lac  par  conféquent.  Ce  lac  eft  fort  pro¬ 
fond  ,  8c  par  là  il  n’eft  pas  fi  orageux  que  quelques  autres.  On  y  fent  de  temps  en  temps 
des  vents  fouterrains  qui  foule  vent  les  eaux  ,  mais  qui  ne  font  pas  dangereux.  Il  eft  abon¬ 
dant  en  bons  poifions  5  l’on  y  pèche  entr’autres  d’excellentes  truites  ,  8c  une  autre  efpèce 
de  poiffon  que  nous  appelions  des  perches.  Lcm  ,  faut  ,  palpitation  ,  foulevement.  Léman  , 
qui  fe  fouleve.  Voyez,  Lemuy  dans  le  Comté  de  Bourgogne  :  Ou  Lem  ,  pointe.  Léman  , 
pointu. 

A  L  B  I  S. 

Montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Sile  ,  8c  qui  borde  une  partie  du  lac  de  Zurich, 
Alb  ,  montagne.  Is ,  eau ,  rivière  ,  lac. 
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A  L  M  A  N. 

Montagne  élevée.  Al ,  élevée.  Man ,  montagne. 

LE  MONT  G  A  M  M  O  R  ,  ou  G  I  M  M  0  R. 

I  l  y  a  une  caverne  dans  cette  montagne ,  dont  l’entrée  eft  fort  étroite  ,  tellement  qu’il 
faut  prefque  fe  traîner  pour  y  entrer.  Au  dedans  elle  eft  large  ,  en  quelques  endroits  de 
quinze  pieds  ,  en  d’autres  feulement  de  quatre  ou  cinq  5  haute  de  trois  ou  quatre  pieds 

en  quelques  lieux ,  en  d’autres  de  dix  &  de  vingt.  Au  fond  de  cette  caverne  ,  011  trouve 

une  fource  d’eau  abondante  qui  va  couler  dans  le  Rheinthal  au  pied  de  la  montagne  , 
&  y  fait  une  fontaine  médicinale.  O11  y  trouve  auiïi  quantité  de  pierres  rares  &  curieufes , 
qu’on  peut  appeller  Talc  cryftallin  ;  les  unes  blanchâtres,  les  autres  tranfparentes  &  fans 
»  couleur  ,  &  quelques-unes  tranfparentes  avec  des  traits  noirs  qui  les  coupent  a  angles  droits. 
Gan  &  Gin ,  belles.  Mor  ,  pierres.  L’N  devant  l’M  fe  change  en  M. 

LE  MONT  G  E  M  M  L 

Eft  fort  élevé.  Il  y  a  un  petit  lac  fort  profond  nommé  Daube  ,  prefqua  on  fommet. 
G-um ,  en  compofition  Gem  ,  fommet.  / ,  eau.  Dub  ,  Dob ,  profond. 

LE  MONT  G  0  U  F  P  E  N. 


Eft  une  chaîne  de  montagnes.  Gwp  ,  prononcez  Goup  ,  conjonction ,  union  ,  chaîne.  Pen, 


montagne. 


LE  MONT  G  R  I  M  S  E  E 

Eft  extrêmement  élevé.  Il  faut  quatre  heures  de  marche  pour  arriver  au  fommet.  Grym  , 
beaucoup,  très.  Sel,  élevé. 

G  U  N  T  Z  E  N. 


Montagne  fort  élevée ,  dont  on  tire  du  talc  femblable  à  celui  du  mont  Limmeren.  Gon , 
ou  Gun  ,  pierres.  S  en  ,  belles. 


LIMMEREN. 

Cette  montagne  produit  du  talc.  C’eft  une  efpèce  de  pierre  mince ,  blanche  ,  tranfpa- 
reute  ,  compofée  de  pluheurs  feuilles  ou  couches  qui  reflemblent  à  de  l’argent.  On  la  trouve 
dans  la  minière  de  cryftal.  Llim ,  polie.  Mar ,  en  compofition  Mer  ,  pierre. 

O  T  T  E  B  E  R  G. 

Montagne  au  bord  du  Thur.  Ot  ,  bord.  Berg ,  montagne. 

c  A  A  D  0  R  F  F. 

U  r  la  rivière  appellée  petite  Murg.  Aa  ,  rivière.  Dorjf ,  habitation. 


A  D  L  I  K  O  N. 

Anciennement  Adalinchon.  Il  y  a  deux  Villages  de.  ce  nom,  l’un  &  l’autre  font  fitués  fur  un 
ruiffeau.  Ad  ,  près.  Llynn  ,  ruilfeau.  Chom  ,  habitation. 

i 

A  E  G  R  I. 

I  l  y  a  deux  Villages  de^  ce  nom  ,  l’un  &  l’autre  au  bord  d’un  lac  auquel  ils  ont  donné  leur  nom, 
Ag  ,  lac.  Ger  ,  près.  T,  habitation.  Suivant  la  prononciation  du  Pays,  Aegeri,  Aegri , 

AELISCHWIL. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ael ,  bord.  Ifc  ou  Ifch  ,  rivière.  Eill ,  habitation. 

A  E  P  P  I  N  G  E  N. 

« 

Village  au  bord  de  l’Aar  ,  dans  un  vallon  entre  des  montagnes.  Apin  ,  rivière.  Gan,  en  compo¬ 
fition  Gen  ,  val  entre  des  montagnes.  Voyez.  Aegri. 

A  E  S  C  H ,  A  E  S  C  H  /. 

II  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom  ,  tous  fur  des  rivières  ou  des  ruilfeaux,  ou  des  lacs,  Aches , 
rivière  ,  ruiffeau  ,  lac.  Voyez. ,  Aegri. 

A  F  FE  ETRANGE  N. 

Affaltravanga  dans  un  aéte  de  l’an  779  ,  a  pris  fon  nom  de  l’abondance  de  fes  fruits.  Afal  » 

;  .  B  b  ij 
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pommes ,  toutes  fortes  de  fruits  ronds.  Trag  ou  Trav  ,  Travan  ,  abondant  ,  en  grande  quantité, 

A  G  A  U  N  E. 

Voyez  faint  Maurice. 

ALPENAC  H. 

À  u  pied  d’une  haute  montagne  efcarpée  ,  au  bord  du  lac  de  Lucerne.  Alpen ,  .montagne,  Ach ,  laC. 

A  L  T  E  N. 

A  u  bord  de  la  Thour.  Al ,  bord.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ,  rivière. 

ALTENDORF  F. 

A  u  bord  du  lac  de  Zurich.  Al  ,  bord.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  lac.  Dorjf ,  habitation,; 

A  L  T  I  K  O  N. 

Sur  une  hauteur.  Allt  ,  hauteur.  Cbom ,  habitation. 


A  L  T  O  R  F  F. 

D  e  Torjf ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenue  propre  de  ce  Bourg.  Al ,  article.  Voyez.  Antorpe , 
Torpe  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

A  L  T  R  E  U. 

Petite  Ville  détruite  dans  le  quatorzième  fiécle.  Al,  article.  Tren ,  Ville.  Voyez,  l’article  pré¬ 
cédent. 

LES  AMBRONS. 

Peuple  de  l’Helvétie ,  belliqueux  ,  brave  ,  intrépide.  Ils  alloient  au  combat  ,  non  feulement  de  fang 
froid ,  mais  encore  avec  joye.  Arnbren  ,  courage  ,  bravoure.  Ambrons  ,  les  braves.  On  voit  par  cette  éty¬ 
mologie  pourquoi  ce  Peuple  ,  pour  tout  cri  militaire  ,  fe  contentoit  (  Plutarque  dans  Marius  )  de  pro¬ 
noncer  fon  nom  ,  qui ,  lui  rappellant  fa  valeur ,  étoit  le  plus  puiflant  aiguillon  à  bien  faire. 

AME  RSVYLL. 

A  u  bord  d’une  rivière.  A  ,  rivière.  Alarsb  ,  en  compofition  Mersb  ,  bord.  Vil ,  habitation, 

A  N  D  E  L  O. 

Sur  le  Thur.  An ,  habitation.  Baie ,  en  compofition  Bele  ,  rivière. 

A  N  T  A  G  N  E. 

A  u  pied  d’une  montagne.  An  ,  article.  Tan ,  montagne. 

A  P  P  L  E  S. 

Village  abondant  en  pommes.  Apal ,  Apel ,  Aple ,  par  une  tranfpofition  facile,  pomme. 

A  R  A  U. 

Ville  au  bord  de  l’Aar  ou  Are,  And ,  bord.  Arau  ,  bord  de  l’Aar. 

A  R  B  E  R  G. 

Château  fur  une  hauteur,  au  bord  de  l’Aar.  Berg  ,  élévation,  hauteur.  Arberg ,  hauteur  de  l’Aar  : 
Ou  Ar ,  fur.  Berg  ,  hauteur.  Arberg  ,  fur  la  hauteur. 


A  R  B  O  N. 

A  r  b  0  r  Félix  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  au  bord  du  lac  de  Confiance  ,  dans  un  terrein  fort 
fertile.  Je  conjeéture  que  le  nom  de  ce  lieu  étoit  Arbos.  Ar  ,  terre.  Bos ,  fertile.  Comme  on  difoit  in¬ 
différemment  en  Latin  Arbor  &  Arbos ,  arbre  ,  les  Romains  crurent  qu’il  en  étoit  de  même  du  nom  de 
cette  Ville  ;  ils  l’appellerent  Arbor ,  qui  étoit  plus  en  ufage  qu ’ Arbos  ;  &  ignorant  la  lignification  de 
ce  terme  ,  ils  ajoùterent  l’épithéte  de  Félix  ,  pour  indiquer  la  fertilité  de  fon  terrein.  Voyez.  Arbois  dans 
le  Comté  de  Bourgogne. 

Si  l’on  veut  qu’Arbon  foit  le  nom  Gaulois  de  cette  Ville  ,  d’où  les  Romains  auront  fait  Arbor  ,  en 
ce  cas  elle  aura  pris  fon  nom  de  fa  pofition  au  bord  du  lac.  Arbon ,  lac. 

A  R  B  O  U  R  G. 


Au  bord  de  l’Aar  fur  un  rocher.  C’ell  une  petite  Ville,  mais  forte  par  fa  fituation.  Ar  ,  roc.  Burg  , 
Ville. 

ARC  IL 

D  Arc  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  R  D  0  N. 

Près  du  confluent  du  Rhône  &  d’une  petite  rivière.  Ar ,  près.  Dan,  Don ,  jonélion.' 
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A  R  I  G. 

Sur  un  ruifleau.  Ar ,  fur,  près.  Rig ,  ruifleau. 

A  R  I  S  T  A  U. 

Anciennement  Areftow  ,  étoit  autrefois  un  Château  très-fort.  Areji ,  arrêt,  Arejlog ,  Areftov  ,  ce 
qui  arrête  ,  ce  qu’on  ne  peut  forcer. 

A  R  L  E  N  S. 

Sur  la  Broyé.  Ar ,  fur ,  près ,  au  bord,  Len  ,  eau ,  rivière. 

A  R  N  A  N  G. 

Sur  une  rivière.  Ar ,  fur ,  près  ,  au  bord.  Nant ,  rivière. 

/ 

A  R  N  E  N. 

Sur  une  rivière.  Voyez.  Arnang.  Nant  >  en  compofition  N’eut. 

A  R  S  I  E  R. 

A  u  pied  du  Mont  Jura.  Ar ,  près.  Sier  ,  montagne. 

ART. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Art ,  montagne. 

ARWANGE  N. 

A  u  bord  de  l’Aar.  Arven ,  Arvan  ,  rivière.  G  an  ,  en  compofition  Gen  ,  près, 

A  S  C  H  A  U. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ach ,  rivière.  And  ,  bord. 

A  S  S  E  N  S. 

Ach  en  ou  Afen  ,  parenté.  Ce  Village  a  été  formé  par  des  parens.  Voyez.  Achenoncourt  dans 
Comté  de  Bourgogne. 

/ITT  -  -  "  "  " 


le 


C  e  Village  s’eft  formé  auprès  de  fon  Château ,  &  en  a  pris  le  nom.  A  ,  article,  Talan  ,  Châ¬ 
teau,  lieu  fort. 

ATTISCHW  Y  L. 

Enfermé  de  rivières  qui  font  une  Ifle  de  fon  territoire.  At  ,  plufieurs.  Tyçlfc ,  en  compofition 
Tylfc ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

A  U  B  O  N  N  E. 

Al  p  0  n  a  dans  une  infcription  du  troifième  fiécle  ,  eft  fur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule 
une  rivière  fort  impétueufe  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  8c  qui  y  fait  un  contour.  Al ,  élévation  ,  hau¬ 
teur.  Bon  ou  Bon  ,  courbure  de  rivière. 

A  V  E  N  C  H  E. 

ApentiCVM  eft  une  ancienne  Ville ,  mais  qui  n’a  rien  de  refte  de  fa  fplendeur  pafiee  ,  que  le 
nom  &  des  mafures.  On  voit  encore  fon  ancienne  enceinte  ,  marquée  à  l’un  des  côtés  par  les  reftes  Délicçs  ^  la 
des  murailles  qui  font  debout ,  Ôc  qui  ont  une  tour  à  demi  ruinée  qui  a  fubfifté  depuis  plus  de  Suide, 
douze  fiécles. 

N  une  feges  eft  ubi  Troja  fuit. 

Cette  enceinte  renferme  aujourd’hui  des  champs  très-fertiles  ,  où  l’on  recueille  deux  cens  facs  de  dîme, 
d’où  l’on  peut  juger  de  fon  étendue.  Elle  eft  à  peu  près  ronde ,  &  elle  a  environ  2400  pas  com¬ 
muns  de  diamètre.  A  un  des  côtés,  eft  la  Ville  moderne  d’Avenche  appellée  par  les  Allemands  Wiflisbourg , 
qui  eft  médiocre  ,  &  qui  n’en  occupe  qu’un  petit  coin.  Cette  Ville  a  été  autrefois  très-confidérable; 
elle  étoit  la  Capitale  de  toute  la  Suifle  fous  l’Empire  Romain  ,  comme  Tacite  nous  l’apprend.  On 
croit  qu’elle  fut  ruinée  par  Attila  ,  &  depuis  elle  n’a  pu  fe  relever  de  fes  ruines.  Le  lac  Morat  alloit , 
dit-on  ,  autrefois  jufqu’aux  portes  de  l’ancienne  Avenche  ,  où  il  y  avoit  un  Port.  On  prétend  qu’on 
y  a  trouvé  de  gros  anneaux  de  fer  pour  attacher  les  bâteaux.  Aujourd’hui  le  lac  eft  éloigné  de  demi- 
lieuë.  (  Voyez.  Ravenne  en  Italie,  &  le  fixième  chapitre  de  la  première  Partie.  )  Aven  ,  lac,  Tyic , 
habitation.  Voyez.  Aventkmn  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  Neufchatel  en  SuilTe, 

A  U  F  N  A  U. 

I  s  l  e  du  lac  de  Zurich.  Aitfon  ,  par  une  crafe  aifée  ,  Anfn  ,  lac.  Ay? ,  Ifle, 

AUTAFOND . 

A  u  bord  de  la  Senfe.  Aat  ,  bord.  Afin ,  rivière. 
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A  U  T  I  G  N  1  E. 

Sur  la  Glane.  Aut ,  bord.  Ien,  par  crafe  In,  rivière. 


A  U  V  E  R  G  N  I  E  R. 

.A  u  bord  du  lac  de  Neufchatel ,  dans  un  fol  très-propre  aux  aulnes.  Al ,  article,  Wernicg  *  aulnaye^ 

B  A  A  R  B  U  R  G. 

Château  fur  le  Commet  d’une  montagne.  Baar ,  Commet.  Burg ,  Château, 

BACHE 

B  a  c  h  rc  ,  petit.  Voyez.  Mion  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

B  A  C  H  S. 

B  ac  u,  petite.  Dy ,  en  compofition  Sy  ,  habitation.  Voyez,  l’article  précédent, 

BADE. 

E  n  latin  Aqua  Hclveticœ ,  eft  une  Ville  alTez  belle ,  médiocrement  grande  ,  fituée  au  bord  de  la 
Limmet  ,  dans  une  plaine  ferrée  entre  deux  coteaux  Cort  élevés ,  l’un  au-deçà  ,  l’autre  au-delà  de  la 
rivière  ;  cette  Ville  a  été  illuftre  jufqu’ici  par  Con  antiquité.  Ses  bains  étoient  déjà  connus  du  temps  de 
Tacite,  qui,  parlant  de  cette  Ville,  dit  qu’elle  étoit  :  Longd  pace  in  modum  municipii  extruBm  locus , 
amæno  falubrinm  aquarum  ufu  frequens.  Les  bains  qui  ont  rendu  cette  Ville  fi  floriffante  dans  tous  les 
fiécles ,  Cont  à  un  petit  quart  de  lieue  au  delïbus ,  aux  deux  bords  de  la  rivière.  Ses  bains  ont  plu- 
lîeurs  Cources  ,  une  entr’autres  qui  eft  chaude  à  brûler  la  main.  Ses  eaux  Cont  bonnes  à  boire  ,  auffi-bien 
que  pour  le  bain.  Elles  Cont  efficaces  pour  guérir  un  grand  nombre  de  maladies.  Le  nom  de  cette 
Ville  vient  du  mot  Celtique  Bad  ,  bain  ,  duquel  les  Allemands  ont  Cait  Baden. 

BALDERE  N. 

Château  affiez  confidérable  ,  pour  que  les  Princefles  Hildegarde  &  Berthe  ,  filles  de  Louis  II  le 
Germanique  y  logeaffient.  Bal ,  Château.  Deren  ,  beau. 

BALINGE  N. 

A  la  Cource  d’un  ruiffeau.  Bal  ou  Balin  ,  Cource.  Ien  ou  Gen  ,  ruiûeau. 


B  A  L  L  E  N  S. 

A  u  pied  du  Mont  Jura.  Bal  ,  montagne.  Ent ,  en  compofition  Enz,  ou  Ens ,  habitation, 

B  A  L  M. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom  en  Suiffe.  Balm  ,  grotte  *  caverne,  rocher  creuCé, 

B  A  L  M. 

A  u  defliis  d’une  montagne.  Bal  ,  Commet.  M  de  Ma ,  habitation. 

B  A  L  S  T  A  L. 

Au  bord  de  la  Dinnere.  Bala,  Bal ,  Village.  Taie ,  rivière. 

BANGARTE  N. 

Sur  une  colline.  Ban  ,  habitation.  Garth ,  montagne.  Garthen ,  diminutif. 


B  A  R  G  E  N. 

A  u  bord  de  l’Aar.  Bar ,  près  ,  au  bord.  Ien  ou  Gen  ,  rivière. 


BARGES. 


Sur  une  hauteur.  Barg ,  hauteur. 

B  A  R  I  S  W  Y  L  ,  B  ÆRISWYL. 

L’ u  n  &  l’autre  de  ces  Villages  Cont  fur  un  ruiffeau.  Berus ,  en  compofition  Beris 
habitation. 

BASEE . 


ruiffeau.  Vill , 


B  as  île  a.  Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  du  Rhin ,  près  'de  l’endroit  où  ce  fleuve  ayant  longtemps 
coulé  d’orient  en  occident  ,  fait  une  courbure  ,  &  tourne  Con  cours  au  nord  pour  aller  porter  Ces  eaux 
dans  l’Océan.  Bafel ,  courbure.  £,  rivière.  Les  Allemands  nomment  cette  Ville  Bafel, 


bassin . 


Bas,  Bafyn  ,  petit.  Voyez.  Bach, 
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B  ATTENWYL. 

Sur  une  colline.  Bar ,  fur.  Ten ,  colline.  Fil l ,  habitation. 

B  A  V  0  I  S. 

Ce  Village  eft  boueux.  Bayai  ,  Bayoi ,  boueux. 

B  A  W  E  N. 

A  u  bt>rd  du  lac  de  Lucerne.  Ban ,  habitation.  Fen ,  lac. 

'  BAYARD. 

Près  d’un  ruifleau.  Bay  4  ruilTeau.  Ar ,  près . 

BECHBUR  G. 

Château  au  delTus  d’une  montagne.  Bech  ,  montagne.  Burg  ,  Château. 

BEERLIKO  N. 

Au  bord  du  lac  de  Zurich.  Ber  ou  Beer ,  près,  au  bord.  Lych  ou  Lychon  ,  en  compofition  Ly- 
chon ,  lac. 

B  E  G  N  I  N. 

Près  d’un  lac.  Ben  ,  lac.  Wng ,  en  compofition  Tng ,  près, 

B  E  L  L  A  C  H. 

Sur  l’Aar.  Bala  3  en  compofition  Bêla ,  Village.  Ach ,  rivière. 

BELLEGARDE. 

Chateau  fur  une  hauteur.  Bal,  en  compofition  Bel  ,  Château.  Garth ,  en  compofition  Gard  , 
élévation. 

B  E  L  L  E  L  A  Y. 

Abbaye  fondée  dans  une  grande  forêt.  Bel ,  grande.  Lay ,  forêt. 

B  E  L  L  I  N  Z  O  NE. 

Dans  une  plaine  entre  trois  coteaux  ,  qui  s’élèvent  autour  de  la  Ville,  &  la  commandent  de  tous 
fcôtés.  Bal ,  en  compofition  Bel ,  habitation.  Tn ,  entre.  Don ,  en  compofition  Zon  ,  montagne, 

BENLIKO  N. 

Dans  les  anciens  titres  Bellikon ,  Bellinkon  ,  Pellikon  ,  Wellikon  ,  Boellikon  ,  au  bord  du  lac  de  Zuric. 
Bala ,  en  compofition  Bêla ,  Village.  Lichon ,  lac.  Foyez,  Beerlikon. 

BERCHIE  R. 

Sur  le  penchant  d’une  colline.  Ber  ,  fur.  Sier  ou  Chier,  colline. 

B  E  R  N  A  N  G. 

Sur  une  colline,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Rhin.  Ber,  colline.  Nant ,  rivière. 

BERNE. 

Est  une  ancienne  habitation.  Son  nom  efl:  '  Celtique  ,  &  d’éfigne  parfaitement  fa  fituation.  Elle  efi: 
fituée  dans  une  longue  Prefqu’ifle  formée  par  une  courbure  de  l’Aar.  Bern ,  courbure. 

B  E  R  N  E  G  K. 

Sur  une  élévation.  Bern,  élévation.  Ac ,  en  compofition  Ec ,  habitation. 

B  E  R  O  L  E. 

Près  de  l’Aubonne.  Ber  ,  rivière.  01 ,  près. 

B  E  R  T  H  O  U. 

Ville  placée  fur  une  éminence  ,  au  pied  de  laquelle  coule  l’Emme.  Ber  ,  éminence.  Thy  ,  prononcez 
Thon  ,  rivière. 

B  E  V  A  I  S. 

D  E  Beues ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Il  peut  aufli  avoir  pris  fon  nom 
des  bœufs  &c  des  vaches  qu’on  y  nourrilfoit.  Bev  ,  bœuf  ,  vache.  Aid ,  en  compofition  Ais ,  abondance, 
quantité.  Boudry  eft  un  Village  voifin  ,  dont  le  nom  fignifie  la  même  chofe,  By  ,  prononcez  Bon , 
bœuf.  Try  ,  quantité  ,  fort ,  beaucoup. 

BEN. 

Dans  une  belle  &  grande  plaine  fertile  en  blé ,  abondante  en  pâturages ,  au  pied  d’une  hauteur 
fur  laquelle  étoit  fon  Château,  Bech  ,  hauteur, 
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BIBERSTEI  N. 

A  u  bord  de  l’Aar  fur  un  mont  efcarpé.  Bl ,  mont.  Ber  ,  coupe  ;  efcarpé.  Tan ,  en  compofîtion 

^’rivière>  SIENNE . 

A  TI  bord  du  lac  auquel  elle  donne  fon  nom  dans  une  grande  plaine  ,  au  pied  d’un  coteau  couvert  de 
vignes  ,  à  l’embouchure  de  la  Sufe  dans  le  lac.  Bl ,  côteau.  Hen ,  embouchure. 

BIERE. 

A  u  bord  de  l’Aubonne.  Ber  ,  rivière. 

B  I  G  L  E  N. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  l’un  &  l’autre  au  bord  d’un  ruifTeau.  Blet,  ?  ruifTeau,  Clan  ,  en 
compofîtion  Glen ,  bord. 

v  B  I  L  E  N  S. 

A  u  bord  de  la  Glane.  Bil  ,  habitation.  Len  ,  rivière. 

B  I  P  P. 

Château  dans  une  fituation  avantageufe  .  fur  un  rocher  élevé.  Bi  ,  élévation,  P  de  />,'//  ,  Château; 

B  I  R  G  L  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ber,  Bir  ,  rivière.  Glan  ,  en  compofîtion  Glen ,  bord, 

BIRWINC  KEN. 

A  u  bord  d’un  ruifTeau,  Ber  ou  Bir ,  ruilfeau.  Min  ,  en  compofîtion  Fin  ,  bord.  Cen ,  habitation 

B  I  R  W  Y  L. 

B  e  rr  ou  Birr,  petite.  FUI ,  habitation.  Foyez.  Bach.] 

B  L  O  N  A  Y. 

Dans  un  enfoncement  au  pied  d’une  montagne,  au  bord  d’une  petite  rivière ,  dans  un  terrein  gn<s 
8c  fertile.  Bloneg  ,  gras. 

BOLLINGE  N. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom,  foués  près  de  quelque  lac.  Bvfll ,  prononcez  Boll ,  lac.  Wng , 
en  compofîtion  Tng ,  près.  En  ,  terminaifon  indifférente. 

B  O  N  M  O  N  T. 

Au  pied  du  Mont  Jura.  Bonn  ,  la  partie  la  plus  baffe,  ce  qui  eft  audefTous,  ce  qui  eft  au  bas. 
Mont ,  montagne. 

BONNEVILLE. 

A  u  bord  du  lac  de  Bienne.  Bon  ,  lac.  FUI  ,  habitation  :  Ou  Bon ,  ce  qui  eft  au  deffous ,  ce  qui  eft 
au  pied,  en  fous-entendant  colline.  (  Foyez,  Bonvillars.  )  Bonneville  eft  au  pied  d’une  colline.  Lors¬ 
que  la  Langue  Celtique  a  cefTé  d’être  en  ufage  ,  on  a  cru  que  Bon  étoit  l’epithéte  de  Ville  ,  6c  qu’il 
falloit  dire  Bonneville . 

BONNINGE  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Thun.  Bon  ,  lac.  Wng  ,  en  compofîtion  Tng  ,  près.  En ,  habitation. 

BON  STEPPE  N. 

Sur  une  hauteur.  Bon ,  hauteur.  Stat  ,  en  compofîtion  Stet  ,  demeure.  En  *  terminaifon  indifférente, 

BONVILLARS . 

Au  pied  du  Mont  Jura.  Bon,  ce  qui  eft  au-defTous,  ce  qui  eft  au  pied,  en  fous-entendant 
montagne.  Fillars ,  habitation. 

BORISCHWYL. 

A  u  bord  d’un  lac.  Bo.r ,  bord.  Ifc  ,  lac.  Fill ,  habitation. 

B  O  R  R  I  S. 

Sur  une  hauteur,  près  de  la  Kandel.  Bor ,  hauteur.  Ris,  rivière:  Ou  Ris  de  Res,  habitation. 

B  0  P  T  E  N  S. 

P  R  k  s  d’une  petite  hauteur  ,  fur  laquelle  étoit  fon  Château.  Bot  ,  hauteur.  Boten ,  diminutif. 

BOPPINGE  N. 

Près  delà  Sibne,  Bot ,  habitation.  Wng ,  en  compofîtion  Tng,  près,  En,  rivière. 


BOUDRI 
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B  0  U  D  R  I. 

Petite  Ville  fituee  fur  une  rivière  nommée  Reufe,  qui  eft  abondante  en  grottes  &  excellentes  truites 
les  meilleures  qui  le  trouvent  dans  la  Suiffe.  La  pêche  de  cette  rivière  fe  donne  à  ferme,  &  rapporte 
un  revenu  conliderable  au  1  rince.  Bond, ,  abondant.  Dru  ,  en  compofition  Dri ,  truite, 

B  0  U  G  Y. 

A  une  courbure  de  l’Aubone.  Bw  ,  prononcez  Bon  ,  courbure.  Gi ,  rivière. 

BRAN. 

Prés  du  lac  de  Genève  ,  apparemment  dans  un  terrein  boueux.  Bran ,  terrein  boueux. 

brandis. 

Château  fort  elevé  ,  fitué  fur  un  rocher  d’une  hauteur  prodigieufe ,  au  pied  duquel  coule  l’Emme  » 
Bran  ,  roc.  Dis ,  eleve. 

BREGENT  Z. 

P  r  t  s  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  lac  de  Confiance.  Eres ,  près.  Gen  ,  embou¬ 
chure  :  Ou  Bri ,  Bre,  Ville. 

B  R  E  M  G  A  R  T  E  N. 

Partie  fur  un  coteau,  partie  au  pied,  au  bord  de  la  Ruff.  Brem  ,  coteau.  Ger  ,  Gar ,  près.  Tan*. 
en  compofition  Ten  ,  rivière. 

B  R  E  M  I  S. 

A  u  pied  d’une  colline  ,  au  bord  du  Rhône.  Brem  ,  colline.  Is ,  rivière". 


LES  B  R  E  N  E  T  S. 


Près  du  faut  du  Doubs.  Bre ,  rivière.  Naid  ou  Naît ,  faut. 


BRESSONA  Z. 

A  u  pied  d’une  colline  ,  au  confluent  de  la  Broyé  &  d’une  petite  rivière.  Bres ,  près.  Son ,  confluent. 
As ,  habitation. 


B  R  E  T  I  G  N  Y. 


Près  d’un  ruifleau.  Bre ,  près.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ou  Tin ,  rivière.  Tinig  ,  diminutif. 

LA  B  R  E  V  I  N  E. 

Il  v  a  dans  ce  Village  des  eaux  minérales  qui  ont  beaucoup  de  réputation  ,  &  ou  divers  malades 
vont  chercher  tous  les  étés  le  remède  à  leurs  maux.  Bre  ,  douleur,  mal,  maladie.  Wyn,  fource  ,  fon¬ 
taine.  Brevyn  ,  fontaine  des  maladies ,  fontaine  falutaire  aux  maladies.  Voyez.  Greoux  en  Provence. 


B  R  I  E  G  ou  B  R  Y  G. 

D  e  Brig  ,  nom  appellatif  de  Ville  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B  R  I  E  N  T  Z. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  ,  dans  le  lac  auquel  il  donne  fon  nom.  Bri ,  Ville.  Hcn ,  embouchure. 

B  RITTNAC  H. 


Sur  une  colline  ou  petite  élévation.  Nach  ,  élévation.  Brith ,  diminutif. 

B  R  0  C  K. 

Village  avec  un  Château  fur  la  rivière  de  Sane.  Brog  ou  Broc ,  Château ,  habitation. 


B  R  U  N  E  C  K. 

Village  au  pied  d’une  hauteur  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Brun  ,  hauteur.  Necz. ,  près. 

BUCHILLO  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève.  Buch ,  petit.  Buchil ,  Buchillon  ,  diminutifs. 

B  U  L  A  C  H. 

Près  de  la  Glatt  ,  à  l’endroit  où  elle  forme  une  courbure.  Z?vp  ,  courbure.  Lach  rivière, 

B  U  L  L  0  Z. 

Su  R  la  Sane  à  l’endroit  où  elle  forme  une  courbure.  Bv? ,  courbure.  Lwch  ,  prononcez  Loch  ou  Los,  riyière. 


B  U  R  E  N. 

Sur  l’Aar  ,  qui ,  au-deflùs  de  Buren  ,  fait  une  fi  grande  courbure ,  qu’il  ne  faut  pas  moins  d’une  groflc 
heure  &  demie  de  navigation  pour  arriver  à  Buren  dès  un  certain  endroit ,  qui  n’en  eft  éloigné  que 

C  c 
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d’un  bon  quart  de  lieuë  en  allant  par  terre.  Bvt> ,  courbure.  Ren  ,  rivière.  On  trouve  en  divers  titres  & 
Auteurs  le  nom  de  cette  Ville  écrit  Byrhon  ,  c’eft  le  même  que  Buren.  Bvo  ,  en  compofition  fe  pro- 
nonçoit  fouvent  en  By  :  Ren  &  Ron  font  fynonimes ,  &  lignifient  tous  deux  rivière. 

B  U  R  G  L  E  N. 

Il  y  a  une  Ville  de  ce  nom  ,  &  un  Village  qui  tire  fon  nom  d’une  vieille  ForterelTe.  Burg ,  Ville., 
Fortereffe.  Clan ,  en  compofition  Glen ,  petite. 

B  U  S  S  I  G  N  Y. 

Près  de  la  Venoge  ,  qui  fait  une  courbure  en  cet  endroit;  enforte  que  le  territoire  de  ce  Village 
efl:  une  Prefqu’ifle.  Bus ,  Bnfin  ,  courbure.  I,  rivière. 

B  U  S  S  N  A  N  G. 

Anciennement  Buchenach  ,  Buffenach  ,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Thur.  Bas  , 
Bnfen,  embouchure.  Ach  ,  rivière. 

BUSSY ; 

Bussy,  petit.  Voyez.  Bachi. 

C  A  N  Y. 

Il  y  a  dans  ce  lieu  un  bairt  d’eau  médicinale ,  propre  pour  divers  maux.  Il  vient  de  deux  fources 
qui  font  imprégnées  d’or,  de  fouffre ,  de  vitriol,  &c.  Can ,  bonne.  T,  fource, 

CARROUGE. 

Près  d’une  petite  rivière  ou  ruiffeau.  Carrog ,  ruiffeau. 

C  E  R  L  I  E  R. 

Au  bord  du  lac  de  Bienne.  Ccr ,  près.  Liex ,  lac. 

CHARDONNE  &  CHARDONNA  Y. 

L’un  &  l’autre  de  ces  Villages  font  placés  fur  le  penchant  d’une  haute  colline.  Car ,  en  compofi^ 
tion  Char ,  habitation.  Don  ,  élévation. 

CHATONGIE. 

Sur  un  coteau  près  d’un  ruiffeau.  Cad  ou  Cat  ,  en  compofition  Chat  ,  habitation.  Ton >  coteau.  Gwi , 
en  compofition  Gyi  ou  Gy ,  ruiffeau. 

CHAVANNE. 

t 

A  u  bord  de  la  Broyé.  Chai ,  habitation.  Av  an  ,  rivière.  Il  y  a  un  autre  Chavanne  au  bord  d’une 
petite  rivière ,  qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Bienne.  Ces  Villages  peuvent  aufii  avoir  pris  leur  nom  de  Ca¬ 
ban  ,  ou  Cavan  ,  habitation. 

C  El  A  V  0  R  N  A  Y  ou  CHAVORNEX. 

Près  de  l’embouchure  du  Talent  dans  l’Orbe.  Chai,  habitation.  Aver ,  Avor  ,  embouchure.  Nés, 
près. 

CHEV1LL  Y. 

S  u  r  un  ruiffeau.  Chai ,  habitation.  Wi ,  eau.  Llay ,  diminutif. 

C  H  E  X  B  R  E  ou  C  H  E  B  R  E. 

Sur  une  colline.  Chai ,  habitation.  Bre ,  colline. 

CHIA  VENNE. 

C  l  av  en  N  a  ,  aux  deux  bords  de  la  rivière  Maira  ,  au  pied  de  quelques  montagnes ,  dans  une 
campagne  couverte  de  beaux  &  d’excellens  vignobles.  Cl.  bord.  Aven  ,  rivière, 

C  H  I  L  L  0  N. 

dcla  Chateau  bâti  fur  des  rochers  au  pied  d’une  montagne  ,  &  au  bord  du  lac  de  Genève,  dans  un 
endroit  où  le  terrein  eft  fi  ferré  entre  le  lac  &  la  montagne,  qu’à  peine  refte-t’il  affez  d’efpace  pour 
le  chemin  entre  la  montagne  &  le  Château.  Ce  Château  tut  bâti  l’an  1238  par  Pierre  de  Savoye,  pour 
fervir  de  Fortereffe  à  fermer  le  paffage.  Cil,  avec  une  terminaifon  Chillon  ,  fermeture,  clôture. 

CHOLLI  K  EN. 

A  l’embouchure  d’un  ruiffeau  dans  l’Urken.  Col  ,  en  compofition  Chol ,  embouchure,  Lycb ,  en  com¬ 
pofition  Lych  ,  eau  coulante.  En  ,  diminutif. 

C  L  A  R  E  N  S. 

Deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  &  l’autre  près  d’une  rivière.  Cl,  Cia,  bord.  Ren,  rivière. 
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Au  bord  du  lac  de  Genève.  Clan ,  en  compofition  Clen ,  bord  de  rivière,  de  lac.  Tv  en  comnn- 
fiîion  Dy ,  habitation.  ^ 

C  L  O  T  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Cl ,  Cio  ,  bord.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière, 

COBLENT  Z. 

A  u  confluent  du  Rhin  &  de  l’Aar.  Cwbl ,  prononcez  Cobl  ,  jonction.  Ant ,  en  compofition  Ent 
rivière. 

C  O  I  R  E. 


Curia,  dans  une  plaine  fertile  entre  des  montagnes ,  fur  le  côté  gauche  du  Rhin  ,  &  à  un  bon 
quart  de  lieuë  de  ce  fleuve.  Elle  efl:  arrofée  par  une  petite  rivière  ou  ruifleau  qui  fert  à  faire  tourner 
(es  moulins ,  à  nétoyer  fes  rues ,  &  qui  au  fortir  de  là  va  fe  jetter  dans  le  Rhin.  Couer  ,  ruifleau  :  Où 
Cor  ,  Cur  ,  embouchure. 

CONNERO  T. 

Bord  de  la  Sufe.  Con  ,  habitation.  Ner,  rivière.  Ot ,  bord. 

CONSTANCE. 

Constantia,  au  bord  du  lac  de  même  nom  ,  à  l’endroit  où  la  partie  inférieure  du  lac  s’unit 
à  la  fupérieure  par  un  détroit  ou  canal.  Con,  jondion,  union.  Stancq  ,  étang,  lac. 

C  O  P  P  E  T. 


A  u  bord  du  lac  de  Genève  ,  près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  ce  lac.  Cop ,  union  ,  jondion, 
Ed  ou  Et  ,  eau. 

corbatiere. 

Au  bord  d’un  ruifleau.  Cm ,  prononcez  Cor ,  rivage,  bord.  Bas ,  petit.  Thyr ,  eau. 


C  O  R  B  E  Y. 

A  u  bord  d’un  ruifleau.  Cm ,  prononcez  Cor ,  rivage  ,  bord.  Bay  ,  en  compofition  Bey ,  ruifleau. 

CORBIERE  S. 

E  N  Allemand  Corbers ,  au  bord  de  la  Sane.  Cm ,  prononcez  Cor ,  bord.  Berus ,  coulant  d’eau ,  ri- 
Yière. 

CORC  ELLES. 

Voyez  Courcelle  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

CORMAGEN  S. 

Au  bord  de  la  Sonne.  Cm,  prononcez  Cor ,  bord.  Mag,  Afagen ,  habitation.  Cormagen  ,  habitation 
du  bord ,  en  fous-entendant  de  la  rivière. 

CORMEROD. 

Au  bord  d’un  ruifleau.  Cm,  prononcez  Cor,  bord.  Mer  ,  eau.  Merot  ou  Merod  ,  diminutif. 


CORNANT. 

Au  bord  de  la  Venoge.  Cm,  prononcez  Cor,  bord.  Nant ,  rivière. 

CORTANE  G. 

Au  bord  d’un  petit  lac  ,  qui  efl;  la  fource  de  la  Sonne.  Cwr ,  prononcez  Cor ,  bord.  Tan ,  eau  ,  ri¬ 
vière,  lac.  Ag ,  en  compofition  Eg  ,  habitation. 

COU  RTAI  LLO  U. 

A  u  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Cm  ,  prononcez  Cour  ,  bord.  Dale  ou  Taie ,  lac.  Hou  ,  habitation. 


COSSONA  Y. 

Anciennement  Confonay  ,  à  l’extrémité  d’une  grande  plaine  de  champs  &  de  prés ,  à  l’en¬ 
droit  où  le  terrein  s’abaifle  tout  a’un  coup  ,  &  forme  une  longue  &  profonde  vallée  ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  coule  la  Venoge.  On  y  a  une  vue  très-belle  &  très-étendue  ,  à  caufe  de  l’élévation  du  lieu. 
Con  ,  tête.  Saonnen  ou  Saonn ,  vallée.  Ai,  rivière  :  Ou  Con,  élévation.  f 

C  0  T  T  E  N  S.  * 

Au  bord  delà  Senoge.  Cyçt ,  prononcez  Cot ,  habitation.  Tan,  en  compofition  Te»,  rivière. 


COTTINGE 

A  u  bord  de  la  Glana  qui  y  fait  une  courbure.  Co ,  courbe, 
rivière.  Gan ,  en  compofition  Gen ,  près. 


N. 

Tan,  en  compofition  Ten  ou  Tut, 
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CO  U  RTELAR  Y. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Sufe.  Cor,  Cour ,  embouchure.  Dale  ou  Taie,  en  com- 
pofition  Tele ,  rivière.  Ar ,  diminutif.  Ar ,  pies. 

COU  RTILLE. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Broyé.  Voyez,  l’article  precedent.  On  a  dit  Tille  pour 
Tele . 

CRANS. 

Sur  une  élévation.  Cran  ,  élévation. 

CRISSIE  R. 

Près  de  Lauzane  ,  entre  deux  petites  rivières.  Creiz,  ,  Criz, ,  milieu ,  entre.  lad  ,  en  compofition. 
led ,  ou  1er,  rivière. 

C  R  0  N  A  Y. 

Sur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Mentue.  Crm  ,  prononcez  Cron ,  élévation.  Ai,  ri¬ 
vière. 

CUDREFI  N. 

Au  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Cm,  bord.  Tref,  Ville.  Trefin  ,  diminutif.  Drefin ,  en  compofition 

C  U  L  L  Y. 

Au  bord  du  lac  de  Genève,  à  l’endroit  où  il  fait  une  courbure.  Cul ,  courbure,  Ctyll  ,  bord.  Ly?h , 
en  compofition  Lyh  ,  lac. 

COURTIO  N. 

Près  d’un  ruiffeau.  Court,  habitation.  Ion  ,  ruilTeau. 

CUTRIVE  Y. 

Près  d’un  ruiffeau.  Cwr ,  habitation.  Riv ,  Rivey  ,  ruilTeau. 

DAGERLE  N. 

Sur  un  grand  étang  d’où  fort  un  ruilTeau.  Da ,  habitation.  Ger  ,  près.  Len ,  étang. 

DAILLEN  S. 

Près  d’un  ruilTeau.  Dale,  rivière.  Dalen ,  diminutif. 

D  A  N  G  E. 

Sur  une  colline,  au  bas  de  laquelle  coule  la  Venoge.  Dan  ,  colline.  Gl ,  rivière^ 

DELEMON  T. 

Sur  une  éminence ,  au  bord  de  la  Sorn.  Dale  ,  en  compofition  Dele  ,  rivière.  - Mont ,  éminence. 

D  E  N  E  N  S. 

Sur  une  colline  ,  au  pied  de  laquelle  coule  un  ruilTeau.  Den ,  colline.  Nant ,  en  compofition 
liens  ,  ruilTeau. 

D  E  N  E  Z  Y. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  rivière.  Ty  ,  en  compofition  Zy  ,  ha¬ 
bitation. 

DENNICKE  N. 

A  l’embouchure  d’un  ruilTeau  dans  l’Aar.  Den ,  habitation./,  près.  Can ,  en  compofition  Cen ,  qu’il 
faut  prononcer  Ken  ,  confluent.  v 

DIESBAC  H. 

I  u  y  a  trois  Villages  de  ce  nom.  Tyes ,  habitations ,  maifons.  Bach  ,  petites, 

D  I  E  T  I  K  0  N. 

Près  du  confluent  du  Limmat  8c  d’une  petite  rivière.  Ty  o\x  Dy  ,  habitation,  At  ,  en  compofition 
Et,  près.  Con ,  confluent. 

D  I  S  Y. 

é 

Entre  deux  rivières,  la  Venoge  8c  la  Senoge.  Dy ,  deux.  Sy  ,  rivière. 

D  I  V  0  N  E. 

A  pris  fon  nom  de  Ton  abondante  fource.  Von  ,  fource.  Di  ,  abondante. 

D  0  R  N  E  C  H. 

Au  bord  de  la  Birs.  Dor  ,  rivière.  JVecz,  ,  près, 
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D  0  F  F  A  N. 


Sur  uhe  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  petite  rivière.  Z>w ,  prononcez  Do ,  rivière.  Fan , 
hauteur. 

DORSTETTE  N. 

A  U  bord  d’une  rivière,  Dor ,  rivière.  Stat ,  habitation.  Sletten  ,  diminutif. 

DU  LL  ICKO  N. 


Entre  l’Aar  &  un  ruifleau  qui  s’y  décharge,  près  du  confluent.  Du  ,  deux.  Lmh  ,  en  comno-' 
fition  Lych  ,  rivière  ,  ruifleau.  Con  ,  enfermé.  " 


D  U  L  Y. 

A  la  courbure  d’une  petite  rivière.  Dull ,  courbure.  Ly  ,  rivière. 

D  U  R  N  T  E  N. 

Anciennement  Dunrotten  ,  près  du  confluent  de  deux  ruifleaux.  Dm  ,  union  ,  jondion.  Rot  „ 
Coulant  d’eau.  Roten ,  diminutif.  1 

D  U  R  S  T  E  L  L  E  N. 

Sur  une  petite  rivière.  Dyr ,  rivière.  St  al ,  en  compofition  Stel ,  habitation.  En ,  terminaifon  indifférente. 

D  Y  E  N  B  U  R  G. 

Château  fur  une  montagne.  Dyen  pour  Dm  ,  montagne.  Burg ,  Château. 

D  Y  N  El  A  R  T. 

A  u  confluent  de  deux  ruifleaux.  Dm  ,  en  compofition  Dyn  ,  jondion  ,  confluent.  Harz.  ,  près, 

ÉCHALEN  S. 

Sur  le  Talent,  Echa  ,  habitation.  Len  ,  rivière. 


ÉCLAGNEN  S. 

Au  bord  du  Talent.  Efclan ,  Efclaign ,  bord.  Ant ,  en  compofition  Ens ,  habitation.  Voyez.  Efclan 
«dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

ESCLEPEN  S. 

Village  nommé  Sclepedingis  dans  une  Charte  de  Louis  le  Débonnaire  ;  il  efl:  au  bord  de  la  Ve- 
noge,  qui  apparemment  ronge  fes  bords  en  cet  endroit.  Sclafa  ou  Sclapa  ,  en  compofition  Sclepe ,  qui 
xonge.  Dan  ,  en  compofition  Den ,  Din,  rivière,  ’  ^ 

ÉCUBLEN  S. 

Village  fur  une  hauteur  ,  entre  une  rivière  &  un  ruifleau.  Ac  ,  en  compofition  Ec  ,  rivière,  ruifleau 
Ch  ,  fermée.  Blaen  ,  hauteur. 

E  L  L  G  ou  E  L  L  G  Æ  W. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Algh  ,  en  compofition  Elgh ,  fermé.  Av ,  en  com¬ 
pofition  Ev  ,  rivière. 

ELLICKE  N. 

A  u  bord  du  Thur  ,  a  fon  embouchure  dans  le  Rhin.  Al  ,  en  compofition  El ,  près.  Ly ,  rivière 
Can  ,  en  compofition  Cen ,  prononcez  Ken  ,  confluent. 

E  L  L  S  A  V. 

A  u  bord  de  l’Eulach.  Al ,  en  compofition  El ,  bord.  Sav  ,  rivière. 

ÊPALTNGE. 

A  la  fource  d’un  ruifleau.  £  ,  paragogique.  Pal ,  fource.  Lin ,  eau  coulante.  Linge ,  diminutif. 

E  P  S  A  C  H. 

Le  territoire  de  ce  Village  efl:  enfermé  entre  deux  ruifleaux  qui  en  font  une  Prefqu’ifle.  Happ,  en 
compofition  Hepp ,  fermé.  Dy  ,  en  compofition  Sy  ,  deux.  Ach  ,  ruifleau. 

ESCHENT  Z. 

P  R  à  s  du  Rhin.  Ach  s  en  compofition  Ech  ,  rivière.  Ant ,  en  compofition  Ent  ou  Enz, ,  habitation, 

ESCUVIL  LEN  S. 

Au  confluent  de  la  Neiruz  &  de  la  Sane.  Es,  paragogique.  Cwbl ,  Cyçvl ,  jonétion.  En,  rivière, 

E  S  P  A  G  N  I  E. 

A  u  confluent  d’un  ruifleau  dans  la  Sane.  Es ,  prépofition  oifive.  Pan ,  confluent.  / ,  près. 
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E  S  S  A  U. 

Entre  trois  rivières,  l’une  en  front,  une  à  chaque  côté.  Aid ,  en  compofition  Ais,  abondance , 
multitude.  Av  ,  rivière. 

ES  SEREINES. 

Près  d’un  ruiflfeau.  Es ,  prépofition  oifive.  Cer  ,  près.  Tan ,  en  compofition  Ten  ou  Tin  ,  ruifleau. 

estaniere. 

Sur  une  colline.  Es,  prépofition  oifive.  Tan ,  colline.  Er ,  fur. 

E  S  T  A  V  A  NE  NS. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Sta  de  Stal ,  habitation.  Avan  ,  rivière.  En ,  diminutif. 

ESTAVAYE  R. 

St  av  i  a  c  u  m  dans  les  anciens  titres  latins,  au  bord  du  lac  de  Neufchatel,  Tay)  ou  Staw  ,  dor¬ 
mante.  Aoh  ,  eau. 

E  S  T  0  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Es ,  article»  Thwy  ,  prononcez  Thoy ,  rivière. 

Ê  V  O  L  E  N  A. 

Près  de  la  fource  de  la  Borne.  Vol  ou  Êvol ,  fource.  En ,  rivière, 

E  U  V  E  N  E  N. 

Près  de  la  Borne  ,  à  l’endroit  où  elle  fait  une  grande  courbure.  Aven  ,  en  compofition  Evtn ,  ri¬ 
vière.  Néein  ou  Neen  ,  tordre. 

F  AELLANBE  N. 

Vellanden  anciennement,  au  bord  du  lac  de  Greiffenfée  ,  à  l’endroit  où  il  en  fort  une  ri¬ 
vière.  Bala  ou  Vala  ,  en  compofition  Vêla  ,  lignifie  commencement  de  rivière  qui  fort  d’un  lac.  And 


ou  Anden  ,  habitation. 


F  A  O  U  X. 


C  e  Village  a  été  apparemment  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  a  été  bâti  dans  un  endroit  où  il  y  avoit 
des  hêtres.  Fav  ,  prononcez  Faon  ,  hêtres. 

F  E  T  I  G  N  Y  E  Z. 

A  u  bord  de  la  Broyé  ,  à  l’endroit  où  elle  fait  une  courbure.  Feu  ,  F  et  tin ,  près.  Nyz, ,  courbure, 

F  I  S  C  H  I  N  G  E  N. 

I 

Vischinum  dans  un  Diplôme  du  treizième  fiécle  ,  fur  la  Murg ,  Wyc  ,  habitation.  len ,  l/i ,  ri¬ 
vière. 

F  L  A  E  S  C  H. 

I  l  y  a  de  bons  bains  chauds.  Fel ,  chaude.  Ado  ,  en  compofition  Ech ,  eau. 

F  L  U. 

Château  fitué  fur  un  rocher  élevé.  Fly  ,  prononcez  Fin ,  rocher. 

*  F  L  U  E  L  E  N. 

F  LO  le  n  anciennement ,  Village  qui  a  un  port  fur  le  lac  de  Lucerne.  Flo ,  trou  ,  cavité  ,  port.  Len  ,  lac. 

F  O  U  N  T. 

O  N  prononce  F  on  ,  fur  une  élévation.  P  on ,  F  on  ,  élévation.  Voyez.  Pont  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

FREUDENBE  R  G. 

Sur  la  Tolf,  Fryçd,  Frwden ,  torrent,  coulant  d’eau,  Berg ,  habitation. 

FREUDNAW. 

Sur  la  Reulf  Fryçd  ,  Frwden  ,  torrent  ,  coulant  d’eau.  Av ,  habitation, 

FREUDWYL. 

Sur  un  ruifleau.  Fryçd,  torrent,  ruilfeau.  Vil ,  habitation. 

F  R  U  T  I  N  G  E  N. 

Au  bas  d’une  longue  vallée,  traverfée  par  la  Kandel.  F  fryçd  ou  Ffryçt ,  Frfyytm  ,  torrent,  coulant 
cl  eau.  C  an,  en  compofition  Gan  ou  Gen  ?  vallée. 
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F  U  L  L  I  E  N  S. 


Sur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Rhône.  F  ni,  montagne.  Lisant  /  en  compofition 
L liens ,  rivière. 


GEERLIS  BERG. 

t 

Près  d’une  rivière.  Ger ,  près.  Lis ,  rivière.  Berg  ,  habitation. 


GENEVE . 

G  en  ev  a  ,  Gennava  ,  Cenava  ,  Jenuba  ,  Jenuva  ,  Jannba  ,  Januva  ,  Janua  ,  Jenua  3  Germa  ,  Palufiria  , 
eft  fi  tué'  à  l’endroit  où  le  Rhône  Tort  du  lac  Léman.  Gen  ou  Ken ,  bouche  ,  porte  ,  fortie,  Av ,  en 
compofition  Ev ,  rivière.  Palud  ,  lac.  Staer  ,  par  crafe  Str  ,  rivière.  Paludjlr ,'hc  ,  rivière. 

GENOLLIE  R. 

Près  d’un  ruilTeau.  Gan  ,  en  compofition  Gen ,  près.  Liex  ,  ruifleau. 


G  E  N  T  0  U. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève.  Gan  ,  en  compofition  Gen  ,  près.  Thw  ,  prononcez  Thon  ,  lac. 

GERBRUNNE . 

Près  d’une  montagne,  Ger  ,  près.  Bron  ,  Brun ,  montagne. 

G  E  R  S  A  V. 

À  u  bord  du  lac  de  Lucerne.  Ger  ,  près.  Sav ,  lac. 


G  E  S  S  E  N  A  Y. 

Petit  Pays  de  la  Suiiïe  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  celui  des  anciens  Gefates.  Gvtas  ou  Cas ,  lyno- 
nime  de  Gefat  ,  au  pluriel  Gefen ,  foudoyés  ,  gens  qui  combattent  pour  une  folde.  Ai ,  Pays.  Vojezj 
Soleure. 

G  E  Z. 

La  Ville  de  Gez  ,  &  tout  le  Pays  auquel  elle  donne  fon  nom,  femble  n’être  qu’un  verger.  Ce 
ne  font  qu’arbres  par  tout.  Guez,  ou  Gez,  ,  arbres. 

G  I  F  F  E  R  S. 

Sur  l’Ergona.  Gi ,  rivière.  Ver  ,  prononcez  Fer  ,  fur,  au  bord. 

G  I  N  G  I  N  S. 

Près  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Gin ,  fource.  Gi ,  rivière.  Gin ,  diminutif. 


G  I  P  P  I  N  G  E  N. 


A  u  bord  de  la  ReufT,  qui  y  forme  un  contour.  Gwibin  ou  Gwipin ,  détour.  Gen  ,  près. 


G  L  A  N. 

Est  peu  éloigné  du  bord  du  lac  de  Genève.  Peut-être  qu’anciennement  il  en  étoit  plus  près,  Glan , 
bord  de  rivière ,  de  lac.  Voyez,  Glandéves. 


G  L  A  R  I  S. 


G  l  a  r  0  n  a  eft  un  beau  &  grand  Bourg ,  dans  une  jolie  campagne ,  au  pied  de  montagnes  fore 
hautes  &  fort  efearpées.  Glan  ,  vallée  ,  campagne  au  pied  des  montagnes.  Rhonca  ,  ouverte  ,  étendue. 


G  L  E  R  0  L  E. 

Sur  des  rochers  au  bord  du  lac.  Clegr ,  C  1er  ou  Glcr ,  lieu  plein  de  rochers.  Hanle  ,  port.  Il  y 
a  un  petit  port  à  Glerole. 

G  E  Y  S. 


Est  un  joli  petit  Bourg  ,  dans  une  fituation  agréable.  Glifc ,  beau. 

GOCKUSE  N. 

Entre  deux  ruiflfeaux.  Go,  petite.  Cw  ,  eau  coulante.  Sy ,  deux.  En,  entre. 

GOESGHE  N. 

Sur  une  crête  de  rocher  fort  élevé.  Gwed ,  prononcez  Goed ,  en  compofition  Goes ,  cime.  Gan ,  en 
compofition  Gen  ,  roc. 

GONDIS ,  OU  GO  N  DES,  ou  G  O  N  T  H  E  Y. 

CONTEGIUM  ,  n’eft  pas  beaucoup  éloigné  du  confluent  du  Rhône  &  de  la  Morges  ,  dont  appa¬ 
remment  il  étoit  plus  près  autrefois.  (  Voyez,  Glandéve  en  Provence  ,  la  Tour  du  Pin  en  Dauphiné» 
Glan  plus  haut.  )  Cont ,  confluent.  Gui  ,  habitation. 
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G  O  R  G. 

Fontaine  fort  abondante  dans  le  Village  de  Flims ,  au  Pays  des  Grifons.  Ses  eaux  font  extrê¬ 
mement  froides.  Goer  ,  par  une  crafe  fort  facile  ,  Gor ,  froide.  G  de  G  or  ,  très,  beaucoup. 

G  0  R  G  I  E  R  ,  ou  G  O  R  G  Y., 

Au  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Gor ,  dormante.  Gi ,  eau. 

G  0  S  S  A  U. 

Sur  la  ReulT.  Gos  ,  touchant,  près.  Sav,  rivière. 

G  R  A  N  C  Y. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  pafle  un  ruifleau.  Gran  ,  élévation.  Cyçi,  en  compofition 
Cyi ,  ruiffeau. 

G  R  A  N  I  0  L  S. 

Sur  un  haut  rocher  ,  près  de  la  gorge  de  la  vallée  de  Binne.  Gran  ,  roc.  loi ,  élevé. 

G  R  A  N  S  0  N. 

Sur  une  élévation,  au  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Gran  ,  bord.  Son ,  lac. 

G  R  E  N  C  HE  N. 

S  u  R  la  Wunne  ,  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure.  Gran  ,  en  compofition  Grcn  , 
bord.  Cen ,  en  compofition  Cben ,  courbe. 

G  R  U  N  I  N  G  E  N. 

Au  bord  d'une  petite  rivière.  Gran,  Gran,  bord.  Icn  ,  In,  rivière.  Gen  ,  diminutif. 

GRUYERE . 

Sur  une  élévation.  Cruh  ou  Grub  ,  élévation.  Er ,  fur, 

G  R  U  Y  N  A  U. 

G  ru  0  n  a  dans  les  anciens  titres  ,  au  bord  de  la  Linth.  Gran  ,  Gron  ,  Grjtn  ,  bord.  Av ,  rivière. 


G  R  Y  O  N. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière  ,  qui  s’appelle  Gryona  ,  du  nom  de  ce  Village,  Greh  ,  Gr ,  fource, 
Ion  ,  rivière. 

GU  MIF  FEN  S. 

Sur  le  penchant,  &  prefque  au  pied  d’une  haute  montagne.  Cwm  ou  G wm  ,  pente  ,  penchant.  Uf, 
en  compofition  Tf ,  haute.  Fan  ,  en  compofition  F en ,  montagne. 

G  U  M  I  N  E  N. 

Près  du  confluent  de  l’Aar  &  du  Senfé.  Cvra  ou  Gwm  ,  union.  Neene ,  rivière. 

G  U  M  O  E  N  S. 

Sur  une  hauteur  qui  forme  une  vallée  ,  dans  laquelle  pafle  un  ruifleau.  Gw ,  petite,  Main  ,  ou  Mo  en , 
élévation. 

G  U  N  U  I  S  A  V. 

Sur  un  ruifleau.  Gund ,  touchant ,  près.  Sav  ,  ruifleau. 


G  U  N  D  I  S  C  H  W  Y  L. 

Sur  la  Vunne.  Gund  ,  touchant.  Ifc  ,  rivière.  Fil  ,  habitation. 


GUNDLIKO  N. 

A  la  fource  d’un  ruifleau.  Ceun  ,  prononcez  Keun ,  Keund  ,  Guennd  ,  fource.  Lyçch  ,  en  compofition 
Lych ,  eau  coulante.  On ,  diminutif. 

G  U  N  T  E  N. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  le  lac  de  Thun.  G  ont  ou  Gmt ,  confluent.  En  ,  terminaifon  oifive. 

G  U  R  M  E  L  S. 

Sur  le  Biberenbach  ,  à  l’endroit  où  il  fait  une  courbure.  Cxorxom ,  par  une  crafe  facile,  Cyjrm 
ou  Gwm ,  courbure.  Al,  en  compofition  El  ,  près:  on  fous-entend  rivière. 


A  u  bord  de  la  Sonne. 
Cbell ,  habitation. 


G  U  RS  I  S  C  HE  LL. 

Cyçr  ou  Gyr ,  bord.  Sm,  en  compofition  Syi ,  rivière.  Cell  ,  en  compofition 

GURTZELEN 
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GURTZELE  N. 
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D  e  Curt  ou  Gart  ,  habitation.  Cell  ou  Zell ,  Zellen ,  petite.  Voyez,  Courcelle  dans  le  Comté  de 
Bourgogne. 

GUTENTHA  N. 

Anciennement  Guotendann,  au  bord  de  l’Aar.  Gui,  habitation.  Ot ,  Oten  ,  bord.  Tan  ,  en 
compofition  Dan  ,  rivière. 

GYSLICKO  N. 

A  u  confluent  de  la  ReulT  &  d’un  ruiflèau.  Cys ,  Gy  s ,  union.  Lwcb ,  en  compofition  Lych  ,  eau^ 
On  ,  terminaifon  oifive  ,  ou  diminutif. 

HACKLINGEN ,  ou  HACHLINGE  N. 

Sur  un  ruiflèau.  Ach ,  eau  coulante.  Lin ,  diminutif.  Gan  ,  en  compofition  Gen ,  près. 

H  A  DLICKE  N. 

Sur  un  ruiflèau.  Ai  ,  près.  Lyçch  ,  en  compofition  Lych  ,  eau  coulante.  En  ,  diminutif.  ' 

H  A  G. 

D’ A  g  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci . 

HALL  W  Y  L  L. 

Près  d’un  petit  lac:  Al ,  près.  Luh ,  lac.  Il ,  diminutif. 

.  HAMBERE  N, 

S  u  R  la  Bruntz.  Ham .  habitation.  Ber  ,  Beren ,  rivière. 

H  É  G  L 

Sur  l’Eulach.  Ag,  en  compofition  Eg,  habitation,  Gi ,  rivière. 

H  E  I  D  E  G  G. 


Sur  le  bord  d’un  lac.  Ad  ,  en  compofition  Ed  ,  près ,  au  bord.  Eg  ,  eau. 

HEIMBER  G. 

Au  pied  d’une  montagne.  Heim  ,  habitation.  Berg ,  montagne. 

H  I  R  Z  E  L. 

Hir,  longue,  étendue.  Cell  ou  Zell ,  habitation.  Voyez ,  Bachi. 

H  O  R  G  E  N. 

Sur  le  lac  de  Zurich.  Hor,  lac.  Gan,  en  compofition  Gen ,  près. 

H  O  R  N. 

Au  bord  du  lac  de  Confiance,  entre  deux  petites  rivières.  Hor ,  eau,  rivière,  lac.  Nés,  près:  Ou 
Ha  ,  en  compofition  Ne,  deux. 

H  U  R  D  E  N. 

Sur  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  le  lac  de  Zurich.  Wr ,  eau  ,  lac.  Ten ,  en  compofition 
Den  ,  pointe. 

HUTT  IN  G  E  N. 

A  un  confluent.  Hat ,  habitation.  In ,  terminaifon  oifive  ,  ou  diminutif.  Gan ,  en  compofition  Gen  » 
confluent. 

I  A  B  E  R  G. 

Sur  une  hauteur,  au  bord  de  l’Aar.  lad,  rivière.  Berg  ,  hauteur. 

I  A  U  N. 

Sur  une  petite  rivière  qui  a  le  même  nom.  Ion  ,  rivière. 

I  L  A  N  T  Z. 


Sur  le  Rhin.  I,  près.  Lliant  ou  Liant ,  rivière. 

I  L  L  E  N  S. 

Sur  la  Sane.  I,  près.  Len ,  rivière. 

I  N  G  B  O  L. 

Sur  la  Mutta  qui  y  fait  une  courbure.  len ,  In,  rivière.  Bol,  courbure.  Le  G  ajoute  par  les 
Helvétiens  pour  rendre  le  mot  plus  fonûre. 

D  d 
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I  N  K  W  Y  L.  , 

Sur  l’Oentz.  Voyez,  l’article  précédent.  Vil  ,  habitation. 

I  N  S. 

A.  u  bord  d’une  petite  rivicre.  Ien  ,  In  ,  îivieie.  7y  ,  en  compofition  Zy  on  Sy  ,  habitation. 

I  O  N  E  N. 

Sur  une  rivière.  Ion  ,  rivière.  En  ,  terminaifon  oifive. 

I  O  U  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ion ,  rivière. 

/  V  E  R  D  U  N. 

Ebredunum,  fur  le  bord  du  lac  de  même  nom  ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Orbe  dans  ce 
lac  ,  au  pied  d’une  colline.  Aber ,  Éber  ,  embouchure.  Dm ,  colline.  Éberdun  ,  Èbredun  ,  colline  de 
l’embouchure. 

I  U  N  S. 


Au  bord  du  Biberenbach.  Ion ,  rivière.  Dy ,  en  compofition  Zy  ou  Sy ,  habitation, 

J  U  R  I  E  N. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Gur  ou  Jur  ,  petite.  Ien  ,  rivière. 

KAISERSTU  HL. 

On  croit  communément  que  cette  Ville  eft  le  Forum  Tiberii  de  Ptolomée.  J’ajoute  à  toutes  les 
raifons  qu’on  apporte  pour  ce  fentiment ,  que  Kaiferftuhl  eft  près  du  confluent  du  Rhin  &  d’une  pe¬ 
tite  rivière  ;  ce  que  le  terme  Forch  défigne. 

K  A  M  ou  C  H  A  M. 

Ch  a  mm  o,  Chamo  dans  des  Chartes  du  douzième  fiécle.  De  Cham  ,  habitation,  O,  lac.  Il  eft  au 
bord  du  lac  de  Zug. 

KERETZE  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Waleftatt.  Ce  lac  eft  bordé  là  de  hautes  montagnes  &  de  rochers.  On  y  a 
taillé  nouvellement  un  chemin  dans  le  roc,  au  pied  des  montagnes  près  de  Keretzen,  Qerrech ,  rocs. 
Ten ,  montagnes. 

K  E  R  N  S. 

Dans  une  courbure  de  la  Melcha.  Cern,  prononcez  Kern ,  circuit,  enceinte.  S,  de  'Swy  ,  rivière- 

K  O  P  P  I  N  G  E  N. 

S  u  R  un  ruifteau.  Co  ,  ruifieau.  Pin  ,  bord.  Gan  ,  en  compofition  Gen  ,  habitation» 


K  R  U  M  E  N  A  V. 

Dans  une  courbure  du  Thur.  Crwmen  ,  courbure.  Av,  rivière. 

KUNDELFINGE  N. 

A  u  confluent  de  deux  ruifleaux.  Cond ,  Condel ,  confluent.  Finchen  ou  Fingen ,  près, 

K  U  N  H  O  L  T  Z. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  le  lac  de  Brientz.  Con  ou  Cnn,  confluent,  Wl ,  prononcez  01, 
habitation. 

K  U  N  I  T  Z. 

Sur  une  élévation  ,  dont  l’Aar  arrofe  le  pied.  Con  ,  Cun  ,  élévation.  Is ,  rivière. 

K  Y  B  U  R  G. 

Cette  Ville  n’eft  pas  tant  confidérable  par  fa  fituation  forte  &  élevée  fur  une  hauteur,  au  bord 
de  la  Toff  ,  que  par  fon  Château.  ^Cub  ,  en  compofition  Cyh  ,  prononcez  Kyh ,  élévation,  Bnrg  ,  Châ¬ 
teau  ,  Ville. 

L  A  C  H  E  N. 

Au  bord  du  lac  de  Zurich.  Laguen  ,  lac. 

L  A  N  D  E  R  O  ~N. 

Au  bord  du  lac  de  Biennc ,  à  l’endroit  où  la  Thiéle  fo/t  de  ce  lac.  Lan ,  lac,  Dar,  en  compofition 
Der  ,  fortie,  On  ,  rivière. 
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LA  S  A  R  R  A. 

Ville  fituée  fur  un  rocher  efcarpé  d’un  côté,  &  fort  élevé.  Tous  fes  environs  ,  du  moins 
deffus ,  ne  font  que  rochers  &  carrières  de  pierres  dures  &  de  marbre.  C’eft  de  là  qu’on  tire  ces  belles 
pierres  jaunes  &  grifes ,  qui  font  fi  recherchées  dans  tout  le  Pays  quand  on  veut  faire  de  folides  bâti- 
mens.  La ,  article.  Sar  ,  pierre ,  roc.  Sarra  ,  pierreufe  ,  roqueufe.  Qu'on  me  pardonne  ce  terme  barbare , 
nécelfaire  pour  bien  faire  lentir  la  force  du  mot  Celtique. 

LATOBRIGI. 

Peuple  voifin  des  Rauraques  ,  apparemment  ainfi  nommé  de  la  grandeur  de  fes  cheveux.  Llatb  ; 
longueur  de  trois  pieds.  Brig ,  chevelure. 

L  A  V  E  Y. 

Au  confluent  du  Rhône  Sc  d’une  petite  rivière.  Lav  ,  confluent.  Ai ,  en  compofition  Et,  habitation. 

/ 

L  A  U  F  F  E  N. 

Petite  Ville  dans  une  campagne  agréable  &  fertile,  près  du  confluent  de  la  Byrs  &  delà  Lutzel. 
Lav,  plaine.  Ban.,  en  compofition  F en ,  confluent, 

L  A  U  F  F  E  N. 

Village  avec  un  Château  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  C’eft  là  que  l’on  voit  la  furprenante  cata- 
raéte  de  ce  fleuve ,  qui  tombant  de  la  hauteur  de  quarante  coudées ,  fe  précipite  parmi  des  rochers  avec 
un  fi  grand  bruit ,  qu’on  l’entend  quelquefois  de  quatre  lieues  loin  dans  une  nuit  calme.  Lam  ou  Lav , 
faut.  F  en  ,  rivière. 

L  A  U  P  E  N. 

Anciennement  Loupen ,  au  bord  de  la  Sane.  Lw  ,  prononcez  Lou ,  rivière.  F  en,  bord. 


L  A  U  S  A  N  E. 

L  o  v  s  0  N  a  dans  une  ancienne  infcription  rapportée  par  M.  de  Bochat  dans  fes  fçavans  Mémoires 
fur  l’ancienne  Helvétie  ,  étoit  autrefois  près  du  lac,  &  entre  deux  rivières.  Lxvh  ,  prononcez  Louh , 
lac.  Dy  ,  en  compofition  Sy  ,  deux.  On  ,  rivière.  Laufane  conferva  fon  nom  lorfqu’elle  changea  la  fitua- 
tion  qui  le  lui  avoit  fait  donner.  Voyez,  Glandéve  en  Provence. 

L  E  N  C  K. 

S  u  R  la  Simne.  Len ,  rivière.  K  ,  habitation. 

LENTENAC  H. 

S  u  R  la  Glane.  Len ,  rivière.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ,  près ,  touchant,  Ac ,  habitation: 

LENTZ  BU  RG. 

Anciennement  Lanziburg,  fur  la  petite  rivière  de  Stadtdaeth.  Lan  ,  rivière.  Cil  ou  Z<7 ,  pe¬ 
tite.  Burg  ,  Ville. 

L  E  P  O  N  T  I  I. 

Les  Lépontiens  habitoient  dans  les  petites  &  étroites  vallées  des  Alpes ,  qui  font  aux  fources  &■ 
aux  environs  des  fources  du  Rhône,  Lap  ,  en  compofition  Lep  ,  petite,  Pant  ou  Pont,  vallée, 

L  È  S  O  T. 

Au  bord  de  la  Sane.  Lés,  rivière.  Ot ,  bord. 

L  É  T  I  V  A. 

Sur  la  Tornerefle.  Llaith ,  rivière.  Far  ,  fur ,  près ,  au  bord. 

L  E  U  C  K. 


Gros  Bourg  ,  fitué  fur  la  rive  du  Rhône ,  dans  un  lieu  élevé  &  fortifie  par  la  nature  ,  ayant  ie 
Rhône  en  front  ,  une  montagne  à  dos,  &  deux  petites  rivières  qui  coulent  dans  un  lit  profond  aux 
deux  côtés.  Lug  ou  Luc  ,  fort. 

lieresse. 

Au  bord  du  lac  de  Bienne.  Liex  ,  eau,  lac.  Res,  habitation. 


liestall . 

Au  bord  de  l’Ergetz.  Liex  ,  eau  ,  rivière.  Stall  ,  habitation. 

L  I  N  D  A  U. 

Ville  placée  dans  une  Ifle  du  lac  de  Confiance.  Llyn,  lac.  Ta,  en  compofition  D.itl ,  habi- 
tion-  D  d  ii 
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L  I  N  I  E  R  E. 

A  u  bord  d’un  ruifleau.  Llyn  ,  ruifTeau.  Ar ,  en  compofition  Er ,  près ,  fur  ,  au  bord, 

L  I  E  S  L  E. 

A  la  fource  de  la  Venoge.  Lis ,  eau ,  rivière.  Les  ,  près. 

L  O  C  A  R  N  O. 

Sur  le  lac  Majeur  ,  à  l’embouchure  de  la  Magia.  Lych  ,  prononcer  Lob ,  eau.  Carn  l  monceau  ^ 
amas. 

L  O  C  L  E. 

Dans  une  vallée  ferrée ,  près  d’un  ruifleau  qui  fort  d’une  montagne  ,  où  l’on  voit  qn  moulin  à  trois 
cens  pieds  de  profondeur  en  terre.  Lob  ,  eau.  Cle ,  cachée. 


LOIN. 


Anciennement  Luin  ,  fur  un  ruifTeau.  Lwh  ,  eau.  In  ,  diminutif. 

» 

LONGIROUD. 

Anciennement  Longerod ,  au  bord  du  Toleure.  Lon  ,  rivière,  Ger ,  près,  Wd ,  prononcez 
Od  ,  habitation. 


L  O  N  N  A  L 

A  tiré  fon  nom  de  fa  belle  fituation.  Lion  3  agréable ,  belle.  Ai ,  habitation, 

LOSTORF  F. 

Il  y  a  un  bain  d’eau  minérale ,  qui  charrie  du  cuivre ,  de  l’alun  &  du  fouffre.  Il  eft  bon  pour 
guérir  diverfes  maladies  ,  comme  obftruétions  ,  paralyfies  ,  débilité  de  nerfe  j  afthme  ,  &c.  Loch  ou 
Los ,  qui  adoucit  ,  qui  foulage.  Tor ,  eau. 

L  O  T  Z  y  Y  L. 

Sur  une  rivière.  Lw cb  ,  prononcez  Loch  ou  Los ,  rivière.  Vil ,  habitation. 


L  U  C  E  N  S. 

A  u  pied  d’un  coteau  ,•  près  de  la  Broyé.  Luc  ,  rivière.  Cnn ,  en  compofition  Cen  J  coteau.' 

LUCERNE. 

Lu  c  e  r  n  A  ,  au  bord  du  lac  qui  porte  fon  nom  ,  à  l’endroit  où  la  Reuff  en  fort  ,  &  près  de 
l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  lac.  Lwh ,  eau.  Cnrn  ,  en  compofition  Ccrn  ,  amas, 

L  U  C  E  R  Y. 

Sur  une  colline  ,  au  pied  de  laquelle  paflè  la  Venoge,  Luh  ,  rivière.  Ser  ,  élévation,  Scry ,  dimi¬ 
nutif, 

L  U  C  Y. 

Sur  une  petite  rivière.  Luc ,  rivière.  Lucy ,  diminutif. 

LUC  H  S  I  N  G  E  N. 

Entre  la  Lint  &  une  petite  rivière.  Lvjch  ,  eau  ,  rivière  ,  ruifleau.  Dy  ,  en  compofition  $y  > 
deux.  Wng  ,  en  compofition  Tng  ,  près.  En  ,  terminaifon  oifive. 

LUDELSCHYL. 

Sur  une  petite  rivière.  Luh  ,  rivière.  Del  ,  petite.  Vil ,  habitation. 


LUGANO . 

A  u  bord  du  lac  auquel  il  a  donné  fon  nom.  Luh  ,  lac.  Gm ,  près. 

L  U  N  G  E  R. 

A  u  bord  d’un  lac  auquel  ce  Village  a  donné  fon  nom.  Lun  ,  lac.  Gcr  ,  près, 

L  U  N  K  O  F  F  E  N. 

Anciennement  Lunkof,  au  bord  de  la  ReulT  qui  s’y  coupe.  Lun,  rivière,  Cop  ou  Çof coupure. 

L  U  N  N  E  R  E  N. 

.  D  A  N  S  un  efpace  de  terre  que  plufieurs  rivières  entourent  fi  exactement ,  quelles  en  font  une  Ifle , 
a  1  exception  d’un  défilé  oblique  entre  deux  de  ces  rivières,  Lun ,  rivière,  Ren  ,  bordé. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

Z  U  T  R  Y. 

/ 

L U  ST  R  i  a  c  u  m  en  Latin ,  Entriez,  en  François  dans  les  anciens  titres  ,  près  d’une  petite  rivière 
'&  au  bord  du  lac  de  Genève.  Luh  ,  lac.  Staer,  par  tranlpofition  Stre ,  rivière.  I,  près. 

LUTZELA  U. 

Au  bord  du  lac  de  Lucerne,  au  pied  dune  haute  montagne  ,  où  l’on  trouve  un  bain  d’eau  miné¬ 
rale  qui  charrie  de  l’alun ,  du  fouffre  &  du  cuivre.  Il  a  la  réputation  d’être  bon  contre  diverfes 
maladies  ,  comme  obftru&ions  „  fièvres ,  catharres ,  &c.  Luh  ,  eau.  Salo  ,  en  compofition  Selo  ,  qui 
guérit. 

L  Y  S  S. 

Sur  un  ruifleau.  Lis ,  ruifleau. 

Z  Y  S  S  A  C  H. 

Sur  un  ruilTeau.  Lis ,  ruifleau.  Ac ,  habitation. 

M  A  G  E  P  A  N.  \ 

A  u  fommet  d’une  montagne.  Mag ,  habitation.  Pan  ,  fommet. 

M  A  N  N  Z  I  N. 

Près  d’une  rivière.  Mann  ,  habitation.  Llyn ,  rivière.  if 

Z  A  MARK. 

O  u  la  March ,  petit  Pays  ainfi  appelle  ,  parce  qu’anciennement  il  fervoit  de  borne  entre  les  Hel- 
yétiens  &  les  Rhétiens,  March  ,  borne ,  frontière. 

MARNANT. 

A  U  bord  de  la  Broyé.  Mar ,  au  bord.  Nant  ,  rivière. 

MA  R  T  I  G  N  Y. 

Y o  y  e  2  O&odurutn. 

M  Ê  G  G  E  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Lucerne.  Mag  ,  en  compofition  Meg ,  habitation.  En ,  eau ,  lac. 

M  E  I  Z  E  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Zurich.  Meix  ,  habitation.  Len  ,  lac. 

M  E  I  N  A  W. 

Petite  ïfle  dans  le  lac  de  Confiance  ,  appellée  dans  les  anciens  titres  latins,  Augia  minor. 
Am  ,  Ifle.  Min  ,  petite. 

MEIRINGE  N. 

Près  de  l’Aar.  Mer  ,  rivière.  Wng ,  en  compofition  Tng  ,  près.  En ,  terminaifon, 

MEZZINGE  N. 

A  U  bord  de  la  Reuff.  Mala  ,  en  compofition  Mêla  ,  habitation.  Wng ,  en  compofition  Tng  ,  près. 

MÉNIERE  S. 


En ,  rivière. 


D  E  Maner  ou  Mener  ,  -nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  0  R  A  T. 

Au  bord  du  lac  auquel  il  donne  fon  nom.  Mor ,  lac.  At ,  près. 

M  O  R  E  N  S. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mor ,  bord.  En,  rivière. 

M  O  R  G  Ê. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève ,  près  de  l’embouchure  diune  petite  rivière  qui  s’appelle  la  Morge  , 
du  nom  de  cette  Ville.  Mor  ,  lac.  G,  de  Gen,  embouchure. 

•  M  O  R  Z  E  N. 

A  u  bord  d’une  riviere,  M-or ,  bord.  Len  ,  riViere. 

MORZINGE  N. 

Au  bord  du  lac  de  Thun  ,  à  l’embouchure  d’une  rivière  dans  ce  lac.  Mor ,  lac,  Llin,  rivière. 
Gen  ,  embouchure. 
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M  0  S  N  A  N  G. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bocz, ,  Mocz, ,  courbure.  Nant ,  rivière. 

M  O  U  DON. 

Ali  n  n  idu  nu  m  ,  partie  fur  la  pente  ,  partie  au  pied  d’une  colline  ,  à  l'embouchure  de  la  Merinç 
dans  la  Broyé.  Min  ,  embouchure.  Dun  ,  colline. 


M  0  U  T  R  E  U. 

U  n  peu  au-deffus  de  Chillon  eft  Moutrux  ou  Monjireux ,  qui  n’eft  pas  tant  un  Village  qu’une 
Paroiffe ,  compofée  d’une  vingtaine  de  Villages ,  &  de  Hameaux  difperfés  par  ces  collines,  qui  font  un 
beau  vignoble.  Mon ,  collines.  Tru  ,  fertiles. 

N  ANTUATE  S. 

César  appelle  ce  Peuple  indifféremment  A Tantuates  &  Antuates ,  ce  qui  marque  que  l’une  &  l’autre 
prononciation  étoit  en  ufage  parmi  les  Gaulois.  En  effet  ,  l’N  initiale  fe  met  ou  s’ôte  indifféremment 
dans  le  Celtique.  Ce  Peuple  habitoit  le  Vallais.  Nant ,  vallée. 

NE  S  L  A  U. 


P  s  d’une  rivière.  Nés ,  près.  Lv?h  ,  prononcez  Loh ,  rivière. 

NEUCHATEL. 

Cf. tte  Ville  eft  celle  qui  eft  appellée  Aventicum  Noidelonex  dans  la  Notice  de  l’Empire.  Elle 
eft  bâtie  en  partie  fur  un  rocher  élevé  ,  dont  la  pente  eft  fort  rude  ,  en  partie  au  pied.  Elle  eft  au 
bord  du  lac  a  qui  elle  communique  fon  nom.  Nwi ,  prononcez  Noi ,  lac.  Den  ,  élévation.  Lech  ,  roc. 
Aven  ,  lac.  Tyic  ,  habitation,  trayez.  Avenche  dans  cette  Province,  &  Aventicum  dans  le  Comté  de 
Bourgogne. 

N  I  D  A  V. 

Cette  Ville,  félon  l’Auteur  des  délices  de  la  Suifïe  ,  eft  au  bord  du  lac  de  Bienne  ,  à  l’endroit 
oii  ce  lac  fe  dégorge  ,  &  rend  la  Thiéle  telle  qu’il  l’a  reçue.  Elle  eft  dans  un  terrein  fort  bas  ;  &  , 
à  la  moindre  inondation  qui  arrive  ,  toute  la  campagne  eft  couverte  d’eau.  La  Carte  de  l’ancienne  Hel- 
vetie ,  donnée  par  M.  de  Bochat  ,  repréfente  Nidau  dans  une  Ifle  du  lac  de  Bienne.  Nid ,  habitation. 
Av ,  eau  ,  lac  ,  rivière. 

N  Y  O  N. 


No  i  o  d  u  nu  M  ,  dans  la  Notice  de  l’Empire  ,  eft  une  Ville  fituée  la  plus  grande  partie  fur  une  col¬ 
line  qui  s  eleve  au  bord  du  lac  ,  &  en  partie  dans  la  plaine  qui  s’étend  le  long  du  lac  au  pied  de  la 
colline.  Le  quartier  d’en  bas ,  qui  n’eft  qu’un  Fauxbourg ,  eft  tout  ouvert.  Le  quartier  d’en  haut ,  qui 
eft  proprement  la  Ville ,  eft  fermé  de  murailles.  Nwl ,  prononcez  Noi ,  lac.  Dun ,  colline. 

OCTODURUM  ,  OCTODORUM. 

Ville  ancienne  ,  qui  étoit  dans  une  petite  plaine  entre  de  hautes  montagnes ,  à  l’embouchure  de 
la  Dranfe  qui  s  y  partage  en  deux  pour  fe  jetter  dans  le  Rhône.  Og  ,  rivière.  Tau,  deux,  divifée.  Dor, 
embouchure.  Martigny  occupe  une  partie  du  terrein  où  étoit  placée  cette  ancienne  Ville. 

0  L  I  N  O. 


Ancienne  Fortereffe  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  qui 


Llyn  ,  rivière 


V  C  VJ.  L  MU  U  vi  U 


O  L  O  N. 


A  u  bord  de  la  Gryonna.  01 ,  bord.  On ,  rivière, 

0  L  T  E  N. 

Sur  une  colline,  au  confluent  de  l’Aar  &  de  la  Dinnere.  01 ,  élévation.  7),  deux.  En,  rivière 

O  P  P  E  N  S. 

A  u  bord  de  la  Mentue.  Apen  ou  Open ,  rivière  :  Ou  O  ,  rivière.  Pen  ,  bord. 

ORBE. 

Vin  R  Br  ’  Vr f4--  fUr  Une  C°IH,V  au  pied  delaque'k  coule  une  rivière  qui  prend  fon  nom  de  rem 

n' ’e' fettre  rmeKre  falt  unf  coulb“re  en  5“  endroit,  &  environne  Orbe  en  forme  de  fer  à  cheval  Or 
Ur  >  élévation.  Bw  ,  courbure.  A ,  nviere.  eva1,  Ur 


O  R  N  Y. 

A  u  bord  de  l’Orbe.  Or ,  rivière.  Ny  ,  près. 

0  R  S  E  N  S. 

S  u  R  la  Mentue.  Or ,  fur ,  au  bord.  San  ,  en  compofition  Sen ,  rivière, 
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OTTENHUSE. 

A.u  bord  d  un  lac,  Ot  ,  bord,  Tan,  en  compofition  Ten ,  lac,  Hyçs ,  habitation» 

0  T  T  I  K  0  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ot ,  bord.  Ty  ,  rivière.  Con ,  habitation. 

OTTISCHWYL. 

A  u  bord  de  l’Aar.  Ot ,  bord.  Twfc  ,  en  composition  Tyifc  ,  rivière,  ffl ,  habitation, 

P  A  N  E  X. 

I  l  y  a  des  Sources  d’eau  falée.  Pan  ,  fel.  Ex ,  eau.  . 

P  A  Y  E  R  N  E. 

Paterniacus ;  au  bord  de  la  Broyé  ,  dans  un  terrein  très-fertile.  Pat ,  fertile.  T ou  Teren 
terrein.  Ac ,  habitation.  Paterenac ,  Paternac  ,  habitation  dans  un  terrein  fertile. 

i 

P  F  I  TV. 

Fines  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  eft  au  bord  du  Thur.  Fin,  bord.  Es,  rivière, 

P  R  E  G  E  L  L.  *  ' 

Nom  d’une  grande  vallée.  Brag  ou  Prag ,  en  compofition  Preg ,  vallée.  Al  ,  en  compofition  El , 
longue  ,  grande. 

PROMAZEN  S. 

B  R  0  m  a  gu  s  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  au  bord  de  la  Broyé.  -Son  nom  lignifie  habitation  de  la 
Broyé.  Mag,  habitation. 

PROMENTO  U. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève  ,  entre  deux  embouchures  de  rivière.  Bro  ou  Pro ,  habitation.  Mcn , 
embouchure.  Tou  ,  deux. 

R  A  G  A  T  Z, 

A  u  bord  de  la  Tamine.  Rag ,  rivière.  At  ,  près. 

R  A  V  R  A  C  /. 

Nous  apprenons  de  Céfar  que  ce  Peuple  étoit  peu  nombreux.  Rhatyd ,  Troupe,  Peuple,  Rhag  ou 
Rhac ,  petite. 

R  E  M  U  S. 

Gros  Village  avec  un  Château  près  du  bord  de  l'Inn.  Au  delfus  du  Village  on  voit  une  fontaine 
dans  une  voûte  formée  naturellement  ,  qui  ne  coule  qu’à  certaines  heures  du  jour  par  intervalles,  Ré  , 
coulant.  Mus ,  à  demi ,  à  moitié  ,  par  intervalles. 

R  E  N  E  N  S. 

A  u  bord  de  la  Sufe.  Ren  ,  bord.  Ant ,  en  compofition  Ens ,  rivière. 

R  E  S  C  H  I. 

Au  bord  d’une  petite  rivière.  Res,  habitation.  Ci,  en  compofition  Chi  ,  rivière, 

R  H  I  N  T  H  A  L . 

Longue  vallée  traverfée  par  le  Rhin.  T  al ,  vallée. 

RHOSCHAC . 

R  0  s  A  c  U  M  ,  au  bord  du  lac  de  Confiance  ,  près  *  d’une  hauteur.  Ros ,  hauteur.  Ach  ,  lac, 

R  H  Y  N  A  W  ou  R  H  E  I  N  A  W. 

Au  GIA  R  H  EN  I  ,  petite  Ville  Située  au  bord  du  Rhin ,  dans  un  endroit  où  ce  fleuve  fait  tant  de 
circuits  &  va  tellement  en  Serpentant  ,  qu’il  femble  vouloir  remonter  vers  fa  fource.  La  fituation 
de  cette  place  eft  avantageufe  pour  la  fortifier  ,  parce  quelle  eft  dans  une  Prefquifle  étroite  ,  exacte¬ 
ment  enfermée  par  le  Rhin  de  trois  côtés  ;  les  deux  cours  du  Rhin  ne  laiflant  pour  entrée  de  la 
Prefquifle  qu’un  ifthme  ou  paflage  aflez  étroit  ,  qu’on  peut  facilement  garder.  Auffi  étoit-elle  du  temps 
des  Romains  une  des  plus  fortes  places  qu’ils  eulTent  pour  arrêter  les  courfes  des  Allemands.  On  voit 
encore  de  vieilles  murailles  qui  font  les  marques  &  les  relies  de  fon  ancienne  grandeur.  Dans  cet  en¬ 
droit  le  Rhin  fe  partageant  en  deux  bras ,  fait  une  petite  Ifle ,  qui  eft  occupée  par  une  riche  &  an¬ 
cienne  Abbaye  de  Bénédictins.  Aug,  Ifle.  Augia  Rbeni,  Rhynaw ,  Ifle  du  Rhin. 

R  H  Y  N  E  C  K, 


A  u  bord  du  Rhin.  JYect, ,  pies. 
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R  0  G  G  W  Y  L. 

A  u  bord  d’un  ruiffeau.  Rog  ,  ruilTeau.  /'’ïf  ,  habitation. 

R  0  L  L. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève ,  dans  l’endroit  où  ce  lac  s’avance  dans  les  terres ,  &  fait  une  enfon- 
çure  confidérable ,  tellement  que  c’eft  le  lieu  de  fa  plus  grande  largeur.  Rhull ,  Rholl ,  large. 

if  O  TW  O  N  T. 


Crase  de  Rondmont  ,  fut  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il  eft  placé  fur  une  montagne  ronde.  Rotmdt , 
ronde.  Mont ,  montagne. 

R  O  T  lï  E  BOURG. 


Près  d’une  rivière  nommée  la  petite  Emme.  Rot ,  rivière.  Surg,  Ville,  Château. 

RUE. 


Près  de  la  Broyé.  Ru ,  rivière. 


R  U  T  L 


P  Ri  S 
la  Reuff. 


de  l’Aar.  Ru  ,  rivière.  Ty  ,  habitation.  Il  y  a  un  autre  endroit  de  ce  nom  au  bord  de 

RYCHENAW. 


I  s  l  e  du  lac  de  Confiance  fort  fertile  ,  dans  laquelle  il  y  a  une  Abbaye  confidérable.  Rycb  ou 
Rychen  ,  abondante  ,  fertile.  Aug  ,  Ifle.  Cette  Ifle  eft  appellée  en  latin  dans  les  anciens  titres  Aagia 
dives.  Vives  eft  la  traduction  du  mot  Celtique  Rychen . 


SAINT  MAURICE. 


Vers  l’extrémité  du  bas  V allais,  les  montagnes  fe  rapprochent  confidérablement  du  Rhône,  &  ne 
laiffent  qu’un  petit  efpace  étroit  &  ferré  entre  elles  &  ce  fleuve.  C’eft  là  qu’eft  fitué  Saint  Maurice  , 
anciennement  Agmnurn ,  &  Tarnades ,  ou  Tarnates ,  qui  eft  un  gros  Bourg  ,  bâti  prefque  tout  fur  le  roc , 
&  au  pied  d’une  longue  chaîne  de  rochers  extrêmement  hauts  &  efcarpés ,  coupés  prefque  perpendicu¬ 
lairement  ,  comme  fi  on  les  avoit  taillés  exprès.  Agcinn ,  rochers.  Tu  ,  rang  ,  fuite.  Ar ,  rochers,  Nad , 
coupés. 

S  A  C  H  L  E  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Sarnen.  Sach ,  dormante.  Len  ,  eau. 


S  A  L  A  N  D. 

Entre  une  rivière  &  un  ruiffeau  à  leur  conflueut.  Sal ,  habitation.  Ant ,  en  compofition  And ,  ri¬ 
vière  ,  ruiffeau. 

SALES. 


Près  du  Neiru.  Sal ,  habitation.  Es ,  rivière. 

S  A  L  L  I  O  N. 

Sur  une  éminence  ,  dans  une  agréable  fituation.  Il  y  a  près  de  ce  Bourg  une  fontaine  d’eau  tiède  > 
qui  eft  bonne  pour  la  gale  Se  les  ulcères.  Sali ,  chaude.  Ion ,  eau. 

S  A  N  E  N. 

Sur  la  Sane.  An,  en  compofition  En,  habitation, 

S  A  R  G  A  N  S. 

Sur  la  croupe  d’un  petit  mont  ,  près  de  la  Sare.  Can  ,  en  compofition  Gan  ,  colline ,  petit  mont. 
Sargan  ,  petit  mont  de  la  Sare  ,  près  de  la  Sare. 


SARNEN. 

A  u  bord  de  l’Aa.  Sar  ,  près.  N  ant ,  en  compofition  Nent  ,  rivière  ;  Ou  Sam  de  Cern  ,  circuit 
enceinte.  Sarnen  eft  dans  une  courbure  de  l’Aa. 

SARRAU. 

Entre  deux  rivières.  San ,  fermé.  Av ,  rivière. 

S  A  R  R  E  I. 

A  la  pointe  d’un  confluent ,  entre  les  deux  rivières  qui  le  forment.  San  ,  fermé.  Ei ,  rivières. 

S  A  R  Z  E  N  S. 

A  u  bord  d’un  ruiffeau,  Sar ,  près.  Dan ,  en  compofition  Zen ,  ruiffeau. 


S  ASS. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

S  A  S  S. 


2  l? 


I  l  co»le  dans  ce  Village  un  petit  ruifleau  d’eau  tiède.  Sajf ,  chaude  ,  on  fous-entend  eau  :  Ou  Swy 
en  compofition  Syi,  eau.  las,  chaude.  Syas ,  Sas. 

S  C  H  A  L  E  Y. 


Enfermé  entre  le  Rhône  &  une  petite  rivière  qui  s’y  jette.  Cal ,  en  compofition  Chai  ,  enfer¬ 
mé.  Ei ,  rivière, 

v  S  C  H  A  M  S. 

Dans  une  vallée.  Chan ,  vallée. 


SC  H  A  N  F  I  C  K. 

En  latin  Scanavica ,  vallée  aux  deux  côtés  de  la  petite  rivière  de  Pleflur.  Can  ou  Chan,  vallée. 
Av  ,  rivière.  Avig  ,  diminutif. 

SCHENNI  S. 

Au  bord  du  Limmat ,  à  l’endroit  où  il  fait  une  courbure.  Can  ,  en  compofition  Chan  ou  Chen , 
courbure.  Ii,  rivière. 

•  S  C  H  I  E  R  S. 


En  latin  Aceria  ,  eft  arrofé  par  un  torrent.  A  ,  eau.  Caru ,  en  compofition  Ctrl,  rapide, 

S  E  L  I  G  N  Y. 

Au  bord  du  lac  de  Genève.  Sel ,  habitation.  Llyn y  lac. 

S  E  N  G  E  N. 

P  R  à  s  du  lac  d’Hallwylï ,  à  l’endroit  où  l’Aa  en  fort.  Sen  ,  lac.  Gen ,  bouche ,  dégorgement. 

S  I  O  N. 

S  edunü  M  a  pris  fon  nom  des  Seduni  ,  dont  elle  étoit  la  Ville.  Ce  Peuple  occupoit  le  Pays  qui  Céfar ,  Av.  j. 

s’étend  depuis  les  confins  des  Allobroges ,  le  lac  Léman ,  le  Rhône  jufqu’aux  plus  hautes  Alpes.  Dun  , 

Sdun  ,  montagne.  Sduni ,  montagnards. 


S  O  L  E  U  R  E. 

So  LO  du  ru  M  ,  Salodorum ,  Ville  fort  ancienne  ,  fituée  fur  une  colline  qui  s’abbaife  doucement  juf- 
qu’à  la  rivière  d’Aar  ,  laquelle  y  reçoit  une  petite  rivière.  Sal ,  élévation.  Dor  ou  Dur,  embouchure. 
Ou  Dur  ,  rivière.  On  peut  encore  tirer  l’étymologie  de  cette  Ville  de  Solldwr  ,  homme  foudoyé  , 
homme  qui  reçoit  une  folde  pour  aller  à  la  guerre.  (  V oyez,  ce  qu’on  a  dit  à  l’article  des  Helvétiens.  ) 
Peut-être  qu’une  troupe  d’Helvétiens ,  après  avoir  été  pendant  quelque  temps  à  la  guerre  pour  quel¬ 
que  État  ,  dont  elle  recevoit  une  folde  ,  de  retour  dans  fa  Patrie  ,  bâtit  cette  Ville  ,  qui  fut  appellée 
Solodurum ,  du  nom  des  Solldwr  fes  Fondateurs. 


S  T  A  N  Z. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Tan  ,  Stan  ,  rivière.  Ty ,  en  compofition  Zy  ,  habitation, 

S  T  E  I  N. 

Sur  le  Rhin,  eft  une  Ville  confidérable,  dans  une  fituation  fort  avantageufe ,  foit  pour  la  guerre, 
foit  pour  le  commerce  ,  à  l’endroit  où  le  Rhin  fort  du  lac  de  Confiance.  On  préfume  que  Stein  eft 
l’ancien  Gannodurum.  Dans  le  Village  d’Auffbourg  ,  qui  eft  comme  le  Fauxbourg  de  la  Ville  ,  on 
voit  encore  de  vieilles  murailles  ou  mafures ,  reftes  de  l’ancienne  Fortereffe  que  les  Romains  avoient 
bâtie  pour  empêcher  les  courfes  des  Allemands  dans  l’Helvétie.  On  trouve  dans  l’Églife  quelques  inf- 
criptions  romaines.  On  déterre  fouvent  des  médailles  romaines  dans  le  territoire  de  cette  Ville.  L’éty¬ 
mologie  de  Gannodurum  &  de  Stein  confirme  le  fentiment  de  ceux  qui  jugent  que  c’eft  une  même 
Ville.  Gen  ou  G  an ,  bouche  ,  dégorgement.  Dur  ,  rivière.  Stan  ,  gorge  ,  dégorgement. 

S  Y  L  L  I  N  E  N. 

Dans  une  vallée.  Cill  ,  habitation.  Nant ,  en  compofition  Nen  ,  vallée. 

T  E  N  N  A. 

Lieu  fauvage  &  étroit ,  fitué  dans  une  fort  haute  montagne.  Tynn ,  Tenn ,  étroit, 

T  H  A  L  E  N. 

A  u  pied  d’une  hauteur.  Tal ,  Talen  ,  endroit  bas ,  pied  de  hauteur 

T  H  O  R  B  E  R  G. 

Sur  une  hauteur  ^  au  pied  de  laquelle  pafTe  une  petite  rivière,  T  or ,  miere,  Berg ,  hauteur, 

E  e 


y 
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T  H  U  N. 

A  u  bord  d’un  lac.  La  rivière  de  l’Aar  fortant  de  ce  lac  ,  fe  partage  en  deux  bras  qui  fe  rejoignent 
bientôt,  &  forme  ainfi  une  Ifle ,  qui  eft  occupée  par  une  partie  de  la  Ville  ,  l’autre  partie  de  la  Ville  eft 
au-delà*  au  pied  d’une  colline  où  eft;  le  Château.  Twnn  ,  partage. 

T  H  U  S  I  S. 

En  latin  Thufcia  ,  au  bord  du  Rhin.  Twifc ,  Txtfc  ,  rivière.  /,  près, 

T  I  G  U  R  I  N  I. 


Peuple  ainfi  nommé  de  fa  force  diftinguée.  Dy  ,  ou  Ty  ,  particule  augmentative,  Gwym ,  fort* 


robufte. 

T  I  R  A  N  O. 

É  t  o  i  t  autrefois  fur  la  rive  droite  de  l’Adda ,  &  portoit  le  nom  de  Villaccia  ;  mais  ayant  été  dé_- 
truite  on  la  rebâtit  peu  à  peu  dans  l’endroit  où  elle  eft.  Vil  ,  habitation,  Ach  3  rivière. 


T  R  A  H  0  N  A. 
Près  de  l’Adda.  Tre,  habitation.  Aon,  rivière. 

T  R  A  S  F. 


T  ara  s  pu  m  ,  Château  &  Village  fur  l’Inn.  Il  y  a  une  fontaine  d’eau  falée.  Taras ,  falée.  Ton ,  fontaine. 


TREFFEL  S. 

T  re  F  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  El,  diminutif. 

FREICOVAGNE  S. 

Village  qui  a  pris  fon  nom  de  fes  chars  ou  chariots.  Tren  ,  en  compofition  Trei,  habitation* 
Covrayn ,  char  ,  chariot. 

T  R  E  L  E  Y. 


Près  d’une  rivière.  Tre,  habitation.  Lez, ,  rivière. 

TREVELI  N. 

T r  e  v  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Lin  ,  diminutif. 

T  R  E  Y. 

Entre  la  Broyé  &  un  ruiffeau ,  prefque  à  leur  confluent.  Tre ,  entre.  Ei ,  eau  ,  rivière  ,  ruiflèau. 

T  R  I  B  E  L 

Tri  b  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T  R  I  M  M  I  S. 


Trimontivm ,  tire  fon  nom  de  trois  montagnes  dont  il  eft  environné,  Tryg , 


montagne 


T  R  O  G  E  N. 


Entre  deux  rivières,  à  l’angle  de  leur  confluent,  Tro ,  habitation.  G  an,  en  compofition  Gen , 
confluent. 

T  R  O  N. 

Au  bord  du  Rhin.  Tro  ,  habitation.  On,  rivière. 


T  U  C  K  E  N  ou  T  U  G  G  E  N. 

Bourg  fitué  au  bord  de  la  Lint  ,  dans  un  endroit  où  elle  fait  une  courbure,  Th w,  rivière.  Can  . 
en  compofition  C'en ,  prononcez  Ken  ou  Gen  ,  courbure. 

T  U  G  E  N  L 

Peuple  qui  a  pris  fon  nom  de  fa  haute  taille.  Tud  ,  hommes.  Gen ,  hauts,  grands. 

T  U  R  L  E  N. 

Près  d’une  rivière,  à  un  endroit  où  elle  fait  une  courbure.  Tnr ,  circuit,  tour,  courbure.  Len> 
rmere. 

T  W  A  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Bienne.  Tu  ,  bord.  Van ,  lac. 


VALENDA  S. 

I  l  y  a  pies  de  ce  Village  une  fontaine  d’eau  bitumineufe,  qui  graifie  les  membres  de  ceux  qui 
s  y  lavent.  Val,  Valen  ,  fource  ,  fontaine.  Da  ,  grafl'e,  ^ 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

V  A  L  E  N  G  I  N. 

Petit  Bourg  d’une  vingtaine  de  maifons ,  placé  dans  un  vallon  étroit  &  raboteux  entre  de  hautes 
montagnes  &  des  rochers.  On  y  va  de  Neufchatel  par  un  chemin  extrêmement  rude  ,  où  en  divers 
endroits  on  marche  au  bord  d’un  précipice  ,  au  pied  duquel  coule  le  Seyon  ,  torrent  qui  paffe  à  Neuf¬ 
chatel,  Les  anciens  Comtes  de  Valengin  avoient  là  un  Château  fort  ,  bâti  fur  un  rocher  qui  fubfifte 
encore  en  partie.  Val  ,  vallon.  Eng  ,  étroit.  Tn  ,  dans. 


LE  PAYS  DE  V  A  L  L  A  I  S. 


Il  n’y  a  peut-être  point  dans  la  Suifte  de  Contrée  fi  bien  entourée  de  montagnes 
que  le  Vallais,  ni  qui  foit  fi  bien  fortifiée  par  la  nature  contre  les  approches  de  l’ennemi. 
Mais  quoique  ce  Pays  foit  une  vallée  ,  environnée  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes , 
couvertes  de  neiges  même  dans  le  plus  fort  de  l’été  ,  c’eft  cependant,  fans  contredit,  le 
quartier  le  plus  chaud  de  le  plus  fertile  de  la  Suiffe.  Comme  il  s’étend  en  long  de  l’orient 
à  l’occident,  il  a  tout  le  jour  la  lumière  de  la  chaleur  du  foleil.  Aufli  rapporte-t’il  toutes 
fortes  de  bons  vins,  de  particulièrement  un  vin  mufcat  qui  eft  exquis.  Le  vignoble  s’étend 
depuis  le  Département  de  Brieg  jufqu’à  faint  Maurice.  La  plupart  des  vignes  font  fur  des 
rochers  ,  où  elles  n’ont  qu’un  peu  de  terre  ,  qui ,  dans  plufieurs  endroits ,  y  a  été  portée  5 
de  c’eft  ce  qui  fait  la  bonté  du  vin  qui  elt  d’un  grand  débit.  On  en  voiture  fur  des  bêtes 
de  charge  dans  le  Canton  d’Uri ,  de  dans  les  vallées  du  Canton  de  Berne  ,  qui  font  le  long 
des  Frontières.  Le  bas-Vallais  a  plus  de  vignes  que  le  haut,  de  le  haut  en  récompenfe  a 
plus  de  fruits  d’été  que  le  bas.  Tout  le  Pays  en  général  rapporte  fuffifamment  du  fro¬ 
ment  ,  du  feigle  de  de  l’orge  pour  la  nourriture  des  Habitans.  Le  terroir  elf  fi  fertile ,  que 
même  dans  les  endroits  du  Pays  le  plus  élevé  ,  comme  dans  le  quartier  de  Goms  ,  les 
champs  rapportent  ordinairement  toutes  les  années  ,•  de  forte  qu’après  la  moifton  on  peut 
labourer  de  femer  de  nouveau.  Dans  plufieurs  endroits  on  arrofe  les  terres  ,  de  on  fait 
aller  l’eau  dans  les  champs  de  dans  les  vignes.  On  la  fçait  adroitement  conduire  fur  les 
montagnes  de  fur  les  rochers  par  le  moyen  des  canaux  que  l’on  conduit  quelquefois  juf¬ 
qu’à  la  diftance  de  deux  milles.  Les  premiers  champs  font  mûrs  au  mois  de  mai  dans  les 
endroits  les  plus  fertiles.  Ainft  dans  le  Vallais  la  moifton  dure  depuis  le  printemps  juf- 
qu’en  automne  ,  commençant  dans  les  lieux  bas  au  mois  de  mai ,  de  finiffant  au  mois 
d’octobre  dans  les  montagnes.  En  plufieurs  endroits  les  eaux  font  mauvaifes,  de  caufent  la 
goitre  >  de  forte  qu’on  y  voit  des  Villages  entiers  où  les  hommes  de  les  femmes  ont  fous 
le  menton  une  efpèce  de  monftrueux  fac  de  chair  qui  les  défigure  beaucoup  ,  de  leur 
change  même  le  ton  de  la  voix.  Cependant  cela  n’eft  pas  univerfel,  il  y  a  des  Villages 
ou  i’011  ne  voit  abfolument  aucune  goitre,  de  d’autres  où  l’on  n’en  voit  que  peu.  Au 
refte  le  Pays  eft  planté  par  tout  d’arbres  fruitiers ,  de  rapporte  toutes  fortes  de  fruits  com¬ 
muns  aux  Pays  du  Nord  ,  comme  pommes,  poires  ,  noix  ,  prunes  ,  cerifes ,  châtaignes  de 
autres.  Il  y  a  quelques  endroits  aux  environs  de  Sion  où  l’on  recueille  des  amandes  ,  des 
figues  ,  des  grenades  de  autres  fruits  étrangers.  On  trouve  aufli  dans  ces  lieux  la  beaucoup 
de  fafran.  Comme  l’air  eft  bon  de  pur  dans  le  Vallais  ,  de  que  les  Habitans  vivent  fru¬ 
galement  ,  s’accommodant  à  la  fatigue ,  de  s’endurciflant  au  travail ,  il  eft  allez  ordinaire 
d’y  voir  des  gens  qui  parviennent  à  un  âge  fort  avancé.  Il  y  a  pourtant  des  Écrivains  qui 
taxent  les  Vallaifans  de  parefte  ,  parce  qu’il  y  va  tous  les  ans  des  étrangers  dans  leur  Pays 
pour  y  femer  les  grains  ,  de  pour  y  cultiver  les  vignes.  Val  ,  vallée. 

LA  VALTELINE. 

VAllée  fort  longue ,  mais  elle  n’eft  pas  large  par  tout  à  proportion.  LAdda  la  traverfe  toute 
entière,  &  la  partage  ainfi  en  deux  parties.  Val ,  vallée.  Tal ,  en  compofition  Tel  ,  coupee,  par¬ 
tagée.  Icn  ,  par  craie  In  ,  rivière. 


LE  PATS  DE  V  A  V  D. 

Est  un  très-bon  de  très-agréable  Pays  ,  qui  produit  abondamment  toutes  les  chofes 
néceffaires  à  la  vie.  C’eft  la  plus  belle  de  la  plus  fertile  Contrée  de  toute  la  Suifte. 
Vaud  ,  abondant. 

E  e  ij 
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V  E  R  A  G  R  I. 

ANcien  Peuple,  ainfi  nommé  apparemment  des  fortes  &  pefantes  lances  dont  il  s’armoit.  Ver, 
lance.  Avro  ,  pefante. 

V  E  V  A  Y. 

Vib  iscus  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  eft  une  Ville  paflablement  grande  &  fort  jolie  ,  fituée  en 
long  au  bord  du  lac  de  Genève  ,  à  demi-lieuë  du  pied  des  Alpes.  Tout  le  Pays  autour  de  Vevay 

eft  fort  fertile.  Ce  font  par  tout  des  collines  qui  s’élèvent  les  unes  par  deflus  les  autres  en  forme 

d’amphithéatre  ,  parfemées  de  Villages,  de  Vignobles  &  de  champs.  Le  Fauxbourg  de  Vevay  eft; 
bordé  par  une  rivière  ,  ou  plutôt  un  torrent  impétueux  ,  qui  defcendant  des  montagnes ,  coule  dans  le 
Fauxbourg  fous  un  beau  &  grand  pont  de  pierre.  Ce  torrent  s’appelle  la  Vevayfe,  du  nom  de  la 

Ville  qu’elle  arrofe.  Elle  fait  de  grands  ravages  aux  environs  de  Vevay,  changeant  de  temps  en  temps 

fon  lit ,  &  rongeant  les  terres  de  fon  voifinage.  Wib  ,  vagabonde ,  qui  change  de  lit,  Ifc ,  rivière. 

vie . 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  I  E  S  C  H. 

À  u  bord  d*üne  rivière.  Vi ,  habitation.  Ach  ,  en  compofition  Ech  ,  rivière. 

VILLARDI  N. 

Près  d’une  rivière.  Vil  ,  habitation.  Ar  ,  près.  Dm  ,  en  compofition  Den  ou  Din  ,  rivière. 

VILLENEUVE. 

Anciennement  Pennolncm ,  à  la  tête  du  lac  de  Genève  ,  &  près  de  l’endroit  où  le  Rhône 
s’y  jette.  Penn ,  tète.  Lyvcb  ,  lac  :  Ou  Pann,  en  compofition  Penn ,  embouchure.  Voyez,  la  Loire. 

U  R  N  E  N. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  voifins  l’un  de  l’autre  ,  entre  lefquels  on  trouve  un  excellent 
bain  d’eau  minérale  ,  qui  charrie  divers  métaux  &  minéraux  ,  &  qui  eft  utile  pour  la  guérifon  de  di- 
verfes  maladies.  Il  eft  ordinairement  froid  ,  mais  fon  eau  s’échauffe  quelquefois  u  fort ,  qu’on  ne  la  peut 
boire.  Wres  ,  chaude,  Nant  ,  en  compofition  Nen  ,  eau. 

U  T  I  C  K  O  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  C’eft  la  même  étymologie  qu’Ottikon  ,  l’U  &  l’O  fe  mettant  indifféremment 
l’un  pour  l’autre. 

U  T  I  N  G  E  N. 

A  la  pointe  d’un  confluent ,  entre  les  deux  rivières  qui  le  forme.  Hwt ,  habitation.  Tynn  ,  terrein 
qui  finit  en  pointe.  Gm  ,  en  compofition  Gen ,  confluent. 

U  .T  Z  N  A  C  H. 

O  u  Utznang  ,  près  d’uue  petite  rivière.  Hwt  ou  *  Hw  ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

U  T  W  Y  L. 

Au  bord  d’un  lac,  entre  deux  rivières  qui  s’y  dégorgent.  W ,  rivière.  Tw  ,  deux.  VU,  habitation. 

V  U  L  L  I  E  S. 

Est  une  Prefqu’ifle  entre  les  lacs  de  Neufchatel  &  de  Morat  ,  ayant  en  front  la  Broyé  qui  fort 
du  lac  de  Morat ,  &  forme  un  large  canal  navigable  ,  qui  fe  rend  dans  le  lac  de  Neufchatel ,  après 
un  cours  d’une  grande  lieue.  Cette  Prefqu’ifle  s’élève  beaucoup  au  deflus  de  ces  lacs ,  &  elle  eft  cou¬ 
verte  de  vignes ,  de  champs  &  de  prés.  Vul ,  élévation.  Liex  ,  eaux. 

W  A  E  E  N  S. 

Sur  une  petite  rivière.  Var  ,  fur  ,  au  bord.  Dan  ,  en  compofition  Den ,  rivière. 

W  A  L  E  R  E  N. 

Entre  deux  rivières.  Bala  ou  Vala  ,  habitation.  Ren  ,  rivière. 

WALLEBOUR  G. 

Petite  Ville,  au  bord  du  Mont  Jura  ,  défendue  par  un  fort  Château  fitué  fur  un  rocher  très- 
clevé.  V d  ,  roc.  Burg  ,  Ville  ,  Château. 

WALTENSBOUR  G. 

E  N  latin  Vurtium  ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Au  deflus  de  ce  Village  dans  les  Alpes,  il  y  a 
un  bain  d’eau  fi  froide  ,  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  puifle  y  demeurer  une  minute  :  plufieurs  même  n’y 
peuvent  pas  entrer.  On  dit  qu’il  eft  bon  contre  la  chaflie  êe  la  furdité.  Wrt ,  qui  engourdit.  I ,  eau. 
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W  A  N  G  E  N. 

Village  fameux ,  à  caufe  d’une  fontaine  qu’on  y  voit  ,  qui  peut  pafler  pour  un  véritable  mira¬ 
cle  de  la  nature.  On  l’appelle  Hangerbrunn  en  Allemand,  c’eft-à-dire  fontaine  de  la  Famine,  parce  Délices  de  U 
que  quand  elle  coule  ,  c’eft  un  préfage  de  difette.  Par  des  obfervations  exactes  qu’on  a'  faites  dès  Sliiili;  >  f-»7, 
l’an  1686  jufqu’à  notre  temps  ,  (  l’Auteur  écrivoit  en  1714,  )  il  paroît  que  dans  les  années  abondantes  95‘ 
elle  a  toujours  été  à  fec  ,  quelques  fortes  3c  longues  pluyes  qu’il  ait  faites  ;  &  qu’au  contraire  ,  à  mefure 
quelle  a  coulé  ,  la  difette  eft  venue  ;  3c  que  plus  elle  a  coulé  ,  plus  la  difette  a  été  grande. 

Sans  affurer ,  ni  combattre  ce  récit ,  je  prie  le  Ledeur  de  fe  fouvenir  que  les  noms  des  chofes 
ont  été  donnés  félon  l’opinion  publique  vraie  ou  fauffe.  Fan  ,  fontaine.  Cennad ,  en  compofition  Gen- 
7iaà ,  qui  annonce.  F angen  ,  fontaine  qui  annonce  ce  qui  doit  arriver.  F yez,  Vitouard  en  Normandie, 


W  E  S  E  N. 

A  u  bord  du  lac  de  .Wahleftat ,  à  l’endroit  où  ce  lac  fait  une  finuofité.  Fes ,  courbure,  finuofité* 
s En,  lac. 

WETTINGE  N. 

Dans  une  Prefqu’ifle  formée  par  une  courbure  de  la  Limmat.  Bet ,  Fet ,  habitation.  Ien ,  In  ri¬ 
vière.  Can ,  en  compofition  Gan  ou  Gen ,  courbée  ,  courbure. 

W  I  c  K  E  N. 


Chateau  fitué  fur  une  hauteur,  près  d’une  rivière.  Wi ,  rivière.  Can ,  en  compofition  Cen ,  pro¬ 
noncez  Ken ,  hauteur. 

W  I  G  G  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Wi ,  rivière.  G  an ,  en  compofition  Gen  ,  près. 

W  I  L  L  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Fil ,  habitation.  En,  rivière. 

WILLISAW. 

Dans  un  vallon  entre  de  hautes  montagnes.  Cette  Ville  eft  arrofée  de  la  petite  rivière  nommée 
Wiger,  Fil,  habitation.  Lis  ,  rivière.  Hope  ou  Hove ,  petit  vallon  entre  des  montagnes. 

W  I  N  D  I  S  C  H. 

Village  compofé  des  reftes  de  l’ancienne  Ville  de  Vindonifla  ,  dont  Tacite  &  l’Itineraire  d’An- 
tonin  font  mention.  Cette  Ville  étoit  forte  par  fa  fituation  qui  eft  très-avantageufe  ,  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  deux  rivières  rapides  ,  larges  &  profondes  ,  melent  leurs  eaux  ,  je  veux  dire  l’Aar 
&  la  Reuff.  Fin  ,  hauteur ,  élévation.  Dan  ou  Don  ,  union  ,  jonétion.  IJf,  rivière. 

WINTERTHOU  R. 

Le  vieux  "Winterthour  appelle  Fitodurum  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  eft  à  quelque  diftance  du 
nouveau  'V/interthour ,  qui  faifoit  peut-être  partie  de  l’ancien  Fitodurum ,  ou  qui  a  été  bâti  de  fes 
ruines.  Cette  Ville  eft  fur  l’Eulach  qui  y  fait  une  courbure.  Fi,  habitation.  Tolc ,  courbure.  Dur* 
rivière. 

W  O  R  B  E  N. 

A  u  bord  de  l’Aar ,  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière,  For ,  près.  Ben ,  embouchure. 

W  O  R  R  u. 

Au  bord  d’une  rivière.  For,  bord.  Ru,  rivière. 


W  Y  D  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Fy ,  habitation.  Dan  ,  en  compofition  Den ,  rivière. 

W  Y  L  ou  W  E  I  L. 

De  Fil,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 


W  Y  S  S  E  N  A  U. 

Au  bord  du  lac  de  Thun ,  à  l’embouchure  d’une  rivière.  Fy ,  habitation,  Senau,  bouche,  em¬ 
bouchure. 

V  Y  T  T  I  C  K  ON. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière  ,  qui  y  fait  une  courbure.  Fy  ,  habitation.  Thv?i ,  en  compofition  Thyi 
rivière.  Can  ou  Con ,  courbure. 

Y  E  N  S. 


P  Ri  s  d’une  rivière.  Ien  ,  rivière.  Ty  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation, 


222 


MÉMOIRES 

Y  V  E  R  D  U  N. 

E  b  redu  nv  m  dans  les  Tables  de  Peutinger  ,  eft  fitué  fur  le  bord  du  lac  à  qui  elle  donne  fon 
nom  ,  &  qui  porte  aufli  celui  de  Neulchatel ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Orbe  dans  ce  lac  ,  au 
pied  d’une  colline.  Aber,  Eber  ,  embouchure.  Dun  ,  colline.  Eberdun ,  par  une  tjanfpofition  facile  &c 
commune  Ebredun ,  colline  de  l’embouchure.  D ’Eberdun  on  a  fait  Yverdun. 

Y  V  O  N  A  N  T. 

A  u  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Yvon  &  Avon  ,  lac ,  comme  on  a  fait  Yver  à’ Aber.  (  Voyez,  l’arti¬ 
cle  précédent.  )  Am  ,  habitation. 

Z  I  ?  I  S. 

A  une  courbure  du  Rhône.  Sw  ,  en  compofition  Sy ,  rivière.  Pys ,  courburç, 

ZOFFINGUE  N. 

Anciennement  Fobinium ,  près  d’un  étang.  Tw ,  prononcez  To ,  habitation,  Ben  ou  B  in ,  étang, 

Z  U  G. 

Fugium  a  pris  le  nom  des  Tugeni  dont  elle  étoit  la  Capitale. 

ZURICH. 

A  u  c  ü  n  monument  ancien  ne  nous  a  confervé  le  nom  de  cette  Ville.  Dans  les  Chartes  &  les 
Auteurs ,  depuis  le  huitième  fiécle  jufqu’au  feizième  ,  elle  eft  appellée  Fhuricum ,  Fhauregum  ,  Fhure- 
gum  ,  Duregum  ,  Zurich.  Glareanus  fut  le  premier  qui,  dans  le  feizième  fiécle,  donna  à  Zurich  le 
nom  de  Tigururn.  Il  fut  univerfellement  fuivi  en  cela,  &  avec  raifon  ,  puifque  les  anciens  Tigurini 
ayant  habité  ce  Pays ,  cette  Ville  la  plus  confidérable  de  toute  cette  Contrée  ,  peut  avec  juftice  en 
prendre  le  nom.  Elle  eft  dans  une  agréable  fituation  ,  fur  le  doux  penchant  de  deux  collines,  à  l’extrémité 

d'un  grand  lac  qui  dégorge  la  rivière  de  Limmat ,  laquelle  partage  cette  Ville  en  deux  parties  iné¬ 

gales.  Do  r  ou  Dur  ,  ou  For  ou  Tur ,  porte  ,  fortie.  Eg  ,  Ifc  ,  rivière.  Dureg ,  Thureg  ,  Toreg  ,  Furie  , 
fortie  de  la  rivière.  De  ce  dernier  nom  on  a  fait  Zurich  par  le  changement  fi  facile  du  û  ou  f 
en  Z. 

Z  U  R  Z  A  C  H. 

Délices  de  la  A  u  bord  du  Rhin.  Entre  Zurzach  &  Coblentz  qui  eft  au  delTous  ,  &  n’en  eft  éloigné  que  d’une 
Suifle ,  p.  454.  lieue  ,  il  y  a  un  endroit  dans  le  Rhin  où  le  cours  de  ce  fleuve  eft  coupé  par  une  chaîne  de  rochers 
élevés  ,  qui  le  traverfent  dans  toute  fa  largeur  d’un  bout  à  l’autre  ,  &  ne  laiffent  qu’un  paflage  étroit 
au  milieu,  où  deux  petits  bâteaux  ou  nacelles  de  pêcheurs  peuvent  pafler  de  front.  Quand  le  fleuve 

eft  petit,  l’eau  étant  bafle  coule  toute  par  cette  ouverture;  &  fi  l’on  met  une  planche  au  deflus,  qui 

repofe  fur  les  rochers  oppofés ,  on  peut  traverfer  le  fleuve  à  pied  fec.  Dans  ce  temps  là  on  voiture 
toutes  les  marchandifes  fur  le  Rhin  par  le  moyen  de  petits  bâteaux.  Mais  quand  le  Rhin  eft  grand,  ce 
qui  arrive  particulièrement  en  été ,  que  ce  fleuve  eft  grofli  par  les  neiges  fondues  ,  l’eau  pafle  par 
deflus  cette  chaîne  de  rochers  dans  toute  la  largeur  du  fleuve  ,  &  alors  il  n’eft  plus  poflible  d’y  naviger. 
On  eft  obligé  de  décharger  les  marchandifes  au  deflus  de  cette  cataracte  ,  pour  les  recharger  au  deflfous. 

On  voit  par  cette  defeription  que  cette  digue  de  rochers  arrête  l’eau  du  Rhin,  &  la  rend  comme 
dormante  en  remontant  du  côté  de  Zurzach  ;  c’eft  ce  que  fignifie  ce  nom.  Sur  ou  Zur ,  eau,  Such , 
ou  Zach  ,  dormante. 


*****************«*********•*******&»'******* 


LA  S  A  F  O  T  E. 

Pays  des  anciens  Allobroges.  Le  Scholiafte  de  Juvenal  nous  apprend  que  ce  nom 
défigne  en  Gaulois  ,  des  hommes  venus  d'un  autre  Pays ,  des  étrangers  ,  parce  qu’en  cette 
Langue  Alla  fignifie  autre  :  Brog ,  Pays  ,  Canton.  Ces  deux  termes  fe  font  confervés  juf- 
qu  a  préfent  dans  le  Celtique.  Ail ,  autre.  Bro  ,  Pays.  Allbro  ou  Allbrog ,  (  le  G  s’ajoute 
fouvent  à  la  fin,  )  étranger,  celui  qui  eft:  d’un  autre  Pays.  Alltud  en  Gallois  fignifie  étran¬ 
ger.  Ce  mot  eft  formé  d 'Ail ,  autre.  Tud ,  Pays ,  Contrée  ,  comme  Bro  ,  Alltud  ,  Allbro  , 
lont  fynonimes. 

Les  Allobroges  étoient  donc  une  Colonie,  ou  un  eiïain  de  quelque  Nation  qui  étoit 
venu  dans  les  Gaules ,  &  qui  s’étoit  emparé  de  la  Savoye  &  des  Contrées  voilines. 

La  Savoye  eft:  appellée  Sapaudia  dès  le  quatrième  fiécle.  Sav ,  élévation  ,  montagne. 
Paud  ,  grande  quantité.  Sapaudy  ,  Pays  où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes.  Il  eft  peu  de 
Contrées  aufli  montueufes  que  la  Savoye. 

A  L  B  A  N  E. 

Arben  ou  Alben ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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,  r>  0  '  r  a  . 

Dor  >  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  deux  en  Savoye, 

> 

L  E  I  S  S  E. 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  LAC  BENIS. 

Eft  au  Commet  d’une  montagne.  Ben ,  Commet.  If ,  lac. 

\k  1  \  f)  n 

CHAMBÉRY. 

CAmseriacum  dans  les  anciens  titres ,  environné  de  montagnes  ,  &  traverCé  par  une  petite  rivière, 
Can ,  Ceint,  environné.  Ber ,  montagne.  /,  près.  Ach ,  rivière. 

AISE . 

Aïs,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  L  B  E  I  N. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Al  ,  près.  Ben ,  montagne. 

A  L  B  I  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Al ,  près.  Bwa ,  en  composition.  Bye  ,  courbure, 

A  L  E  M  A  N. 

Près  de  montagne.  Al,  près.  Mm,  montagne. 

ANNECY. 

Annes  siu  m  ,  au  bord  du  lac  qui  en  prend  le  nom,  dans  l’endroit  où  il  en  Cort  une  rivière, 
<iui  fe  partageant  en  trois  bras ,  forme  deux  Ifles ,  dans  une  defquelles  une  partie  de  cette  Ville  eft 
bâtie.  Anes ,  Ifle.  Dy  ,  en  compofition  Zy  ou  Sy  ,  deux. 

A  N  T  H  Y. 

T"?  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  An ,  article. 

A  R  B  É  R  E  S. 

Près  d’une  rivière.  Ar ,  près.  Berns ,  rivière. 

A  R  B  I  N. 

A  U  bord  de  l’Ifére.  Arben ,  Arbin  ,  rivière. 

A  R  E  C  H  E. 

Près  d’uné  rivière.  Ar ,  près.  Ach ,  en  compofition  Ech ,  rivière. 

ARGENTINE . 

Près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l’Arc.  Ar ,  près.  Gen  ,  embouchure.  Dln  ou  Tin, 
habitation. 

ARVILLAR  S. 

y  il  ,  Yillnrs  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar ,  article, 

A  U  D  O  N. 

Sur  une  montagne.  And  ,  fur.  Don  ,  montagne. 

A  U  R  E  L  L  E. 

Sur  le  Commet  d’une  montagne.  Or,  fur:  Ou  Or ,  montagne.  Ael ,  fourcil  au  propre ,  Commet  au 
figuré,  comme  [upercilium  en  Latin. 

BARBERA. 

Sur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle  paflfe  une  rivière.  Bar ,  fur.  Ber  ,  montagne.  A ,  rivière, 

B  A  R  D  O. 

A  u  pied  des  Alpes ,  fur  une  rivière.  Bar  ,  fur.  Dw  ,  prononcez  Do  ,  rivière  :  Ou  Bar ,  montagnes, 

B  A  S  S  E  I  N  S. 

C’eft  la  même  étymologie  que  Baflins  en  Suilfe, 
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B  A  S  S  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bas ,  courbure.  Swi ,  en  compofition  Syi ,  rivière» 

B  E  L  M  O  N  T. 

A  u  fommet  d’une  montagne.  Bel ,  fommet.  Mont ,  montagne. 

BERNES  ou  B  E  R  N  E  X. 

Près  d’une  montagne.  Ber ,  montagne.  Nés ,  près. 

B  E  S  S  A  N. 

B  ES  an  y  petit.  Voyez,  Bafleins  plus  haut. 

BESSON. 

Besûn ,  petit.  Voyez,  Beiïan, 

B  I  Z  E. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Bi  ,  montagne.  Ty  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation, 

B  O  E  G  E. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  &  l’autre  aune  courbure  de  rivière,  '  i?w ,  prononcez  Bo , 
courbure.  Eg ,  rivière. 

BONNE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bon  ,  courbure  de  rivière. 

BONNE. 

S  U  R  le  fommet  d’une  montagne.  Bon  ,  montagne. 

B  O  N  V  I  L  LARE  T. 

Sur  le  fommet  d’une  montagne.  Bon ,  fommet.  Villaret ,  diminutif  de  Villar ,  nom  appellatif  d’ha¬ 
bitation. 

B  O  R  N  I  E  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bor  ,  bord.  Ner ,  rivière. 

B  O  U  C  H  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  ,  prononcez  Bon ,  courbure.  Cw ,  en  compofition  Chyi ,  rivière. 

BOURDEAU  X. 

A  u  bord  du  lac  de  Bourget.  Bord  ,  bord.  Aw ,  lac. 

/ 

BOURGET. 

I  l  y  a  trois  endroits  de  ce  nom.  Bourg  ,  nom  appellatif  de  Ville  ,  Bourg.  Et ,  diminutif. 

BOURNAND. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bor ,  bord.  Nant  ,  rivière. 

B  R  E  N  O  N. 

A  u  pied  d’une  montagne ,  près  d’une  rivière.  Br  en  ,  montagne.  On ,  rivière. 

B  R  I  S  O  N. 

B  ris  0  N  ,  petit.  Voyez,  Bafieins  plus  haut. 

CARRA. 

Car,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  C  A  R  R  O  U. 

C’est  la  même  étymologie  que  celle  du  Village  précédent. 

C  E  N  T  O  U. 

A  une  courbure  de  rivière.  Can ,  en  compofition  Cen ,  courbure.  Thw,  prononcez  Thon ,  rivière. 

CENTRONS  S. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province.  Cant ,  en  compofition  Cent,  courbée  ,  recourbée.  Rhon , 
lance.  Les  Gaulois,  au  rapport  de  Nonius  Marcellus ,  ch.  avoient  une  efpèce  de  lance  ou  de 

ai  rnC°Ur  e  Ciu  aPPell°ient  Spar.  Sparns  Gallicus  ejl  rujlicum  telum  ,  in  moâurn  pedis  recurvum.  Cen- 
tron  eit ,  comme  on  le  voit ,  le  fynonime  de  Spar. 


CERRE 
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C  E  R  R  E . 

C  a  E  R  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CHAMP. 

Ch  am,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  On  a  ajoûté  le  P  par  erreur. 

C  H  A  N  A  X. 

A  U  confluent  de  l’Ifére  8c  de  la  Leiffe.  Can  ,  en  compofition  Chan  ,  confluent.  Ac ,  habitation. 

C  H  A  N  C  Y. 

P  R  k  s  d’un  confluent.  Voyez,  l’article  précédent.  Ty  ,  en  compofition,  Zy  ,  habitation. 

C  H  A  N  D  O  N. 

S  u  R  la  pente  d’une  montagne ,  près  de  la  courbure  d’une  petite  rivière.  Can ,  en  compofition 
Chan  ,  courbure.  Don,  montagne. 

C  H  A  y  A  N  E. 

C  h  a  b  A  u  ou  Chavan  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C  H  E  N  E  X. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Cen  ,  en  compofition  Chen  ,  fource.  Ex  ,  rivière* 

CHEVENO  Z. 

ÏNTRE  deux  rivières.  Chai ,  habitation.  Aven ,  en  compofition  Even  ,  rivière.  No,  deux. 

C  I  G  N  A  N. 

Entre  les  deux  bras  d’une  rivière  qui  s’y  partage.  Cig ,  coupure ,  partage.  Nant ,  rivière. 

C  L  A  I  R  Y. 

A  u  bord  d  une  petite  rivière.  Cler ,  rivière.  I ,  près. 

CLUSE. 

Sur  la  rivière  d’Arve.  Elle  efl:  toute  entourée  de  montagnes.  Cette  Ville  eft  appellée  Clnjae  dan3 
la  Chronique  de  Marius.  Clus ,  enfermée. 

C  O  G  N  I  N. 

P  R  i  s  d’un  confluent.  Cogn  ,  confluent.  Wng  ,  compofition  Tng  ,  près. 

C  O  L  O  G  N  Y. 

A  u  bord  du  Rhône.  Colon ,  habitation  du  cultivateur ,  avec  la  quantité  de  terres  qu’il  cultivait» 
I,  rivière. 

C  O  L  O  N  G  E. 

Colonge  ,  fynonime  de  Colon.  F'oyez,  l’article  précédent. 

C  O  N  C  H  E. 

Près  d’un  confluent.  Con ,  confluent.  Chai  ou  Che  ,  habitation. 

C  O  R  S  A  N. 

Au  bord  du  lac  de  Genève»  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  ce  lac.  Cor ,  embouchure» 
San,  lac. 

CORTI'NGE. 

Cor  t  ,  nom  appellatif  d’habitation.  Ing  ,  diminutif. 

LA  C  O  S  T  E. 

Près  d’un  confluent.  Cot ,  confluent. 

C  O  U  X. 

Près  d’une  rivière.  Cw  ,  prononcez  Cou,  rivière. 

C  R  A  N  V  E. 

C  re  n  ,  étable.  Ce  Village  aura  commencé  par  une  étable.  Y yez.  les  deux  articles  fuiyans. 

C  R  E  U  E  T. 

Creu,  étable.  Creuet ,  étables.  Voyez,  l’article  précédent  8c  le  fuivant. 

Ff 
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C  R  E  U  I  N. 

C  RE  v  ,  étable.  In  ,  terminaifon  oifive  ,  ou  diminutive.  V oyez,  les  deux  articles  précçdens. 

D  A  R  B  O  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bar ,  près.  Bon  ,  fource. 

D  E  N  G  Y, 

Au  pied  d’une  montagne.  Ben,  montagne.  Gy  -,  habitation. 

I)  I  N  G  Y  E. 

\ 

C’  E  s  t  la  même  étymologie  que  celle  du  lieu  précédent.  Bin ,  comme  Ben ,  montagne.. 

» 

B  O  R  E  N  S. 

Entre  des  montagnes.  Bor ,  montagne.  And  ,  en  compofition  Ens ,  habitation, 

N 

D  O  U  I  N. 

Au  bord  du  lac  d’Annecy.  Dw,  prononcez  Bon ,  lac.  Min ,  en  compofition  Fin ,  bord. 

D  O  U  S  S  A  R  T. 

P  R  i  s  d’une  rivière.  Z)w  ,  prononcez  Bon ,  rivière.  Sar  ,  près. 

.  D  U  l  I  N. 

Près  d’un  lac,  Tu  ou  Bu,  près.  Llyn  ,  lac. 

É  R  A  C  H  E. 

Près  d’une  rivière.  Ar ,  en  compofition  Er ,  près.  Aches ,  rivière* 

È  V  I  A  N. 

Au  bord  du  lac  de  Genève.  Voyez,  Éyan  dans  le  Comté  de  Bourgogne; 

GAROCELÎ. 

Ancien  Peuple ,  qui  habitoit  la  Morienne  ,  ainfi  nommé  de  fa  vîteïïe.  Garr ,  jambe.  Cel ,  vite. 
Uvrt  ai.  Tite-Live  dit  que  les  Habitans  des  Alpes  harceloient  à  tout  moment  Annibal ,  marchant  &  courant  dans 
ces  montagnes  femées  de  précipices  où  il  n’y  avoit  point  de  chemin. 

GIE. 

G  i  ,  nom  appellatif  d’habitation  >  devenu  propre  de  celle-ci. 

GY. 

Voyez  l’article  précédent. 

J  U  S  S  Y. 

Près  d’une  rivière.  Gueus ,  Gus,  Jus,  bord.  Si,  rivière. 

L  A  N  C  Y. 

A  u  bord  du  Rhône.  Lan ,  rivière.  Ty  ,  en  compofition  Z  y  ,  habitation; 

L  I  A  U  D. 

Auprès  de  la  Dranfe.  Ly?b  ,  en  compofition  Lyh  ,  rivière.  And  ,  près. 

L  U  G  R  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Bug,  rivière.  Ren  ,  Rin  ,  bord. 

L  U  L  L  I  N* 

Près  d’une  rivière.  Lo  ou  Luh  ,  habitation.  Lyn ,  rivière. 

'  L  U  R  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Lor ,  Lur ,  courbure.  Ien ,  In ,  rivière. 

M  A  G  L  A  N. 

Près  d’une  rivière,  Mag ,  habitation.  Lan  ,  rivière. 

LA  MAGNE. 

D  e  Man  ou  Magn  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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L  E  M  A  N  E  T. 

D  E  Man,  Voyez.  l’article  précédent.  Et ,  diminutif. 

M  E  G  E  V  E, 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mag  ,  en  compofition  Mtg ,  habitation,  Av ,  en  composition  Ev»  rivière. 

MEGEVETTE. 

Près  d'une  petite  rivière.  Voyez,  l’article  précédent.  Et,  diminutif 

M  E  N  G  I. 

D  e  Mtn ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Gi  ,  de  Gll  diminutif, 

ME  N  T  H  O  N, 

Sur  une  éminence  de  roc,  Maen ,  roc.  Ton  ,  éminence. 


M  E  S  N  I. 

Mesnil,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  I  O  L  A  N  S. 

Château  fur  un  rocher  élevé  &  efcarpé  de  tous  côtés.  Miol ,  Miolan  ,  coupé ,  efcarpé  :  on  fous- 
entend  rocher. 

MIROIR. 

Au  bord  du  lac  de  Genève.  Mer,  Mir ,  lac.  Oar ,  en  compofition  Oçr ,  bord. 

M  O  G  E  G  E. 

A  une  courbure  de  rivière,  Bog  ou  Mog  ,  courbure.  Eg,  rivière, 

%  \  . 

M  O  G  N  L 

Mon  ou  Mogn ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci; 

M  O  N  A  Z. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Mon ,  montagne.  Ad ,  en  compofition  Az, ,  près. 

M  O  N  F  O  R  T. 


Village  au  fommet  d’une  montagne.  Mon ,  montagne.  Vor ,  prononcez  For ,  defliis. 

MO  N  T  H  I  O  N. 

A  U  bord  de  l’Ifére  ,  qui  s’y  partage.  Mon  ,  habitation.  Tonn ,  partage. 

MONTMELIA  N. 

Sur  la  pente  d’une  montagne  de  roc.  Mont ,  montagne.  Milyen  ,  roc. 

MONTRE  U. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Mon ,  courbure  de  rivière.  Treu, ,  habitation. 

M  O  N  T  R  I  O  N. 

Au  fommet  d’une  montagne.  Mon  ,  montagne.  Trum  ou  Trom  ,  fommet. 

MORIENNE. 

Vallée  coupée  par  une  infinité  de  rochers.  Mor ,  roc.  Morien  ,  rocqueux.  Je  prie  le  Le&eutf 
de  me  pardonner  ce  terme  barbare  ,  qui  feul  peut  bien  rendre  Morien  en  notre  Langue. 

M  O  Y  E, 

Près  d’une  rivière.  Mois ,  rivière. 

N  A  Z. 

Sur  une  montagne.  Nach ,  Nas  ,  montagne. 

4 

N  E  I  D  E  N  S,. 

Près  d’une  rivière.  Nés ,  près.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  rivière, 

N  E  R  N  I  E  R. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève.  Ner  ,  lac.  Ny  ,  près.’ 

N  O  V  E  L. 

Au  bord  d’une  rivière.  Nov  ,  rivière,  Fel,  habitation.  F  f  ij 
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o  s  s  o  i  s.  . 

Au  Commet  d’une  montagne,  ou  Am ,  Commet.  U7)c ,  prononcez  0^,  habitation. 

L  E  PAIN. 

‘A  la  Cource  d’une  rivière  qui  Cort  dun  lac.  P  en  ,  Cource. 

PAU . 

A  une  courbure  de  l’Ifére.  5*  ou  ,  courbure.  rivière. 

A  Z7  M  /  Z  Z  r. 

Dans  une  plaine  élevée,  au  confluent  du  Seran  &  du  Népha.  Son  Château  étoit  bâti  Cur  un 
rocher  élevé.  Ru ,  rivières.  Mily  ,  rocher. 

S  A  L  A  N  C  H  E  S. 

S  u  R  un  ruifleau.  Sal ,  habitation.  Lan ,  eau.  Che ,  diminutiC. 

SALES. 

Sal  ,  nom  appellatif  d’habitation  :  maiCon  de  noblefle  ,  maiCon  des  champs. 

S  A  N  G  Y. 


Près  de  rivières,  San  ,  près.  Gi ,  rivières. 

LA  SERRA. 

Près  d’une  montagne.  Serr ,  montagne. 

S  O  U  R  R  A  S. 

Près  d’une  rivière.  Sour  >  riviere.  Ai ,  habitation. 

T  A  M  I  E  D. 

St  am  EDI  u  M  ,  Abbaye  placée  dans  une  gorge  des  Alpes.  Stam  ;  gorge.  Dum  ;  montagne. 

T  A  N  I  N  G  E. 

Dans  une  Ifle  faite  par  un  partage  de  rivière.  Tan,  rivière.  In,  Ing  ,  Ifle, 

,,  TERMIGNO  N. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  l’Arc.  Tar ,  en  compofition  Ter  ,  près.  Min ,  embou¬ 
chure.  On ,  rivière. 

T  H  O  N  O  N. 

Dans  une  Ifle  formée  par  le  lac  de  Genève  ,  &  un  partage  de  la  rivière  de  Drame ,  qui  Ce 
décharge  par  deux  embouchures  aux  deux  côtés  de  cette  Ville  dans  le  lac.  Tonn ,  partage.  On?  ri¬ 
vière. 

T  H  O  R  E  N  S. 

Près  de  la  Cource  d’une  rivière.  Tor ,  rivière.  Hend  ,  en  compofition  Hem,  fource, 

T  H  O  R  E  N  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Tor ,  courbure.  Ant ,  en  compofition  Ens ,  rivière. 


T  H  0  S  N  E. 

-  E  n  t  r  e  deux  rivières  ,  près  de  leur  confluent.  To  ,  deux.  On  ,  rivière. 

T  H  Y  E. 

D  e  Ty  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T  0  L  L  0  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Toi  ,  courbure.  On  ,  rivière. 

T  R  E  S  S  A  N. 

Près  d’une  rivière.  T re  ,  habitation.  Tan  ,  en  compofition  Z  an  ou  San ,  rivière. 

i 

T  R  E  Y  N. 

Tre  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu,  propre  de  celle-ci.  Tn ,  diminutif. 

T  U  R  E  N  S. 

•  v.  J.  CX  ' 

A  une  courbpre  de  rivière.  Tur  ,  courbure.  Ant,  en  compofition  Ens ,  rivière. 
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VALLON : 

A  la  fource  d’une  rivière.  Val ,  fource.  On ,  rivière. 

V  E  I  R  Y. 

Prks  d’un©  rivière.  Var ,  en  compofition  Ver ,  près.  /,  rivière.’ 

V  E  R  C  H  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  V ’ar ,  en  compofition  V er  ,  bord.  Ci ,  en  compofition  Chi  ,  rivière. 

VERCLEN  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Var ,  en  compofition  Ver  ,  au.  Clan ,  en  compofition  Çlen  ,  bord, 

V  E  R  E  L. 

A  u  bord  d’une  montagne.  ,  montagne.  El ,  bord. 

V  I  L  L  A  R  S. 

Villa  r-,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  I  L  L  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  ,  habitation.  /,  rivière. 

V  I  N  S  Y. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Fï# ,  montagne.  Ty ,  en  compofition  Sy  ,  habitation.’  1 

V  I  O  N. 

Près  du  Rhône.  Vi ,  habitation.  On,  rivière. 

V  O  G  L  A  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Glan ,  rivage.  Vor ,  fur.  Voglan  ,  fur  le  rivage.’ 

V  O  N  G  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Von  ,  courbure  de  rivière.  Gy  ,  habitation, 

V  O  N  S. 

À  une  courbure  de  rivière.  Von  ,  courbure  de  rivière.  Ty  ,  en  compofition  Sy  ,  habitation,’ 

V  U  A. 

rA  une  courbure  de  rivière,  Bwa  ou  Vwa ,  courbure.  A  ,  rivière. 


22p 


>  U  R 


Y  V  0  I  R  E. 
une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  le  lac  de  Genève.  /,  article. 


Ver  ,  pointe. 


L’  A  L  S  A  C  E. 

LA  B  R  E  U  C  H ,  ou  B  R  ü  S  C  H. 

Rivière  qui  fe  partage  beaucoup.  Brech ,  partage.  Voyez,  le  Breuchin  dans  le  Comté 
de  Bourgogne. 

L'  E  Y  G  U  E  L. 

Petite  rivière.  Êgue  ou  Eigue  ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  El, 
diminutif. 

LE  F  E  C  H  T  ou  F  E  C  H. 

Feacha  ,  Façonna  dans  les  anciens  monumens  ,  fe  partage  en  deux  bras  pendant  un 
long  efpace  de  fon  cours  ,  &:  fe  jette  dans  1*111  par  deux  embouchures.  Fach ,  Fech}  coupé. 
O11  ajoute  On  ,  rivière ,  au  fécond  nom  :  on  le  fous-entend  dans  le  premier. 

LE  F  O  R  L  A  C  H. 

Petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de  Bienwald.  For  de  Fforejl ,  forêt*  Lach  » 
eau  ,  rivière. 

LE  H  A  S  E  L, 

Petite  rivière.  As ,  rivière.  El ,  diminutif. 
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vil  L. 

Le  lieu  qui  s’appelle  aujourd’hui  El,  eft  nommé  Helvetus  dans  l’Itineraire  d’Antonin. 
Tout  le  monde  convient  que  cet  endroit  avoit  tiré  fon  nom  de  l’Ill ,  près  duquel  il  eft 
fitué.  On  voit  par  là  que  cette  rivière,  du  temps  des  Romains  ,  s’appelloit  Eliv  ou  HeUv  y 
On  la  trouve  nommée  Ilia  dans  une  Charte  du  huitième  fiecie  >  Uilla  dans  une  du  neu¬ 
vième  j  Alfa  dans  les  Auteurs  des  fiécles  fuivans  :  c’eft  de  ce  dernier  nom  que  s  eft  forma 
celui  d’Alface.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  faules  fur  fes  bords.  Elw  >  faule.  Voyez,  l’Ef- 
caut  dans  les  Pays  bas. 

LA  LARGE. 

Rivière,  dont  le  cours  repréfente  parfaitement  un  arc  courbé.  Areg  ,  Arg  ,  arc.  L,  àrticle. 

LE  L  A  U  C  H. 

Loch  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  LUTTER  ou  L  A  U  T  E  R. 

Lutera ,  Lutaris  dans  les  anciens  monumens ,  eft  rapide  dans  fon  cours.  Luh ,  rivière. 
Ter  ou  Tar ,  rapide. 

LE  M  O  S  I  G. 

Mojfa  ,  eft  rapide.  Moch  ou  Mos ,  rapide. 

LE  M  O  T  T  E  R. 

Matra ,  Modéra ,  rivière  par  laquelle  on  tranfporte  une  grande  quantité  de  groftes 
pièces  de  bois.  Mader  ou  Mater  ,  grofte pièce  de  bois.  A,  rivière.  Maderay  Matera ,  rivière  des 
groftes  pièces  de  bois. 

LA  Q  U  E  I  C  H  E. 

Qeich  en  Celtique  lignifie  trouble. 

LE  S  C  H  E  R. 

Scara  ,  eft  un  torrent.  Car  ,  Scar ,  rapide ,  impétueux. 

LE  S  O  L  A  C  H. 

Petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de  Bien^ald.  Sol ,  forêt.  Achy  rivière. 

L  E  S  O  R. 

Sor ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  E  S  O  U  R. 

■Sour  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  S  T  I  L. 

Petite  rivière.  St  de  S  ter ,  rivière.  //,  diminutif. 

LE  S  U  V  E  L. 

Petite  rivière.  Siv  ,  rivière.  El ,  diminutif. 

LE  T  H  O  L  D  E  R. 

Anciennement  Alrunay  Olruna.  Al ,  Ol ,  article.  Run ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

L  E  T  H  U  R. 

Tur ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  WEISFLUS  S. 

Ce  nom  Allemand  lignifie  rivière  blanche.  Elle  eft  appellée  dans  les  anciens  monumens 
Nitus ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Net ,  Ntt ,  pure. 

LE  W  I  C  JL. 

Wfc ,  flom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  Z  E  M  B  S. 

Cebus  dans  les  anciens  monumens ,  fe  partage  en  deux  bras  pendant  un  long  efpace  de 
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fon  cours,  6c  a  deux  embouchures,  une  dans  l’Ill ,  l’autre  dans  le  Rhin.  Cab ,  coupure. 

Ccbus ,  coupé. 

STRASBOURG. 

ARgent  0  rat  ON  danl  Ptolomée  ;  Argentoratus  dans  Ammien  Marcellin,  &  dans  faint  Jerome  ;  Ar- 

gentorate  dans  les  Tables  de  Peutinger  ,  8c  dans  la  Notice  ;  Argentoratum  dans  Cafiîodore;  Argen- 
tora  dans  une  lettre  de  l’Empereur  Julien  ,  8c  dans  l’hiftoire  de  Zofime  ,  eft  litué  fur  l’Ill ,  près  de 
Pendroit  où  la  Brufch  ,  qui  s’eft  coupée  un  peu  plus  haut,  s’y  décharge  par  deux  embouchures.  Ar , 
près.  Gen  ,  embouchure.  Torrat  ,  coupée,  partagée.  On  peut  encore  donner  une  étymologie  fort  na¬ 
turelle  du  nom  de  cette  Ville.  Argant  ,  en  compolition  Argent ,  belle.  Or ,  contrée.  Le  Pays  des  en¬ 
virons  de  Strasbourg  ,  dit  l’Auteur  du  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France  ,  qui  confifte  en  une  belle 
plaine,  depuis  la  montagne  de  Saverne  jufqu’au  Rhin,  eft  le  canton  le  plus  abondant  de  lAlface.  On 
y  recueille  en  grande  quantité  toutes  fortes  de  grains  8c  de  légumes  ,  du  fafran  ,  du  chanvre  &  du 
tabac.  C’eft  un  Pays  délicieux. 

M.  de  la  Martiniere  ,  dans  fôn  Dictionnaire  Géographique,  tient  le  même  langage.  Les  terres,  depuis 
k  montagne  de  Saverne  &  la  plaine  de  Strasbourg  jufqu’au  Rhin,  font  plus  fertiles  que  les  autres  Article  ,  jil- 
cantons  de  la  Province.  Elles  abondent  en  toutes  fortes  de  grains ,  tabac  ,  légumes  ,  fafran  8c  chanvre.  ^ 

C’eft  un  beau  Pays ,  agréable  aux  yeux  ,  8c  délicieux  pour  toutes  chofes. 

Cette  Ville  ayant  été  ruinée  par  les  Peuples  qui  inondèrent  l’Empire  Romain  au  commencement  du 
cinquième  fiécle  ,  fe  rétablit  bientôt  après.  Elle  étoit  déjà  une  Ville  fous  le  règne  de  Childebcrt  I  I  , 
fils  de  Sigebert ,  puifque  Grégoire  de  Tours  dit  au  chapitre  36-me*  du  neuvième  livre  de  fon 
hiftoire  ,  que  ce  Roi  demeuroit  dans  la  Ville  que  l’on  nomme  Stratebourg.  Infra  terminum  Urbis  mo-  Vers  Lan  J»?* 
rabatur  ,  quam  Strateburgum  vocant.  Le  même  Auteur,  au  chapitre  19 -me-  du  dixième  livre  de  l’ouvrage 
que  nous  avons  cité  ,  dit  que  Gilles ,  Évêque  de  Rheims  ,  fut  conduit  à  la  Ville  qu’on  appelloit  L’an  5?o. 
autrefois  Argentorate ,  8c  pour  lors  Stratebourg.  Ad  Argentoratenfem  Urbem  ,  quam  nunc  Strateburgum  vo¬ 
tant.  On  voit  par  là  que  cette  Ville  ,  en  fe  relevant  de  fes  ruines  ,  changea  de  nom.  On  allure  qu’elle 
prit  le  nom  de  Stratebourg  ,  parce  qu’elle  fut  rebâtie  fur  le  grand  chemin  qu’on  appelloit  Strat  en 
Langue  Franque  ou  Theutonique ,  comme  dans  la  même  Langue  Bnrg  fignifioit  Ville.  Sans  vouloir 
combattre  cette  étymologie  ,  qui  pourroit  également  fe  tirer  du  Celtique  que  du  Theutonique  ,  puif¬ 
que  dans  l’une  8c  l’autre  Langues  les  mots  Strat  8c  Bnrg  ont  la  même  lignification,  j’en  préfenterai  une  yoyx  ,e  cjjap. 
autre  fort  naturelle  ,  prife  du  Celtique  ,  qui  étoit  encore  alors  la  Langue  dominante  du  Peuple  du  Pays.  U\  r^e  alatiepr|‘ 
Stra  ,  rivière.  At  ,  part,  partage.  Bnrg,  Ville.  Strasbourg  eft  placé  à  l’endroit  où  la  Brulch  partagée  ces  Mémoiies. 
en  deux  bras  fe  décharge  dans  l’Ill  par  deux  embouchures  ;  8c  cette  dernière  rivière  fe  partage  dans 
Strasbourg  en  plufieurs  canaux. 

ACHENHE1M. 

Achinh  a  im  dans  un  monument  du  huitième  fiécle,  a  commencé  par  une  famille.  Achen ,  famille, 
fiam  ou  Hem ,  habitation.  Fojec.  Charantenay  8c  Breurey  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

A  I  T  Z  E  N. 

ÀU  bord  d’une  rivière.  At ,  en  compofition  Et ,  près.  Dan  ou  Den ,  en  compofition  Zen  ,  rivière, 

ANDELNAN  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  And  ,  habitation.  El ,  bord.  Nant ,  rivière» 

A  N  D  L  A  W. 

Au  bord  d’une  rivière.  And  ,  habitation.  El,  bord.  A\v  rivière. 

ANJOU . 

A  u  bord  d’un  étang  d’où  fort  une  rivière  ,  8c  près  d’une  forêt.  An ,  eau ,  étang  ,  rivière,  Jou  , 
forêt.  Foyez,  la  Jou  de  Maillot  parmi  les  forêts  du  Comté  de  Bourgogne. 

i  v  ANWEILE  R. 

Sur  la  Queiche.  An  ,  rivière.  Filer  ,  habitation. 

A  P  P  E  N  W  Y  R. 

Anciennement  Abbunviler,  près  d’une  rivière.  Abon  ,  rivière.  Filer,  habitation, 

ARGENTOUAR  IA. 

Ainsi  nommée  dans  Ptolomée,  dans  l’Itineraire  ,  8c  dans  les  Tables  de  Peutinger  ;  Argentaru 
dans  Ammien  Marcellin  ,  faint  Jerome  8c  Orofe  ;  Argentarinrn  Oppidum  dans  Sextus  Aurelius  8c  Callio- 
dore ;  Cafirum  Argentarienfe  dans  une  Notice;  Cafirum  Argentorate  dans  une  autre;  Cajlrum  Argentunenfe 
dans  une  autre  ,  étoit  bâtie  dans  la  place  où  eft  aujourd’hui  le  Château  d’Horburg  ,  près  de  l’endroit 
où  le  Thur ,  qui  s’eft  partagé  en  deux  branches  un  peu  plus  haut ,  fe  jette  dans  1 111  par  deux  embou¬ 
chures.  Ar  ,  près.  Gen  ,  embouchure.  Touar  ,  partagée  ,  divifée.  F oyez.  Strasbourg.  Argentar  eft  une  crafe 
d’ Argentouar ,  comme  de  Touar  on  a  fait  Tar.  On  regarde  comme  fautive  la  Notice  qui  appelle  cette 
Ville  Çaf  rum  Argentoratenfe  ;  mais  il  paroît  par  ce  qu’on  vient  de  dire,  que  cette  Ville  a  pu  porter 
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ce  nom  de  même  que  Strasbourg.  Le  Cafirmn  Argentunenfe  d’une  autre  Notice  n’eft  qu’un  terme  fyno- 
nime  d  ’Argentouar  &  Argent  or ate ,  parce  que  Tronn  lignifie  divifée  ,  comme  Touar  &  Torrat.  On  peut 
au lli  appliquer  à  cette  Ville  la  fécondé  étymologie  d ’Argcntorate.  Voyez.  Strasbourg.  Argent  ,  en  compo- 
fition  Argent ,  belle.  Douar  ou  Douar ,  terre  ,  contrée.  ^ 

M.  Schoepflin  nous  alfure  que  la  Contrée  où  étoit  placée  l’ancienne  Argentouaria  eft  fertile  6c  très- 
agréable  ;  quelle  eft  abondante  en  bled  &  en  vin  ,  6 :  quelle  produit  avec  profufion  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  commodités  6:  aux  délices  de  la  vie.  Horburg  ,  qui  eft  le  nom  de  l’endroit  qui  a 
fuccédé  à  Argentouaria,  peut  être  regardé  comme  un  terme  fynonime  de  celui  de  cette  Ville.  Hor  > 
embouchures.  Re  ,  deux.  Burg  ,  habitation. 


A  R  G  I  S  A  N. 

Sur  une  petite  rivière.  Ar,  fur,  au  bord.  Gi ,  petite.  Dan  ,  en  compofition  Zan  ou.  San ,  rivière. 

A  RTAL  BINUM. 

Voyez  Binningen. 

A  U  G  E  N  U  M. 

Dans  une  prairie  au  bord  du  Rhin.  Augia ,  prairie  arrofée.  An ,  en  compofition  En,  habitation- 

A  U  S  E  L  L  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Aw ,  rivière.  Sell ,  habitation. 


B  A  R  R. 

Anciennement  Barru  ,  fur  une  rivière.  Bar ,  fur.  Ru,  rivière. 

BE  I  N  IN  HE  IM. 

A  l’embouchure  du  Sour  dans  le  Rhin.  Ben,  Bénin,  embouchure.  Hem  ou  Heim,  habitation. 


B  E  L  F  O  R, 

Au  pied  d’une  élévation  de  roc,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Si  cette  habitation  a  commencé  par/ 
le  Château ,  fon  étymologie  eft  Bel ,  roc.  Vor  ,  prononcez  For ,  fur  :  Ou  Favir ,  élevé.  Si  elle  a  com¬ 
mencé  par  la  Ville,  c’eft  Bel ,  roc.  Vor ,  prononcez  For ,  bord,  près. 


B  E  L  L  E  M. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bal ,  en  compofition  Bd  ,  habitation.  Len  ,  rivière. 


B  E  L  M  A  G  N  Y. 


A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans 
habitation. 


B  E 


une  autre. 

N  F 


Bal ,  en  compofition  Bel  ,  embouchure.  Magny ; 
E  L  D. 


Anciennement  Beneveldis ,  au  bord  de  l’IIl  qui  s’y  partage.  Ben  ,  bord.  F  al  ou  Val  3  en 
compofition  Fel  ou  Vel ,  partage.  Tmfc  ,  en  compofition  Dyifc  ,  Dis ,  rivière. 


B  E  N  H  E  I  M. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  le  Rhin.  Ben,  embouchure.  Hem  ,  Heim,  habitation; 


BERCKHEIM. 

Anciennement  Perchaim  ,  près  d’une  rivière  qui  s’y  partage.  Bar  ch  ,  en  compofition  Bcrch  ,  cou¬ 
pure.  Ham  ou  Haim  ,  ou  Heim  ,  habitation. 

BERGEN. 

Anciennement  Bergas  ,  au  bord  du  Rhin.  Berg ,  habitation.  As,  rivière. 

B  E  R  S  T  E  T  T. 

Au  bord  d’un  ruifTeau.  Ber  ,  ruiffeau.  Statt  ,  en  compofition  Stett ,  habitation. 

B  E  R  T  S  C  H. 

A  un  partage  de  rivière.  Ber  ,  partage.  Twifc  ,  rivière. 

B  E  R  W  I  L  L. 

A  la  fource  d’un  ruiffeau ,  ou  petite  rivière.  Ber  ,  ruiffeau ,  rivière,  Vil  ,  fource. 


B  I  E  S  E  N. 

A  une  courbure  du  Rhin.  Biés ,  courbure.  En  ,  rivière. 

BINNINGEN. 

Près  de  Bade ,  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  paffe  une  petite  rivière  :  c’eft  l’ Artalhinum  de 

l'Itineraire 


/ 
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l’Itineraire.  Ar  ,  près.  Taie  ,  rivière.  Bin ,  colline.  Artalbin ,  colline  près  de  rivière.  Bin ,  colline.  len 
In  y  rivière.  Gan ,  en  compofition  Gen  ,  près, 

B  L  E  I  C  H. 

Dans  une  Ifle  formée  par  une  coupure  ,  ou  partage  de  rivière.  Blec&  ,  coupure, 

B  O  L  V  I  L  L  E  R. 

Près  d’une  fource  fi  abondante  ,  quelle  remplit  tous  les  folles  du  vafte  Château  de  ce  Bourg.  Bol  , 
fource.  Bill  ou  Vill ,  abondante.  Er ,  près. 


B  O  T  A  N, 

Au  bord  d’une  rivière.  Bot ,  habitation.  Tan ,  rivière, 

BOURG . 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


B  R  E  T  E  N. 

Sur  une  rivière.  Bre  ,  fur.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

B  R  I  S  A  C. 

B  risiacvm  dans  une  Loi  de  Valentinien  ;  Mont  Brijiacus  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  fur  une  mon-^ 
tagne ,  auprès  de  laquelle  le  Rhin  fe  partage  ,  de  façon  qu’il  l'a  enfermée  eo  différens  temps ,  de  en  a 
fait  une  Ifle.  Bris ,  partage.  Ach  ,  rivière. 

BROCOMAGU  S. 

Vo  y  e  z  l’article  fuivant. 

,  B  R  U  M  P  T. 

Brocomagvs  dans  les  Tables  de  Peutinger ,  &.  dans  Ammien  Marcellin,  à  une  courbure  du 
Sor.  Brocc ,  courbure.  O ,  rivière.  Mag ,  habitation. 

C  H  E  V  E  N  A  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Chai  ,  habitation.  Aven  ,  en  compofition  Éven  ,  rivière.  At ,  près. 

COLMAR. 

Dans  les  anciennes  Annales  Columbra  ,  Columbaria  ,  Columbarium  ,  Cholumbare  ,  Cohlambur ,  Columba , 
Cholonpurum  ,  Coloburg  ,  Colmir ,  Colmere ,  a  un  confluent.  Colom  ,  union.  Ber ,  Bar,  rivière,  Tous  les 
noms  que  nous  avons  rapportés  ne  font  que  des  altérations  de  celui-ci, 

DACHSPUR  G. 

Entre  deux  rivières.  B  a  ,  deux.  Aches ,  rivière.  Burg  ou  Turg  ,  habitation, 

D  A  L  H  V  N  D. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  du  Rhin.  Bal ,  partage.  On ,  rivière. 

D  A  M  B  A  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ban ,  rivière.  Bach  ,  courbure. 

DAM  VILLE  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ban  ,  rivière.  Filler  ,  habitation. 


DANKELSHEIM 

Anciennement  Danckrazheim  ,  près  d’une  grande  forêt.  Ban ,  forêt.  Cras ,  grande.  Hem  013 
Heirn  ,  habitation. 

D  E  L  L  E. 

A  u  confluent  de  deux  petites  rivières.  Baie ,  rivière ,  au  plurier  Belle, 

D  E  R  N  É. 

Près  d’un  grand  étang.  Tern  ou  Bern ,  eau  ,  étang.  Nés ,  près. 

didenheim. 

Anciennement  Tudinhaim  ,  près  de  rivière.  Tu  ,  près.  Ban,  en  compofition  Den  ou  Bln  ^ 
rivière.  Ham  ,  Heim  ,  habitation, 

D  I  N  S  E  N.  . 

Au  bord  d’une  rivière.  Ban  ,  en  compofition  Ben  ou  Bin ,  rivière.  San ,  eu  compofition  Sen ,  près, 

G  g 


D  0  L  R  E  N. 

A  u  pied  d’une  montagne ,  &  au  bord  d’une  riviere.  Dol ,  pied  de  montagne,  Ren  ,  rivicre. 

DORETSE  N. 

A  un  partage  de  la  Brufch.  Dorrat ,  en  compofition  Dorret ,  partage.  San ,  en  compofition  Sen  ,  rivière,: 

D  U  I  L  L  E  N. 

Sur  un  bras  de  la  Brufch.  Dul ,  partage.  Len ,  rivière. 

êbersheim. 

r 

Dans  une  Ifle  de  1111,  à  l’endroit  où  les  deux  bras  fe  rejoignent,  Aber  >  en  compofition  Èber 3 
confluent ,  union  d’eau.  Hem  ou  Heim ,  habitation. 

E  H  N  H  E  I  M. 

A  u  bord  de  l’Ergers.  En ,  rivière.  Hem  ou  Heim  ,  habitation, 

E  L. 

Sur  1111 ,  eft  nommé  Helvetm  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  LUI  s’y  partage  en  trois  bras.  Ëlv9  » 
nom  ancien  de  1111.  Txçcc  ou  Tws ,  coupé. 

É  L  O  Y  E. 

Entre  deux  petites  rivières,  à  leur  confluent.  Hel ,  fermé.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière. 

E  S  C  H  A  U. 

Près  d’un  boisj  Chod  ,  bois.  Ef,  prépofition  oifive  à  la  tête  du  mot. 

É  V  E  T  E. 

Près  de  deux  étangs.  Ev  ,  eau  ,  étang.  Ta  ,  ea  compofition  Te  ,  deux. 

F  O  U  R  U. 

Sur  une  élévation.  Vor ,  prononcez  For  ,  fur.  Uh  ,  élévation. 

F  R  I  E  S  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière,  Fer  ,  prononcez  Fer  ou  Fre ,  près^  au  bord,  Afen ,  en  compofition  Éfen , 
rivière, 

F  R  O  N  Z  E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Fronce ,  courbure.  El ,  près. 

GAGANHEIM. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  1111.  Gwah/an ,  ou,  comme  on  écrivoit  anciennement 
Gahan ,  partage.  Le  G  fe  mettoit  indifféremment  pour  l’H ,  de  là  Gagan .  Hem  ou  Heim  ,  habitation. 

G  A  M  S  H  E  I  M. 

Anciennement  Gamanesheim  ,  près  du  Rhin  ,  entre  les  embouchures  de  deux  rivières  dans  ce 
fleuve.  Gam  ,  confluent.  Hem  ou  Heim ,  habitation. 

G  E  R  S  T  E  N. 

Près  d’une  forêt.  Ger ,  près.  Ten  ,  forêt.  Les  Allemands  qui  aiment  l’S  l’ont  inferée  dans  ce  nom. 

G  H  O  S  M  A  R  L 

Anciennement  Gemar  ,  près  d’un  confluent.  Gam  ,  en  compofition  Gem  ,  confluent.  ^r,près. 

GIROMAGN  Y. 

Sur  une  petite  rivière.  Gi ,  petite.  Ro ,  rivière.  Magny  ,  habitation. 

G  L  I  N  G  E  N. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Glin  ,  courbure.  Gan  ,  en  compofition  Gen  ,  près. 

G  (E  W  E  N  H  E  I  M. 

A  l’entrée  d’une  vallée,  Goen  ,  vallée.  Ben,  Ven ,  extrémité,  entrée.  Hem ,  Heim ,  habitation, 

G  R  U  AG  NY. 

S  U  P  un  ruifleau,  Ger  ,  près.  Ru,  ,  ruifleau,  Magny ,  habitation. 
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G  U  E  V  R  1  S. 

BOURG  fameux  par  fes  manufactures  de  cuivre.  Cuevr  ou  Guevr ,  cuivre, 

HAGENBAC  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ag,  Agen,  rivière.  Bach  ,  courbure. 

H  A  T  T  E  N. 

Anciennement  Hadana ,  près  d’une  forêt.  Ad  ou  At ,  près.  Dan  ou  Ten ,  forêt. 

H  A  U  Z  Z. 

A  u  pied  d’une  montagne  ,  &  au  bord  d’une  rivière.  Hol  défigne  cette  fituatjon, 

HÉRINSTEI  N. 

Erenstein  ,  Hertnflein  dans  des  Diplômes  du  dixième  fiécle  ,  au  bord  de  l’Ill ,  dans  un  endroit 
où  il  fe  partage.  Er ,  près.  Ren  ,  partage.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  L’S  inferée.  Voyez.  Gerfteiu 

herzisheim. 

A  U  bord  d’une  rivière.  Er ,  au  bord.  Lis ,  rivière.  Hem ,  Heim ,  habitation. 

H  0  H  E  N  B  U  R  G. 

Chateàu  au  fommet  d’une  montagne.  Oh  ,  montagne.  Hen ,  fommet,  Bnrg  ,  Château. 

H  O  N  A  U. 


Aujourd’hui  Hanau  ,  anciennement  Honaugia ,  dans  une  Ifle  du  Rhin.  On ,  rivière.  4h&  >  Me, 

H  O  R  B  U  R  G. 


Voyez  Argentouaria, 


HUNINGHE  N. 


Village  autrefois,  Ville  fortifiée  aujourd’hui,  au  bord  du  Rhin,  vis-à-vis  une  Ifle  que  forme 
ce  fleuve.  On  ,  Un  ,  rivière.  In  ,  Ifle.  Gan  ,  en  compofition  Gen  ,  près, 

H  U  S  E  N. 

Hus  ,  Hnfen ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 


huttenheim. 

Hit  t  en  H  ei  M  ,  Hiddenheim  dans  les  anciens  monumens  ,  au  bord  de  l’Ill.  /,  près.  Tan  ou  Da#  ■ 
en  compofition  Ten  ou  Den  ,  rivière.  Hem  ou  Heim  ,  habitation, 

I  Z  Z  U  S  E  N. 

Entre  deux  rivières,  Hil,  fermé.  Lwch  ou  Lichen,  prononcez  Lwfen  ,  rivières. 


I  Z  Z  Z  A  C  H. 

Hilciacvm,  dans  une  Charte  du  neuvième  fiécle.  El  ou  II,  près:  Ou  II,  Ville,  habitation: 
Dj  ,  en  compofition  Sy  ,  deux.  Ach ,  rivière.  C’eft  l’endroit  nommé  Urunci  dans  l’Itineraire  d’Antonin» 
Ur  ,  près.  Ron  ,  rivière.  Dy  ,  en  compofition  S  y  ,  deux  :  Ou  Ur ,  Ville  ,  habitation. 

I  N  G  W  I  L  E  R. 

Petite  Ville  environnée  de  montagnes.  Ing ,  ferrée.  Viler ,  habitation. 

JOCKERUM. 

A  une  courbure  de  rivière,  /iv  ,  prononcez  Io ,  rivière.  Crvfmm ,  courbure. 


I  S  E  N  B  U  R  G. 

Ancien  Château  ,  au  fommet  d’une  colline ,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  rivière,  Us ,  en  com¬ 
pofition  Ts ,  colline.  Hen  ,  fommet  :  Ou  En ,  rivière.  Bnrg  ,  Château. 

ISENHEIM. 

A  u  bord  d’une  rivière.  I ,  près.  Dan ,  en  compofition  Zan  ou  Zen  ,  rivière.  Hem ,  habitation. 

I  S  T  E  I  N. 

Près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Rhin.  I,  près.  Stan ,  en  compofition  Sttn ,  em¬ 
bouchure. 

K  E  M  B  S. 

C  a  mb  a  s  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  à  une  courbure  du  Rhin.  Camb  ,  courbure.  As,  rivière. 

G  gij 
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K  1  L  S  T  E  L. 

Dans  un  partage  de  rivière.  Kil ,  habitation.  St  de  Suer,  rivière.  Tailh  ,  partage. 

K  K  I  E  S  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Crae ,  grève  ,  rivage,  bord.  Afen  ,  en  compofition  Efen  ,  rivière. 

K  U  R  T  Z. 

À  u  bord  d’une  petite  rivière.  Cwr ,  bord.  Tys ,  par  crafe  ,  Ts ,  habitation, 

LANDAU. 

A  un  partage  de  la  Queiche.  Lan  ,  rivière.  Dau  ,  partage. 

L  A  N  D  E  C  K. 

Sur  une  élévation,  Lan  >  élévation.  Teg  ,  en  compofition  Deg  ,  habitation. 

LANDELLE  N. 

Entre  deux  rivières  ,  à  leur  confluent.  Lan ,  pointe.  Dale  ,  rivière,  au  plurier  Delle ,  Dellen, 

LANDERTE  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lânder ,  habitation.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

L  A  R  G  I  T  Z  E  N. 

Étoit  autrefois  un  endroit  confidérable  ,  nommé  Larga  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  &  les  Tables 
de  Peutinger.  Il  eft  au  bord  du  Large,  d’où  il  a  pris  fon  nom.  Larg  ,  Large.,  A,  près. 

LAVANTZNAU. 

Près  de  l’embouchure  de  1111  dans  le  Rhin.  Z  de  Lés,  près.  Av  an  ,  rivière.  Cenau ,  embouchure. 

L  E  I  M  E  N. 

Anciennement  Leimone  ,  fur  une  petite  rivière.  Lei ,  rivière.  ALgn ,  habitation, 

L  O  H  R. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Lor ,  fource. 

L  U  D  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Luh  ,  rivière.  Den  ,  habitation. 

MA  R  ILEGIUM. 

Endroit  où  les  Rois  de  la  première  Race  avoient  un  grand  Palais.  Ce  lieu  eft  appelle  Marley  , 
Marleya  dans  les  plus  anciens  Diplômes  qui  en  font  mention.  Il  eft  au  bord  d’une  petite  rivière  ,  à 
l’endroit  où  elle  fe  partage.  Aiar  ,  partage.  Lei ,  rivière. 

M  A  R  L  E  N. 

A  u  bord  d’un  bras  de  rivière.  Mar ,  partage.  Len  ,  rivière. 

M  A  S  P  A  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mas ,  habitation.  Bach  ou  Bach ,  courbure. 

M  E  L  S  E  N. 

Près  d’une  rivière.  AUla  ,  eri  compofition  Met  ,  habitation.  San  ,  en  compofition  S  en  ,  ri¬ 
vière. 

MERCK. 

Au  bord  du  Rhin.  Mer ,  rivière.  K  de  Kaer  3  habitation. 

M  E  T  Z  E  R  A  L. 

Anciennement  Méterol  ou  Mézerol  ,  à  un  confluent.  Mes ,  habitation.  Ta  ,  en  compofition 
Te  ou  Ze  ,  deux.  Roi ,  rivière. 

M  O  L  Z  E  N. 

Sur  un  bras  de  la  Brufch,  Mol,  coupure,  partage.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  Zen ,  rivière. 

M  O  R  A  N  T. 

Près  d’une  rivière.  Alor ,  rivière.  Ant ,  habitation, 
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M  O  S  C  H.  k 

À  l’embouchure  d’un  ruilfeau  dans  le  Thur.  Moch  ,  bouche  ,  embouchure. 

MUHLBAC  H. 

A  N  C  I  E  NNEHENT  Melin ,  fur  une  rivière.  Melin ,  moulin. 

MULHUSE  N. 

A  une  coupure  de  1111 ,  Mol ,  Mnl ,  coupure.  Hus,  Hufen  ,  habitation.’ 

MUNILHUSO  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mon  ,  Mun  ,  courbure  de  rivière.  El ,  Il  ,  près.  Hus ,  //#/»# ,  habitation; 

M  U  N  T  Z  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mon  ,  Mun  ,  habitation.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  Zen  ,  rivière. 

N  A  M  S  E  N. 

Près  d’un  bras  du  Rhin.  Nam ,  coupée,  San ,  en  compofition  Sen ,  rivière. 

N  A  R  T  Z. 


Anciennement  Northus ,  au  bord  d’une  rivière.  Nor  ,  rivière.  Tu  3  bord. 

0  F  F  E  M  0  N  ou  0  F  M  0  N  D. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  un  lac.  Auf,  lac.  Mon  ,  embouchure. 

ONENHAIM. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Od  ,  bord.  Nam ,  en  compofition  Nen  ,  rivière.  Ham ,  Hem ,  habi¬ 
tation. 

O  R  B  A  Y. 

Sur  une  petite  rivière.  Or ,  fur.  Bay  ,  ruiffeau ,  rivière. 

O  S  T  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ot ,  en  compofition  Os,  bord.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière. 

O  S  T  H  A  I  M. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ot  ,  bord.  Hamt  Heim  ,  habitation. 

O  S  W  E  I  L  E  R. 

Anciennement  Otalefviller  ,  au  bord  d’une  rivière.  Ot ,  bord.  Lés ,  rivière.  Viller ,  habitationj 

PHALSBOUR  G. 

Sur  un  roc.  Balz, ,  Falz.  ,  roc.  Bourg,  habitation,  Château,  Ville. 

P  R  A  M  O  N. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Pram,  près.  Mon,  courbure  de  rivière. 

PÉRIS. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Par ,  en  compofition  Per ,  bord.  Is  ,  rivière. 


R  A  M  S  T  E  I  N. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Ran ,  rivière.  Stan  ,  en  compofition  Sten  ,  embouchure, 

RANG. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Ran  ,  rivière.  G  de  Gen  ,  fource. 

RAZENHUSE  N. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  rivière ,  à  l’endroit  où  les  bras  de  cette  riviere  fe  r ea 
joignent.  Raz, ,  coupure.  En,  rivière.  Hus,  Hufen ,  habitation. 

R  E  I  C  H  S  H  O  S  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Rec ,  rivière.  Hws  ,  prononcez  Ho  s,  habitation.  En ,  terminaifon  oifive.  LS 

inferée  après  Rec.  Voyez.  Gerften  plus  haut. 

REININGE  N. 

Au  bord  d’une  rivière  qui  s’y  partage.  Ren  ,  partage.  Im ,  en  compofition  In  ,  rivière.  G  an,  en  com¬ 
pofition  Gen ,  près. 
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r  É  X  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Rec  >  rivière.  San  ,  en  compofition  Sert ,  près. 

R  H  I  N  A  U. 

A  u  bord  du  Rhin.  Rhin ,  Rhin.  And  ,  bord. 

ribeville. 

A  u  bord  d’un  bras  de  rivière.  Ri ,  rivière.  Bes ,  divifée.  Vil ,  habitation. 

R  I  É  T  E  N. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Ri ,  rivière.  Riet ,  diminutif.  Hen ,  fource, 

R  I  N  T  E  L. 

A  un  confluent.  Rym ,  union.  Taie ,  en  compofition  Tele  ,  rivière. 

R  I  T  E  B  U  RG. 

Près  d’un  ruiffeau.  Rit ,  ruiffeau.  Burg  ,  habitation. 

R  O  S  B  A  C  H. 

Près  d’  une  rivière  qui  fait  une  courbure.  Ros ,  rivière.  Bach  ,  courbure. 

R  O  S  H  E  IM. 

Sur  une  rivière.  Rot ,  en  compofition  Ros  ,  rivière.  Hem  ,  Heim  ,  habitation. 

R  U  F  F  A  C  H. 

Anciennement  Rubac  ,  à  une  courbure  de  rivière.  Ru,  rivière.  Bach  &  Facb ,  courbure» 

S  A  L  È  T  I  O. 

Voyez  Seltz. 

S  AVENANT. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière  qui  s’y  partage.  Sab  ,  Sav  ,  partage.  Nant ,  rivière. 

S  A  V  E  R  N  E. 

Tabernæ  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Taberna  efl:  un  mot  latin  qui  vient  du  Celtique.  Tavargn, 
Tabargn  en  Celtique  ,  cabaret,  auberge.  Et  qu’on  ne  croye  pas  que  Tavargn  a  été  formé  de  Taberna ; 
car  Tabargn  ,  Tabarn  a  fon  étymologie  en  Celtique  ,  &  Taberna  n’en  a  point  en  latin  :  preuve  cer¬ 
taine  que  ce  dernier  efl:  emprunté  de  quelqu 'autre  Langue.  Tah  ,  lieu.  Bara  ,  pain  ,  nourriture.  Ta¬ 
barn  ,  lieu  où  l’on  prend  de  la  nourriture  ,  lieu  où  l’on  mange. 

SAUWISE  N. 

Sur  un  bras  du  Rhin.  Sab ,  Sav ,  partage.  Wi ,  rivière.  San ,  en  compofition  Sen  ,  près. 

SC  ÉLE  STAT. 

Sclatist  a  t  dans  un  Diplôme  de  Charlemagne  ;  Scletijlat  dans  des  Diplômes  du  neuvième  fiécle ; 
Sclez,iftat  dans  les  Annales  de  Metz  ;  Schlejlat  ,  dans  Réginon.  Scladdijlad  dans  un  ancien  Auteur  ; 
Scaldiftat  dans  les  Annales  de  faint  Bertin ,  par  une  tranfpofition  de  lettres  commune  dans  le  Celtique  ; 
Selez^ifiat ,  dans  un  Diplôme  du  neuvième  fiécle.  Selenjlat  ,  dans  un  autre  du  même  fiécle  ,  d’où  efl:  venu 
Séleftat. 

Cette  Ville  efl  placée  au  bord  de  l’Ill  dans  un  endroit  où  il  fe  coupe  en  plufieurs  branches.  Sciât , 
Sciât,,  coupure,  partage.  /,  rivière.  Stat ,  habitation. 

r 

SC  ERE  MVILERE. 

Au  bord  d’une  petite  rivière  qui  s’y  partage.  Scar ,  en  compofition  Scer ,  partage.  Am,  en  com¬ 
pofition  Em  ,  rivière.  Viler  ,  habitation. 

S  C  H  E  N  A  W. 

A  u  bord  d’une  rivière  qui  fort  d’un  étang.  Sen  ,  en  compofition  Schen ,  étang.  Avf ,  rivière, 

v  SCHERMAGN  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière  qui  s’y  partage.  Scar ,  en  compofition  Scer ,  Scher .  partage.  Magny  ,  habi¬ 
tation. 

S  C  H  O  N  A  U. 

Près  d’un  bras  du  Rhin,  Çaun ,  avec  l’S  paragogique,  Schaun  ,  coupure.  Av ,  rivière. 


) 
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SCHONEC  K. 

Sur  une  élévation.  Con ,  en  compofition  ,  Chon  ,  élévation.  Ec ,  habitation.  S  ,  article. 

S  C  O  M  B. 

A  une  Courbure  de  rivière.  Comb  ,  avec  l’S  paragogique  Scomb  ,  courbure. 

S  É  B  3  N. 

Au  bord  du  Tolder  ,  à  fa  fortie  d’un  petit  lac.  Sah ,  en  compofition  Seh  ,  eau  dormante,  lac.  Ben, 
rivière.  Voyez,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

SÈLÈHOVE  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Sell ,  habitation.  Lez,  ou  Leh  ,  près.  Aven  ,  Oven ,  rivière» 

S  E  L  L. 

D  e  Sell ,  nom  appeilatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  * 

S  E  L  T  Z. 

Cet  endroit  eft  nommé  Saletio  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Il  eft  au  confluent  du  Rhin  &  d’une 
petite  rivière  ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom.  Le  nom  latin  Saletio  eft  formé  du  Celtique  Salecon  ; 
car  les  Romains  changeoient  le  Con  Celtique  qui  fe  trouvoit  à  la  fin  des  noms  en  Tio,  (  Voyez.  Be- 
fançon  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  )  Sal ,  habitation.  Con ,  confluent. 

S  E  N  N  E  N. 

S  u  R  un  bras  du  Thur.  Sen  ,  coupée.  Nant ,  en  compofition  Nen  ,  rivière. 

S  E  R  M  A  G  N  Y. 

A  un  partage  de  rivière.  Sar  ,  en  compofition  Ser ,  partage.  Magny  ,  habitation; 

S  I  É  R  E  N  Z. 

Anciennement  Serencia  ,  endroit  où  il  y  avoit  un  Palais  Royal  fous  la  première  race  de  nos 
Rois.  Seren  ,  belle.  Ty  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation. 

SIGOLSHE1M. 

Anciennement  Sigolt  ,  en  François  Sav  amont ,  au  bord  d’une  petite  rivière  qui  y  eft  partagée. 
Ci  ,  rivière.  Col ,  en  compofition  Gol ,  Golt ,  coupée,  Sab ,  Sav ,  coupée.  Amon ,  rivière, 

STEIBER  G. 

Près  d’une  rivière.  Ste  de  Ster  ,  rivière.  Berg  ,  habitation. 

STOSWIH  R. 

Anciennement  Scottenwilre ,  ainfi  nommée  de  fes  forêts,  dont  parle  Louis  le  Débonnaire  dans 
un  Diplôme.  Scoten  ,  forêt.  Viler  ,  par  tranfpofition  Vtlre ,  habitation. 

S  T  O  T  Z  E  N. 

An  ciennemf.nt  Stotesheim  ,  au  bord  d’une  rivière.  Tojl ,  avec  l’S  paragogique  Stojl ,  près.  Es , 
rivière.  Hem ,  Heim  ,  habitation. 

S  T  R  U  E  L. 

Au  bord  d’une  rivière.  Star ,  par  tranfpofition  Strn ,  rivière.  El  ,  bord. 

SU  R  A  B  U  R  G. 

Au  bord  du  Sour.  Sur ,  four.  A,  près.  B  tir  g  >  habitation, 

S  U  R  L  O  C  H. 

Entre  deux  rivières.  Sur ,  rivière.  Locc ,  cul  de  fac ,  endroit  ferré  ,  fermé. 


T  A  B  E  R  N  Æ. 

Voyez  Saverne. 

T  A  N  N. 

Petite  Ville  fur  le  Thur,  dans  une  profonde  vallée.  Tan ,  vallée,  Tan  ,  rivière.  Voyez*  la  Loire  « 

T  H  A  N  N  A  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tan  ,  rivière.  Nés ,  près. 

T  H  U  R  K  E  N. 

Thurincheim  dans  un  ancien  monument ,  au  bord  d’une  rivière ,  da,ns  un  endroit  où  elle  e$ 
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partagée.  Thur ,  rivière.  Rang  ,  en  compofition  Rettg  ou  Ring  ,  partagée.  Hem  ,  H  dm  ,  habitation. 

T  R  A  U  B. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tre ,  habitation.  Aub  ,  riviere. 

V  A  L  D  E  C  K. 

Sur  une  élévation.  Fal ,  élévation.  Teg  ,  en  compofition  Deg  ,  habitation. 

V  É  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière  qui  y  fait  une  courbure.  Bay  ou  Fay  ,  courbure,  Ien ,  In,  rivière. 

V  E  R  D. 

Anciennement  Farida ,  à  une  courbure  de  1111.  Bwa  ou  Fwa ,  courbure.  Rid  ,  rivière. 

FESSENHEIM. 

Fedinheim  ,  dans  un  monument  du  neuvième  fiécle ,  au  bord  d’une  petite  rivière.  Fa ,  en  com- 
pofition  Fe ,  petite.  Dan ,  en  compofition  Den  ou  Din  ,  rivière.  Hem ,  Heim ,  habitation, 

*  U  R  B  E  I  S  ou  U  R  B  I  S. 

A  u  bord  d’un  ruifleau ,  ou  petite  rivière.  Ur  ,  bord.  Bay  ,  en  compofition  Bey ,  ruifleau  ,  petite 
rivière:  Ou  Riez.,  ruifleau,  petite  rivière. 


U  r  ,  article.  Wiler  ,  habitation. 
F  oyez  Illzach. 


URWEILE  R. 
U  R  U  N  C  I. 


U  T  E  N  H  E  I  M. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ot  ou  Ut,  bord.  Tan,  en  compofition  7e»  ,  rivière.  Hem ,  Heim,  habitation. 

U  T  E  N  H  O  F. 

A  un  confluent ,  entre  les  deux  rivières  qui  le  forment.  W,  rivière.  Tin  ,  ou  Ten  ,  endroit  qui  fe 
termine  en  pointe.  Hof ,  habitation. 

W  A  N  G  E  N. 

Autrefois  Wanga ,  à  un  partage  de  rivière,  Gwaban  ou  Wahan  ,  partage,  réparation.  GdoGi, 


riviere. 


W  E  1  L  E  R. 


Anciennement  \ÿ'ilre  ,  qui  elt  la  tranfpofition  de  Filer  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

W  I  C  K. 

VF i CK,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

W  I  L  B  A  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Fil ,  habitation.  Bach  ,  courbure, 

W  I  L  S  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Fil ,  habitation.  San  ,  en  compofition  Sen ,  rivière. 


W  I  M  E  N  A  U. 

A  u  bord  d’une  rivière  qui  s’y  courbe.  Bw  ou  F\v  ,  en  compofition  Fy  ,  courbée.  Men  ,  rivière. 
And  ,  bord. 

W  I  N  G  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Fin ,  rivière.  Gan ,  en  compofition  Gen ,  près. 


W  I  R. 

A  une  courbure  de  rivière,  Fir ,  courbure. 

WITTE  N  H, E  IM. 

Anciennement  ‘Witanhaim ,  près  de  l’embouchure  d’un  bras  du  Tolder  dans  1111,  Bi  ou 
Pf,  deux.  Tan,  en  compofition  Ten,  rivière.  Hem,  Heim ,  habitation. 

Z  E  L  L. 

S  ell  ou  Zell ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Z  U  M. 

A  u  confluent  de  1111  &  de  la  Brufch.  Sum  ou  Znm  ,  confluent. 


LA  LORRAINE 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  241 


L  A 


LORRAINE, 

r  A  I  C  H  E. 


Achf.s,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

U  A  M  A  N  C  E. 

Petite  Rivière.  A.rnan ,  rivière.  Ce  ,  diminutif. 

LA  C  R  U  N  E. 

Rivière  fort  tortueufe.  Crvvn  ,  tortueufe. 

LE  D  U  R  B  I  O  N. 

Petite  Rivière.  Dur  ,  rivière.  Byhon ,  diminutif. 

r  I  L  L  0  N . 

Eon  ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  /,  article. 

LE  M  A  D  O  N. 

EU:  lent  dans  fon  cours ,  qui  eft  toujours  dans  des  prairies.  Mad ,  prairie.  Madon  pra~ 
tofus  ,  qui  roule  dans  des  prairies  :  Ou  Mad ,  lente.  On ,  rivière. 

LA  MOSELLE. 


Tacite  nomme  cette  Rivière  Mofella  ;  Florus  Mofula  ;  la  Carte  de  Peutinger  Mufalla  ; 
Fortunat  APufella.  Aufone  dit  quelle  a  la  tête  d’un  taureau  ,  &  l’appelle  Porte-Cornes ,  parce 
quelle  a  deux  fources  dans  le  mont  de  Vofge,  qui  la  forment  en  fe  réunifiant,  après 
avoir  coulé  féparément  l’efpace  de  quelques  lieues.  La  Mofelle  rouie  des  eaux  abon¬ 
dantes  ,  c’ell  pourquoi  Fortunat  lui  donne  l’épithéte  d 'enflée  ,  tumentem  Mofe  liant.  Il  dit  que 
c’eft  un  fleuve  qui  a  beaucoup  d’eaux,  ingentes  movet  acjuas  -,  il  la  nomme  mer ,  pelagus. 
Cette  rivière  arrofe  des  Contrées  fertiles  ,  des  coteaux  fameux  par  leurs  bons  vins  ,  ce  qui 
lui  a  mérité  les  épithétes  d 'abondante  ,  êe  de  porte-raifms ,  ferax  ,  uvifera  ,  de  la  part  de  ce 
dernier  Auteur.  On  lira  avec  plaifir  ies  defcnptions  que  ces  deux  Poètes  ont  laites  de  ce 
fleuve.  Aufone  la  chante  en  ces  termes. 

*  N  '  * 

Corniger  extremas  celebrande  Mofella  per  oras , 

JSPec  folis  celebrande  locis ,  ubi  fonte  fuprerno 
Exeris  auratum  taurinœ  frontis  honorent , 

Qudque  trahis  placidos  finuofa  per  arva  meatns , 
yd  quâ  Germanis  ftb  portubus  oflid  folvis  ; 

Si  quis  honos  tenui  volet  afpirare  Camœna  : 

Perdere  ,  fi  quis  in  his  dignabitur  ocia  mufis 
Ibis  in  ora  hominum  ,  Utoque  fovebere  cantu 
Te  fontes  „  vivique  lacas,  te  cærula  no  fient 
Flumina  :  te  veteris ,  Pagorum  gloria  ,  Luci. 

Parlant  de  la  Ville  de  Trêves,  il  dit: 

*  t 

Largus  tranquille  perlabitur  amne  Mofella « 

Fortunat  peint  ainfi  cette  Rivière: 

Gurgite  c&ruleo  pelagus  Mofella  relaxat , 

Et  movet  ingentes  molliter  arnnis  aquas» 


En  un  autre  endroit: 


Si  «  Titm  venio  quâ  fe  duo  flumina  conflua  jungunt. 

Hinc  Rhenus  fpumans  ,  indè  Mofella  ferax * 

Il  faut  joindre  à  ces  deux  Poètes  Guillaume  le  Breton,  qui,  dans  ia  Philippide,  vanw 
la  beauté  des  eaux  de  la  Mofelle. 

H  h 
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Millibus  à  Mo  fa  dijlans  ubi  Mofitla  ‘panels 
Leucos  &  Mettes  fpeciojis  irrigat  midis. 

Quelques  Auteurs  croyent  que  le  nom  de  Adofella  eft  un  diminutif  de  celui  de  Moja , 
&  qu’il  lignifie  petite  Meufe.  Mais  outre  qu’on  ne  peut  appuyer  cette  opinion  par  aucun 
exemple  ,  il  n’eit  pas  vraifemblable  qu’une  rivière  auffi  grofle  que  la  Mofclle  n’ait  eu  qu’un 
nom  diminutif  de  celui  de  la  Meule ,  tandis  que  des  rivières  moins  confidérables  &  plus 
voifines  de  la  Meufe  que  la  Mofelle  ,  ont  reçu  des  noms  particuliers.  Mos ,  fertile  ,  abon¬ 
dante  i  c’eft  l’épithéte  que  lui  donne  Fortunat.  £/>  terminaifon  oilive.  Les  rivières  prenoienc 
quelquefois  leur  nom  de  la  qualité  des  lieux  qu’elles  arrofoient.  Voyez,  la  Vezoufe  plus  bas. 
On  peut  auffi  avoir  donné  à  cette  rivière  le  nom  de  Mofel ,  abondante ,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  fes  eaux.  Ptolomée  appelle  cette  rivière  Obringa.  Souvent  les  rivières 
avoient  plufieurs  noms.  Voyez,  la  Saône  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  ôc  le  Guadalquivir 
en  Efpagne.  O ,  rivière.  Brrnc ,  fource.  G,  de  Ge,  deux. 

LE  N  E  N  N  Y. 

Petite  Rivière.  Nant ,  rivière.  Nen ,  avec  une  terminaifon.  / ,  diminutif. 


LE  N  I  E  D 

Eft  fort  tortueux.  Ntddtt ,  tordre  ,  rendre  tortueux. 

LE  S  A  N  O  N 

Fait  plufieurs  petits  lacs.  San ,  lac.  Sanon ,  qui  fait  des  lacs, 

LE  T  H  O  L  E  Y. 

Petite  rivière.  Thvv»  prononcez  Tho>  rivière.  Llay ,  en  compofition  Ley ,  petite# 

LE  VERRE. 

Ber  ou  Ver ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LA  V  E  Z  O  U  S  E. 


Rivière  qui  a  pris  fon  nom  des  belles  prairies  quelle 
arrofe  des  prairies. 

LES  V  O  S  G 


arrofe.  Vaes ,  prairie.  Vezous ,  quî 
E  S. 


Vogefus  dans  Céfar  &  dans  Lucain  j  Vofagus ,  par  tranfpofition ,  dans  les  Auteurs  du  moyen 
âge  ,  grande  chaîne  de  montagnes  couvertes  de  bois  ,  qui  fépare  l’Alface  àc  le  Comté 
de  Bourgogne  de  la  Lorraine,  &.  qui  s’étendent  jufqu’à  la  forêt  des  Ardennes.  Grégoire 
de  Tours  ,  Fortunat ,  Jonas ,  dans  la  Vie  de  faint  Colomban  ,  nous  apprennent  que  les 
Vofges  étoient  remplies  de  bêtes  féroces ,  mais  particulièrement  de  bœuls  fauvages.  Quel¬ 
ques  Solitaires  dans  le  feptième  fiécle  s’y  étant  retirés ,  y  attirèrent  peu  à  peu  des  imita¬ 
teurs  de  leur  vie  fainte ,  êt  y  fondèrent  des  Maifons  religieufes  ,  dont  la  régularité  attira 
les  Peuples  voifins  ,  Sc  les  engagea  à  défricher  ces  cantons  ,  qui  font  préfentement  aftez, 
bien  cultivés.  Bou  ou  Vou ,  bœuf.  Gouez,  ou  Guez ,  fauvage.  Us ,  élévation,  montagne.  Von- 
guefus  ,  Voguefus ,  montagnes  où  il  y  a  des  bœufs  fauvages. 

Le  Balon  elt  une  montagne  des  V ofges ,  au-deffus  de  laquelle  il  y  a  un  petit  lac  ou  étang. 
Bal ,  lac  ,  étang.  Wn  ,  prononcez  On  ,  montagne. 

Le  Donon  eit  la  plus  haute  montagne  des  Vofges.  Elle  eft  compofée  de  deux  parties  ? 
dont  l’une  eft  placée  fur  l’autre.  Tonn  ou  Donn  fignifie  coupée,  partagée.  Wn ,  prononcez 
On ,  montagne.  On  peut  encore  donner  une  étymologie  naturelle  de  ce  nom.  Don,é levée. 
Aon ,  par  crafe  On ,  déligne  le  fuperlatif.  Donon ,  la  pius  haute. 


H  A  L 

Nom  d’une  forêt.  Hai>  forêt. 

NANCY. 


Ah ceî u m  ,  fur  une  petite  rivière,  à  l’endroit  où 
compofition  Seb  ,  dormante. 


elle  forme  un  étang.  Nant  >  rivière.  Sah ,  en 


ABAINVILL  JE. 

P  r  i  s  d’une  rivière.  Aben ,  rivière.  Vil  ,  habitation. 


\ 
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ABOCOUR  T. 

À  une  courbure  de  la  Seille.  A ,  rivière.  Bw  ,  prononcez  Bo  ,  courbure.  Court ,  habitation. 

ABONCOUR  T. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  A ,  rivière.  Bon ,  fource.  Court ,  habitation.  Il  y  a  un  autre  Vil¬ 
lage  de  ce  nom  qui  eft  au  bord  d  une  rivière.  Abon ,  rivière.  Court ,  habitation. 

A  C  C  R  A  I  G  N  E. 

A  u  bord  du  Madon  ,  qui  s’y  partage.  Ach  ,  rivière.  Ren  ,  partage. 

ADINCOU  RT. 

Près  d’une  rivière.  Ad ,  près.  Ion ,  In ,  rivière.  Court ,  habitation. 

A  D  O  L  L  E. 

Dans  une  plaine ,  près  d’une  fource  de  rivière.  A ,  article  ou  paragogique.  Dol ,  plaine  arrofée, 

A  D  O  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ad  ,  près.  On ,  rivière. 

AGINCOUR  T. 

Près  d’une  rivière.  A,  rivière.  Gett ,  Gin  ,  près.  Court ,  habitation, 

A  L  G  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Al ,  bord.  Gi ,  rivière. 

ALINCOUR  T. 

À  u  bord  d’une  rivière.  Al ,  bord.  Lljn ,  rivière.  Court ,  habitation* 

A  L  L  A  I  N. 

Près  d’une  rivière.  Al ,  près.  Len ,  rivière. 

A  L  L  A  M  P. 

Au  bord  d’une  rivière,  qui  s’y  courbe.  Al,  bord.  Lan  ,  rivière.  Bw  ou  Pw  ,  courbure. 

A  L  T  O  R  F. 

Au  bord  de  la  Sare.  Al,  bord.  Torf ,  habitation. 

A  M  A  N  C  E. 

Sur  une  montagne.  A ,  fur.  Mand ,  en  compofition  Manz, ,  montagne. 

AMBACOUR  T. 

A  une  courbure  du  Madon.  An  ,  rivière.  Bach  ,  courbure.  Court ,  habitation.' 

AMBUVENÉ. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  à  une  courbure  de  l’Illon.  An  ,  près.  Rw ,  courbure.  Ven  ,  ri* 
vière. 

A  MELLE. 

U  a  M  el  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

AMENONCOUR  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Amen,  rivière.  Wng ,  prononcez  Ong  ,  près.  Court,  habitation* 

AME  N  T  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Amen ,  rivière.  7),  habitation. 

ancerville. 

Près  d’une  rivière.  An  ,  rivière.  Cer ,  près.  Vil ,  habitation. 

A  N  D  I  L  L  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ant ,  en  compofition  And ,  rivière.  El  ou  II ,  bord,  T ,  habitation# 

APREMON  T. 

Sur  une  montagne,  Aper,  Apre,  fur.  Mont ,  montagne. 

H  h  i) 
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A  R  A  F  F  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ar ,  près,  bord.  Af,  rivière. 

« 

ARCHE. 

T)' Arc,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

< 

A  R  R  Y. 

Sur  une  élévation.  Ar,  élévation.  T,  habitation. 

A  R  S  A  U  X. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ar ,  près ,  bord.  Sav  ,  rivière. 

ARTILLEUR. 

S  uk  le  penchant  d’une  colline.  An ,-  élévation.  Artil ,  petite  élévation*  colline,  Wl  ou  Eul ,  1 
bitation. 

A  S  G  A  R. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  As ,  rivière.  Gar ,  près. 

A  S  S  E  N  N  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Afen ,  rivière, 

AT  LANCOU  RT. 

Près  d’une  forêt.  At ,  près.  Lan ,  forêt.  Court  ,  habitation. 

A  T  T  1  G  N  Y. 

Au  bord  de  la  Saône.  At  ,  près.  Tan,  en  compofition  Ten  ou  Tin ,  rivière.  I,  habitation. 

A  V  A  N  C  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  A,  près.  Van ,  fource.  Ci,  rivière. 

A  U  B  .  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Aub ,  rivière. 

AU  RECOURT. 

Sur  une  élévation.  Alb  ou  Aub,  élévation.  Court,  habitation. 

AUBREVILLE. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Aber  ,  embouchure.  Vil  ,  habitation. 

A  U  C  O  U  R. 

Au  bord  d’une  rivière.  Av,  rivière.  Cwr ,  •  prononcez  Cour,  bord. 

A  U  D  O  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  And  ,  bord.  On  ,  rivière. 

AU  D  O  N  C  O  U  R  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Aud ,  bord.  On  ,  rivière.  Court ,  habitation. 

AUGICOU  R.  '  ; 

Au  bord  d’une  petite  rivière.  Aug,  rivière.  Cm,  prononcez  Cour,  bord* 

A  V  I  L  L  Ê. 

A  u  bord  d’une  rivière.  A  ,  rivière.  Villa  ou  Ville  ,  habitation. 

A  V  I  L  L  E  R. 

Ville  r ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  A,  article. 

A  U  L  T  R  A  Y. 

Au  bord  d’une  rivière,  Otre  ,  bord.  Ai,  rivière. 

A  U  L  T  R  E  Y. 

Près  d’une  rivière.  Voyez,  l’article  précédent. 

.  .  A  U  M  E 

i  1  '  •  -s 

Au  bord  du  Chiers.  Av,  rivière,  Aies,  habitation, 


T  Z . 
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autigneville . 

A  u  bord  d’une  rivière.  Am  ,  bord,  fin ,  In  ,  rivière.  J'ï/ ,  habitation. 

autreville. 

Sur  une  petite  hauteur.  Alt  ou  Am,  hauteur.  Trai,  petite.  Fil,  habitation. 

A  U  V  I  L  L  E. 

\ 

A  u  bord  d’une  rivière.  Av ,  rivière.  Fîll ,  habitation. 

A  U  Z  E  C  0  JJ  R  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ans ,  rivière.  Court  ,  habitation. 

A  X  I  N. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Aches ,  rivière.  Tn  ,  fource» 

A  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ai ,  rivière. 

A  Z  A  N  N  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Afan ,  rivière. 

AZ  ERAILLE, 

P  Ri  s  d’une  rivière.  A,  rivière.  Cer  ,  près.  El,  habitation. 

BACCARAT. 

A  une  cmnbnre  de  la  Meurthe.  Bach ,  courbure.  Rat ,  rivière. 

.  B  A  D  E  M  E  S  N  I  L. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bad  ,  fource.  Mefnil ,  habitation. 

B  ADONVILLE  R. 

À  une  courbure  de  rivière.  Ba ,  courbure.  Dan  ,  Don  ,  rivière.  Fillcr ,  habitation» 

B  A  G  N  E  U  X. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Ban  ,  fource.  Ew ,  rivière. 

BAINVILLE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ben ,  rivière.  Fil ,  habitation  :  ou  Ben  ,  bord, 

BAN  -  LE  -  DUC . 

Au  pied  d’une  montagne.  Ban ,  montagne. 

B  A  N  A  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ban  ,  bord.  Ai ,  rivière. 

BAR  -LE  -  DUC. 

Sur  une  élévation.  B&r,  élévation. 

B  A  R  I  S  E  Y. 

Près  d’un  petit  lac  d’où  fort  une  rivière.  Bar,  près.  Is  ,  riviere.  Sah  ,  en  compofition  Seh ,  lacî 
Foyez,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

B  A  R  T  E  L. 

A  u  bord  de  la  Sare.  Bar  ,  bord.  Dale  ou  Taie ,  en  compofition  Telc  ,  rivière, 

BATHELEMO  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bath  ,  habitation.  El  ,  bord.  Amon ,  en  compofition  Emon ,  rivière, 

B  A  U  ERE  MONT. 

À  u  milieu  d’une  montagne  ,  dont  une  des  extrémités  eft  terminée  par  de  hauts  rochers  ,  coupes 
droit  comme  des  murs.  B  au ,  rocs.  F  reh  ,  coupés.  Mont,  montagne. 

BAUZEMO  NT. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bâtez, }  courbure,  Amon  ,  en  compofition  Emon  ,  rivière» 
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B  A  Y. 

A  une  courbure  de  rivière,  Ba  ,  courbure.  / ,  riviere. 

BAYECOU  R. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Bay ,  ruilfeau ,  petite  rivière.  Cw ,  prononcez  Cour ,  bord* 

B  A  Y  O  N. 

Près  d’un  confluent.  Bay ,  rivière.  Un  ou  On,  union. 

BEC  HAMP  S. 

Sur  une  élévation.  Bech  ,  élévation.  An ,  fur. 

B  E  C  H  Y. 

Bach,  en  compofition  Bech ,  petite.  T,  habitation.  Voyez*  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne 

B  E  C  K  I  N  G. 

Près  d’une  embouchure.  Bec ,  embouchure.  Wng  ,  en  compofition  Tng ,  près» 

BEGNICOUR  T. 

Près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière.  Bann ,  en  compofition  Benn  ,  embouchure.  prèti 
Court  ,  habitation. 

B  E  L  E  A  U. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bal ,  en  compofition  Bel ,  bord.  Av ,  rivière. 

BELLEVAL. 

Dans  un  vallon ,  à  la  fource  d’une  rivière.  Bal ,  en  compofition  Bel ,  fourcfc.  Val ,  valloi^ 

B  E  L  R  U  P  T. 

O  N  prononce  Beru ,  au  bord  de  la  Saône.  Bal ,  en  compofition  Bel ,  bord,  Rtt ,  rivière. 

B  E  M  O  N. 

A  u  pied  d’une  montagne  fur  un  ruilfeau.  Bay ,  ruilfeau.  Mont  ,  montagne, 

BENDORF  F, 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Ben  ,  courbure  de  rivière.  Dorjf,  habitation,' 

BENEVILLE. 

Près  d’une  embouchure.  Bann ,  en  compofition  Benn  ,  embouchure.  Vil ,  habitation 

B  E  N  N  A  Y. 

A  u  bord  d’une  forêt.  Ben ,  extrémité ,  bord.  Hat  ,  <brêt. 

BENVILLE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ben  ,  courbure  de  rivière.  Vill ,  habitation» 

BERENDOR  F. 

Sur  une  rivière.  Ber  ,  fur.  En  ,  rivière.  Dorf ,  habitation.  * 

BERG. 

Sur  une  élévation.  Berg  ,  élévation. 

B  E  R  T  l  S  E. 

Sur  une  élévation.  Ber ,  élévation.  Tu ,  habitation. 

B  E  R  V  S. 

1 

Sur  une  montagne.  Ber ,  fur.  Us  ,  montagne. 

B  E  T  T  I  N  G. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bet ,  habitation.  Tan ,  en  compofition  Ten  ou  Tin  ,  rivière.  G  de  Ce n ,  près. 
Voyez*  l’article  fuivant. 

B  ETTINGE  N. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Gan  ,  en  compofition  Gin ,  près.  Voyez*  l’article  précédent, 
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B  I  A  MONT. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Bvt ,  en  compofition  By  ,  habitation.  A,  près.  Mon ,  fource. 

B  I  C  0  U  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  By  >  en  compofition  By ,  habitation.  Cwr  ,  prononcez  Cour ,  bord, 

\ 

BICQUELE  Y. 

Sur  une  petite  rivière.  Bichel ,  petite.  Et  ,  rivière. 

BIECOUR  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bwa ,  en  compofition  Bie ,  courbure.  Cxtr ,  prononcez  Cour  ,  rivière. 

B  I  E  L. 

Près  d’une  courbure  de  rivière .  Bwa ,  en  compofition  Bye ,  courbure.  Al ,  en  compofition  El, 
près. 

B  I  L  E  Y. 

A  une  courbure  de  la  Meufe,  JBtf  ,  en  compofition  By  ,  courbure.  Ley ,  rivière, 

BLANMON  T. 

S  U  R  le  fommet  d’une  montagne.  Blaen ,  Blan  >  fommet.  Mont  ,  montagne 

B  L  E  N  O  L  D. 

A  u  pied  d’une  haute  montagne.  Blaen ,  extrémité  ,  pied.  Aid  ou  Old ,  montagne. 

BLEURVI  LL  E. 

Au  pied  d’une  roche,  fur  laquelle  eft  bâtie  lÉglife.  Il  y  patte  un  gros  ruitteau.  BU  ,  roc.  Eur , 
juifleatu  Vil ,  habitation. 


BONVILLET 


ou 


BOINVILLE  T. 


S  u  R  la  Saône ,  qui  y  fait  une  courbure.  Son  Églife  eft  fur  un  rocher  un  peu  élevé.  Bon ,  courbure 
de  rivière.  BU  ou  Vil ,  roc,  At ,  en  compofition  Et  ,  près. 

BOSERVILLE. 

Près  d’une  forqf.  Bo ,  forêt.  Ser ,  près.  Vill ,  habitation. 

BOUCONVILLE. 

A  la  fortie  d’une  rivière,  d’un  lac  ou  étang.  Bouc  ,  bouche.  On,  rivière,  Vill ,  habitation, 

B  O  U  I  N. 

P  rùs  d’un  confluent,  entre  les  deux  rivières,  Bw ,  prononcez  B  ou  ,  habitation,  len ,  par  çrafe  [n , 
rivière. 

B  O  U  L  A  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  B  ou  ,  courbure.  Lay  ,  rivière. 

BOUQUENO  N. 

A  une  courbure  de  la  Sare.  Bog  ou  Boq  ,  Boqen  ,  arc  ,  courbure.  On  ,(  rivière. 

BOURDENA  Y. 

Dans  une  forêt.  Bxord  ,  prononcez  Bourd  ,  habitation.  En  ,  dans.  H  ai ,  forêt. 

B  O  U  R  M  O  N  T, 

Sur  une  élévation^  Bor ,  fur.  Mont ,  élévation. 

B  O  U  S  I  E. 

A  une  courbure  de  la  Sare.  Baus ,  Bous,  courbure.  I,  rivière. 

BOUSVILLE  R. 

Petite  Ville  fituée  dans  un  fond  ,  au  milieu  de  trois  montagnes  dont  elle  efl;  commandée,  jufqu’à 
voir  diftin&ement  tous  ceux  qui  paifent  dans  les  rues.  Bod  ou  Bond,  en  compofition  Bout ,  fond.  Villers , 
habitation. 

BOUTA.  . 

A  une  courbure  de  rivière,  Z?w ,  prononcez  Bon  ,  courbure.  Ta  de  Tav  ,  rivière  ;  Ou  Ta  ,  fiabitaticm 
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B  0  U  Z  Ê  E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bou  ,  courbure.  Sell  ou  Zell,  habitation. 

BOUZONVILLE. 

A  l’emboüchure  d’une  rivière  dans  la  Mofelle.  Bouch  ,  Bous  ,  embouchure.  On  ,  rivière,  Vill ,  ha-i 
bitation  :  Ou  fimplement  Bons ,  Boufon  ,  embouchure. 

BRABANT \ 

A  une  courbure  de  rivière.  Br  de  Brocc ,  courbure.  Ab  an  ,  rivière:  Ou  Bre  de  Ber ,  fur,  près; 

BRAÏNVILLE. 

A  u  bord  de  la  Meufe.  Bren ,  rivière.  Vil ,  habitation  :  Ou  Br  de  Brocc ,  courbure,  En  ,  rivière  ; 
Ou  Brain  ,  libre  ,  franche. 

,  BRAUVILLER  S. 

B  R  au  ,  belle.  Viller  ,  habitation. 

B  R  E  B  A  C  H. 

À  une  courbure  de  la  Sare,  Ber ,  Bre  ,  près.  Bach  ,  courbure. 

B  RE  ME  NY. 

Au  bord  d’une  rivière.  Brem  ,  près.  En  }  rivière.  T ,  habitation. 

BRETENAC . 

Au  bord  d’une  rivière.  Bref,  près.  En,  rivière,  Ac ,  habitation. 

BRETEVI  LL  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Br  et ,  près.  E  ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

B  R  E  V  A  N  E. 

A  u  bord  d’un  ruilTeau  ,  fur  lequel  il  y  a  un  moulin.  Brevan  ,  moulin. 

B  R  I  S  E  Y. 

Sur  la  pente  d’une  montagne  ,  5c  environné  de  bois.  Bri ,  montagne.  Say  ,  en  compofition  Sey ,  bois* 

B  R  U  L  E  Y 

S  u  R  le  penchant  d’une  côte  aquatique.  Bru  ,  côte  ,  montagne.  Ley ,  eau, 

BU  L  L  I  G  N  ’  Y. 

Dans  un  fond  fort  aquatique  &  marécageux.  Bxoll ,  marais.  Bullin ,  marécageux,  ^.habitation. 

B  U  R  Ê. 

Sur  une  montagne.  Il  eft  environné  de  bois.  Bar,  élévation.  H  ai ,  en  compofition  Hei ,  bois.  Il 
y.  a  un  autre  Village  de  ce  nom  qui  eft  fur  un  bras  de  la  Meufe,  au  pied  d’une  montagne.  Bnr  t 
élévation.  É  ,  rivière. 

B  U  S  S  A  N. 

Village  près  duquel  il  y  a  une  four  ce  d’eau  minérale  fort  eftimée.  Budd ,  en  compofition 
utilité.  San  ,  fource.  Bufan  ,  fource  utile  ,  fource  falutaire. 

BUSSY. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  courbure.  Sy  ,  rivière. 

BU  T  G  N  E  Y. 

Près  d’une  élévation.  But,  élévation.  A Tés,  près. 

B  U  T  Z  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  But ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Tett  ou  Zen ,  rivière* 

CANTIN. 

Près  d’une  forêt.  Cm,  près.  Ten  ,  Tin,  forêt. 

C  E  R  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Çer ,  près.  Rin  ,  rivière. 


CERRE 
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C  E  R  R  E. 

ÇtC  A  e  R  )  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

C  E  R  T  I  G  N  Y. 

P  ft  £  S  d  une  rivière,  Cer  ,  près,  Tan  ,  en  composition  Ten ,  Tin ,  rivière.  T ,  habitation» 

C  HALEINE. 

À  tr  bord  de  la  Meufe.  Cal ,  en  compofition  Chai  ,  bord.  En ,  rivière. 

C  H  A  LIG  N  Y. 

ï>Rfes  de  la  Mofelle.  Cal ,  en  compofition  Chai ,  bord,  près.  Lynn ,  rivière,  Y,  habitation» 

CHJMAGNE. 

A  line  courbure  de  la  Mofelle.  Cam ,  en  compofition  Cham  ,  courbure.  An ,  rivière. 

C‘  H  A  MME. 

Qram,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C  H  A  MP  Ê. 

P  r  i  s  d’une  courbure  de  rivière,  Camb  ou  Camp ,  en  compofition  Champ  ,  courbure.  È  ,  rivière, 

CHAMP  E  N  OU  S. 

A  ûne  courbure  de  rivière.  Campe ,  en  compofition  Champe ,  courbure.  Nv) ,  Nou  ,  rivière, 

CHAMPS. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  S  de  Sy ,  rivière.  Voyez,  l’article  précédent. 

CHARMES. 

C  armae  ,  fur  le  bord  de  la  Mofelle ,  au  milieu  d’une  belle  2c  vafte  prairie.  Car  ,  belle,  Maei± 
prairie. 

CHATENOI. 

Partir  au  pied,  partie  fur  une  montagne  ou  il  y  a  des  bois.  Chat ,  bois.  Tien  ou  Ten,  pIp' 
yation.  Oî ,  habitation. 

CHAUDENOL 

Dans  une  courbure  de  la  Mofelle.  Caud ,  en  compofition  Chaud ,  courbure.  Nwy  ,  prononce* 
Noy  y  rivière- 

CHAULEE  Y. 

A  tiré  fon  nom  des  choux.  Caul ,  choux.  Chaulecg  ou  Chauley ,  abondant  en  choux.  Voyez,  Choloy^ 

CHAUMOUSE  Y. 

Abbaye  dans  une  prairie ,  près  d’un  bois.  Chod ,  bois.  Afoes ,  AIous ,  prairie.  Voyez .  Amoufiens  dans 
le  premier  article  du  Comte  de  Bourgogne.  L’ancien  Auteur  de  l’hiftoire  de  cette  Abbaye  dit  ,  que  le 
lieu  où  elle  fut  bâtie  étoit  rudis  Jylva  ,  qu’il  nomme  Calmofiacus. 

CHEMINOT : 

À  un  confluent.  Cam,  en  compofition  Cham  ou  Chem ,  union,  jonflion.  ten»  In,  rivière,  Hy)t  \ 
prononcez  Hot ,  habitation. 

CHENEVIÊRE. 

Prks  d’une  courbure  de  la  Meurte.  Cen  ,  en  compofition  Chen ,  courbure.  Ver ,  rivière, 

CH  E  NTUIÈRE  S. 

À  une  courbure  de  rivière.  Cen ,  en  compofition  Chen ,  courbure.  Thwi ,  rivière.  Er  ,  près. 

C  H  O  C  O  U  R. 

A  la  Source  d’un  ruiffeau ,  ou  petite  rivière.  Cw,  en  compofition  Chw  ,  prononcez  Cho  ,  rivière  , 
ruiffeau.  Cor ,  Source. 

C  H  O  L  O  Y. 

CauliacvS,  Viens  Caulium  ,  a  pris  fon  nom  de  fes  choux*  Voyez,  Chaulley  plus  haut^ 

C  I  R  A  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Cw ,  en  compofition  Cyr ,  bord.  Ai ,  rmère, 

1 1 
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C  L  E  R  E  T. 


Sur  le  penchant  d’une  côte  environnée  de  bois,  près  de  la  fource  d’un  ruifleau.  Cler,  rivière, 
ruifleau.  Het ,  tète  ,  fource. 

CLERMONT. 

Son  Château  occupe  tout  le  fommet  d'un  rocher  très-haut ,  efearpé  en  façon  d’une  muraille.  La 
Ville  efl:  au  deflous.  Une  petite  rivière  arrofe  le  pied  de  cette  colline  de  roc.  Cloyr  ou  Cler  ,  roc,' 
Mont,  élévation,  colline:  Ou  Cler ,  rivière:  Ou  Cler,  coupé,  efearpé, 

C  L  O  M  E  Y. 

A  une  courbure  du  Chiers ,  Clam ,  Qlom ,  tortuofité.  Ei ,  rivière,,’ 

COIN. 

A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Co ,  petite.  Ien  ,  In  ,  rivière. 

C  O  L  R  O  Y. 

A  un  confluent.  Caul ,  union ,  jonftion.  Roy ,  rivière. 

COM. 

Ç  0  m  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CO  MME  RC  Y. 

A  l’endroit  où  la  Meufe  réiinit  fes  deux  bras.  Corn ,  union.  Mar ,  en  compofition  Mer ,  coupure, 
Cy  ,  rivière. 

C  O  N  D  É. 


I  l  y  a  trois  endroits  de  ce  nom  ,  tous  à  des  confluens.  Cond ,  Condé ,  confluent. 

C  O  N  D  E  T. 

i5  R  £  s  d’un  confluent,  Condat ,  confluent. 

CONTELHO  F. 

Près  d’un  confluent.  Çont ,  confluent.  El ,  près.  Hof,  habitation. 

CORNIMON  T. 

A  une  embouchure.  Cor,  embouchure.  Ny  ,  près.  Si  ce  Village  efl  fur  une  élévation.  Mont ,  élé¬ 
vation  5  s’il  n’y  efl  pas  ,  Mon  ,  habitation, 

C  0  R  N  Y. 

Sur  une  élévation.  Cor ,  élévation.  Ny  ,  habitation. 

C  O  R  S  I  E  U. 

Corsica,  à  l’embouchure  d’une  rivière.  Cor ,  embouchure.  Tyic ,  en  compofition  Syc,  habitation. 

COURCELL  F. 

Cour  ,  habitation.  Cel ,  diminutif. 

COUROUVE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Cmr ,  prononcez  Courr ,  bord.  Ow  ,  rivière^ 

COURS. 

II  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  8c  l’autre  au  bord  d’une  rivière.  Cwr ,  prononcez  Courr  , 
bord.  S  de  Sw ,  rivière. 

C  O  U  S  S  E  Y. 

Au  confluent  de  la  Meufe  8c  du  Verre.  Coud ,  en  compofition  Cous ,  jonétion,  Ei,  rivière. 


COYVILLE  R. 

Au  bord  d’une  rivière,  Civ/,  prononcez  Coi,  rivière.  Filler ,  habitation. 

C  R  A  L  N  C  O  U  R. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Cren ,  courbure.  Cwr  ,  prononcez  Cour ,  rivière. 

CRAINVILLÉE  R. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Cor ,  fource,  Ain,  rivière.  Piller ,  habitation.  Corainviller ,  Crainviller  , 
par  une  crafe  fort  facile. 
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CRAON . 

O  01  t  fon  nom  à  fes  noix.  Craoun  ,  noix. 

C  R  É  A  N  G  E. 

R  une  courbure  du  Nied,  Crancq ,  courbure.  - 

C  R  E  P  A  Y. 

de  la  fource  d’une  rivière.  Creh ,  fource.  ,  rivière, 

C  R  E  P  Y, 

A  une  courbure  de  rivière.  Oep ,  courbure.  I,  rivière. 

GRESILLE. 

Près  de  la  fource  d’un  petit  ruifTeau.  Creh ,  fource.  Silles ,  ruiffeau. 

CREVE . 

A  une  courbure  de  rivière.  Crep ,  Cw  ,  courbure.  £ ,  rivière. 

C  R  E  V  Y. 

A  une  courbure  de  rivière,  Crep,  Crev  ,  courbure.  I,  rivière. 

C  U  M  O  N. 

Près  d’une  courbure  du  Chiers,  Ch  ,  près.  Mon,  courbure  de  rivière, 

C  U  S  T  I  N  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Coi ,  Cm,  près.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  Tin ,  rivière, 

C  U  T  T  I  N  G. 

■A  v  bord  d’une  rivière.  Cw ,  rivière.  Tin  ,  bord. 

DAMBELI  N. 

Dans  une  petite  gorge  fermée  par  deux  coteaux  imperceptibles.  11  y  palFe  un  ruiffeau,  Dan  ,  vallon* 
Bal ,  rivière.  Belin  ,  diminutif. 


DAMBLAIN . 

A  la  fource  d’une  rivière.  Dan  ,  rivière.  Blaen ,  fource. 

D  A  M  B  L  Y. 

Près  d’un  bras  de  la  Meufe.  Dan  ,  rivière.  Blit  ,  partie. 

D  AMVILLIE  RS. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dan  ,  rivière.  Eillers ,  habitation. 

D  A  R  N  A  Y. 

Près  d’une  grande  forêt ,  compofée  des  plus  beaux  arbres  du  monde.  Deren ,  Dern ,  belle,  Hat , 
forêt. 

D  E  D  I  N. 

'A  u  bord  du  Nied.  Da  ,  en  compofition  De  ,  rivière.  Tin  ,  en  compofition  Din  ,  bord. 

DEHINVILLE. 

Sur  une  élévation.  Din,  élévation.  Eil,  habitation. 

BEL  'M  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Dole,  en  compofition  Dele ,  rivière.  Ma  ,  en  compofition  Me,  habitation,. 

D  E  L  U  S. 

Au  bord  d’une  rivière,  Dale ,  en  compofition  Dele,  rivière.  Hw ,  habitation, 

DEMANGE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Da  ,  en  compofition  De,  rivière.  Man,  Mange,  habitation, 

DÊNELBUR  G. 

AÜ  bord  d’une  rivière,  Dan,  en  compofition  Dtn  ,  rivière.  El,  bord.  Bttrg  ,  habitation, 

Ii  ij 
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D  E  N  E  U  R  E. 

Sur  une  élévation  ,  près  de  la  Meurte.  Dcn  ,  élévation.  Eur ,  rivière,' 

;  D  E  U  F  I  N. 

Près  d’une  embouchure  de  rivière.  Dev ,  rivière.  Fin,  embouchure. 

DEULCOU  R. 

Sur  une  petite  élévation,  au  milieu  des  bois.  Twlc  ,  Dyçlc ,  cabanes,  chaumières,  0#r,  élévation. 

D  E  U  L  I  N. 

Près  d’un  confluent.  Deu  ,  deux .  Llyn  ,  rivière. 

D  I  E  U  Z  E. 

Entre  deux  rivières  ,  à  un  confluent.  Di,  deux.  Ans ,  en  composition  Eus,  rivière» 

D  I  L  L  I  N  G. 

Au  bord  d’une  rivière.  Dy  ,  habitation.  Llyn  ,  rivière, 

D  /  N. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

D  I  N  V  I  L  L  E  R. 

Au  bord  d’une  rivière.  Dan ,  en  compofition  Den,  Din  ,  rivière.  Viller ,  habitation. 

LA  D  O  C  E  L  L  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dw  ,  prononcez  Do  ,  rivière.  Cell  ,  habitation. 

D  O  M  B  A  L  E. 

Sur  une  élévation.  Dom  ,  habitation.  Bal  ,  élévation. 

D  0  M  É  V  R  E. 

p Ri;  s  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Durbion,  Dom ,  habitation.  Abcr  tAver  ,  eq 
compofition  Éver  ,  Évre  ,  embouchure. 

DONGEVI  N. 

A  un  confluent.  Dong  ,  union.  Avin ,  en  compofition  Evin  ,  rivière.' 

DONNELA  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Don ,  habitation.  El  ,  bord.  Ai ,  rivière. 

D  O  N  T  A  I  L. 

Au  bord  d’une  rivière.  Don,  habitation.  Talc  ,  en  compofition  Telc ,  rivière* 

D  O  R  N  O  T. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Torn ,  Dom ,  tour ,  courbure.  0  ,  rivière* 

DOURVILLE . 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dour ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

DOUX ; 

Ai/bord  d’une  rivière.  X>tf,  prononcez  Dou ,  rivière. 

DOUZIÊRE. 

Au  bord  d’une  rivière K  Dw  ,  prononcez  Dou,  rivière.  Ser ,  près, 

D  U  N. 

A  pris  fon  nom  de  fa  colline.  Dun  ,  colline. 

• 

E  I  C  H, 

E  u  bord  d’une  rivière,  Aclo ,  Ëch  ,  rivière. 

einville . 

A  u  bord  d’une  rivière.  En  ,  rivière.  Vil ,  habitation. 
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é  l  r. 

Au  bord  de  la  Meufe.  El  y  bord.  I ,  rivière. 

É  M  E  L  I  N  G. 

Au  bord  d’une  rivière.  Hem ,  habitation.  El,  bord.  Llyn ,  rivière. 

ENCHEVILLE. 

Dans  un  fond  environné  de  différens  bois.  Enc ,  Ench  ,  ferrée.  Vil,  habitation. 

È  P  /  N  A  L. 

Spinalivm  ,  fur  le  penchant  d’une  montagne,  au  bord  de  la  Mofelle.  Spnn ,  montagne,  Al ,  bord, 
I ,  rivière. 

E  R  U  F. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Et ,  près.  Ruf,  rivière. 

E  S  C  L  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Efcle  ,  bord.  Voyez,  Efcleux  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

E  S  L  E  Y. 


A  u  bord  d’une  rivière.  Es ,  rivière.  Lez,  ,  près. 

E  S  S  E  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Es,  rivière.  Sai,  en  compofition  Set  ,  habitation, 

E  S  S  I  G  N  E  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Afin  ,  en  compofition  Éfin ,  rivière,  Nés ,  près. 

E  S  T  A  I  N. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l’Orney.  St  An  ou  Sten  ,  embouchure,  E ,  paragogique, 

E  T  T  O  N. 

Près  d’un  partage  de  rivière,  E ,  rivière.  Tonn  ,  partagée. 

É  V  E  Z  I  N. 

À  une  courbure  de  rivière.  Eve  ,  rivière.  Cen  ou  Cin ,  courbure. 

E  U  L  A  N  G  E. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Nied.  Heul ,  jonétion.  An  ,  rivière. 

F  A  I  N  S. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  F  ah  ,  courbure.  Ien ,  In,  rivière. 

LA  FAUCHE. 

Sur  une  élévation.  Ranch  ,  F anch  ,  élévation. 

F  A  V  1  È  R  E. 

Dans  un  fonds  aquatique  ,  au  milieu  des  bois.  Fav ,  hêtres.  Hir ,  grands. 

F  AUQUEMON  T. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Nied.  Boc  ou  Foc  ,  embouchure,  Ams>n ,  en  compo<* 
fition  Èmon  ,  rivière. 

F  A  Y. 

Dans  un  bois  de  hêtres.  Faj  ,  bois  de  hêtres. 

FENESTRA  N  GE. 

A  une  grande  courbure  de  la  Sarre.  F en  ,  courbure.  Efirainch ,  grande 

FIN. 

Près  d’une  embouchure.  Fin  ,  embouchure. 

F  I  R  M  A  N  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Firm ,  métairie,  Ant ,  rivière. 
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F  1  T  T  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Sare.  Fy ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ,  rivière. 

F  O  N  V  I  L  L  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  F on  ,  courbure  de  rivière.  Vil ,  habitation» 

F  O  U  G. 

Sur  une  hauteur.  Foug ,  Foug ,  hauteur. 

F  R  A  I  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bren  ,  Fren ,  fource. 

F  R  A  I  Z  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ver,  prononcez  Fer ,  Fre ,  bord,  près.  JEjf,  rivière; 

F  R  E  M  E  N  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  A/en,  rivière.  F,  habitation.  Voyez,  l’article  précédent; 

F  R  E  M  E  R  Y. 

À  u  bord  d’une  rivière,  A/er ,  rivière.  Voyez,  l’article  précédent, 

F  R  E  M  Y. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  le  haut  &  le  bas.  Le  haut  efl  fur  une  élévation;  il  a  été  bâti 
le  premier.  Le  fécond  en  a  pris  le  nom  par  raifon  de  voifinage  feulement.  Voyez,  Aban  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Brem ,  F  rem  ,  élévation.  T,  habitation. 

FRIBOURG. 

Au  bord  d’une  rivière.  Fryd ,  en  compofition  Fryd  ,  rivière.  Bourg,  habitation. 

F  R  I  C  O  U  R. 

^.u  bord  d’une  rivière.  Fryd,  en  compofition  Fryd,  rivière.  Cwrr ,  prononcez  Çourr ,  bord. 

F  R  I  M  B  O  L  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Frem ,  Frim  ,  près.  Bol ,  fource»' 

F  R  O  U  A  R. 

\ 

Au  bord  de  la  Mofelle.  Ffrw ,  prononcez  Frou  ,  rivière.  Ar ,  bord. 

F  ROVILLE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ffm ,  prononcez  Fro ,  rivière.  Vil ,  habitation.1 

GAGNECOU  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  G  an  ,  courbure.  Cm,  prononcez  Cour ,  rivière.' 

GELUCOUR  T. 

Près  d  un  étang.  Cal  ,  en  compofition  Gel ,  près.  Ljuh ,  étang.  Court ,  habitation.1 

G  E  N  I  C  O  U  R  T. 

P  R  es  dune  riviere,  Ctn ,  près,  I ,  rivière.  Court,  habitation, 

G  E  N  1  V  I  L  L  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Gen ,  courbure.  / ,  rivière.  Vil ,  habitation; 

GERBECOU  R. 

rivir  C0UrbUre  dU  Mad0"'  C,r-Vth-  B“-  en  “">P°firionSe,  courte.  Cm,  prononcez  Cmr , 

GERïMEN  Y. 

Près  de  l’embouchure  de  la  Velogne  dans  la  Mofelle  Ger  nrèc  ** 
embouchure.  T,  habitation.  '  prCS'  Man  •  en  compofition  Ma,. 

G  E  R  M  I  N  y. 

Près  d’une  montagne.  Ger,  près.  Mynydd ,  montagne. 

G  E  R  Y. 

Près  d  une  fource  de  rivière.  Ger ,  près.  T,  fource. 
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GIRANCOU  R. 

Prê  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Ger ,  Gir ,  près.  An,  fource.  Cxfr , 
yi ère. 

G  I  R  A  R  M  E  R. 

P  jè  s  d’un  lac  d’où  fort  une  petite  rivière,  Ger ,  Gir ,  près.  Ar ,  article.  Mer  t  lac- 

G  1  R  V  I  L  L  E. 

petite.  Vil ,  habitation. 

G  0  D  0  N. 

;rês  d’un  bois.  God ,  bois.  Tm ,  prononcez  Ton ,  en  compofition  Don,  près; 

G  0  I  N. 

i  u  bord  d’une  petite  rivière.  Go ,  petite.  Ien  ,  In ,  rivière.  Voyez.  Coin  plus  haut. 

G  O  L  B  E. 

A  un  confluent.  Colp  ,  union ,  jon&ion.  E ,  rivière, 

GONDRECOUR  T. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Godre ,  bord.  Court ,  habitation.  UN  s’infére  facilement  en  parlant  dans 
odrecourt. 

GONDREVILLE . 

A  u  bord  de  la  Mofelle.  VU  ,  habitation.  Voyez,  l’article  précédent. 

G  O  R  Z  E. 

G  0  r  z  i  a  ,  Bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  la  petite  rivière  qui  l’arrofe.  Il  y  a  un  grand  nombre 
t  fources ,  dont  l’on  conduifoit  l’eau  à  la  Ville  de  Metz  ,  qui  en  eft  éloignée  de  deux  lieues ,  par 

a  magnifique  aqueduc  \  on  en  voit  encore  les  reftes  à  Jouy.  Sigebert  de  Gemblours  a  décrit  ce  canal 

%  ces  vers. 

Miror  aqu&duôlus  f 'ex  millibus  ij?e  per  arcus „ 

Invifit  matrem  cum  filin  G  or zi n  Mettim. 

Non  alti  montes  ,  non  ima  denique  vallest 
Intercurrentis  non  impetus  ipfe  MofelU. 

Impediere  viam  ;  quid  vidé  operofius  umquàm. 

Art  mittebat  aqnas  ,  quas  tu  ,  natura  ,  negabas » 

Tfonec  foin  'vins  rupit  long&vn  vetufias. 

Laudem  flrutlura  retinent  hodiequc  ruina, 

’  Ce  canal  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  des  Romains.  Gor ,  canal.  Sy ,  eau.  Voyez,  Arcier  dans  le 
^omté  de  Bourgogne. 

GOUDRESSANGE. 

Près  d’un  étang.  San  ,  étang.  Godre,  Coudre ,  bord. 

G  O  V  I  L  L  É. 


Au  pied  d’une  montagne  environnée  de  bois.  Go,  bois.  Viller ,  habitation  :  Ou  Go  ,  petite. 

G  O  V  1  L  L  E  R, 

Au  bord  d’une  rivière.  Gw ,  prononcez  Go  ,  rivière.  Viller ,  habitation:  Ou  Go,  petite, 

G  O  U  R  N  A  Y. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Gouer  ,  Gour ,  ruifleau ,  petite  rivière.  Nés ,  près. 

GOUSSAINCO  U  R  T. 

Dans  un  fonds  arrofé  par  la  Meufe.  Gouzyen  bas ,  fond.  Cyvr ,  prononcez  Cour  ,  riviere  :  Ou  Court  3 
habitation. 

GOUSSELI  N. 

Près  d’un  étang.  Gos ,  près.  Llyn  ,  étang. 

GRANGE. 

Ce  Village  a  commencé  par  une  grange. 


G  R  E  U  X. 

Sur  un  ruifleau,  Ger ,  près.  Ru ,  Reu ,  ruifleau.  Gerreu ,  prononcez  Guerreu  ,  Greu ,  par  une  cjafe 
fort  facile, 
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G  R  I  M  O  N  V  I  L  L  E  R. 

Près  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Cri,  touchant  ,  joignant  ,  près.  AZon  ,  foufCe,  Ville ,  ha¬ 
bitation. 

G  R  U  E  Y. 

Dans  les  bois.  Cru,  bois.  Grueg  ,  Gruey  ,  qui  eft  dans  les  bois. 

G  U  D  1  N  G. 

•  T  -  *  • 

A  un  confluent.  Guden ,  Guàin ,  union,  confluent. 

GUE  D  I  N  G. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Gad ,  en  compofition  Ged ,  prononcez  Gucd >  tête,  fource.  Ddft ,  en-CO^' 
pofition  Den  ,  Din ,  rivière. 

GU  E  N  N  A  N  G  E. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l’étang  du  Lindre.  Guen ,  embouchure,  An ,  rivière,' 

GUENNINCOUR  T. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Gen ,  prononcez  Guen  ,  embouchure.  Zen  ,  In  ,  rivière.  Court,  habitation# 

G  U  E  R  Y. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Ger ,  prononcez  Guer ,  près,  T ,  fource», 

G  Y  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Gi ,  rivière. 

H  A  C  O  U  R. 

A  u  confluent  de  la  Meufe  &  d’une  petite  rivière.  Ac ,  union.  Our ,  rivière-' 

HADONV  IL  LE  R. 

A  un  confluent.  Ad  ,  rivière.  Dim  ,  Don ,  union.  Viller ,  habitation.  Il  y  a  uh  autre  Village  d 
ce  nom  près  de  la  Vefouze  ,  qui  s’y  partage.  Ad ,  rivière.  Tenn  ,  en  compofition  Donn  ,  partagée.  Viller 
habitation. 

H  A  G  E  C  O  U  R. 

A  u  bord  -d’une  rivière.  Ag  ,  rivière,  Cyor ,  prononcez  Cour  ,  bord. 

H  AGNEVILLE. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Han  ,  fource.  D  ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

HALOUVILL  E . 

Près  d’un  étang.  Al ,  près.  Lyçb  ,  prononcez  Lonh  ,  étang.  Vil ,  habitation. 

H  A  M. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

HA  ME. 

Environné  d’eau  de  toutes  parts.  Il  efl  placé  dans  une  Ifle  formée  par  la  Mofelle ,  &  par  le 
partage  d’une  petite  rivière  qui  fe  jette  par  deux  embouchures  dans  la  Mofelle.  Am  ,  environné.  E , 
eau.  Il  y  a  un  autre  Village  de  ce  nom  ,  qui  s’étant  formé  auprès  ,  en  a  pris  le  nom  ?  quoiqu’il  ne 
fût  pas  dans  la  même  lituation.  V oyez,  Frenay  plus  haut. 

H  A  M  E  C  O  U  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Am  ,  rivière.  Cm ,  prononcez  Cour ,  bord. 

HA  MME. 

D  e  Hum ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

H  A  M  O  U  GE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ham ,  habitation.  Ug  ,  prononcez  Oug  ,  Onge ,  rivière. 

HAN . 

De  Ham ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci  :  Ou  de  An  ,  autre  nom  appellatif 
d’habitation. 


H  AP  FO  NC  O  U  RT 
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HAPPONCOÜR  T. 

A  U  bord  du  Verre  qui  s’y  courbe.  Apon  ,  courbure  de  rivière.  Court ,  habitation, 

&ARAUCOUR  T 

P  Ri  s  dun  étang.  Ar ,  près,  Av  ,  étang.  Court ,  habitation. 

H  A  R  B  0  U  Ê. 

Près  dun  petit  lac.  Ar ,  près.  Pouel ,  en  compofition  Bouel  ,  lac* 

HARDE  MONT. 

Au  bord  du  Cofney.  Ard  ,  près.  Amon  ,  en  compofition  Emon  ,  rivière. 

H  ARDIGNE  Y. 

Près  d’une  forêt,  Arden  ,  Ardin ,  forêt.  Nés ,  près. 

HAREVILL  E* 

Au  bord  de  la  Meufe.  Ar ,  près.  E,  rivière.  Fil ,  habitation* 

HARMONVILLËi 

A  u  pied  d’une  hauteur.  Ar ,  près.  Mon  ,  élévation.  Fil  ,  habitation. 

H  A  R  0  U  Ê. 

A  u  bord  d’une  rivière.  //ùn? ,  à  la.  JÉ ,  rivière.  Haroé ,  à  la  rivière ,  au  bord  de  la  rivière. 

H  À  Si 

A  u  bord  d’une  rivière.  As ,  rivière. 

H  A  U  B  0  U  D  A  N  G  E. 

Dans  une  Ifle  formée  par  la  petite  Seille ,  &  par  les  deux  bras  d’une  rivière  qui  s’y  jette  pat 
deux  embouchures,  Abw  ,  prononcez  Ab  on  ,  environnée.  Dm ,  rivière, 

HAUDIOMON  T. 

Au  pied  d’un  long  coteau,  d’où  fortent  plufieurs  ruiffeaux ,  &  qui  eft  couvert  de  bois,  And ,  pla¬ 
ceurs.  /w  ,  prononcez  Io  ,  ruilfeaux.  Mont  ,  coteaux. 

H  A  V  É  N  D. 

Petit  Pays  qui  eft  enfermé  des  deux  côtés  par  les  plus  hautes  montagnes.  Il  a  pris  fon  nom 

du  Château  nommé  dans  les  anciennes  Chartes  Habtndum  ,  Havendum  ,  qui  étoit  placé  au  deflus  d’une 

montagne.  C’eft  la  même  étymologie  qu’Aban  dans  le  Comté  de  Bourgogne; 

H  A  U  V  E> 

Au  bord  de  la  Sare.  Aw  ,  rivière. 

H  É  D  I  G  N  Y. 

A  la  fotrrce  d’une  rivière,  Hed ,  tête  ,  fource.  Dm  ,  en  compofition  Den  ,  Din  ,  rivière.  2%  habi¬ 
tation. 

H  E  R  /  V  A  L. 

Hyréa  -  Fa  t  lis  (  dans  un  ancien  Auteur  )  juxtà  Romarici  montem  ,  eft  dans  une  vallée  prèj 

de  la  fource  d’une  rivière.  T ,  fource.  Rc  ,  rivière.  F al  ,  vallée. 

H  E  S  S  Ei 

Au  bord  d’une  rivière.  EJf ,  rivière. 

H  I  N  V  I  L  L  Ei 

Hin  ,  belle.  Fil,  habitation, 

HOGNEVILLE . 

Sur  une  petite  hauteur.  Wn ,  prononcez  On  ,  élévation.  Fil  ,  habitation, 

H  0  M  B  0  R  G. 

Sur  une  élévation.  Hym ,  prononcez  Hoin ,  élévation.  Borg ,  habitation. 

HOMECOU  R. 

H  0  M  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci,  Corr  ,  petit,  Fojez,  Villersbufbo 
dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

K  k 
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HO  ME  R  TIN  G.  ' 

A  u  bord  d’une  rivière.  Orner ,  rivière.  Ting  ,  près. 

HONVILLE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  On ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

HOU  DEMON  T. 

Sur  une  hauteur ,  &  environné  de  bois.  Houd ,  bois.  Mont ,  hauteur. 

houdreville. 

Sur  une  hauteur,  &  environné  de  bois.  Houd  ,  bois.  Er  ,  hauteur.  Fil ,  habitation»  Houdervillt  s 
Houdreville  y  par  une  tranfpofition  fort  commune  &  fort  facile. 

HOUX. 

Hwsy  prononcez  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci* 

HOUSSER  A. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ow ,  rivière.  Ser ,  près, 

H  U  M  O  N  T 

A  une  courbure  de  rivière.  Hw ,  article.  Mon ,  courbure. 

LA  HUTTE. 

H  iv  T  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  U  T  T  I  N  G. 

*  » 

Au  bord  d’une  rivière.  W,  rivière.  Ting ,  près. 

HUVILLE  R. 

Sur  une  élévation.  Ub ,  élévation.  Filler ,  habitation. 

J  A  M  E  T  Z. 

G  emmatiu  m  dans  les  vieilles  Chroniques ,  à  une  courbure  de  rivière.  Gammadd ,  Gmmat ,  en 
Compofition  Gemmât ,  courbure.  / ,  rivière. 

1  A  U  N  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ion  ,  rivière,  /,  près. 

I  B  I  G  N  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  I ,  rivière.  Bw ,  en  compofition  By  ,  courbure.  Ny  ,  près. 

I  E  N  D  U  R  E. 

A  u  bord  du  SauX  qui  s’y  courbe.  Ien ,  rivière.  Tur ,  en  compofition  Dur  ,  tour ,  circuit ,  courbure, 

IERBONV  AU  X, 

A  une  courbure  de  rivière.  Ger  ,  près.  Bon  ,  courbure  de  rivière. 

I  G  N  Y. 

Au  bord  de  la  Mofelle.  /,  rivière.  Ny  ,  près. 

I  I  S  S  E  Y. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Wi ,  prononcez  Ti  ,  Sae ,  enfermé ,  entouré, 

I  L  I  N  G. 

Dans  une  petite  Me  formée  par  une  rivière.  Il ,  Me.  Ing ,  petite. 

IMBERMESNIL. 

Sur  une  rivière.  Ien  ,  In,  rivière.  Ber,  fur,  près.  Alefnil ,  habitation. 

« 

I  N  E  U. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ien,  In,  rivière.  Eu ,  habitation. 

I  N  0  R. 

Au  bord  de  la  Meufe,  /,  près,  Nor  ,  rivière. 
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10NVILLE. 

%  * 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ion ,  rivière.  Vil ,  habitation.  / 

I  O  U  I. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ixo ,  prononcez  Ion  ,  rivière.  T ,  fource.  Il  y  a  un  autre  Village  de  Cç 
nom  près  de  la  Mofelle.  /,  près. 

IS  SON  COU  RT., 

A  la  fource  d’une  rivière,  Is ,  rivière.  Son  ,  fource.  Court ,  habitation. 

IUVOCOUR  T. 

A  U  bord  d’une  rivière.  /W ,  rivière,  Od ,  bord.  Court  ,  habitation. 

I  U  X  A  R  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière,  /w ,  rivière.  Car ,  près,  T ,  habitation. 

RESTEZ. 


A  u  bord  de  la  Sare.  Cas ,  en  compofition  Ces , 
Tele ,  rivière. 


K  I  F  F  R 


prononcez  Res ,  habitation,  Taie ,  en  compofition 
E  T  I  N. 


A  un  confluent.  Cyf,  prononcez  Kyf ,  conjonélion.  Fret,  rivière.  Tin ,  près; 


K  U  M. 

Vis-A-vis  un  confluent.  Cww  »  confluent. 

LANDORF  F. 


Au  bord  d’une  rivière.  Lan ,  rivière.  Dorjf,  Village. 

L  A  I  T  R  E. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Laith ,  rivière.  Tarh ,  en  compofition  Terh ,  fource,  L,aittcrh  ,  Lattre ,  paç 
une  tranfpofition  facile. 

LAIMMECOU  R.  ’ 

Près  d’un  bois.  Lem ,  bois.  Cwr ,  prononcez  Cour ,  près. 

L  A  I  X. 


Au  bord  d’une  rivière.  Lex,  rivière. 

L  A  I  X  O  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lex ,  rivière.  Son  ,  habitation. 

landaville. 

Partie  fur  une  côte,  partie  au  pied,  près  des  bois.  Lam ,  bois.  Tav  ,  en  compofition  Vav , 
près.  Vil ,  habitation. 

L  A  N  G  L  E  Y. 


A  u  bord  d’une  rivière.  Lan ,  rivière.  Gl ,  bord.  Ai ,  en  compofition  Et ,  habitation, 

L  A  R  A  I  N. 

A  la  fource  du  Madon.  Lar  ,  tête ,  fource.  En ,  rivière. 

LASSÉ. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Les ,  Las ,  bord.  È ,  riviere. 

L  A  S  S  U. 

Au  bord  d’une  rivière.  W ,  rivière.  Voyez,  l’article  précédent, 

‘  L  A  Y. 


Layus  dans  un  titre  de  £>50,  près  de  la  forêt  de  Hai.  Lay ,  forêt. 

L  A  Y  M  O  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Lez, ,  près.  Mon ,  courbure  de  rivière. 

L  E  L  I  N. 

Près  d’une  rivière.  Lez,,  près.  Llyn ,  rivière. 
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LENONÜOUR  T. 

A  la  cime  d’une  élévation.  Lein ,  cime.  Non  ,  élévation.  Court ,  habitation, 

L  E  S  S  A  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Les,  bord.  Ai,  riviere. 

LES  LEU  Q  U  0  I  S.  ‘ 

Levci,  dont  la  Ville  de  Toul  efl:  la  Capitale,  poffédoient  du  temps  de  Jules-Céfar  une  grande 
étendue  de  Pays,  telle  à  peu-près  qu’eft  aujourd’hui  le  Diocèfe  de  Toul.  Pline  dit  que  de  fon  temps 
les  Leuquois  étoient  un  Peuple  libre  ,  Leuci  liberi.  Lucain  les  loue  de  leur  vigueur  &  de  leur  force 
à  lancer  le  javelot. 

Oftimus  excujfo  Rbemus  ,  Leucufque  Incerto. 

LeW  ,  fort.  Gell  ou  Cell  bras.  Leuc  ,  bras  fort ,  bras  vigoureux  Le  dernier  mot  en  compofition  ne 
çonferve  quelquefois  que  fa  première  lettre.  Voyez.  à  la  page  44. 

LIC  H  ECOUR  T. 

Au  bord  d’un  ruiffean.  Lyvch ,  en  compofition  Lich ,  ruifleau.  Cwr ,  prononcez  Cour ,  bord. 

L  I  C  0  U  R. 

Lis,  lieu,  habitation,  Corr ,  Cour,  petite.  Ployez,  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

L  I  F  0  U  L. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  qulon  diftingue  par  les  épithétes  de  grand  &  de  petit.  Le  premier 
eft  en  partie  fur  une  hauteur ,  en  paitie  dans  un  fond  fort  aquatique.  Le  fécond  eft  fur  le  penchant 
d’une  montagne  ;  ils  font  tous  les  deux  environnés  de  bois.  Je  crois  que  Lifoul  le 'grand  a  commencé 
par  la  partie  qui  eft  dans  le  fond,  d’où  il  a  pris  fon  nom.  Llif ,  marais,  boue,  fange.  Llifoul ,  boueux, 
fangeux  ,  marécageux  ,  aquatique.  Lifoul  le  petit  aura  pris  le  nom  du  grand  à  caufe  du  voifiuage. 
Voyez.  Fremy  plus  haut. 

LIGNEVILLE. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Llyn  ,  rivière.  Bil ,  Vil ,  fource, 

L  I  G  N  Y. 

L 1 N  e  i  u  M  ,  fur  la  rivière  d’Orney  ,  Llyn  ,  rivière..  / ,  près, 

L  I  N  D  I  N. 

Près  d’un  confluent.  Llyn,  rivière  Tin  ,  en  compofition  Din ,  union. 


L  I  N  D  R  E. 

Sur  une  élévation  ,  au  pied  de  laquelle  efi  un  étang.  Llyn  , 
élévation. 

LINSTROF 

Près  d’un  étang.  Llyn  ,  étang.  Strop  ,  Stroff ,  touchant,  près. 


étang.  Tra  ,  en  compofition  Dre , 

% 

F . 


L  I  N  Y. 


Près  d’une  rivière.  Llyn  ,  rivière.  /,  près. 

LIRONCOUR  T. 

A  u  bord  de  la  Saône.  Lis ,  bord.  Bon  ,  rivière.  Court ,  habitation, 

LISTORF  F. 

Au  bord  de  la  Sarre.  Lis ,  rivière.  Torjf ,  habitation. 

L  I  X  I  M. 

A  u  bord  d’uns  rivière.  Lix  ,  rivière.  He'tm  ,  habitation. 

L  O  N  G  E  A  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Llwn ,  prononcez  Lan ,  rivière.  Gen  ,  tête  ,  fource. 

LONGUIO  N. 

A  un  confluent.  Llm ,  prononcez  Lion  ,  rivière.  Gwy  ,  deux.  Un ,  On,  union. 

L  0  N  G  W  Y. 

Est  divifé  en  Ville  haute  ou  neuve,  &  Ville  baffe  ou  ancienne.  La  Ville  haute  efl:  placée  fur  la 
pente  d  une  montagne  qui  donne  dans  une  belle  plaine  très-abondante.  La  Ville  bafTe  efl:  fituée  au  pied 
de  la  Ville  haute  dans  le  fond  d’un  vallon.  Lonn ,  vallée,  Wy  ,  habitation. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  *6i 

L  0  R. 

An  bord  dune  rivière.  Le,  lieu,  habitation.  Or,  rivière  :  Ou  L, ,  article, 

L  O  R  E  Y. 

À  une  courbure  de  rivière.  Lor ,  courbure,  El ,  rivière.. 

L  U  B  I  N  E, 

A  u  bord  d’une  rivière.  Luh ,  rivière.  Min ,  Bin ,  bord. 

L  U  C  Y 

Aü  bord  d’une  rivière.  Lwc  ,  rivière.  I ,  près. 

LUNÈVÏ  LL  E. 

Dans  une  belle  &  fertile  campagne  arrofée  parla  Vefouze.  Llonn  ,  Llunn ,  agréable,  belle.  VU, 
habitation  :  Ou  Llyn ,  rivière. 

L  U  V  I  G  N  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Luh  ,  rivière.  Min ,  eu  compofition  Vin  ,  bord.  Y ,  habitation, 

L  Y  V  E  R  D  U  N. 

Sur  une  élévation,  au  bord  de  la  Mofelle.  Ly ,  rivière.  Ver  ,  près.  Dun ,  élévation.  Lyverdun  c 
élévation  près  de  la  rivière. 

M  A  I  L  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mal  ,  courbure.  Ly  ,  rivière. 

MAISIÉRE . 

Sur  une  montagne.  Mai,  habitation.  Sixr ,  montagne, 

M  A  I  X  E. 

A  ti  bord  d’une  rivière.  Maix  ,  habitation.  E  ,  rivière. 

M  A  I  Z  E  Y. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Mai ,  habitation,  Di ,  en  compofition  Zi ,  deux# 
&  ,  rivière. 

M  A  K  E  R. 

Ma  g  ou  Mac ,  rrom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci*  Er ,  fuperflu  2  Ou  Ma, 
petite.  Caer  .  habitation.  Voyez.  Licourt  plus  haut. 

M  A  L  I  Ê  V  I  L  L  E.  .. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mal  ,  bord.  Liex  ,  rivière.  Vil ,  habitation, 

MAL  IN  COURT. 

Au  bord  d’ane  rivière.  Mal,  bord.  Llyn ,  rivière.  Court,  habitation. 

MA  LOCOUR  T 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Mal ,  fource.  O  ,  rivière.  Court ,  habitation* 

M  A  N  D  R  E. 

Au  bord  du  Verre,  fur  une  petite  élévation.  Mend  ,  élévation.  Ke ,  rivière* 

MA  N  H  O  U  É. 

A  une  courbure  de  rivière.  Man ,  courbure  de  rivière.  Ouar  ,  en  compofition  Ouer ,  près» 

MANIÈRE. 

Man  ER,  00m  appellatif  d’habitation,  devenu  •  propre  de  celle-ci- 

MANONVILLÈ. 

A  une  courbure  de  rivière.  Man,  courbure  de  rivière.  Wng,  prononcez  Ong%  près.  Vil ,  habitation 

M  A  N  T  I  L 

Ma  n  ,  habitation.  TU  ,  petite.  Voyez. .  Marmville. 

MARAT 

Au  bord  d’une  rivière.  Mar,  rivière.  At  ,  bord. 
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M  A  R  B  0  T. 

Près  d’un  étang.  Mar,  étang.  Bwh ,  prononcez  Both ,  habitation. 

la  marche . 

Aux  Frontières  de  la  Champagne.  March  ,  Frontière. 

M  A  R  D  I  G  N  Y 

A  u  bord  d’une  forêt.  Mar ,  bord.  Den ,  Din ,  forêt.  T  \  habitation* 

MA  R  I  G  N  Y. 

Au  pied  d’une  montagne.  Mar,  près.  Rhyn ,  montagne.  T,  habitation. 

marinvil  le. 

L  u  bord  d’une  rivière,  Mar  ,  bord.  Rin  ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

*■1  •  *  v  •  V  „  ) 

M  A  R  L  O  T. 

Au  bord  de  l’Orney.  Mar,  bord.  Lwh ,  prononcez  Loh  ,  rivière. 

M  A  R  L  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mar ,  bord.  Lix ,  rivière. 

MARMVILLE  R. 

Ma  km,  petite.  Viller  ,  habitation.  Voyez,  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bpurgogne, 

MARON. 

y 

Près  de  la  Mofelle.  Mar ,  près.  On  rivière. 

MARONCOUR  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Voyez,  l’article  précédent.  Court ,  habitation. 

M  A  R  S  A  L. 

Ct  lieu  etoit  fameux  par  fes  Salines  dès  le  huitième  fiécle ,  comme  on  le  voit  par  le  teflament 
de  Folrad ,  Archichapelain  &  Abbe  de  faint  Denis ,  gardé  en  original  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye. 
Cet  Abbé  marque  dans  ce  teftament  qu’il  faifoit  du  fel  à  Marfal ,  &  que  Marfal  s’appelloit  Bodatium . 
L’Auteur  de  la  Chronique  des  Évêques  de  Metz  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Spicilége  ,  appelle  Marfal , 
Marcellum  ,  Marfellum.  Mar ,  eau.  Sal  ,  Sel,  fel.  Marfal ,  Marfal ,  eau  de  fel,  eau  falée.  Boda  ,  Bodat\ 
nom  appellatif  d’habitation  devenu  propre  de  celle-ci. 

MA  R  T  I  G  N  Y. 

Bourg  fur  un  ruifTeau.  Mar  ,  fur,  près.  Tan,  en  compofition  Ten ,  Tin ,  ruifleau.  T,  habitation. 

MARTINCOÜR  T. 

Au  bord  du  Sanon.  Voyez,  l’article  précédent.  Court  ,  habitation. 

M  A  R  V  I  L  L  E.\ 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mar ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

MASSON . 

Au  bord  d’une  rivière.  Mas ,  habitation.  On,  rivière. 

MATTINCOUR  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  C’eft  la  même  étymologie  que  Martipcourt.  L’R  s’eft  changée  en  T  devant 
le  T  fuivant. 

M  A  X  E  Y. 

Près  du  Verre.  Max,  habitation.  Ei  ,  rivière. 

LES  M  É  DIOMATRICIEN  S. 

Medio  M  at  ric  es  ,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique,  que  fa  valeur  avoit  garanti  du  ;oup 
de  Cefar  ;  car  Tacite  ,  au  livre  quatrième  de  fon  hiftoire  ,  nous  apprend  que  les  Médiomatrices  étoient 
les  alliés ,  &  non  les  Sujets  des  Romains  ,  Afediomatrices  fociam  Civitatem.  Mad  ,  au  plurier  Medou , 
Me diou  ,  bons.  Alatera  ou  Materis  ,  dard ,  javelot.  Aîcdiomnateris ,  par  une  crafe  facile  ,  Mediomatris  ' 
bons  javelots.  Mediornatrifes  ou  Mediomatrift ,  bons  javelots.  Comme  on  dit  qu’un  homme  eft  une  bonne  épée! 

M  E  L  %  I  G  N  Y. 

Au  bord  dune  rivière,  Mel ,  bord.  Llyn ,  rivière.  T,  habitation. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE,  ig} 

M  È  N  I  L  L  0  T [ 

Diminutif  de  Mejhil.  Voyez,  ce  mot  plus  bas. 

ME  N  I  O  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Min  ou  Men  ,  bord.  Ivo  ,  prononcez  lo  ,  rivière. 

MENONCOUR  T 

A  une  courbure  de  rivière.  Men ,  courbure  de  rivière,  Wng ,  prononcez  Ong  ,  près.  Court ,  habi¬ 
tation. 

la  mer . 

Mare  dans  un  ancien  Auteur,  près  d’un  étang.  Mar ,  étang. 

MERLUCHE, 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l’un  &  l’autre  au  bord  d’une  rivière.  Mer ,  près*  Lych  3  rivière; 

M  E  R  S  I  G, 

Entre  deux  rivières  qui  le  bordent.  Mars ,  en  compofition  Mers ,  bordé.  Ig ,  eau ,  rivière* 

M  E  R  V  I  L  L  E. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Mer ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

-  V  -  1  c 

MESNIL . 

Nom  appellatif  d’habitation  *  devenu  propre  de  plulieurs  Villages  en  cette  Province. 

MESNILLO  T. 

D  IM  in  u  tif  de  Me fniL 

MESSIN. 

Au  bord  de  la  Mofelle  qui  s’y  partage,  Med,  en  compofition  Mes,  coupure,  partage.  îen,  Irit 
rivière. 

METZ i 


D  iv  0  D  u  r  u  M  ,  Dlvoâorum  ,  Dioudurum  ,  Dividuriim  Medlomatrieorum  ,  Civitas  Mediomatricorufn , 
Civitas  MediomatricHm.  L’ancien  nom  de  cette  Ville  eft  Divodornm  ou  Divodurum.  Dans  le  quatrième 
fiécle  elle  prit  le  nom  des  Médiomatriciens  ou  Médiomatrices  dont  elle  étoit  la  Capitale  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  Ammien  Marcellin  l’appelle  Mediomatrici.  Elle  eft  nommée  Métis  dans  la  Notice.  Cette  Ville  efl; 
placée  entre  deux  rivières.  La  Mofelle  l’environne  du  côté  de  l’occident  &  du  nord.  La  Seille  l’en¬ 
toure  du  côté  du  midi  &  à  l’orient.  Sa  fituation  eft  des  plus  belles  &  des  plus  agréables.  Fortunat  en 
a  fait  une  defcription  charmante  ,  mais  qui  n  eft  pas  datée. 

Hoc  Métis  f un  data,  loco  fpeciofa  corufcans  , 

Pifcibus  obfeffum  gaudet  utrumque  latus  , 

Deliciofus  ager  ridet  vern  antibus  arvis  ; 

H\nc  fata  culta  -vides  ,  cernis  &  inde  rofas 
Profpicis  umbrofo  vefiitos  palmite  colles  , 

Certatur  varia  fertilitate  locus  , 

Vrbs  munita  nimis  ,  qitam  cingit  munis  &  amnis 
Pontificis  mérita  fias  valitura  mugis, 

T)iw  ,  Dion  ,  deux.  Dor  ,  Dur  ,  rivière.  Divodor ,  Divodur ,  Diondur ,  deux  rivières.  Met ,  entre.  Is  t 
rivière. 

La  Seille  fait  à  Metz  une  courbure.  Le  terrein  quelle  environne  en  fe  courbant  s’appelle  Champa- 
feille  ,  par  corruption  Champafaille.  Campa  ,  en  compofition  Ch  amp  a ,  courbure.  Champafeilje ,  courbure 
de  la  Seille. 

M  E  Z  E  L  A  Y. 

Mas  ,  en  compofition  Mes ,  habitation.  Llay  ,  petite.  Voyez,  Licourt  plus  haut. 

M  I  C  R  I  N 

A  une  courbure  de  rivière.  Mw ,  en  compofition  My  ,  rivière.  Cryn ,  en  compofition  Cryn  ,  courbure 


M  I  D  E  R, 

Près  d’un  étang.  Voyez,  Muyders. 

MIRECOU  RT. 

A  un  partage  du  Madon.  Mer,  Mtr ,  coupure,  partage,  E  ,  rivière.  Court ,  habitation  « 
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MOIENMOUTIE  R. 

Abtî  a  ye  fitucp  dans  un  vallon  *  au  pied  dune  montagne  dite  là  Haute- Rocîie#  On  rend  mal  le 
«om  de  ce  MÔÏSére"  nTatln  f*  MedLum  MontfieriJ.  Mm.  Mm.  roc. 

MONCOÜR  T. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Mon  ,  fource.  Cwr ,  prononcez  Cour,  rivière. 

MONT . 

A  l’embouchure  de  la  Mortagne  dans  la  Meurte.  Mon,  embouchure. 

M  0  N  T  E  N  0  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Mon  >  fource*  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  Oy ,  habitation, 

MONTREUX. 

Près  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Mon ,  fource.  Treu  ,  habitation, 

MONTUR  E  U  X. 

A  une  courbure  de  la  Saône.  Mon ,  courbure  de  rivière.  Treu  ,  habitation.  Montrai ,  Monture «, 

M  0  N  Z  É. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mon,  courbure  de  rivière.  Sae ,  habitation. 

MORAINVILLE . 

Au  bord  d'une  rivière,  Mor ,  bord.  En,  rivière.  Fil  ,  habitation. 

M  O  R  H  A  N  G  E. 

S  u  R  la  cime  d’une  montagne.  Mor ,  fur.  Ange }  cime  de  montagne. 

M0R1ZEC0U  R. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Mor ,  tète  ,  fource,  Is ,  rivière.  Court ,  habitation» 

MORLAINCOUR  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mor ,  bord.  Len ,  rivière.  Court,  habitation.  ~ 

MORLANGE. 

A  u  bord  d’une  rivière  qui  s’y  courbe.  Mor  ,  bord.  Lan  ,  rivière.  Cen  ,  en  compofition  Gen  ,  courbe, 

M  0  R  L  A  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mor ,  bord.  Laith  ,  rivière. 

MORTAGNE. 

Entre  deux  rivières.  Mor ,  près.  Tan  ,  rivière.  Na  ,  en  compofition  Ne  ,  deux, 

MO  RVILZE. 

Au  bord  de  la  Seille.  Mor,  rivière.  Vil ,  habitation. 

LA  M  0  T  H  E. 

Ville  à  préfent  ruinée ,  qui  étoit  fur  une  élévation.  Mott  ,  élévation, 

M  0  U  L  I  G  N  Y. 

Près  d’un  petit  lac.  Moul  ,  lac.  Moulin ,  petit  lac.  I,  près. 

M  0  U  S  S  E  Y. 

Près  d’un  lac  ou  étang.  Mus ,  Mous ,  qui  s’arrête.  Ei ,  eau, 

MOYEN. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Mortagne.  Mw ,  prononcez  Mo  ,  près.  Gen  ,  Jen  ,  em¬ 
bouchure. 

M  U  S  S  E. 

Au  bord  de  la  Sare,  près  d’un  étang  que  cette  rivière  forme.  Mus,  qui  s’arrête.  E,  rivière. 

M  U  Y  D  E  R  S. 

\ 

A  u  bord  d’un  étang.  Muy  ,  eau.  Derch  ,  Ders ,  arrêtée ,  qui  ne  coule  pas. 


o 
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NAM. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l’un  &  l’autre  près  d’une  rivière.  Nant ,  rivière. 

N  A  R  C  Y. 

Entre  deux  rivières.  Ner ,  Nar  ,  rivière.  Ty  ,  en  compofition  Sy  ,  deux. 

N  A  S  I  U  M.  ,, 

PLACE  dont  il  eft  parlé  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  qui  e'toit  entre  Andelot  8c  Toul.  La  Chro¬ 
nique  de  faint  Benigne  de  Dijon  nous. apprend  quelle  étoit  au  bord  de  l’Orne.  Il  y  a  en  Lorraine 
deux  Villages  fur  l’Orne  qu’on  appelle  le  grand  &  le  petit  Nancy.  On  ne  peut  douter  que  l’un  ou 

l’autre  ne  foit  le  Najium  de  l’Itineraire,  puifque  leur  nom  ,  leur  fituation  au  bord  de  l’Orne,  leur 

pofition  entre  Andelot  8c  Toul  le  démontrent.  Nas ,  près.  /,  rivière.  NaJÎ ,  près  de  rivière.  En  infé¬ 
rant  l’iV ,  ce  qui  eft  d’ufage  dans  le  Celtique ,  on  a  fait  Nancy. 

'  j>  . 

N  A  Y  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ned  ,  Nés ,  tortuofité ,  courbure. 

NES. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Nés ,  fource. 

N  I  C  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nyd  ,  en  compofition  Nyt,  tortuofité ,  courbure,  /,  rivière, 

NID. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Nydd  ,  courbure. 

N  O  É. 

A  une  courbure  du  Chiers.  No,  courbure.  E,  rivière. 

N  0  M  E  C  Y- 

Près  un  partage  de  la  Mofelle.  Nam,  Nom ,  coupée,  partagée.  Ci  f  rivière, 

N  0  M  E  N  Y. 

No  m  e  n  e  iv  m  ,  dans  une  courbure  de  la  Seille.  No  ,  courbure.  Mcwn ,  Mm ,  dans.  Ai,  en  com- 
pofition  Ei ,  habitation. 

v  NONVILLE. 

Dans  un  fond.  Non  ,  fond.  Yil ,  habitation. 

N  0  R  0  Y. 

A  U  bord  d’une  rivière.  Nor ,  habitation.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière. 

N  0  R  O  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Nor ,  fource.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière. 

N  0  R  T  E  N. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Nor  ,  embouchure.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

N  0  V  E  A  N  T. 

Entre  deux  rivières.  Nov ,  deux.  Ant  ,  riviere. 

N  0  :  V  I  A  N. 

' 

Au  bord  d’une  rivière.  Nov ,  rivière.  Ian,  près. 

N  O  U  V  E. 

Au  bord  d’une  rivière  qui  s’y  courbe.  No,  courbure.  W,  rivière. 

NOYER. 

A  une  courbure  de  rivière.  No ,  courbure.  Ger ,  Jer ,  près, 

O  C  H  E  Y. 

Dit  aux  Poix,  eft  au  milieu  d’une  belle  &  grande  plaine.  Il  eft  extrêmement  élevé,  8c  environné 
de  fort  beaux  bois.  Awch ,  élévation.  Axocheg  ou  Avçchey  ,  élevé. 

0  F  F  R  A  C  0  U  RT. 

'  .  •  ,  .  *  .  i  r  ,r  /  V 

Au  bord  d’une  rivière.  Auf ,  riviere.  Var ,  prononcez  Far,  bord.  Court,  habitation.  Aujfarcourt  * 
Aujfracouri  par  une  tranfpofition  facile  8c  commune,  L  1 
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OLAINVILLE  R. 

Est  environne  de  bois.  01  ,  circuit,  autour.  Lcm  ,  bois,  Filer  ,  habitation. 

OLDENHOFFE  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  01 ,  bord.  Dan ,  en  compofition  Den ,  rivière,  i/o/ ,  Hoffetl ,  habitation,; 

(9  M  E  M  O  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Iiom  ,  habitation.  Mon  ,  courbure  de  rivière. 

0  R  0  N. 

f  ■  -  N 

A  u  bord  d’une  rivière.  Or  ,  bord.  On ,  rivière. 

ORTEMBUR  G. 

Château  fur  une  montagne.  Or  ,  fur.  Ten,  montagne.  Sarg  ,  Château. 

O  S  C  H  E, 

A  la  fource  d’une  rivière.  Axfch ,  fource, 

OSSONVILLE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Aufon ,  rivière.  77/ ,  habitation. 

OTTENHAU  S. 

À  u  bord  de  la  Sare.  0* ,  bord.  Fan ,  en  compofition  7e» ,  rivière.  Hw ,  prononcez  Hoi ,  habi; 
ration. 

OTTONVILLE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ot ,  bord.  On ,  rivière.  Fil ,  habitation. 

OTTWEILE  R. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ot ?  bord.  Filer ,  habitation. 

0  U  C  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Awch ,  Owch ,  fource.  I ,  rivière. 

O  U  R  C  H  E  S. 

Àu  bord  d’une  rivière.  Our ,  rivière.  ,  habitation. 

0/7A.M^  jVÔ’y4iV. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Our ,  rivière.  Man ,  fource.  San ,  près. 

OUTRANCOUR  T. 

Au  bord  du  Verre.  Ot ,  Ont ,  bord.  Æd»,  rivière.  Court,  habitation. 

OZEVILLE. 

I 

Au  bord  d’une  rivière.  Od ,  en  compofition  Oz. ,  bord.  E ,  rivière.  77/,  habitation. 

PANNE. 

Au  bord  d’une  rivière.  />*#,  bord,  E,  rivière. 

PARÉ. 

Dit  Saint  Cefaire  ,  près  de  la  fource  d’une  rivière.  Par ,  fource,  Ê ,  rivière; 

P  A  R  E  T. 

Sur  le  penchant  d’un  coteau,  au  pied  duquel  pafle  un  ruifleau.  Par ,  élévation.  Paret ,  diminutif: 
Ou  Ret ,  ruifleau. 

P  A  R  E  Y. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  B  a  ,  P  a ,  courbure.  Rey ,  rivière. 

P  A  R  G  N  E  Y. 

Dit  la  Blanche-Côte,  au  pied  d’une  côte  blanche.  Par,  côte.  Guen ,  blanche,  Nés,  près. 

P  A  R  G  N  E  Y. 

Dit  derrière  Barrine  ,  au  pied  d’une  montagne  qui  s’appelle  Barrine.  Par ,  montagne.  Nés ,  près. 
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P  A  T  T  E  N 
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A  u  bord  de  la  Sare ,  près  d’une  courbure  de  cette  rivière.  Ba ,  Pu  t  courbure.  Tan ,  en  compo¬ 
fition  Ten ,  rivière.  “  ' 

P  E  R  N  Y  ou  P  R  E  N  Y 

Le  dernier  nom  eft  le  meilleur,  puifqu’on  appelle  toujours  cet  endroit  Prineium  dans  les  anciens 
jnonumens.  Ce  Bourg  étoit  autrefois  une  forte  Place.  Bryn ,  Pryn  ,  ForterelTe  ,  Place  forte. 

P  E  S  C  H  E. 

%  A  une  courbure  de  rivière.  Ba ,  P  a  ,  en  compofition  Pc ,  courbure»  Aches  ,  en  compofition  Èchet  » 
rivière. 

P  E  U  A  N  G  E, 

Au  pied  d’une  montagne.  Peu, ,  montagne.  An ,  ^4/^,  habitation. 

PISTORF  F. 

A  une  grande  courbure  de  la  Sare.  Bys ,  Pys ,  courbure.  Torjf ,  habitation» 

P  LO  MBIÊRE. 

Endroit  fameux  par  fes  eaux  chaudes.  Plou ,  eau.  Ber ,  chaude.  L’A/  s’infére  aifément  devant  le  B, 

PONCÉ . 

A  une  courbure  de  la  Mofelle,  »  Pon  ,  courbure  de  rivière.  Cae ,  habitation» 

Cette  Ville  s’appelloit  autrefois  Moncon  ou  Monfon  ,  en  latin  Monfio.  Elle  eft  bâtie  au  pied 
d’une  montagne ,  dont  la  cime  efb  de  roc  efearpé  du  côté  de  la  Ville.  Sur  ce  fommet  étoit  fon  Châ¬ 
teau.  Mon  ,  fommet.  Con  ou  Son  ,  roc.  Moncon ,  fommet  de  roc.  De  Moncon  par  adoucifl'ement  on  a 
fait  Moujfon.  On  ajouta  au  nom  de  cette  Ville  le  terme  de  Pont,  lorfqu’on  y  en  eut  bâti  un  fur  la 
Mofelle. 

P  0  R  C  î  Ë  U. 

Au  bord  de  la  Mofelle.  Bwc ,  prononcez  Bon  ou  Porc ,  habitation.  Ihv  ,  rivière, 

P  O  U  S  S  E  T. 

P  O  RT  vs  Su  Ans  dans  une  ancienne  Chronique,  eft  fur  une  élévation.  Portât*  San  *  élévation* 

P  R  A  Y, 

S  u  R  le  penchant  d’une  montagne.  Bre  ,  Pre ,  montagne.  Ai ,  habitation» 

P  R  E  N  Y. 

Sur  une  élévation.  Pren ,  élévation.  T ,  habitation. 

P  ROUV1LL  Es 
A  u  bord  d’un  étang.  Brou ,  Prou  ,  marais ,  étang.  Fille  ,  habitation» 

PULLIGN  Y. 

Au  bord  du  Madon,  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière.  Bul ,  Put ,  embouchure.  Llyn  ,  riviere, 

près.  m 

P  U  N  E  R  O  T. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  courbure,  courbe.  Ner  ,  rivière.  HW  ,  prononcez  Hat, 

habitation. 

LE  P  U  Y  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bv)  ,  Pw  ,  courbure.  Ii ,  riviere» 

RAMBER  V  ILLE 
Au  bord  d’une  rivière  qui  s’y  partage.  Ran  ,  partage.  Ber,  rivière.  Fil  1er ,  habitation, 

R  A  O  N 

A  l’embouchure  de  la  Plaine  dans  la  Meurthe.  Cette  première  rivière  s’y  partage  &  Ce 
deux  embouchures.  Rah ,  coupure.  On,  nviere.  Fojez,  Rahon  dans  le  Comte  de  Bourgogn 

R  A  V  I  L  L  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ra ,  riviere.  Fil ,  habitation,  , 

■L  A  1  J 
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R  E  B  A  C  H  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Re ,  rivière.  Bach,  courbure. 

rebeville , 

A  u  bord  d’une  rivière.  Reb  ,  rivière.  Fil ,  habitation.  r- 

R  E  C  H  Ê  R  E. 

JPrès  d’une  rivière.  Re,  rivière.  Cer ,  en  compofition  Cher ,  pressé 

RECOURT.  *  ,  ; 

A  u  bord  d’une  rivière.  Re ,  rivière.  Cxtr ,  prononcez  Cour ,  bords 

R  E  G  N  Y. 

Prés  d’une  rivière.  Reg ,  rivière.  Ny ,  près. 

R  E  H  Ê  R  E. 

Prés  d’une  rivière.  Reh ,  rivière.  Er ,  près. 

REICH. 

À  u  bord  de  la  Sare.  Reic ,  rivière. 

R  E  L  A  N  G  E. 

A  u  bord  d’un  bois  &  d’un  ruiffeau  qui  fort  là  d’une  fontaine  qui  eft  au  bord  du  bois.  Re ,  ruifleatfc 
Lam  ,  bois,  Gen ,  Ge  ,  près. 

REMONCOUR  T. 

:  ï.  ) 

A  la  fource  d’une  rivière.  Re ,  rivière.  Mon  ,  fource.  Court ,  habitation 

REPAS. 

Au  bord  d’une  rivière.  Re  ,  rivière.  Panes,  habitation. 

R  E  T  T  E  E.  ^ 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Mofelle.  Re ,  deux.  Taie  ,  en  compofition  Tele ,  rivière; 

R  E  V  I  G  N  Y. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  l’un  &  l’autre  au  bord  d’une  rivière,  Re ,  rivière.  Min ,  en  com? 
pofition  Fin  ,  bord.  T ,  habitation. 

R  E  U  I  L. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Rc ,  rivière.  Bil ,  Fil ,  fource. 

,  •  'A  *-  .  ■  *  t  .  ,  .  rv  -,  ^ 

RHINVILLE  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ren ,  Rin ,  bord  ,  ou  rivière,  Filler ,  habitation» 

R  I  B  A  U  COURT 

Au  bord  d’une  rivière.  Rib ,  bord.  Av,  rivière.  Court,  habitation. 

r  :  .  .  ,  '  '  \  . .\  .  -  .v-,  y*  k 

R  I  C  H  A  R  MESNIL. 

Au  bord  de  la  Mofelle.  Ri,  rivière.  Car  ,  en  compofition  Char ,  près.  Mefnil ,  habitation^ 

RICHE . 

Au  bord  d’une  rivière.  Rie  ,  Rich ,  rivière. 

R  I  N  T  l  N. 

Sur  une  élévation,  Rhyn  ,  élévation.  Tin  ,  habitation . 

RO  B  E  C  O  U  R  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ro  ,  rivière.  Ba ,  en  compofition  Be,  CQUfbuie,  Court  l  habitation. 

R  O  C  O  U  R  T. 

A  u  bord  d'une  rivière,  Ro ,  rivière.  Court ,  habitation. 

ROUEN, 

A  une  courbure  de  rivière.  Roden  ,  courbure. 


A 
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R  0  M  O  N  T. 

l?Rfes  d'une  rivière.  Ro  ,  rivière.  Mon ,  habitation. 

R  0  N  C  O  U  R. 

Pans  un  fond.  Rhonca  ,  concave,  cave,  creux.  Ur ,  prononcez  0#r,  habitation, 

K  0  N  V  1  L  L  E, 

A  U  bord  d’une  rivière.  Ron  ,  rivière.  Tl/,  habitation. 

*.  \ 

R  O  U  C  O  U  RT. 

Aü  bord  d’une  rivière.  ,  rivière.  Cwr,  prononcez  CW,  bord, 

R  O  S  E  Y. 

AV  bord  d’une  rivière.  Ro  ,  rivière.  Sae ,  habitation. 

R  U  A  U  X. 

A  U  bord  d’une  rivière.  Ru ,  rivière.  And ,  en  compofition  ,  bord. 

L  A  R  U  E. 

A  U  bord  de  Fillon.  Ru ,  Rue ,  rivière. 

R  U  P. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ru ,  rivière. 

S  A  F  F  A  I  S. 

Sur  une  élévation.  Sav  ou  Saf ,  élévation.  Safés  ,  élevé. 

S  A  L  M  E  S. 

PrIs  de  la  fource  d’une  petite  rivière,  Sal ,  fource.  Mas ,  en  compofition  Mes ,  habitation* 

SALON. 

i 

A  u  bord  d’une  rivière.  Sal ,  bord.  On  ,  rivière. 

S  A  N  C  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  San  ,  près.  Ci ,  rivière. 

SANDOCOUR  T, 

Au  milieu  d'une  très-belle  plaine,  &  environné  de  bois  charmans.  Sand ,  belle.  Sandoeb ,  très-belle, 
,  habitation. 

S  A  N  D  R  E  U. 

Au  bord  d’une  rivière.  San ,  rivière.  7m*  ,  en  compofition  Dreu ,  habitation» 

S  A  N  R  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  San ,  courbure.  Ri ,  rivière. 

SAREBOUR  G. 

Au  bord  de  la  Sare.  Bourg,  habitation. 

S  A  R  G  U  E  M  I  N  E  S. 

Sur  une  élévation,  au  confluent  de  la  Sare  &  de  la  Blize.  Sar ,  élévation.  Cjmmum ,  en  com- 
pofition  Guymin  ,  conjonction.  Es ,  rivière. 

S  AVERDE  N. 

A  une  courbure  de  la  Sare.  Savi  ,  courber.  Saver ,  courbure.  Ban  ,  en  compofition  Ben ,  rivière» 

F  .  ....  i  ....  /■ 

S  A  U  S  ;  U  R  E. 

Dit  les  Vannes,  fur  le  penchant  d’une  colline,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  petit  lac,  Sav ,  éle*< 
vation.  Sw ,  lac. 

SEIGNEVILLE. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Sen  ,  fource.  E ,  rivière.  Vil l ,  habitation» 

SELAINCOUR  T. 

D  A  N  s  un  fond  ,  au  milieu  des  bois.  Sel ,  bois.  En ,  environnée.  Court  ,  habitation. 

LA  s  S  E  L  L  E. 

S ell  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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S  E  N  O  N  E. 

À  u  bord  d’une  rivière.  Sen  ,  près.  On ,  rivière. 

S  E  N  O  N  G  E. 

Près  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Sen ,  fource.  On ,  rivière.  Onge >  diminutif. 

S  E  R  A  U  *C  O  U  R  T. 

Sur  le  penchant  d’un  coteau.  Ser ,  élévation,  Ser  au  ,  diminutif.  Court ,  habitation,; 

S  E  R  C  (E  U  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ser ,  près.  Cw ,  Ceur ,  prononcez  Keur ,  rivière, 

S  E  R  E  C  O  U  R.* 

Au  bord  d’une  rivière.  Ser ,  près.  Cwr ,  prononcez  Cour,  rivière. 

SERPEGNE. 

Entouré  d’eau  de  toutes  parts ,  puifqu’il  eft  dans  une  Ifle  de  la  Mofelle,  Ser ,  fermé,  P  en  ; 
rivière. 

SERRE. 

Sur  une  montagne.  Serr  ,  montagne. 

SIENNE . 

A  u  bord  d’une  rivière.  Sy  ,  habitation.  En  ,  rivière. 

S  I  L  L  E  N  Y. 

Au  bord  de  la  Seille  qui  s’y  partage.  Syl ,  coupure,  partage.  En ,  rivière.  I,  près. 

S  I  L  L  Y. 

S 1 L  i ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S  O  C  O  U  R. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Savi ,  courber,  Sav  ,  courbure.  Cy? ,  prononcez  Cour,  rivière; 

S  O  R  B  Ê. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Sor ,  fource.  Bay ,  en  compofition  Bey ,  rivière. 

S  O  R  C  Y. 

A  un  partage  de  la  Meufe.  Sor ,  rivière.  Cyl ,  coupure  ,  partage. 

S  O  U  L  O  S  S  .  E. 

Dans  un  fond  environné  de  bois.  Soûl ,  fond,  Haut ,  habitation. 

S  T  A  T  T. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

STEINZEL. 

A  u  bord  d’une  rivière.  T tn ,  en  compofition  Tcn  ,  Tin  ,  rivière.  Sell ,  Zell ,  habitation.  VS  s'ajoute 
au  commencement  du  mot  en  Celtique. 

S  T  E  N  A  Y. 

Sathanacum ,  au  bord  de  la  Meufe  ,  qui  s’y  partage  en  plufieuxs  bras.  Satt ,  partages.  An,  déla¬ 
ce  ,  rivière. 

stinville. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Voyez.  Steinzel.  Vil ,  habitation. 

S  T  R  A  S  S  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière  ,  &  près  un  petit  lac  formé  par  cette  rivière.  Strat ,  en  compofition  Stras  „ 
bord  de  rivière.  Sen  ,  lac. 

S  Y  R  C  K. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  la  Mofelle.  Cyreh  ,  décharge ,  irruption  ,  embouchure. 

TAILLANCOUR  T. 

Au  bord  de  la  Meufe,  à  l’endroit  où  elle  fe  partage.  Tailh ,  coupée.  An,  rivière.  Court ,  habitation. 
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T  A  L  A  N  G  E. 

Près  d’une  coupure  delà  Mofelle.  Tal ,  coupée.  An,  rivière.  Ge  de  G  en  ,  près. 

T  A  M  B  R  O  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tan ,  rivière.  Brod ,  Brot ,  bord. 

TANDON. 

D  Ans  les  montagnes.  Ten,Tan ,  habitation.  Don,  montagnes. 

TANNICHE  N. 

A  une  courbure  d’une  petite  rivière.  Tan ,  rivière.  Tanic ,  diminutif.  Cen  ,  en  compofition  Çhen  » 
courbure. 

tantonville. 

Près  d’un  bois.  Tan  ,  bois.  Ty?n ,  près.  TU  ,  habitation. 

T  A  N  0  Y. 

À  u  bord  d’une  rivière.  Tan ,  rivière.  0y>  habitation. 

TARQUINPOLE. 

Village  de  France  dans  la  Lorraine,  au  Diocèfe  de  Metz,  où  le  Peuple  croit  qu’un  Tarquin  avoit 
bâti  une  Ville  à  deux  lieues  &  demie  de  Marfal ,  au  milieu  de  l’étang  de  Linde.  Mais  c’eft  une  tra¬ 
dition  mal  fondée  ,  fuivant  M.  de  la  Sauvagere  ,  qui  marque  dans  fa  difl'ertation  fur  le  briquetage  de 
Marfal,  imprimée  en  1740,  que  dans  les  anciens  titres  de  1339  ,  1344  ,  1394  ,  &  même  de  1629  , 
il  eft  écrit  Telkem  Paul  ,  Tacampach ,  Techenpul ,  Techemphul  ,  &  que  les  Payfans  prononcent  aujour¬ 
d’hui  Taquenpole.  Il  croit  que  ce  mot  a  dû  être  formé  de  deux  mots  allemands  ,  qui  fignifieroient 
lieu  où  l'on  a  couvert  un  marais.  Il  le  prouve  allez  bien  ,  &  fur  tout  que  la  fin  de  ce  mot ,  quoique  diffé¬ 
remment  écrit ,  lignifie  un  endroit  marécageux ,  ou  un  pilotis  pratiqué  dans  un  endroit  aquatique.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  on  voit  en  ce  lieu  des  débris  de  murs  d’une  très-grande  épailfeur  ,  l’emplacement  d’un  gros 
Château ,  &  revêtu  d’une  chaulTée  romaine.  Il  eft  vraifemblable  que  c’étoit  une  place  forte  des  anciens 
Gaulois  ,  qui  aimoient  fort  à  fe  cantonner  dans  les  marécages  ,  &  que  les  Romains  leur  ont  fuccédé. 
On  y  voit  des  reftes  d’infcriptions  de  ces  derniers  ,  entr’autres  d’un  Monianus  Magnus ,  &  plufieurs  figu¬ 
res  en  partie  mutilées.  On  y  découvre  auffi  de  temps  en  temps  des  médailles  romaines,  des  morceaux 
de  colomnes  de  marbre.  Mais ,  dit  M.  de  la  Sauvagere  ,  toutes  ces  antiquités  fe  trouvent  anéanties  par 
d’ignorantes  mains  qui  n’en  connoiflent  que  la  matière. 

J’ai  tranfcrit  cet  article  du  Diéfionnaire  de  M.  de  la  Martiniere.  L’étymologie  que  l’on  donne  n’efl: 
pas  tout-à-fait  jufte ,  &  onia  tire  mal- à-propos  de  la  Langue  Allemande.  Tech,  lieu  de  retraite,  caché. 
En ,  dans.  Pwl  ou  Fol ,  étang. 

T  A  V  O  N. 

A  u  bord  de  la  Mofelle.  Ta  \  habitation.  Avon ,  rivière. 


T  E  M  P  O  Y. 

A  une  courbure  de  la  Mortagne.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  Byça ,  Pya ,  en  compofition 
Poe,  courbure. 

T  H  E  Y, 

& 

I L  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom.  Teg  ou  Tey  ,  nom  appellatif  d’habitation  devenu  propre 
de  ceux  -  ci. 

T  H  I  E  C  0  U  R. 

Ties,  habitation.  Corr ,  Cour  ,  petit*. 

THIÊLOUZE. 

Au  bord  d’une  rivière.  7),  rivière.  El,  bord.  Hws ,  prononcez  Hous ,  habitation. 

T  H  O  R. 

Au  bord  de  la  Mofelle.  Tor  ,  rivière. 


T  H  O  R  E  Y. 

Près  de  l  embouchure  d’une  rivière.  Tor ,  embouchure.  Ai ,  en  compofition  Ei ,  habitation  ou 
riviere. 

T  H  OU^R  E  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Thour  ,  rivière.  Ai  ,  en  compofition  Ei ,  habitation, 

T  I  C  HE  MO  NT 

f  s  r  r  ’  ^  .  r 

Sur  une  rtibntagrid.  Tyic ,  habitation.  Mont ,  montagne. 
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T  I  C  0  U  R. 

T  Y  i  c  ,  habitation.  Corr  ,  Cour ,  petite.  F oyez,  Marmviller. 

T  I  É  B  A  U  MESNIL. 

A  une  courbure  de  la  Vefouze.  Ty  ,  rivière.  Bw ,  prononcez  Bo  ,  courbure.  Mefnil ,  habitation» 

tigeville. 


A  la  fource  d’une  rivière.  Tyg ,  fource.  E ,  rivière.  Fil  ,  habitation. 

TIGNECOU  R. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Tan,  en  composition  Ten  ,  Tin  ,  rivière.  Cor  ,  embouchure:  Ou  Tin , 
habitation. 

TILLECUL. 

Dans  un  fond  environné  de  bois.  7w/c  ,  en  compofition.  Tylc ,  chaumières.  Cul ,  cachées, 

T  I  L  L  Y. 

A  un  partage  de  la  Meufe.  Tyll ,  coupure,  partage.  I ,  rivière. 

T  I  N  T  R  U. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tan,  en  compofition  Ten ,  Tin,  rivière.  Tren  ,  Tru  ,  habitation. 

TOLE  IN  COU  R. 

Sur  le  penchant  d’un  coteau,  au  bord  d’un  bois.  Toi ,  élévation.  Lin,  bois.  Cwr ,  prononcez  Cour , 
bord. 

TON. 

I L  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  voifins  l’un  de  l’autre ,  avec  un  Château.  Ils  font  fitués  dans 
un  fond.  Les  deux  Villages  font  fur  la  pente  de  la  vallée ,  le  Château  au  fond.  Ton  ,  fond. 

T  O  N  N  0  Y. 

A  un  partage  de  la  Mofelle.  Tonn ,  partage.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière; 


T  O  U  L. 

Tvllvm,  Tullus  Leucorum,  Cette  Ville  eft  au  bord  de  la  Mofelle  qui  s’y  partage.  Txell ,  partage: 
on  fous-entend  rivière.  Une  montagne  près  de  Toul  eft  appellée  Bar  dans  un  aéte  de  836,  c’eft  celle 
qui  fe  nomme  aujourd’hui  Barine.  Bar ,  montagne.  In  ,  terminaifon  oilîve. 

TOUTAINVILLE. 

Près  d’une  forêt.  Ta  ,  Tou  ,  près.  Ten ,  forêt.  Fil ,  habitation. 

T  R  A  V  E  R  O  '  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tren  ,  Trau  ,  habitation.  Er ,  près.  On,  rivière. 

TRE  MECOU  R. 

o 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tréma  ,  en  compofition  Treme ,  vers.  Cwr ,  prononcez  Cour ,  rivière. 

T  R  E  M  E  R  Y. 

Près  d’un  étang.  Tre ,  près.  Aler ,  étang.  T ,  habitation. 

TREUERE  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tren,  habitation.  Er ,  près.  Ei  ,  rivière,  ^  ^ 

T  U  S  E  Y. 

Anciennement  Toufy ,  près  de  la  Meufe.  Tw  ,  prononcez  Tou,  rivière.  Sy ,  habitation. 

LA  VACHERIE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bach  ,  Fach  ,  courbure.  Ri  ,  Rie ,  rivière. 

V  A  G  N  Y.  -- 

Au  bord  d’une  rivière  qui  s’y  partage.  Bann  ,  Farm,  partage.  I,  rivière. 

VA  LFROICOU  R. 

Entre  deux  côtes;  il  eft  coupé  en  deux  par  un  ruiOeau.  Fal ,  val,  pied  de  côtes.  Fer,  pro¬ 
noncez  Fer,  Fre  ,  près,  bord.  Cyvr,  prononcez  Cour,  ruilfeau. 


FA  LOIS 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

VALOIS. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Ba ,  Va,  courbure.  Les  ou  Lcx,  rivière. 
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VANDEUVRE. 

V  endopera  ,  fur  une  élévation.  Vend  ,  élévation.  Oper  ,  fur. 

VANDONCOUR  T. 

Dans  un  fond.  Bant  ou  Band  ,  Vant  ou  Vandon  ,  fond.  Court ,  habitation. 

V  A  N  E  M  O  N  T. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Van ,  fource.  Amon ,  en  compofition  Kmon  ,  rivière. 

VAUCOULEUR  S. 

Valliscûl  Or  dans  les  anciens  Hiftoriens  ,  eft  au  pied  d’une  colline  ,  dans  une  vallée  coupée  par 
ïaMeufe,  qui,  près  de  cette  Ville,  réiinit  fes  deux  bras.  Val ,  Vau  ,  vallée.  Ce/ ,  union,  jonétion. 
Or,  rivière. 

VAUDEMON  T. 

V  ad  a  ni  Mon  s,  fur  une  montagne  couverte  de  builfons.  Bodenn  ,  Vodenn ,  buiffon.  A/o»/,  mon¬ 
tagne. 

VAUDREVANGE . 

Au  bord  d’une  rivière.  Bodre ,  Vodre ,  bord.  rivière.  Ge  ,  terminaifon  oifive. 

VAZONCOUR  T. 

Aune  courbure  du  Durbion.  courbure.  On  ,  rivière.  Court,  habitation. 

V  E  L  A  I  N  E. 

Près  d’un  grand  étang.  Vel ,  près.  Len  ,  étang. 

VELINE . 

Au  bord  d’une  rivière.  .B*/,  ,  bord.  £//«  ,  rivière.  1 

V  E  L  L  E. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  E  L  0  T  T  E. 

Diminutif  de  Velle.  Velle  plus  haut. 

V  E  N  A  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ben,  Ven,  bord.  Ai,  rivière. 

VENE  MONT. 

Dans  une  courbure  du  Madon.  Men ,  Ven ,  courbure.  Amon ,  en  compofition  Èmon  ,  ri- 
yière. 

VERDUN. 

Vi  r  0  D  u  N  u  M  ,  Verodunum  ,  fur  la  Meufe  ,  qui ,  en  s’y  partageant  en  plufieurs  bras  ,  y  forme  plu- 
fieurs  Ifles  ,  &  la  rend  d’autant  plus  agréable  ,  quelle  eft  au  milieu  de  belles  prairies ,  qui  y  font 
une  verdure  &  une  promenade  des  plus  charmantes.  Wyrddon  ,  herbu:  Ou,  fi  l’on  veut,  Ver,  rivière. 
Twnn  ,  en  compofition  Dwnn  ,  coupée,  partagée:  On  enfin.  Ver ,  fur,  Dun  ,  élévation.  La  Ville  de 
Verdun  eft  fur  la  pente  d’une  élévation. 

V  E  Z  E  L  I  Z  E, 

Sur  un  bras  de  rivière.  Bes  ou  Ves ,  coupée.  Lis ,  rivière.  ' 

vie. 

NoM  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  I  C  V  E  R  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Vich  ,  habitation.  Ri ,  rivière. 

VIDLANGE. 

Près  de  deux  étangs.  Vi ,  habitation.  Da  ,  en  compofition  De ,  deux.  Lan  ,  étangs.  Gc ,  termi¬ 
naifon  oifive. 


M  m 
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,  VILAINES. 

Près  d’une  forêt.  Fi,  habitation.  Len  ,  forêt. 

VILLACOU  K. 

Vi  L  L  ,  habitation.  Achor ,  Acor ,  petite. 

V  I  L  L  A  R. 

No  m  appellatif  d’habitation  j  devenu  propre  de  celle-ci. 

VILLE. 

Fi  l  l  ,  nom  appellatif  d’habitation  devenu  propre  de  ce  Village.1 

V  I  L  L  E  R  S. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

FILLETTE . 

Diminutif  de  FUI ,  nom  appellatif  d’habitation. 

V  I  L  L  0  T  T  E. 

Diminutif  de  Fill ,  nom  appellatif  d’habitation. 

V  I  0  M  E  N  I. 

Près  de  la  fource  de  la  Saône.  Fi,  habitation.  Or,  près.  Men ,  fource,  I,  rivière,’ 

VITE  R  N  E. 

» 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bl ,  Fi ,  fource.  Tern  ,  rivière. 

V  I  T  R  E  Y. 

F i  habitation.  Trai ,  en  compofition  Trei ,  petite. 

VITTEL. 

Au  bord  d’une  petite  rivière.  Fi,  habitation.  Dde  ou  Tde ,  en  compofition  -Tele ,  rivière.' 

V  0  I  D. 

A  un  confluent.  Gued  ou  Fed  ,  confluent. 

V  0  I  R  I  S  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  For ,  bord,  Is ,  rivière. 

VRAINCOU  R  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Fer ,  ‘près.  En ,  rivière.  Court  ,  habitation. 

U  R  Y. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Ur  ,  habitation.  T,  fource:  Ou  Ur ,  rivière, 

U  Z  E  M  A  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Hm ,  habitation.  Men  ,  courbure  de  rivière. 

X  U  R  E  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Cvtr ,  bord.  Es ,  rivière. 

Y  AS  SEVILLE  R: 

Au  bord  d’une  rivière.  I,  près.  As,  rivière.  FU  1er  ,  habitation. 

ZAINCOU  R. 

Au  bord  d’une  forêt.  Den  ou  Zen  ,  forêt.  Cwr ,  prononcez  Cour,  bord. 

LES  DIX-SEPT  PROVINCES  DES  PATS  BAS. 

L  e  s  anciens  Habitans  de  ces  Provinces  font  appelles  Belges ,  Belgœ.  Céfar  parle  d  eux 
en  ces  termes  :  Les  Belges  font  les  plus  vaillans  de  tous  les  Peuples  des  Gaules ,  parce  qu’ils 
font  les  plus  éloignés  du  luxe  &  du  commerce  de  Rome,  6c  qu’on  ne  leur  porte  pas 
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comme  aux  autres  ce  qui  ramollit  les  courages.  D’ailleurs  la  guerre  perpétuelle  qu’ils  ont 
avec  les  Germains  contribue  beaucoup  à  entretenir  leur  valeur.  Horum  omnium  fortijjimi 
funt  Belgjti  profiter  ea  qued  a  eultu  atqne  humanitate  Provinciœ  longiJJ'imè  abfunt ,  minime  que  ad 
eos  mercatores  fepè  commeant ,  atque  ea  ,  qu&  ad  ejfeminandos  anirnos  pertinent ,  important.  Pro - 
ximi  funt  Germants ,  qui  trans  Rhenum  incolunt ,  quibufcum  continenter  bellum  gerunt.  Quel  de 
causa  Helvetii  quoque  reliquos  Gallos  virtute  prœccdunt ,  quod  ferè  quotidianis  prœliis  cum  Ger- 
mams  contendunt. 

Bel ,  vaillant,  brave.  G  de  Gvvr ,  homme:  Ou  Bel ,  marais.  Gai.,  forêt.  Le  Pays  que  les' 
Belges  habitoient  eh  plein  de  marais  5  il  étoit  autrefois  fort  couvert  de  bois. 

r  a  a. 

» 

Aa>  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  A  G  A  C  H  E. 

•  s. 

A ,  article.  Gâches ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r  A  M  S  T  E  L  ou  A  M  S  T  ER. 

Rivière  qui  a  donné  le  nom  à  la  fameufe  Ville  d’Amfterdam  quelle  arrofe.  An ,  arti¬ 
cle.  Ster ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  cellè-ci.  VR  fe  changeant  en  L , 
on  a  aufli  dit  Amfel. 

L'AVSENOI  S. 

Aufen ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LA  B  E  R  V  I  N  E. 

Petite  rivière.  Ber ,  petite.  Wm  5  rivière. 

LA  B  O  R  R  E. 

Rivière  qui  eft  tortueufe.  Bvv ,  prononcez  Bo ,  tortuofité.  Re ,  rivière. 


LE  B  0  I  M  E  E  R. 

Rivière  qui  fort  d’un  marais.  Bay  ou  Boy ,  rivière.  Mer ,  marais.  Dans  les  Pays  bas  on 
double  les  voyelles. 

LA  CALE. 

% 

Rivière  qui  ne  coule  que  l’hiver ,  &  qui  n’a  point  d’eau  dans  les  autres  faifons.  Cal3 
qui  celle. 

LA  C  A  N  C  H  E. 

Rivière  fort  tortueufe.  Can ,  tortueufe.  Ce ,  en  compofition  Che ,  rivière. 


LE  D  E  M  E  R. 

Rivière  qui  fe  partage  beaucoup.  Dam  ,  partage.  Demer ,  qui  fe  partage. 

LE  D  E  N  D  E  R. 

Tenera. ,  arrofe  un  Pays  couvert  de  bois.  Ten  ou  Den  bois.  Der  ou  Ner ,  rivière. 


LA  D  E  R  R  E. 

Der ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  D  E  U  L  L  E. 

Rivière  qui  fe  partage.  Tvvll ,  prononcez  Teull  ou  Deuil ,  partagée,  coupée. 

LA  D  Y  L  E. 

Eli  compofée  de  deux  rivières ,  auxquelles  on  a  abufivement  étendu  le  nom  de  Dyle 
avant  leur  union.  Dy  ,  deux.  Le ,  riviere.  . 

L  E  E  M. 

Am  ou  Em  >  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Voyez,  Boymeer. 

LA  G  É  E  T  E. 

Arrofe  un  Pays  couvert  de  bois.  Get ,  bois.  E  >  rivière.  Voyez  Boymeer. 

Mu  ij 
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L  A  G  0  U. 

Gvv ,  prononcez  Goh>  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celie-ci. 

la  haine. 

Cette  rivière  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Hainaut  quelle  coupe  par  le  milieu  ,  doit  le  fieu 
aux  forêts  qui  la  bordent.  Hat ,  forêt.  Hain  ,  qui  eft  dans  les  forêts,  qui. eft  bordée  de  forêts,, 

L  H  E  S  T  R  U  N. 

Petite  rivière.  Es ,  article.  Stœr ,  rivière.  Stœrun ,  petite  rivière. 

L'  H  E  U  R  E. 

Eur  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r  H  I  L  V  E  R. 

Ainfi  nommé  des  faules  8e  peupliers  qui  font  fur  fes  bords.  Il ,  faille ,  peuplier.  Ver , 
rivière.  Voyez,  1*111  en  Alface. 

LE  K  I  L  L. 

Gelbis  dans  Aufone,  qui  lui  donne  lepithéte  de  rapide.  Gel ,  Cil,  rapide.  Wis  on  Bis,  ri¬ 
vière. 

LA'  L  A  N  E. 

Lan ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  LAVE. 

Lav ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  A  L  A  Y  E. 

Laith ,  Ley  ou  Lay ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  L  E  S  S  E. 

Cette  rivière  fe  cache  en  terre  fous  des  rochers  pendant  un  allez  long  efpace,  d’où 
fortant  enfuite ,  elle  va  fe  jetter  dans  la  Meufe.  Lech  ou  Les  ;  qui  fe  cache. 

LA  L  I  É  V  E. 

Liv  ,  Liex  ,  noms  appeilatifs  de  rivière  ,  devenus  propres  de  celle-ci. 

LA  LINGE . 

Petite  rivière.  Llyn ,  rivière.  Ge ,  diminutif. 


LA  LIS. 

Letia  dans  les  anciens  monumens.  Llaith ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  d® 
celle-ci.  Lis  eft  fynonime  de  Llaith. 

LA  L  O  U  A  N  E. 

Rivière  qui  traverfe  un  grand  étang  8e  un  marais.  Luh ,  prononcez  Louh ,  étano- ,  pa¬ 
rais.  An ,  rivière. 

LA  MARQUE. 

Rivière  qui  eft  bordée  de  marais  dans  fon  cours.  Mar ,  marais.  Marée ,  Mare,  maré- 
cageufe,  bordée  de  marais. 

LA  MERCK. 

Rivière  qui  fort  d’un  étang,  qui  eft  entre  deux  autres.  Mer ,  étang.  Mereç,  Merc ,  qui 
fort  d’un  étang. 

LE  N  A  N  E  Z. 

Nan,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ned,  en  compoficion  Nez , 
qui  tord. 

LA  N  A  V  E. 

Nav ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

L  A  N  É  T  H  E. 

Riviere  fort  tortueufe.  Néth ,  tortueufe. 


«o 
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V  0  U  R  T. 

Our  ou  Ourt ,  nom  appellatif  do  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci: 
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LA  PENNE. 

Pen  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  R  E  C  H. 

Rec ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

#  L  E  R  O  E. 

ROy  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  R  O  N  E  L  L  E. 
Petite  rivière.  Rony  rivière.  El  y  diminutif.  ' 

LA  R  O  N  N  E. 


Ron  ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  S  A  M  B  R  E. 

Sabis  dans  Céfar.  Sav  ou  Sab ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de 
celle  -  ci. 

L  A  S  A  R  E. 

Saravus ,  S  an  a  dans  les  anciens  ,  a  un  cours  fi  tortueux  ,  qu’Aufone  lui  donne  1  epithéte 
d’oblique.  Sarvv  ,  Saravv  ,  tortueufe. 


LA  S  C  A  R  P  E. 

Scarbus  ,  forme  des  marais  fur  fes  bords  prefque  dans  tout  fon  cours.  Scar ,  qui  fe  vuide  , 
qui  fe  décharge.  Pvvl ,  en  composition  Bvvl ,  marais.  Scarsbvvly  qui  fe  vuide ,  qui  fe  dé¬ 
charge  &.  forme  des  marais. 

LA  S  E  M  E  G  N  E. 

v 

Rivière  fort  tortueufe.  Sam  ,  en  composition  Sem ,  tortueufe.  En,  rivière. 


LA  S  E  M  O  I.  ■ 

A  un  cours  extrêmement  tortueux.  Sam ,  en  compofition  Sem ,  tortueufe.  Wi  •>  pronon¬ 
cez  Oiy  rivière. 

LA  SENNE.. 

Rivière  tortueufe.  Se»,  tortueufe. 

LA  SURE. 

Svvr,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  T  H  E  U. 

Thvvy  prononcez  The» ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  FANE. 

Van  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  Y  E. 

/,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

U  Y  S  C  H  E. 

Ifc ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r  Y  T  E  R. 

Te»,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Y,  article. 

P  E  E  L. 

Grand  marais  dans  le  Brabant.  Poely  marais. 
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HAYE ,  D  £  LA  TERRE  H  A  V  E  S  N  E  S. 

Nom  d’une  grande  forêt.  Hat ,  forêt. 

MARLAIGNE. 

Nom  d’une  forêt ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  lac.  Mar ,  lac.  Lcn ,  forêt. 

M  0  R  M  A  L  L. 

Grande  forêt  dans  le  Hainaut  3  dont  le  fol  eft  fort  marécageux.  Mor>  fort,  beaucoup, 
très.  Mail  y  marécageux. 

A  B  Ê  E  L.  * 

I  l  l  A  g  e  ainfi  nommé  de  fes  pommes.  Ab  al ,  Abel  ,  pommes, 

A  B  Y. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Ab ,  rivière.  Bw ,  en  compofition  Bjf ,  courbure. 


en 


A  C  H  E. 

Près  d’une  rivière.  Aches ,  rivière. 

A  C  H  E  L. 

Près  d’une  rivière.  Ach  ,  rivière,  El ,  près. 

A  C  H  E  N. 

Ce  mot  lignifie  famille.  Voyez,  Achenoncourt  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  &  Carentomagus 
Languedoc. 

A  C  H  T  E  L. 

Près  d’une  rivière.  Ach  ,  rivière.  Tal ,  en  compofition  Tel ,  près, 

A  C  0  C  H  E. 

Près  d’une  rivière.  Ac  ,  rivière.  Och ,  près. 

A  C  Q_  U  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ac ,  rivière.  Gin ,  prononcez  Kin ,  courbure. 

A  DU  AT.  ICI. 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Adwytig  ,  qui  a  efliiyé  des  maux,  oh  qui  en  caufe.  Ce 
Peuple  avoit  éprouvé  des  malheurs ,  ou  avoit  caufé  des  maux  à  fes  voifins. 


A  E  R  S  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Ar ,  près.  Sen  ,  courbure. 

/ 

Æ  S  N  E  S. 

A  la  fource  d’une  rivière.  En }  fource. 

AFFERDE  N. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Affdr ,  en  compofition  Ajfer ,  habitation,  Dan  ,  en  compofition  Den ,  rivière, 

A  H  U. 

Au  bord  d’une  rivière.  Aw ,  rivière. 

A  H  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ai ,  rivière. 

A  I  M  E  R  I  E. 

A  u  bord  de  la  Sambre ,  Yis-à-Yis  l’embouchure  d’une  rivière  qui  s’y  décharge.  Amer ,  embou¬ 
chure.  /,  près. 

AINIÊRE  S. 

Au  bord  d’une  rivière.  En,  rivière.  Er ,  près. 

AIRE. 

Aria  en  Latin.  Arien ,  en  Flamand  ,  fur  la  Lis  qui  la  fépare  en  deux  ,  entre  des  marais  qui*la  ren¬ 
dent  prefque  inaccefiible.  Les  ruiflèaux  de  Sernoi  ,  de  Madiecq  &  de  Cacquette  y  entrent  dans  la 
Lis  ;  les  deux  premiers  fournilfent  de  l’eau  aux  foflez  d’Aire  .  &  le  troifième  ayant  trayerfé  la  Ville  fe 
jette  avec  les  autres  dans  la  Lis,  A ,  eau  ,  ruilfeau ,  rivière.  Rhy  ,  grand  nombre, 
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A  K  E  R  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  A ,  rivière.  Cem  ,  prononcez  Kern  ,  circuit ,  courbure, 

ALAIN. 

Au  bord  d’une  rivière.  Al ,  bord.  En,  rivière. 

A  L  B  E. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Al  ,  article.  Ba ,  en  compofition  Be ,  courbure,, 

A  L  E  N. 

D  Ans  une  courbure  de  rivière.  Al  ,  article.  Hen ,  courbure» 

A  L  F  E  N. 

P  rf.  s  d’une  courbure  de  la  Meufe.  Al,  près,  F en ,  courbure  de  rivière. 

A  L  F  O  N. 

P  R  £  s  de  la  fource  d’une  rivière.  Al ,  près.  F on  ,  fource. 

ALLE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Al,  bord.  E,  rivière. 

A  L  L  E  N  N  É  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Al ,  bord.  Len ,  rivière. 

ALLEU. 

Au  bord  d’une  rivière.  Al,  bord.  Ew ,  rivière. 

A  L  0  S  T. 

A  t  o  s  t  u  m  ,  fur  la  Dendre  qui  s’y  partage  ,  &  qui  y  reçoit  une  petite  rivière  qui  fe  partage  ifl 
f’y  jettant.  A ,  rivière.  Lod ,  en  compofition  Los ,  partage.  Tu  ,  deux, 

A  L  F  E  N. 

P  r  fe  s  de  l’embouchure  d’une  rivière.  Al ,  près.  Pen  ,  embouchure» 

A  L  Q  U  I  N  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Al  ,  près.  Ken  ,  K  in  ,  fource.  E,  rivière, 

A  L  S  E  N  B  E  R  G. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Afen  ,  rivière.  Berg  ,  habitation. 

A  L  T  E  N  A. 

A  u  bord  de  l’Efcaut.  Al ,  bord.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ,  rivière, 

ALLER, 

Près  d’une  rivière.  Al,  près.  Ter ,  rivière. 

AMAS. 

À  une  courbure  de  la  Meufe.  A  ,  rivière.  Mas ,  courbure, 

A  M  É. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ham ,  habitation.  Ê,  rivière. 

A  M  E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  A ,  rivière.  Mal ,  en  compofition  Mel  ,  courbure, 

A  M'  E  R  S. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  A  ,  rivière.  Mers ,  courbure. 

A  M  E  Z. 

A  u  bord  d’une  rivière.  A ,  rivière.  Mez, ,  habitation. 

A  N  A  P  P  E  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  An  ,  près.  Ap  ,  rivière.  Bes  ou  Pes ,  courbe. 
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A  N  C  H  I  N. 

Abbaye  dans  un  terrein  enfermé  de  rivières.  Une  petite  rivière  fe  partageant  en  deux  pour  fe  jetter 
dans  la  Scarpe ,  fait  une  Ifle  de  l’endroit  où  eft  placé  Anchin.  An  ,  rivière.  Cm  >  en  compofition  Chili, 
enceint ,  enfermé  ,  entouré. 

A  N  D  A  I  N  ou  A  N  D  E  N  N  E, 

An  pain  v  M  ,  dans  la  forêt  des  Ardennes.  An ,  article.  Ben  ,  forêt. 

AN  D  E  R  S  T  A  T. 

Près  d’un  confluent.  And,  confluent.  Er ,  près.  Stat ,  habitation* 

A  N  D  N  A  Z. 

Près  d’un  confluent.  And ,  confluent.  Nal  ,  près. 

A  N  D  O  Y. 

Près  la  fource  d’une  rivière.  En ,  fource.  Bwy  ,  prononcez  Doy  ;  rivière* 

A  -N  E  N. 

A  u  bord  de  la  Meufe.  An  ,  près.  En  ,  rivière. 

A  N  G  R  E. 

Près  d’une  rivière.  Ang  ,  près.  Re ,  rivière. 

A  N  N  A  Y. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  près  l’un  de  l’autre  ,  fur  une  coupure  de  la  Deule,  Hanner  * 
coupure. 

A  N  N  E  Q  U  1  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  An ,  rivière.  Cin ,  prononcez  Kin ,  courbure, 

A  N  N  E  S  S  E. 

Près  d’une  rivière.  An ,  près.  EJf,  rivière. 

A  N  S  A  Y. 

À  une  courbure  de  rivière.  Ans ,  courbure.  Ai ,  rivière. 

A  N  S  T  A  I  N. 

Près  d’une  forêt.  Ans ,  près.  Ten  ,  forêt. 

ANTE. 

A  NT  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

A  N  T  E  L. 

Près  de  la  Meufe.  An,  près.  Tal ,  en  compofition  Tel ,  riviere» 

A  N  T  O  I  N. 

Près  de  l’Efcaut  qui  s’y  partage.  An ,  rivière.  Tonn ,  partagée. 

ANVERS. 

A  une  grande  courbure  de  l’Efcaut.  Il  eft  traverfé  par  une  petite  rivière  ;  qui ,  s’étant  divifée  en 
plufieurs  branches  dans  cette  Ville  ,  fe  jette  dans  ce  fleuve.  Son  nom  latin  eft  Antnerpia  &  Hando- 
verpia.  Les  Auteurs  des  Chroniques  ont  écrit  Anmerpha  &  Andoverpum.  And  &  Ant ,  confluent.  Twsr , 
rivière.  Bw  ou  Pw  ,  en  compofition  Py  ,  courbure.  Antwerpy  ,  Andyçerpy  4  confluent  &  courbure  de 
rivière. 

APPELS. 

A  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Apel ,  pomme. 

APPELTER  N. 

Voyez  l’article  précédent.  Beren  ou  Ter  en ,  belles. 

ARCHENNE  S. 

Près  d’un  confluent.  Ar  ,  près.  Cen ,  en  compofition  Chen  ,  confluent. 

ARDENBUR  G. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ar ,  près.  Ban ,  en  compofition  Ben ,  rivière,  Burg ,  habitation,’ 

ARBENNE 
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A  R  D  E  N  N  E. 

Arduenna  dans  Céfar.  Ardenna  dans  Fortunat ,  foret  qui  étoit  plus  grande  qu’aucune  autre  de  la 

Gaule.  Céfar  en  fait  la  defcription ,  liv.  y  me.  ehap.  3  ;  il  dit  quelle  prenoit  fon  commencement  au 

bord  du  Rhin ,  &  qu’elle  s’étendoit  jufqu’aux  confins  du  Rhémois.  Il  dit  encore ,  liv.  6tme.  chap.  29 , 
qu’elle  commence  au  Rhin ,  quelle  renferme  le  Pays  de  Trêves ,  &  s’étend  jufqu’auprès  des  Nerviens. 
Enfin  dans  les  chapitres  31  &  33  ,  il  lui  donne  des  bornes  encore  plus  reculées,  y  comprenant  non  feu¬ 
lement  le  Pays  qui.eft  entre  le  Rhin  &  la  Meufe.,  mais  encore  celui  qui  eft  entre  la  Meufe  &  l’Efcauc 
jufqu’à  l’Océan.  Strabon,  liv.  ^me.  ne  la  termine  qu’à  l’Océan  &  au  Pays  d’Artois.  Ar ,  grande,  Den  ,  forêt, 

A  R  D  O  R  F  F. 

Dû  rff,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar,  article. 

ARDU. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Ar ,  près.  ,  rivière. 

A  R  E  N  D  O  N  K. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ar ,  près.  En,  rivière.  Don,  habitation. 

A  R  E  N  N  E  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ar ,  près.  En  ,  rivière. 


ARGENTEA  U. 

Près  d’un  confluent,  Ar ,  près.  Gant,  en  compofitiqn  Gent  ,  confluent.  Au,  habitation. 

ARGUES. 

A  rg,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  R  I  S  T  E  R. 

Près  de  l’Ourt.  Ar ,  près.  Ts ,  article.  Stœr ,  rivière. 

A  R  K  E  N  N  E  S. 

I  t  .  .  l  U  JL  A 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Ar ,  près.  Cen ,  prononcez  Ken  ,  courbure, 

A  R  L  E  U  X. 

Près  d’un  confluent.  Ar ,  près,  Lav ,  en  compofition  Lev ,  confluent. 

A  R  L  O  N. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  paffe  une  rivière.  Ar ,  élévation.  Lhtn ,  prononcez  Lon , 

rivière.  ,  . 

A  RME  N  TI  Ê  RE  S. 

A  un  partage  de  la  Lis.  Ar ,  près.  Men  ,  rivière.  Terri ,  couper  ,  partager. 

A  R  N  H  E  M. 

u  ■  *  •  » 

Arenacum,  fur  un  bras  du  Rhin.  Ar ,  fur.  Ren  ,  partage.  Ac  ,  rivière. 

arquenne. 

*  '  Tf  / 

Près  d’un  confluent.  Il  y  a  plufieurs  carrières  de  pierres  bleuüs  &  noires.  Ar ,  près.  Cen,  pro¬ 
noncez  Ken  ,  confluent  :  Ou  Ar ,  pierre.  Cen ,  prononcez  Ken  ,  belle. 

ARQUES.  :  ' 

Arc  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  R  R  A  S. 

O  cia  eu  M  dans  Ptolomée.  Atrebates  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  au  confluent  de  la  Scarpe  & 
,  r -i  Cette  dernière  rivière  fe  partage  èn  trois  bras  dans  la.  Cité,  deux  defquels  fe  réiiniirent 
ÛU  0  j.'ntrpr  dans  la  Ville.  Ce  bras  réuni  fe  redivife  en  deux,  &  les  trois  bras  vont  fe  jetter 
fénaîément  dans  la  Scarpe.  Or,  embouchure.  Rigui  ,  coupée,  partagée.  Ac  rivière.  Cette  Ville  Tut 
appellée  Atrebates,  du  nom  du  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Fojez.  Atrebatu.  .  a  • 


A  R  S  C  H  0  T. 

Près  d’un  bois.  Har^  près. 'Mot'.,  bois. 

A •  R  V’  I  L  L  E. 

Vill,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar ,  article. 


V 

Nn 


a  ;  f.  I 


jiAU  /. 
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A  R  i" 

Arc  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  dle-ci. 

A  S  C  H. 

Près  d’une  rivière.  Ach ,  rivière. 

A  S  C  H  E. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ach  ,  rivière. 

ASPERDE  N. 

Près  d’une  rivière  &  d’une  forêt.  As ,  rivière.  Per ,  près.  Den ,  forêt. 

A  une  courbure  de  rivière.  As ,  rivière.  Sam  ,  en  compofition  Sem  ,  courbure.  Bourg ,  habitation; 

A  S  S  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Afen ,  rivière. 

ASSENE. 

Dans  un  bois.  As ,  habitation.  Den ,  en  compofition  Sen  ,  bois. 

A  S  S  E  N  T. 

Près  d’une  rivière.  Afen,  rivière.  Le  T  s’ajoûte  à  la  fin  du  mot. 

ASSNEUDE. 

Av  confluent  de  la  Lis  &  d’une  petite  rivière.  As,  rivière.  Neud  ,  jonéïion. 

A  S  T  E  N  E. 

A  une  courbure  de  la  Lis.  As,  courbure.  Tan ,  en  compofition  Ton,  rivière, 

aster. 

A  u  bord  d’une  rivière.  A  ,  article.  Ster ,  rivière. 

A  T  H. 


A  un  confluent.  At ,  confluent, 
A  un  confluent.  At  ,  confluent. 


A  T  U  E  S. 

A  T  I  C  H  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  At,  près.  Pc,  rivière. 

...  v  ‘  * 

A  T  R  E  B  A  T  I  I  ,  ATRE  BATE  S. 

Ce  Peuple  occupoit  le  Pays  que  nous  nommons  Artois;  Contrée  fi  fertile,  qu’on  appelle  cette 
Province  le  Grenier  des  Pays  bas.  At,  terre.  Re ,  beaucoup,  fort.  Bat,  abondante  feitiie, AtrefatiL 
Atrebates ,  ceux  qui  habitent  un  terroir  fort  fertile. 

A  T  R  Y. 

Au  bord  .d’une  rivière.  A,  rivière.  Tri,  habitation. 

ATT^E  N  RO  DE. 

Près  d’une  rivière  &  d’une  forêt.  At ,  près.  Ten  ,  forêt.  Rod  ,  rivière* 

!  A  T  T  R  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  At  ,  près.  Re ,  rivière. 

A  U. 


Au  bord  d’une  rivière.  Aw ,  rivière. 

j  :  eî  .  ,*  .  • 

*  /  ~  •-  - .  . 

Près  d’un  confluent.  Av  an ,  rivière.  Àvain  ,  rivières. 


A  V  A  I  N. 


A  U  B  E  L. 

Près  d’une  rivière.  Aw  ,  rivière.  Bal,  en  compofition  Bel ,  habitation, 

.A  A  U  C  H  L 

A  une  courbure  de  rivière,  Och ,  courbure.  I ,  rivière. 
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A  U  D  E  N. 

Sur  une  élévation.  Od ,  Oden ,  élévation. 

A  U  D  Y. 

Près  d  une  forêt.  Hod ,  forêt.  I ,  près. 

AVELGHEM. 

C  e  Village  a  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Avel ,  pomme.  Gam ,  en  compofition  Gem  ,  Village. 

A  V  E  N  E  S. 

O  N  trouve  dans  les  environs  de  cette  Ville  une  quantité  prodigieufe  de  pierres  blanches  propres  à 
bâtir ,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  auffi  pour  des  ftatues.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de  pierre 
d’Avenes.  A  ,  pierre.  E zn ,  blanche. 

A  U  F  F  A  Y. 

Près  d’un  bois  &  d’une  rivière.  Auf ,  rivière.  Hui ,  bois. 

A  V  I  O  T. 

A  un  confluent.  Aw ,  rivière.  Jot ,  jondion. 

auvaille. 

A  une  courbure  de  rivière.  Aw ,  rivière.  Mal ,  en  compofition  Fui,  courbure, 


A  U  V  E  I  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Voyez*  l’article  précédent. 

A  U  V  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Auvin ,  rivière. 

A  U  X  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  And ,  en  compofition  Ans ,  bord.  Ci  ,  rivière. 

A  Y  E. 

Près  d’une  forêt.  Hat ,  forêt. 

A  Z  I  N. 

A  u  bord  d’un  bras  de  l’Efcaut.  A ,  rivière.  Cin ,  partie. 

B  A  C  H  T  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Lis,  Bach  ,  courbure.  Tan ,  en  compofition  T  en  ,  rivière. 


B  A  G  N  Y. 


A  une  courbure  de  rivière.  Ban ,  courbure  de  rivière.  N'y  ,  près. 

BAILLEUL. 

Près  d’un  étang  d’où  fort  une  rivière.  Bala ,  fource  de  rivière  dans  un  étang.  Wl ,  prononcez 

B  A  K  E  L. 


Eul ,  habitation. 


A  une  courbure  de  rivière.  Bach ,  courbure.  Cal ,  en  compofition  Cel ,  prononcez  Kel ,  près. 

LA  BALANCE. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Sambre.  Bala ,  embouchure  de  rivière.  Ane ,  près, 
x  B  A  L  E  M. 

Près  d’un  bois  marécageux.  Bal ,  marais.  Lem ,  bois. 


B  A  L,  E  N. 

Au  bord  d’une  petite  rivière.  Bal,  bord.  En,  rivière. 

B  A  B  A  U  M  E. 

B  a  p  al  m  a  dans  une  ancienne  Chronique ,  eft  fituée  dans  un  terrein  fort  fec  ,  éloignée  de  quatre 
à  cinq  lieues  de  toute  rivière,  &  n’avoit  autrefois  d’autre  eau  que  de  citerne.  L’Ingénieur  de  cette  Place 
ayant  découvert  une  fontaine  voifine  fur  la  fin  du  dernier  fiécle,  en  fit  conduire  l’eau  par  un  aqueduc 
à  cette  Ville.  Bab  ou  Bap ,  fans.  Am,  eau. 

B  A  R  A  F. 

Au  bord  d’une  rivière.  Bar ,  près.  Af,  rivière. 


N  n  i  j 
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barge. 

Berg  ,  Barg ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

BARSENA  T. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bar ,  près.  C'en  ,  fource.  Ad  ou  At ,  rivière. 

RASE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bas ,  courbure.  E  ,  rivière. 

BASSEINGE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bas ,  courbure.  Wng ,  en  compofition  Tng  ,  près. 

B  A  T  A  V  I. 

Ancien  nom  des  Habitans  de  cette  Ifle  ,  que  le  Rhin  forme  en  fe  partageant  avant  que  de  fe 
jetter  dans  l’Océan.  C’eft  le  Pays  qui  eft  entre  le  Vahal  &  l’ancien  canal  du  Rhin  qui  paffe  à  Arnhem, 
à  Wageninghem,  à  Rhénen,  à  Utrecht,  à  Woerden,  à  Leyde ,  &  qui  avoit  fon  embouchure  à  l’endroit 
où  eft  Catwyck.  Ce  que  l’on  appelle  à  préfent  le  Bétuve ,  nom  dérivé  de  l’ancien  ,  n’y  répond  pas 
aftez  exadement ,  &  n’eft  pas  allez  étendu,  pour  que  l’on  puifle  rendre  l’un  pour  l’autre.  L’ancienne 
Batavie  comprenoit  une  grande  partie  de  la  Hollande  méridionale ,  &  une  partie  de  la  Province  d’Utrecht 
avec  fa  Capitale. 

Voici  la  defcription  que  fait  de  la  Hollande  l’Auteur  des  delices  des  Pays  bas. 

Le  terroir  de  cette  belle  Province  eft  par  tout  fi  mol  &  fi  marécageux ,  qu’on  ne  le  fçauroit  labourer  ; 
auflî  n’y  trouve-t’on  que  très-peu  de  bled ,  &  prefque  point  de  froment  ;  de  forte  que  pour  nourrir  une 
fi  grande  multitude  d’Habitans  qui  s’y  trouvent  ,  il  eft  befoin  de  recourir  à  la  Pologne  &  à  la  Mof- 
covie  pour  y  chercher  les  grains.  Tout  ceci  provient  des  eaux  dont  elle  eft  pénétrée,  ce  qui  la  rend 
propre  à  en  faire  des  tourbes  ,  qui  eft  une  efpèce  de  terre  grade  &  bitumineufe ,  dont  le  peuple  fe  chauffe 
fort  commodément.  Il  croît  abondamment  dans  cette  Province  du  chanvre  &  du  lin  dont  on  fait 
des  toiles  très-fines  ,  &  d’autres  qui  fervent  à  faire  des  voiles ,  des  cordes  &  des  cables  pour  les  vaiffeaux. 
On  n’y  voit  que  de  vaftes  prairies ,  qui  font  inondées  en  hy ver  ;  &  les  eaux  y  demeureroient  toujours , 
fi  les  Habitans  du  Pays  n’avoient  trouvé  l’invention  de  mettre  ces  prairies  à  lec  par  le  moyen  des  mou¬ 
lins  inventés  à  cet  ulage.  Elle  feroit  aufli  continuellement  expofée  aux  inondations  de  la  mer ,  fi  ces 
Peuples  n’avoient  oppote  à  cet  élément  de  puiflantes  digues  ,  à  l’élévation  &  à  l’entretien  defquelles  ils 
travaillent  prefque  fans  relâche.  Les  principales  de  ces  digues  font  celles  de  l’Ifïel ,  de  la  Meufe  &  de 
Saint  Martin.  Chacune  de  ces  digues  a  des  Officiers  qui  font  commis  pour  veiller,  afin  que  rien  n’y  man¬ 
que  ,  &  pour  faire  pourvoir  aux  accidens  qui  pourroient  furvenir. 

Bad  ou  Bat ,  noyée  ,  fubmergée  ,  inondée.  ,  Ifle. 

‘BATE  N  B  U  R  G. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Ba ,  courbure.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  Burgy  habitation. 

B  A  T  T  E  L. 

Entre  deux  rivières.  Bat ,  habitation.  Tal ,  en  compofition  Tel ,  rivière. 

B  A  V  A  Y. 

C’est  l’ancienne  Ville  nommée  Bagacum  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Le  terrein  dans  lequel  elle  eft 
placée ,  eft  prefque  entièrement  environné  de  rivières.  Bag ,  enfermé  ,  environné.  Ach  ,  rivière, 

B  A  V  D  O  U  R. 

Près  des  deux  fources  d’une  rivière.  Bau  ,  fource.  Bout  ,  rivière. 

B  A  V  E  L. 

Dans  un  terrein  boueux.  Baw  ,  boue.  Bawel  ,  boueux. 

B  A  V  I  N  G. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba  ,  courbure.  Fin ,  Fing ,  rivière, 

B  A  U  L  E  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba  ,  courbure.  Aw ,  rivière.  Lar ,  en  compofition  Ler ,  habitation. 

B  A  U  V  E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba ,  courbure.  Aw ,  rivière.  Fel ,  habitation, 

B  A  V  V  I  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bau  ,  fource.  Fin ,  rivière. 

BEAUMONT. 

Sur  une  montagne.  Bal ,  Bd ,  Bau ,  fur.  Mont ,  montagne. 

* 


> 
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BEAURAI  N. 

*  ) 

A  la  fource  d’une  rivière.  Voyez,  Bauvin  plus  haut.  Ren ,  rivière. 

B  E  A  ü  R  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bo ,  courbure.  Ry ,  rivière. 

B  E  C  H. 

A  une  embouchure.  Bec  9  embouchure. 

B  Ê  E  F. 

A  une  courbure  de  rivière.  B  a ,  en  compofition  Be ,  courbure.  Af ,  en  compofition  Ef ,  rivière,' 

f  * 

B  E  I  N  G. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Ben  ,  embouchure. 

BELLE. 

De  Bel ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

B  E  L  L  Y, 

Au  bord  d’une  rivière.  Bel ,  bord.  I,  rivière. 

BELVERE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bel ,  habitation.  Ba ,  ,  en  compofition  ,  courbure.  Æ?#,  rivière," 

BERCHLIE  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Berg  ou  Berch  ,  habitation.  Liex ,  rivière. 

BERG. 

B  e  r  G  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B  E  R  G  E  L  E. 

D  iminütif  de  Berg ,  nom  appellatif  d’habitation. 

BERGEN. 

Berg,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  En  ,  terminaifon  oifive, 

B  E  R  G  H. 

La  même  étymologie  que  Berg. 

^B  ERG  IL  LÈ. 

La  même  étymologie  que  Bergele. 

LA  même  étymologie  que  Berg. 

BERLINGE  N. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Ber ,  courbure.  Lin ,  rivière.  Gen ,  près. 

BERNE. 

Près  d’une  courbure  de  l’Efcaut.  Ber ,  courbure.  Na,  en  compofition  Ne,  rivière, 

BERTRANGE.  ..  K  .  ■ 

A  une  courbure  de  rivière.  Ber ,  courbure.  Ter,  rivière.  Ang  ,  près. 

B  E  R  T  R  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ber  ,  fource.  Tri ,  habitation. 

B  E  R  W  A  N  s  T- r 

A  une  courbure  de  rivière.  Ber,  courbure.  Van  ,,  rivière. 

BÉTHUNE. 

Une  petite  rivière  fe  partage  au-deffus  de  Béthune,  &  forme  une  grande  Ifle ,  dans  laquelle  cette 
Ville  eft  placée.  Bay ,  rivière.  Twnn  ,  partage. 

,  /  j  ,  -  j  .  V  Oîl'J 

B  E  T  O. 

B  et  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  cellè-ci, 


B  E  R  K  E. 


/ 


».  IVa  ■. 
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BETTENCOXJ  R. 

Près  d’une  rivière.  Bet ,  habitation.  An ,  en  compofition  En ,  près.  Ctfr,  prononcez  Co/u*,  rivière.' 

B  E  T  T  I  N  G. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba ,  en  compofition  Be  ,  courbure.  Tan ,  en  compofition  Ten ,  Tirt 
rivière. 

B  E  Y  MONT. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Bay ,  en  compofition  Bey ,  petite  rivière.  ,  fource, 

B  I  C  H. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle,  Bys  ou  Bych ,  courbure. 

Z  £  B  I  Ê. 

5  u  R  un  ruilTeau.  Blés ,  ruifTeau. 

B  I  E  R  B  E  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ber ,  bord.  Zfoy  ,  en  compofition  Boj ,  rivière, 

•  B  I  N  C  H  E. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Binca. ,  courbure. 

BIRON. 

Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Bi ,  deux.  Ron,  rivière, 

B  I  S  S  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bys ,  courbure.  En ,  rivière. 

B  I  T  T  E  L. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bff,  en  compofition  B  y ,  habitation.  Tal ,  en  compofition  Tel ,  rivière. 


B  I  V  E  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  en  compofition  By ,  courbure.  Fer ,  rivière. 

B  I  W  A  R  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  en  compofition  By  ,  courbure.  Far ,  rivière, 

BLAN  BAIN. 

A  u  bord  d’une  forêt.  Blan  ,  bord.  Ben ,  forêt. 

B  L  A  N  G  I. 

A  une  courbure  de  rivière.  Blanc ,  en  compofition  Blang ,  courbure.  /,  rivière. 

B  L  E  R  I  K. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ble  y  bord.  Rie  ,  rivière. 

BLYENBEC  K. 

A  une  courbure  de  rivière.  Blin  ,  courbure.  Bec  ,  ruifleau  ,  rivière. 

B  O  H  A  N. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bo ,  courbure.  An ,  rivière. 

BO  LE  ND  ORF. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bv  ,  prononcez  Bo ,  courbure.  Len ,  rivière.  Dorf}  habitation,' 

B  O  M  A  L. 

Près  d’une  embouchure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bo ,  habitation.  Mal ,  embouchure, 

B  O  M  I. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bom, .  fource.  I,  rivière. 

rït. 

•  '  '..'J  0  *’  CjCT  '*■  y  * 

B  O  N  E  F. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bo» ,  courbure.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière. 

B; ,  O  N  G  A  R  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bon  ,  courbure  de  rivière.  Gart ,  habitation. 
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B  0  N  L  E  Z. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Bon  ,  courbure  de  rivière.  Lez,,  près. 

B  O  N  M  A  LE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bon  ,  courbure  de  rivière.  Mal  ,  habitation; 

B  0  N  R  A  D. 

,  A  la  fource  d’une  rivière.  Bon  ,  fource.  Rad  ,  rivière. 

BOOM. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bom ,  courbure  de  rivière. 

•  1 

B  0  R  C  H  E  T. 

B  0  r  g  ,  Borch  ,  nom  appellatif  d’habitation.  Borchst ,  diminutif. 

%  *  ,  ,  '  .  p .  t  *  1 

B  O  R  C  H  r. 

D  e  Borch,  Voyez,  l’article  précèdent. 

B  O  R  N  H  E  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bo ,  courbure.  Ren ,  rivière,  Hem  ,  habitation,. 

B  O  R  R  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Bar,  bord.  Re3  rivière. 

B  0  R  S  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Bor ,  bord.  St  de  Ster ,  rivière. 

BOSSU. 

A  une  courbure  de  l’Efcaut.  Bocz, ,  Bos ,  courbure.  Sw ,  rivière.' 

4 

BOUCHAI  N. 

Bochonium,  Buccinium ,  à  l’embouchure  du  Senfet  dans  l’Efcaut  cjui  s’y  partage  ,  &  y  forme  une 
Ifle.  Boch  ,  Bue,  embouchure.  On  ,  In,  Ifle.  D  ’Oncs ,  Inès  ,  comme  An  d’Anes ,  Ifle, 

B  O  U  C  O  AJ  R  T. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Bouch  ,  fource.  Our  ou  Ottrt ,  rivière, 

’  B  O  V  E  R  I  E. 

A  une  courbure  de  la  Meufe,  Bw  ,  prononcez  Bon ,  courbure.  Rie ,  rivière. 

BOUGE.' 

—  m 

Nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B  0  Ü':  I  L  L"  O  N. 

Bullio  eft  entouré  de  la  rivière  du  Semois  en  forme  de  fer  à  cheval.  Bw ,  courbure.  Lllm , 
rivière.  *  ,t  r 

BOVINES. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Bw  ,  prononcez  Bo  ,  côurbure.  Fin  ,  rivière. 

BOULER. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Bw  ,  prononcez  Bon  y  courbure,  Lar ,  en  compofition  Ler ,  ha* 
bitation. 

B  O  U  R. 

"  r  \  A  T  X  -,  t  , 

Bor,  Bout  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

. .  .  .  ,  j 

B  O  U  R  A. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Bw  ,  prononcez  Bon ,  courbure.  Ra  ,  rivière. 

B  O  U  R  D  A  N. 

Près  d’une  rivière.  Bor ,  Bonr  ,  près.  Dan ,  rivière  :  Ou  Bonr ,  habitation.  F \ez,  Boui, 

B  0  U  R  G  E  L  L  E  S. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Bourg  ,  habitation,  El ,  bord. 


z>cu>  rc 
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B  O  U  R  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bvr ,  prononcez  Bon  ,  courbure.  Ry ,  rivière, 

B  O  X  M  Ê  E  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bocz,  ,  courbure.  Ma*  rivière. 

BRABANT. 

Cette  Province  tire  fon  nom  du  grand  nombre  de  rivières  qui  l’arrofent,  Bro  ,  Pays ,  Contrée* 
Aban ,  rivière. 

B  R  Ê  D  A. 

Presque  tout  environné  de  marais.  Br  ai ,  marais.  B  a  ,  habitation^ 

B  R  E  N  N  E. 

Près  d’une  forêt.  Bren ,  forêt.  Nés  ,  près. 

BREUVENNE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bar ,  courbure.  Anvers ,  en  compofition  Envers ,  rivière,  Bentnven ,  pa$ 
une  crafe  très-facile  Brenven. 

B  R  E  Y, 

Dans  un  terrein  marécageux.  Brai ,  Brey ,  terre  boueufe ,  terre  aquatique ,  terre  marécageufe^ 

B  R  I  E  L  ou  LA  BRILLE . 

A  l’embouchure  de  la  Meufe.  Bri *  embouchure.  El ,  près. 

BRILLON : 

Près  d’un  marais,  Bri ,  marais.  Lon ,  habitation. 

BRONSMÊE  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Broncz, ,  bofîe ,  courbure.  Mer ,  rivière* 

B  R  O  U  A  I. 

A  U  bord  d’une  rivière,  Brn ,  Bron  ,  rivière.  Ai *  habitation. 

B  R  O  U  A  R  D. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Brn ,  Bron ,  fource.  Ar ,  près, 

Ê  R  U  I  L  L  E. 

N’est  pas  loin  d’une  grande  forêt ,  qu’il  touchoit  autrefois.  Brnill  ,  forêt  fermée*' 

BRUXELLES.  _ 

B  ru  x  e  L  l  æ  ,  fur  la  Seine  qui  s’y  partage.  Brng  ,  partage.  Sell ,  habitation, 

BUDELIC  H. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bwd  ,  habitation.  Lwch ,  en  compofition  Ljch  „  rivière* 

*-  »  (  • 

B  U  È  L. 

Près  d’un  marais.  Boel ,  Bnel ,  marais. 

B  U  I  R  O  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  J5w  ,  courbure.  Ron ,  rivière. 

BULLANGE. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Bw  ,  courbure.  Lan  ,  rivière.  Ge ,  terminaifon  oifive* 

LES  BULLES. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Bnl ,  embouchure, 

B  U  d  U  O  Y. 

Près  d’une  forêt,  Bw  ,  habitation.  Coet ,  forêt. 

BU  RC  HA  RE  N. 

Près  de  la  Meufe.  Bnrg  ou  Bnrçh  ,  habitation,  Ar ,  près.  En  ;  rivière, 

BURCESTE/N 
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BURGESTEI  N. 
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Près  d’une  riviere.  Burg ,  habitation.  Es ,  paragogique  ou  article.  Tan ,  en  compofition  Ten  ri¬ 
vière.  * 

B  U  R  Y. 

Près  d’une  rivière.  Bvf ,  habitation.  R y  ,  rivière. 

*  ■  * 

B  U  T  A  S  A. 

A  un  confluent.  Bjddas  ou  Buddas ,  Butas ,  nœud ,  jon&ion.  A ,  rivière. 

C  Æ  R  A  S  I. 

Ancien  Peuple  delà  Gaule  Belgique,  ainfi  nommé  des  beaux  boucliers  qu’il  porto it.  Caer , 
beau.  As ,  bouclier. 

C  A  I  N. 

>  r  •  .  ■  * 

C  e  n  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C  A  L  O  N  N  E. 

Près  d’un  confluent.  Caul ,  union,  jonélion.  On,  rivière. 

« 

C  A  M. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Cam  ,  courbure. 

V  r  ‘  "  f  -  - 

C  A  M  B  L  I  N. 

À  une  courbure  de  rivière.  Camb  ,  courbure.  Llyn  ,  rivière. 

C  A  M  B  R  A  Y. 

Cameracum ,  à  un  partage  de  l’Efcaut.  Cam ,  habitation.  Mer  ,  partage.  Ac  ,  rivière, 

C  A  M  P  E  N. 

Est  fitué  fur  la  rive  gauche  de  l’Iflel.  Sa  figure  efi:  ronde  d’un  côté  ,  en  la  façon  d’un  arc ,  donc 
cette  rivière  eft  la  corde.  Campen  ,  courbe  ,  en  façon  d’arc. 

C  A  N  I  G  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Can ,  courbure  ,  courbe.  I ,  rivière.  Cen  ,  près, 

C  A  R  E  N^C  H  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Car ,  Caren  ,  tête ,  fource.  Ci ,  en  compofition  Chi ,  rivière, 

C  ARTICLE. 

Près  d’un  confluent.  Car ,  près.  Tic ,  chaîne,  union.  Les,  rivière. 

CASSEE. 

Au-dessus  d’une  montagne.  Cas,  habitation.  Sel,  élévation. 

C  A  TE  NIES. 

Près  d’une  forêt.  Cat,  forêt.  Nés,  près. 

C  A  U  L  E  R  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Cau ,  courbure.  Lar ,  en  compofition  Ler ,  habitation  :  Ou  peut-être 
de  Caul  ,  Chou. 

C  A  V  R  I  N  E  S. 

A  une  courburé  de  l’pfcaut.  Cau  ,  courbure.  Rin ,  rivière. 

CELLE  ,  CELLES . 

.  ....  . .  r .  ..  v  t  ,  '  \ .  \t  a  ’  '  t  r 

C  e  ll  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celles-ci. 

A 


C  E  R  C  Q.  ' 

Cerc,  enclos.  Cette  habitation  aura  commencé  .par  quelque  enclos.  Topez,  Cern  dans  le  Comté 
de  Bourgogne. 

C  H  A  E  M. 

Ch  am,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  On  double  aifément  les  voyelles 
dans  les  Pays  bas. 

C  H  A  l  M  E  R  E. 

■  :  j 

A  une  courbure  de  rivière.  Cam,  en  compofition  Cbam ,  courbure.  Mer  ,  rivière. 

O  o 
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CHAÎNÉE. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Can  ,  en  compofition  Chan  ,  courbure.  E ,  rivière. 

C  H  A  M  O  N  T. 

Près  d’une  rivière  qui  entre  dans  un  étang.  Cham ,  habitation.  Mon,  embouchure. 

C  H  A  R  G  E  N. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Car ,  en  compofition  Char  ,  près.  Gen  ,  courbure. 

CHASSE  LE  T. 

Au  bord  de  la  Sambre.  Cas ,  en  compofition  Chas ,  habitation.  Laith ,  rivière, 

v  C  H  A  S  T  R  E. 

Entre  deux  bois  qui  fe  touchent  prefque.  Chat  ,  bois.  Re ,  deux.’ 

CHAU  NIER. 

Près  d’une  forêt.  Chod  ,  forêt.  Er ,  près, 

CHAUX. 

Près  d’une  forêt.  Chod ,  forêt. 

C  H  E  L  L  E. 

C’  e  s  t  la  même  étymologie  que  Celle. 

J  *  , 

CHERATTE. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Cer ,  en  compofition  Cher ,  près.  Rat,  rivière. 

C  H  E  R  B  A  U. 

A  une  courbure  de  rivière.  Cer,  en  compofition  Cher,  près.  Bw  ,  prononcez  jBo>  courbure. 

C  H  E  V  E  S. 

À  u  bord  d’une  rivière.  Che ,  habitation.  Ahv ,  en  compofition  Ew ,  rivière. 

CHIÊVRE  S. 


*  .•  .t 


Entre  deux  rivières.  Cy ,  en  compofition  Chy  ,  habitation.  Aw  ,  eu  compofition  Ey ,  rivière, 
Re ,  deux.  Jft 

C  H'  I  M  A  I. 

Cimacum  ,  Chimacum ,  fur  une  rivière.  Chem  ou  Chim ,  habitation.  Ac  ,  rivière. 


C  H  I  N  E  Y. 

Entre  deux  rivières.  Cin,  en  compofition  Chin  ,  entouré,  enfermé.  El,  rivière; 

C  H  I  N  Y. 

Sur  une  colline  dans  une  Prefqu’ifle  que  forme  une  rivière.  Cln ,  en  compofition  Chin ,  entouré, 
I,  rivière. 

C  H  O  Z  E  N  E. 

Près  d'une  rivière  &  d’une  forêt.  Chod  ,  en  compofition  Chou,  forêt.  En,  rivière, 

C  I  S  O  I  N. 

Près  d’un  marais  &  d’une  rivière.  Ci,  rivière.  Sen  ,  marais. 


C  L  E  M  E  C  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Clam  ,  en  compofition  Clem  ,  courbure.  Ci ,  rivière^ 

CLERMONT. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Cler  ,  rivière.  Mon  ,  courbure, 

CO  CAMBRE. 

Près  d’un  bois  &  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Cau ,  forêt,  Cdn ,  fource.  Bre  ,  rivière. 

COHEN. 

Au  bord  d’une  rivière.  Coh  ,  près.  En,  rivière. 

C  0  I  L  E  N. 

Près  d’une  fojrêt;.  Coil ,  forêt,  An,  en  compofition  En,  près. 


i  • 


r  « 
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COLLERETTE. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Col  ,  tête,  fource.  Ret ,  rivière, 

COLLIN. 

Près  d’un  étang.  Coh ,  près.  Llyn ,  étang. 

COM. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C  O  M  I  N  E  S.  • 

D  ans  une  Ifle  de  la  Lys.  Com  ,  habitation.  Inès ,  Ifle. 

LA  C  0  M  T  É  E. 

Près  d’un  confluent.  Co'nt  ,  confluent. 

f  •  ~  •  r 

C  O  N  D  É. 

A  u  confluent  de  l’Efcaut  &  de  la  Haine.  Cond ,  confluent. 

CONDRUSI. 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Con ,  particule  qui  marque  i’excellenc.e ,  P 
Drud  ,  en  compoiition  Drus,  fort,  vaillant,  hardi. 

C  O  N  R  O  Y  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Com ,  habitation.  Ret ,  rivière. 

C  O  P  P  E  G  N  Y. 

Au  bord  d’une  forêt.  Cau  ,  forêt.  Penny  bord.  T ,  habitation. 

C  0  R  B  A  I  S. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Cor ,  tête ,  fource.  Bay ,  petite  rivière. 

C  0  R  B  I  O  N. 

'  / 

Sur  une  petite  rivière.  Cwr,  prononcez  Cor,  rivière.  Bion  ,  petite. 

C  O  R  D+*E  S. 

C  0  rt  ou  Cord ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

C  O  R  T  I  E  S  r  C  O  R  T  I  S. 

DiMiNUTiï  de  Cor/,  nom  appellatif  d’habitation.  ,s 

C  O  R  T  R  Y  C  K. 

X^tTo  r  ,  petite.  Trig  ou  Trie ,  habitation. 

COTTE. 

C  iv  tt  ,  prononcez  Cott ,  nom  appellatif  d’habitation. 

COTTES. 

Près  d’une  forêt.  Cot ,  forêt. 

CONCOURT. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Cy? ,  prononcez  Cou  ,  rivière.  Cwr ,  prononcez  Cour ,  bord. 

COULTURE. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Cou ,  courbure.  Tw ,  rivière» 

COU  MONT. 

Près  d’une  forêt.  Cou ,  forêt.  Mon ,  habitation. 

COUR. 

Cor  ,  Cour ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

COURC  ELLES. 

•  / 

Votvz  Courcelle  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

COURC  ELETTE. 

Diminutif  de  Courcelles. 

Oo  i 


/ 


fuperlatif. 
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COUR  L’  Ê  V  E  '  S  Q  U  E. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Cor  ,  embouchure. 

COURT. 

Cort  ,  Court ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COUR  T  IL,  C  O  U  R  T  Y. 

D  I  minuties  de  Court.  " 

C  O  U  R  T  R  A  Y. 

C  0  rt  r  acu  m  y  fur  la  Lys ,  qui  y  reçoit  une  petite  rivière.  Cor ,  embouchure.  Trcc  ?  Trac  » 
habitation. 

COURU 

Cor  ,  Cour ,  nom  appellatif  d’habitation. 

C  O  U  S  T  U  R  E. 

D  ans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  la  Lave.  Coultr  ,  coupée.  Wr ,  rivière^ 

C  O  U  T  I  C  H  E  S. 

Au  bord  d’une  rivière.  Cwt ,  prononcez  Coût,  habitation.  Ic  ,  Ich ,  rivière, 

C  O  U  V  I  N. 

Près  de  la  courbure  d’une  rivière.  Cou ,  courbure.  Ein  ,  rivière. 

CRABBEL  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Crab  ,  courbure.  El ,  près* 

CREVECfàU  R, 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Crev  ,  courbure.  Cw? ,  rivière. 

C  U  H  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  C’eft  la  même  étymologie  que  Cohen  ,  W  &  l’O  fe  mettant  l’un  pot# 

C  U  V  R  NE. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Cyf  ,  embouchure.  Nés,  près. 

D  A  L  E  M.  1 

S  u  r  la  Bervine.  Dal ,  près.  Am ,  en  compofition  Em  s  rivière. 

’  © 

DALLE  ,  D  A  L  L  E  N. 

Dal,  Dalen  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

D  A  N  E  M. 


l’autre. 


Près  de  la  fource  d’une  rivière  &  d’une  forêt.  Dan  ,  forêt.  En,  fource, 

D  A  U  E. 


/ 


Entre  deux  rivières.  Dau ,  deux.  E ,  rivière. 

D  E  L  E  N. 

Près  d’une  rivière,  Dal ,  en  compofition  Del ,  près.  En ,  rivière. 

D  E  L  E  T  Z. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dal ,  en  compofition  Del ,  près.  Lait  h  ,  rivière. 

D  E  M  E  N. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Da  ,  en  compofition  De,  rivière.  Men ,  habitation, 

D  E  N  A  I  N. 

A  un  partage  de  l’Efcaut,  Dan,  en  compofition  Den  ,  partage.  En,  rivière. 

,  DE  N  DERBELLE. 

A  une  courbure  du  Dender.  Bal  ,  en  compofition  Bel,  courbure. 

D  E  N  L  E  T. 

Près  d’une  rivière.  Dan,  en  compofition  Den ,  habitation.  Laith ,  rivière, 
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D  E  N  N  I. 

'  Près  d’une  forêt.  Den,  forêt.  /,  près. 

D  ENS  BO  RG.' 

À  u  bord  d’une  rivière.  Dan ,  en  compofition  Den  ,  rivière.  Bmg  ,  prononcez  J Borg ,  habitation. 

DERENEA  U. 

Entre  deux  petites  rivières.  Deu ,  deux.  Ren ,  rivières.  Au ,  diminutif. 

DES  SENE  R. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Des  y  courbure  ,  courbe.  Ner ,  rivière, 

DE  ULEMON  T. 

A  l’embouchure  de  la  Deule  dans  la  Lys.  Mon ,  embouchure. 

D  E  Y  N  S  E. 

D  ans  une  Ifle  formée  par  des  rivières.  Da  ,  en  compofition  De ,  dans.  Ins ,  Ifle; 

D  El  U  Y, 

Entre  deux  rivières.  Dw ,  deux.  I,  rivière. 

D  I  E  S  T. 

A  un  confluent.  Dia ,  en  compofition  Die  ,  deux.  St  de  Ster  ,  rivière. 

D  I  E  T  E  N. 

Près  de  la  Meufe.  Diet ,  habitation.  En  ,  rivière. 

,  D  I  L  I  G  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Di ,  habitation.  Li ,  rivière.  Gen  ,  près,' 

DINANT* 

Au  confluent  dê  la  Meufe  &  d’une  petite  rivière.  Cette  Ville  eft  nommée  Deonantumi  Dionantum, 
Dinantum  ,  Dinanâium  dans  les  anciennes  Chroniques  latines.  Dau  ,  en  compofition  Den  ,  qui  fe  pro-^ 
nonce  auifi  Deo  ,  deux.  Nam ,  rivières.  Di ,  lignifie  pareillement  deux, 

D  I  V  I  0  N. 

A  unê  courbure  de  rivière.  Di,  habitation.  Bw  ou  Ew ,  en  compofition  Ey  ,  courbure.  On,  ri-' 

•  \ 

D  I  X-  M  XJ  Y  D  E. 

Ville  entourée  de  rivières  de  trois  côtés.  Dich  ,  fort ,  beaucoup.  Mwyd ,  arrofée, 


viere 


* 


D  0  N  A  I  N  G. 

Près  d’un  confluent.  Dau,  deux.  Na,  rivières.  Wng,  en  compofition  Tng ,  près, 

D  0  N  G  E  N. 

Près  d’une  rivière.-  Dan,  Don,  rivière.  Gen  ,  près. 

r  DONS. 

Près  d’un  confluent.  Dan  ,  Don  ,  rivière.  Dy ,  en  compofition  Sy  ,  deux, 

DORDRECHT. 

Est  baigné  des  eaux  du  Vahal ,  de  la  Meufe,  delà  Merue  ,  de  la  Linghe.  Dor  ,  rivières,  Trech 
en  compofition  Drecht ,  Ville. 

DOREE. 

Près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Néthe.  Dor,  embouchure.  Les ,  près; 

D  O  U  A  Y. 

Duacum,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Scarpe.  Du,  deux.  Ac  ,  rivière, 

D  O  U  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dour ,  rivière. 

D  O  U  R  B  E. 

A  un  confluent.  Dour  ,  rivière.  Be ,  deux, 
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D  O  U  Z  E  Y. 

Près  d’un  confluent.  Dw  ,  prononcez  Don ,  rivière.  Dy  ,  en  compofition  2y  ,  deux. 

D  R  I  E  L. 

A  u  bord  d’un  bras  de  rivière.  Dryll ,  partage. 


D  R  O  N. 

Dans  une  courbure  de  la  Mofelle.  Dro ,  circuit,  courbure.  On  ,  rivière, 

D  U. 

T iv  ou  Div ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


D  U  F  F  E  L. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière.  Tu  ou  Du ,  près.  F  al ,  en  compofition  Fel  ,  embouchure 
de  rivière, 

DUNKERQUE . 

Cette  Ville  n’étoit  dans  Ton  commencement  qu’un  hameau,  compofé  de  quelques  cabanes  de  pê¬ 
cheurs.  On  prétend  que  faint  Éloy  y  fit  bâtir  une  petite  Églife  ,  de  laquelle  &  des  dunes  ,  ou  petites 
collines  de  fable  fur  lefquelles  elle  efl:  fituée,  s’eft  formé  fon  nom.  Dun  efl:  un  mot  Celtique  qui 
lignifie  élévation.  Les  Flamands  l’ont  confervé  pour  défigner  ces  petites  collines  de  fable  qui  bordent 
leurs  côtes.  Kerque  ,  dans  la  Langue  de  ces  Peuples ,  lignifie  Églife ,  (  du  Celtique  Cercq  ,  prononce^ 
Kercq .  )  Dunkerque  ,  Églife  des  dunes. 

D  U  R  B  U  Y. 

Près  d’une  courbure  de  l’Ourt.  Dyr ,  rivière.  Bw,  courbure.  /,  près. 


D  U  R  O  S. 

Près  d’un  partage  de  rivière.  Dorr  ou  Durr ,  partage,  Am ,  rivière» 


’  É  <  B  E  Z  IL. 

Au  bord  d’une  rivière.  Eb ,  près.  E ,  rivière.  Cil  ou  Zil ,  habitation, 

E  C  K  E  L  O  O. 

Au  bord  d’une  rivière.  Echo ,  habitation.  Lw  ,  prononcez  Lo ,  rivière. 

É  C  O  I  R  E. 

Près  d’un  ruifleau-,  ou  petite  rivière.  Ac ,  en  compofition  Ec ,  près.  Côtier  , 
vière. 

È  C  O  U. 

A  un  partage  de  rivière.  É  ,  rivière.  Cwtt  ,  prononcez  Coutt ,  partage. 


ruifleau ,  petite  ri» 


Ê  D  I  G  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ed ,  rivière.  Gen ,  près. 


,  É  E  L. 

A  u  bord  d’une  rivière.  E ,  rivière.  El  >  bord. 

È  E  L  E  N. 

Près  de  la  Meufe.  Ael  ,  en  compofition  Êel ,  près.  En ,  rivière. 

E  L  L  E  V  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  El ,  bord.  Aven ,  en  compofition  Èven  ,  rivière. 

Ê  L  O  U  G  E. 

Près  d’un  confluent.  Eli ,  choc ,  rencontre.  Lug  ,  prononcez  Long ,  rivières, 

Ê  M  A  L. 

Près  d’une  rivière.  Am,  en  compofition  Em  ,  rivière.  Al,  près. 

/  ’  Ê  N  A  M  E. 

A  u  bord  de  l’Efcaut.  An ,  en  compofition  En ,  près.  Am ,  rivière^ 

Ê  N  E  C  H. 

A  u  bord  de  la  Mofelle,  Ê  ,  rivière.  Nech ,  près. 
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É  N  E  N. 

A  u  confluent  de  la  Mofelle  &  d’une  petite  rivière.  An ,  en  compofition  En ,  près,  Néene ,  rivières. 

E  N  G  U  I  E  N. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  En  ,  fource.  Gm ,  rivière.  Gwien  ,  diminutif. 

E  N  Q  U  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  En ,  rivière.  Cin  ,  prononcez  K  in  ,  courbure. 

É  P  A  I  N. 

A  une  courbure  de  l’Efcaut.  É  ,  rivière.  Pen  ,  courbure. 

.  ’  ÈRE. 

PjRÈs  d’une  rivière.  Er ,  près.  Ê,  rivière. 

BREF. 

Près  d’une  rivière.  Er,  près.  Af ,  en  compofition  Ef ,  rivière. 

Ê  R  E  S  N  E. 

Aü  bord  d’une  rivière.  Er ,  près.  En,  rivière. 

É  R  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Er ,  près.  Pin ,  rivière. 

È  R  I  N  G. 

Au  bord  d’une  rivière.  C’eft  la  même  étymologie  que  la  précédente  ,  le  G  eft  une  terminaifon 
)ifîve. 

ERP. 

A  une  courbure  de  rivière.  Herp  ,  courbure. 

E  S  C  A  I  L  L  0  N. 

Au  bord  d’un  étang,  à  la  fortie  d’une  rivière  de  cet  étang.  Es,  article.  Cal ,  forcie.  On ,  rivière. 

E  'S  CH. 

A  une  courbure  de  rivière.  Es  ou  Ech ,  courbure. 

v*  E  S  D  E  N. 

O 

Près  d’une  foret.  Es,  article»  Dsn  ,  foret. 

E  S  P  l  E  R  R  E. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  l’Efcaut.  Aper  ou  Êper ,  embouchure. 

E  S  P  R  A  U  E. 

A  trois  embouchures.  Êper ,  embouchure.  Êperau  ,  Épratt ,  par  une  crafe  fort  facile,  embouchures. 

ESSCHENE. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Es,  rivière.  Cen ,  en  compofition  Chen ,  fource. 

E  S  S  E  N  N  E. 

Au  bord  d’un  bras  de  rivière.  Es,  rivière.  San,  en  compofition  Sen ,  partage. 

E  S  M  E  N  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Es ,  rivière.  Men ,  courbure. 

E  S  T  A  I  R  E. 

Au  confluent  de  la  Lys  &  d’une  petite  rivière.  AJf ,  en  compofition  EJf ,  près.  Ster ,  nviere.  Rs 

deux'  E  S  T  A  L  L  E. 

Près  d’une  rivière.  AJf,  en  compofition  Ef,  près.  Taie,  nviere. 

E  S  T  E  R  E  N. 

Près  d’une  rivière.  AJf,  en  compofition  Ef,  près.  Ster  ou  Stercn ,  nviere. 

E  S  T  R  E. 

Près  d’une  rivière.^  Af,  en  compofition  Ef,  près.  Ster,  par  une  tranfpofition  facile  &  ufitée  dans 
le  Celtique ,  Stre  ,  riviere. 
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E  S  T  R  É  E. 

Près  d’une  rivière.  C’eft  la  même  étymologie  que  la  précédente. 

É  T  H. 

A  un  confluent.  Et ,  confluent. 

E  U  L  E  X. 

A  un  confluent.  Eu ,  conjondion ,  union.  Lex  ,  rivière. 

E  U  P  E  N. 

A  une  embouchure.  En ,  joignant ,  près.  Pen  ,  embouchure» 

EYNDHOVE  N. 

A  un  confluent.  And  ,  en  compofition  End ,  union.  Auven ,  rivière, 

E  Y  S . 

A  une  courbure  de  rivière.  Eus ,  Eys  ,  courbure. 

F  A  B  E.'  î 

F ab,  petite.  E,  habitation.  Voyez,  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne,’ 

FAILLOUÈ. 

A  une  courbure  de  rivière.  F  al  ,  courbure.  Ouer ,  près. 

F  A  L  A  I  S. 

A  un  partage  de  rivière.  F  al ,  coupure.  Ai ,  rivière. 

LA  F  A  L  I  S  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  F  al ,  courbure.  IJf ,  rivière, 

FAUQUEMBER  G. 

A  une  courbure  de  rivière.  Falch  ,  Fauch  3  courbure.  Am ,  en  compofition  Er» ,  rivière,  Berg , 
habitation. 

FAUQUEMON  T. 

Sur  le  Geul ,  près  d’un  endroit  où  il  fe  partage  en  deux  branches.  Falch,  Fauch  ,  coupure.’ 
Amon ,  en  compofition  Èmon  ,  rivière. 

F  A  V  V  I  L. 

N’est  pas  éloigné  d’un  bois  de  hêtres.  F  au  ,  hêtres.  Wyll ,  bois. 

F  A  Y. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  près  de  bois  de  hêtres.  Fay  ,  bois  de  hêtres. 

F  E  R  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ferr ,  courbure.  Rin ,  rivière. 

's. 

F  E  R  O  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Fer  ,  au  bord.  On,  rivière. 

F  E  R  O  U  X. 

Au  bord  d’une  forêt.  Fer,  au  bord.  Houd ,  en  compofition  Hoits ,  forêt. 

FLANDRES. 

Nom  d’une  des  principales  Provinces  des  Pays  bas.  C’efl:  un  terrein  bas  &  plat.  Flondrcn ,  Flan * 
dren ,  Pays  bas  de  plat, 

F  L  E  R  U  S  ,  F  L  E  U  R  U  S. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Fel ,  Fie ,  tête  ,  fource.  Rus ,  rivière, 

F  L  E  *  R  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Fel ,  Fie  ,  bord.  Ry ,  rivière. 

.  r  F  L  I  N  E  S.  • 

Abbaye  fondée  d’abord  dans  une  Ifle  de  la  Scarpe  ,  d’où  elle  a  été  transférée  à  l’endroit  où  s’eft 

/  i  *t,..  .  *  «  _ _  _ ,  v  t  n 


- —  —  --  *-•  J.VUUW  v*  uuvi  ...  ^  ***  v  r  —  y  — - - - 

formé  le  Village  qui  en  a  pris  le  nom,  Wl  ou  Fl ,  habitation.  Inès  ,  Ifle. 


F  LO  R  EN  NE  S 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

FLORENNE  S. 

Entre  deux  rivières.  Flonren ,  petit  pré  où  l’on  coupe  de  l’herbe  pour  les  bêtes. 

F  O  L  Q  U  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Fol  ,  courbure.  Cen ,  prononcez  Ken,  Kin,  près, 

F  O  R  E  S  T, 

Près  d’une  forêt.  Fforejl ,  forêt. 

F  O  R  0  N. 

Au  bord  d’une  rivière,  For ,  bord.  On,  rivière. 

Z  E  F  0  Y  A  U  X. 

Près  d’une  forêt  de  hêtres.  Foy  ,  forêt  de  hêtres.  Am ,  habitation* 

F  R  A  Y  P  O  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Fres ,  près.  Ton ,  courbure. 

F  R  E  S  S  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Fer ,  Fre ,  près.  Afin ,  en  compofition  Efin  ,  rivière, 

FRETIN . 

Près  d’une  forêt.  Fer ,  Fre ,  près,  Ten  ,  Tin  ,  forêt. 

FREUDENBER  G. 

Près  d’une  forêt.  Fer,  Fre,  près.  Ben ,  forêt.  Berg,  habitation. 

F  R  U  G  E. 

.A  une  courbure  de  rivière.  Fer,  Fre,  courbure.  Ug,  rivière.  , 

F  U  M  A  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  Fw  ,  rivière.  AFal ,  courbure. 
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F  U  M  A  Y. 

Près  d’une  courbure  de  la  Meufe.  Br? ,  Fw  ,  rivière.  May,  courbure, 

F  U  R  E  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Br),  Fr?  ,  courbure.  Rey  ,  rivière. 


F  U  R  N  E  S, 

Dans  les  titres  latins  Furnae  ,  n’ell  qu’à  une  lieue  de  la  mer  *  au  bord  de  laquelle  elle  étoit 
autrefois.  Les  rivières  de  Colme  &  de  Loo  fe  jettent  dans  l’Océan  près  de  cette  Ville.  Forcb  ,  Forh 
ou  Furh  ,  embouchure.  Nau ,  en  compofition  Nay  ,  deux.  De  1  Ai  latin ,  on  a  lait  1  Ae ,  ainû  de 
Mttfai ,  Mttfte. 

G  A  M  E  R  A  G  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Gammer ,  courbure.  Ag ,  rivière. 

GAMMEE. 

L 

A  une  courbure  de  rivière.  Gammel ,  courbure. 


G  A  N  D. 

G  AND  a  r  u  M  ,  une  des  grandes  Villes  des  Pays  bas.  Le  canton  où  elle  eft ,  fut  premièrement  ha¬ 
bité  par  les  anciens  G  on  clan  i ,  cliens  des  Nerviens.  Cette  Ville  n’eft  pas  feulement  remarquable  par  fa 
urandeur  ,  mais  encore  par  la  beauté  de  fa  fituation  ,  à  caufe  des-  rivières  ,  des  ruilfeaux  ,  des  fontaines 

qui  l’arrofent ,  des  prairies  &  des  collines  qui  l’environnent .  &  de  la  douceur  de  l’air  que  I  on  y  ref- 

pire  ;  l’afp eâ  en  eft  beau .  &  elle  a  la  commodité  de  n’être  qu’à  quatre  pas  de  la  mer.  Les  rivières 

qui  l’arrofent  font  l’Efcaut  qui  vient  d’Oudenarde  ,  la  Lys  qui  vient  de  Courtray  ;  elles  fe  joignent  à 

Ga'nd  ,  la  Liéve  ne  s’y  rend  que  par  les  travaux  que  l’on  a  faits  pour  l’y  conduire  ,  en  la  grollilfant  de 
quelques  ruiffeaux  ,  &  la  Moére  qui  vient  de  Moerbeck.  Les  rivières  dont  on  vient  de  parler  entourent 
gc  coupent  la  Ville  de  telle  manière  ,  quelles  y  forment  vingt-fix  Ifles  ,  &  la  rendent  d’autant  plus  forte, 
qu’en  fermant  les  édufes  on  peut  inonder  les  environs  jufqu’à  la  diftance  d’un  mille.  Gand,  confluent, 
union.  Avon,  rivière.  Gandavon  ,  union  de  rivières.  Gand  ou  Gond,  confluent.  Dm,  colline.  Gondimi , 
ceux  qui  habitoient  au  confluent  &  fur  des  collines.  Gondimi  peut  aulîi  venir  de  Gondu  ,  gain  ,  profit. 
La  fituation  avantageufe  de  ce  Pays  pour  le  commerce  avoit  pu  engager  ce  Peuple  à  s’y  adonner. 

G  A  R  B  E  C  Q. 

Au  bord  d’une  rivière.  Gar ,  près.  Bec ,  ruiffeau ,  rivière. 

Pp 
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A  une  courbure  de  rivière.  Gam,  en  compofition  G  cm,  courbure.  On  ,  rivière.  Le  D 
fin  des  mots. 


G  A  U  C  H  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière ,  Gau  ,  rivière.  Cln ,  en  compofition  Chin ,  courbure, 

G  A  U  R  I  N. 

Entre  deux  rivières.  Go ,  milieu.  Rin  ,  rivièrç. 

G  A  U  S  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Gos ,  près.  Ien ,  In  ,  rivière. 

G  É  E  L. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ge ,  rivière.  El ,  bord. 

G  E  L  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Gai ,  en  compofition  Gel ,  bord.  Llyn ,  rivière. 

GEMBLOUR  S. 

Gemmelaus,  dans  une  ancienne  Chronique,  eft  dans  la  courbure  d’une  petite  rivière,  Gam, 
compofition  Gem  ,  courbure.  Lwch  ,  prononcez  Loch  ou  Los ,  rivière. 

G  E  M  E. 

A  une  courbure  de  rivière,  Gam  ,  en  compofition  Gem  ,  courbure.  E ,  rivière, 

G  E  M  O  N  D  E. 

s’ajoûte  à  la 

GEMPTINE. 

P  r  à  s  une  courbure  de  rivière.  Gamp ,  en  compofition  Gemp  ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Ten  s 
Tin  ,  rivière. 

G  E  N  A  P  E  ou  G  E  N  E  P  E. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  la  Meufe.  Gen ,  embouchure.  Ap  ,  rivière. 

G  E  N  L  Y. 

Près  d’une  rivière  ,  qui  fort  là  d’un  étang.  Gueun  ,  Gen  ,  étang.  Zj  ,  rivière  :  Ou  Gen  ,  fortie,. 

G  E  N  T  I  N  E. 

Près  d’une  rivière.  Gan ,  en  compofition  Gen  ,  près.  Tan  ,  en  compofition  Ten  *  Tm ,  rivière,, 

GE  N  V  A  L. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Gen  ,  courbure.  Bal ,  Val ,  habitation, 

G  E  V  I  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ge ,  rivière.  Vin  ,  fource. 

G  E  U  L. 

Près  d’une  embouchure.  Gueul ,  embouchure. 

G  I  E  F. 

Près  d’une  rivière.  Gi ,  habitation.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière. 

G  I  N  N  E  K  E  N. 

A  un  confluent.  Gan  ,  en  compofition  Gen ,  Gin  ,  près.  Can ,  en  compofition  Cen  ,  prononcez  Ken , 

confluent. 

G  I  V  A  I  S  ou  G  I  V  E  T. 

Dessous  le  canon  de  Charlemont.  Il  y  a  deux  Places  féparées  par  la  Meufe  ,  &  qui  ont  com¬ 
munication  par  un  pont  de  bâteaux  ;  l’une  s’appelle  Givet  faint  Hilaire  ,  qui  eft  la  plus  voifine  de  cette 
Ville  î  elle  eft  entourée  de  murailles  &  de  quelques  fortifications ,  à  caufe  que  c’eft  un  palfage  très- 
important  fur  la  Meufe  ;  l’autre  Givet  Notre-Dame ,  aujourd’hui  démantelé.  Giw ,  pafiage.  Ai ,  riyière. 

G  L  I  M  E  S. 

Près  d’un  confluent.  Glymm  ,  union.  Es,  rivière. 

GODENDOR  F. 

Au  bord  d’une  rivière.  Gos,  près,  Dan,  en  compofition  Den  ,  rivière.  Dorf ,  Village. 
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G  O  E  R. 

P  Ri  s  dune  courbure  de  rivière.  Gau ,  courbure.  Er ,  près. 

G  O  G  E  N. 

Près  d  une  rivière.  Gav  ,  rivière.  Gan ,  en  compofition  Gen  3  près. 

golzenne. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Gol  ,  rivière.  Cen ,  fource. 

G  O  N  D  O  R  E. 

A  un  confluent.  Gon  ,  confluent.  Dorf ,  habitation. 

G  O  N  N  A  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Gon ,  touchant ,  joignant.  Ai ,  rivière. 

G  O  R  C  U  M. 

Gorcomium,  a  un  confluent.  Gor  ,  près.  Con  ou  Com ,  confluent. 

LA  G  0  R  É  E. 

Petite  Ifle  à  l’embouchure  de  la  Meufe.  Il  y  a  une  petite  Ville  de  même  nom.  Gor  em¬ 
bouchure.  5 

G  O  T  A  L. 


Près  d’une  forêt.  Got ,  forêt.  Al,  près'. 

*  G  O  T  ET  E  N. 

Près  d’un  confluent.  Got ,  union.  Am ,  en  compofition  Em ,  rivière, 

G  0  T  T  I  G  N  r. 

Près  du  confluent  de  deux  petites  rivières.  Got,  union.  Tan  ,  en  compofition  Tcn  }  Tin  ,  rivière 
Tinig  ,  diminutif.  * 

G  O  U  T  E  R  E. 

Près  d’une  forêt.  Goût,  forêt.  Er ,  près/ 

G  O  Y  S  E  R  V  A  l  N, 

Dans  une  forêt.  Goy ,  forêt. 

G  O  Y  E. 

Près  d’une  rivière.  Gwi ,  prononcez  Goi ,  rivière. 

G  R  A  M  M  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Lys.  Gramm ,  courbure.  En  ,  rivière. 

G  R  A  T  E  M. 

Entre  deux  rivières.  Grat ,  enfermé.  Am  ,  en  compofition  Em ,  rivière, 

GRAU. 


A  une  fource  de  rivière.  Ger  ,  prononcez  Guer ,  tête  ,  fource.  Aw ,  rivière. 

G  R  A  U  E. 

G  R  AVI  a  ,  à  une  courbure  de  la  Meufe.  Grav ,  finuofité ,  courbure.  I,  rivière. 

GRAVELINES. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Grav ,  courbure.  Llyn ,  rivière. 

GRENVILLE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Gran,  en  compofition  Gren  ,  courbure.  Vill ,  habitation» 

J  G  R  E  Z. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Gras  ou  Grès ,  embouchure, 

GRIMHUISE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Grym,  courbure.  Wifi  »  Wifcen ,  rivière, 

Ppij 
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GRIMM1NGE  N. 

A  une  courbure  du  Dender.  Grim  ,  courbure,  courbe.  Itn,  In,  rivière.  Gin ,  près. 

G  A  I  M  M  Y. 

A  une  courbure  de  riviere.  Grim ,  courbuie.  I ,  îiyiere, 

G  R  U  D  I  I. 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Creud  ou  Grcud  ,  Grud  ,  audacieux,  hardi,  impétueux, 

G  U  I  N  E  G  A  TE. 

Dans  une  campagne  abondante  en  froment.  Guineh  ,  froment.  Guad  ou  Guat ,  abondant, 

H  A  E  N  S. 

Ammanium,  dans  les  anciens  monumens,  paroît  avoir  tiré  fon  nom  de  fon  beurre.  Aman  ,  beurre. 

El  A  I  E  N. 

Près  d’une  forêt.  H  ai ,  forêt.  An  ,  en  compofition  En  ,  près. 

HAINES. 

Près  d’une  forêt.  Hai ,  forêt.  Nés,  près. 

H  A  L  E  N. 

Sur  deux  rivières.  Hal ,  marque  du  plurier.  En,  rivière. 

HALLE. 

A  un  partage  de  rivière.  Ha!  ,  marque  de  pluralité  ,  de  divifîon,  E  ,  rivière. 

HALLE. 

Sur  la  Senne.  Al,  bord.  E,  rivière. 

H  A  L  L  E  N. 

A  un  partage  de  rivière.  Hal  ,  marque  de  pluralité ,  de  divifion.  Een  ,  rivière.- 

H  A  L  T  E  N. 

Sur  une  élévation.  Allt  ,  Allan ,  élévation. 

H  A  M. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  A  M  A  G  E. 

P  rè  s  d’une  rivière.  Ham  ,  habitation.  Ag ,  rivière. 

HAMBRAINE. 

Près  d’un  confluent.  Hemer  ,  prife  ,  jondion  ,  union.  En  ,  rivière,  Hemçren  ,  Hmbrtn ,  union  de 
rivière.  Le  B  s’infére  naturellement  entre  YM  &  1  ’R. 

LE  H  A  M  E. 

Voyez  Ham. 

H  A  M  É  A  U. 

Hamel,  Hameau ,  diminutif  de  Ham ,  nom  appellatif  d’habitation, 

H  A  -  M  É  I  D  E.> 

Au  bord  d’une  rivière.  Ham ,  habitation.  Ad,  en  compofition  Ed ,  rivière, 

LE  HAMEL. 

Voyez  Hameau. 

H  A  M  M  E. 

Voyez  Ham. 

H  A  M  0  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ham ,  habitation.  Mon ,  courbure  de  rivière,’ 

HAN. 

L  e  même]  terme  que  Ham.  UN  6c  YM  fe  fubfiituent  à  la  fin  des  mots.  Voyez,  Ham  plus  haut. 
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HAN.' 

D  Ans  une  courbure  de  la  Meufe.  Han  ,  courbure. 

HANESC  HE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Han  ,  courbure.  Éch  ,  rivière. 

H  A  N  T. 

Le  même  terme  que  Han.  Le  T  s’ajoûte  à  la  fin  des  mots  dans  le  Celtique,  Fojez.  Han  plus 
haut. 

H  A  N  T  A  Y. 

P  R  h  s  d’une  rivière.  Hant ,  habitation.  Ai ,  rivière.  F oyez,  l’article  précédent. 

H  A  R  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Har  ,  près.  En,  rivière. 

HARLEM. 

Près  d’un  bois  fort  agréable,  Har  ,  beau,  Lem  ,  bois, 

H  A  R  T  E  N. 

Près  delà  Meufe.  Har,  près.  Tan,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

H  A  R  V  E  N  T. 

\ 

Près  d’une  rivière.  Har ,  près.  Fen  ou  F ’ent ,  rivière. 

HASENCOU  R. 

A  la  fource  d’une  rivière.  A,  article.  Sert,  fource.  Cwr ,  prononcez  Cour  ,  rivière, 

H  A  S  N  0  N, 

Au  bord  de  la  Scarpe.  An,  près.  On,  rivière. 

H  A  S  P. 

A  une  courbure  de  rivière.  Afp  ,  finuofite ,  courbure. 

H  A  S  P  R  E. 

Dans  une  Lie  formée  par  un  partage  de  la  Selle.  As ,  rivière.  Ber  ou  Bre ,  Pre ,  coupee, 

H  A  S  T  I  E  R  S. 

A  u  bord  de  la  Meufe.  Ajler ,  bord  de  rivière. 

H  A  U  BOURDIN 

A  une  courbure  de  la  Deulle.  Al  ou  Au,  près.  Bor  ou  Bour  ,  courbure.  Dan ,  en  compofition 

Den  ou  Din  ,  rivière.  ,  tt  „ 

H  A  V  E  U  x. 

Sur  un  bras  de  rivière.  Hab  ,  Hav ,  coupée.  Av),  en  compofition  Exv  ,  rivière. 

HAYE . 

I  l  y  a  plufieurs  endroits  de  ce  nom  qui  font  tous  près  de  forêt.  Hat ,  foret. 

H  E  C  Q  U  E, 

Au  bord  d’une  rivière.  Ec ,  rivière. 

PI  E  S  D  I  N  LE  VIEUX. 

Sur  la  Canche  près  d’une  forêt.  Es,  rivière.  Den,  Din,  forêt. 

H  É  E  S  C  H. 

Èche,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  E  F  F  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière.  Fen,  courbure. 

H  E  L  D  E  N. 

Près  d’une  rivière.  El,  près.  Dan,  en  compofition  Den,  riviere. 
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Voyez  Ham  plus  haut.  L’E  5c  VA  fe  fubftituent  mutuellement. 

H  E  M  B  I  S  E. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ambi ,  en  compofition  Embl ,  tête ,  fource.  Is ,  rivière. 

H  É  M  E  R  T. 

Dans  un  partage  de  rivière.  Am ,  en  compofition  Em  ,  rivière.  Art ,  en  compofition  Ert ,  par- 
ge. 

H  E  N  R  E  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Han  ,  en  compofition  Hen  ,  courbure.  Ré  ,  rivière. 

H  E  N  S. 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  Ans,  Ens ,  courbure. 

H  É  N  U. 

Près  d’une  fource  de  rivière.  Hen,  fource.  W ,  rivière. 

H  E  P  P  E  N  E  R. 

Près  de  la  Meufe.  Ap  ,  en  compofition  Ep  ,  près.  Ner ,  rivière. 

H  É  R  I  N  E  S. 

A  u  bord  de  l’Efcaut.  Er ,  près.  Rin  ,  rivières. 

H  E  R  L  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Er ,  près.  Le  ,  rivière. 

H  E  R  L  I  N. 

Près  d’une  forêt.  Er ,  près.  Lin ,  forêt. 

H  E  R  M  A  L  E. 

P  r  è  s  d’une  courbure  de  la  Meufe.  Er ,  près.  Mal ,  courbure. 

H  E  R  T  A  I  N. 

Près  d’une  forêt.  Er ,  près.  Ten ,  forêt. 

H  E  R  T  E  N. 

Près  d'une  rivière.  Er ,  près.  Tan  ,  en  compofition  Ten,  rivière. 

H  E  R  T  I  N, 

Près  d’une  grande  forêt.  Her ,  grande.  Ten ,  Tin ,  forêt. 

HESSE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  EJf,  rivière. 

HËVILÉE  R. 

A  une  courbure  de  la  Meufe,  Hav ,  en  compofition  Hev ,  courbure.  Viller ,  habitation, 

HEUR. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Hav ,  en  compofition  Hev ,  courbure.  Wr ,  rivière, 

H  E  U  R  N  E. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Nés,  près.  Voyez,  l’article  précédent. 

H  É  U  S  D  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Heus ,  courbure.  Dan  ,  en  compofition  Den ,  rivière. 

HÊYMISSE. 

Entre  deux  forêts.  Hai ,  en  compofition  Hei ,  forêt.  Mis ,  milieu. 

H  È  Y  N. 

Dans  une  Prefqu’ifle  formée  par  trois  rivières.  Ei ,  rivière.  In ,  entourée. 

H  É  Y  N  G  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ain,  en  compofition  Em  ,  rivière.  Gen ,  courbure. 
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H  I  N  G  0  E  N. 

A  la  fource  d  une  petite  rivière,  Tn  ,  fource.  Go  ,  petite.  En  ,  rivière; 

H  I  N  S<  B  E  R  G. 

A  une  courbure  de  rivière.  Hlns  ,  courbure.  Berg  ,  habitation. 

HO  DE  MONT. 

Près  d’ime  rivière.  Od ,  bord,  près.  Amon ,  en  compofition  Emon  ,  rivière# 

H  0  E  T. 

Près  d’un  bois.  Hoet ,  bois. 

H  0  È  V  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Hau  ,  courbure.  Aven  ,  en  compofition  Even ,  rivière. 

H  O  F. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  0  L  0  G  N  E. 

Près  d’un  confluent.  Holl  ,  marque  du  plurier.  On ,  rivière. 

HOLTHUS  EN. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  01 ,  près.  Thyç  ,  rivière.  Sen ,  courbure. 

H  0  L  T  S  E  N. 

A  un»  courbure  de  rivière.  01 ,  près.  Ta ,  en  compofition  Te  ,  rivière.  Sem ,  courbure.’ 

H  O  N  F  ALIZE. 

P)  A  N  s  une  courbure  de  l’Ourt.  Hon ,  article.  F  al ,  courbure.  Is ,  rivière» 

BONNE. 

Près  d’une  rivière.  On ,  rivière.  Nés ,  près. 

HONNECOUR  T. 

Au  bord  de  l’Efcaut.  Court  ,  habitation.  T’oyez,  l’article  précédent. 

HOPERTINGE  N. 

Près  d’une  embouchure.  Aper ,  Oper ,  embouchure.  Twng  ,  ou  Twngen  ,  en  compofition,  Tyngen  % 

H  0  R  D  A  I  N  G. 

Près  de  l’Efcaut  &  d’une  forêt.  Or,  rivière.  Den ,  forêt.  G,  oifif. 

H  O  R  N  E. 

Au  bOrd  d’une  rivière.  Or,  rivière.  Nés ,  près. 

H  O  R  R  U  S. 

Au  bord  d’une  rivière.  Or,  bord.  Rus ,  rivière. 

H  0  S  D  A  I  N. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Os  ,  courbure.  Dan ,  en  compofition  Den ,  rivière. 

H  O  S  T  E  VILLE. 

A  u  bord  d’un  bois.  Hot ,  forêt.  Vîll ,  habitation. 

HOU. 

Près  d’un  ruilfeau.  0*v  ,  ruilfeau. 

H  0  U  D  A  1  N. 

Sur  une  rivière,  près  d’une  forêt.  Ow  ,  rivière.  Den ,  forêt. 

H  O  U  D  A  I  N  G. 

A  un  confluent.  Od  ,  Oud  ,  union.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  rivière.  G ,  oifif.  ■ 

H  0  U  D  E. 

Pas  éloigné  d’une  forêt ,  dont  il  étoit  encore  plus  près  autrefois,  Houd ,  forêt, 


près. 
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UOUDEMON  T. 

Sur  une  élévation  ,  dans  les  bois.  Houd  ,  forêt.  Mont ,  élévation. 

H  O  V  E  L  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Hov }  habitation.  Llyn ,  rivière. 

H  0  V  E  N. 

Hov  ,  Hoven ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci, 

H  0  U  N, 

Près  d’une  rivière.  Ow  ,  rivière.  Nés ,  près. 

H  0  U  R, 

Sur  une  élévation.  Our  y  élévation. 

H  0  U  R. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Our ,  rivière. 

HOUSSE . 

H  w  s,  prononcez  Hous ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci* 

H  O  U  T. 

Près  d’un  bois.  Hout ,  forêt. 

H  O  U  T  A  I  N. 

Près  d’une  forêt,  Hout ,  forêt.  En ,  près. 

HOU  T  E  M. 

Dans  les  bois ,  près  d’une  rivière.  Hout ,  bois.  Am  ,  en  compolîtion  Em ,  rivière* 

H  0  U  T  E  N. 

H IV  t  ,  Hmten,  prononcez  Houten ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  0  U  Z  E. 

Voyez  Houiïe  plus  haut. 

H  0  Y  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Wi ,  prononcez  Oi  ,  rivière. 

H  U  E  M. 

Hem  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci,  L’U  inféré,  parce  que  dans  les 
Pays  bas  on  multiplie  les  voyelles.  ^ 

HUN . 

Près  de  la  Meufe.  W,  rivière.  Nés  ,  près, 

H  U  R  A  U  Z  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Ur ,  près.  Aufen ,  rivière. 

HUTINGE  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Hm ,  habitation.  Tmg ,  en  compofition  Tyng  ,  près.  En  ;  rivière. 

LA  HUTTE , 

H iv  t  y  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

H  U  Y. 

HujOnum  ,  Hujon,  fur  la  Meufe.  Une  petite  rivière  qui  a  pris  le  nom  de  la  Ville,  la  traverfe  en 
formant  deux  bras,  6c  fe  jette  dans  la  Meufe  par  deux  embouchures,  Hm ,  article  plurier.  Gon  ,  Jon  a 
embouchure. 

H  U  Y  S, 

A  une  courbure  de  rivière.  Bys ,  Vys ,  courbure. 

J  A  M  A  G  N  E, 

Près  d’une  rivière.  J  ad,  rivière.  Magn ,  Maign ,  habitation. 

J  A  S  E  N  E. 

Près  d’une  fource  de  rivière,  lad ,  rivière.  Sert ,  fource. 

J  E  ME  P  P  E 


) 
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J  E  M  E  P  P  E. 

A  une  courbure  de  la  Sambre.  Gem ,  J cm ,  courbure.  Ap  ,  en  compofition  Ep ,  rivière. 

,  /  G  E  L. 

A  u  bord  de  la  Mofelle.  Ig ,  rivière.  El ,  bord. 

I  M  P  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Wmp ,  en  compofition  Tmp ,  contour,  courbure.  E ,  rivière. 

I  N  C  O  U  R  T. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Tn ,  fource.  Cwr ,  prononcez  C<w  ,  rivière» 

I  N  V  A  L. 

A  une  embouchure.  Hyn ,  article.  Bal ,  Val ,  embouchure. 

I  0  S  E  N  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Iv? ,  prononcez  Io  ,  rivière.  Sen ,  courbure. 

I  R  E  L. 

A  un  confluent.  /,  rivière.  Re ,  deux.  El,  près. 

I  S  E  R  B  O  R  N. 

Pline  décrit  en  ces  termes  une  fontaine  fameufe  dans  le  Pays  des  Tongres.  Tungri  Civitas  GallU 
font  cm  habet  infignem  ,  plurimis  bullis  jlellantem  ,  ficrruginei  faporis ,  quod  ipfum  nonnifi  in  fine  point  intelli- 
gitur.  Purgat  hïc  corpora  ,  tertianas  febres  difcutit ,  calcnlorHmque  vitia.  Eadem  aqtia ,  igné  admoto ,  tur - 
vida  fit ,  ac  pofiremüm  rubéfiât.  L.  5  1  ,  ch.  il.  .  • 

Plufieurs  Sçavans  croyent  qu’ils  parlent  en  cet  endroit  des  eaux  de  Spa ,  fi  conflues  &  fi  frequentees 
de  nos  jours.  D’autres  appliquent  ce  qu’il  dit  ici  à  la  fontaine  d’Iferborn  ,  qui  eft  près  de  la  Ville  de 
Tongres.  La  raifon  étymologique  eft  pour  ces  derniers,  ifiarn ,  en  compofition  Ifiern  ,  fer.  Born ,  fon¬ 
taine.  lfierborn  ,  fontaine  ferrugineufe  ,  fontaine  dont  les  eaux  ont  le  goût  de  fer, 

JUDOIGNE. 

G  eldonia  ,  au  bord  de  la  Géete,  a  pris  fon  nom  de  la  bonne  herbe  qui  y  croît.  Gwellt  >  en  com-, 
pofition  Gweld ,  herbe.  On  ,  bonne. 

/  V  O  Y. 

É  p  u  su  s  ,  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  eft  entre  trois  rivières.  Apuco  ou  Apnfio  ,  en  compofition 
Èpufio  ,  couvert.  Us ,  rivière. 

J  U  P  I  L  L  E. 

Au  bord  de  la  Meufe.  /w,  rivière.  Pell  ,  Pill ,  bord. 

/  X  E  L  L  ÿ. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  T ,  fource.  Cal ,  en  compofition  Cel ,  près. 

/  Z  Ê  E  L. 

Entre  trois  rivières.  Is  ,  rivière.  Cel ,  enfermé  ,  entouré. 

K  A  I  L. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  K ael  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

KAN . 

Can  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

KARMANS. 

À  une  courbure  de  rivière.  Car ,  près.  Man  ,  courbure.  S  de  Se ,  rivière, 

K  E  L  L  E  N. 

Kell,  Kcllen,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

KENT. 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  Cen  ,  prononcez  Ken  ,  courbure.  Ta ,  en  compofition  Te  ,  rivière. 

KESSEL. 

Cas,  Cafiel ,  nom  appellatif  d’habitatior^,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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K  0  C  H  E  M. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Coch,  finuofité,  courbure.  An t,  en  compofîtion  Ern  ,  rivière. 

K  RO  M  V  O  IR'  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Crom  ,  courbure.  Ver ,  rivière. 

K  U  M. 

Com  ou  Cum ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  A  A  R. 

L  a  r  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle  -  ci.  On  a  déjà  remarqué  plufieurs  fois 
que  les  Habitans  des  Pays  Bas  aiment  multiplier  les  voyelles. 

L  A  H  R. 

Voyez  l’article  précédent. 

L  A  I  R  E. 

Voyez  Laar.  « 

L  A  L  A  I  N. 

Sur  la  Scarpe,  Le,  près-,  Alen ,  rivière  :  Ou  L,  article. 

L  A  N  D  E  N. 

Sur  une  rivière.  Lan,  habitation.  Dan  ,  en  compofîtion  Den ,  rivière. 

LANDER. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Lan  ,  rivières.  Dar ,  en  composition  Der ,  entre. 

L  A  N  D  O  R  P. 

Près  d’un  bois.  Lam ,  bois.  Dorp ,  Village. 

L  A  N  D  R  E  C  Y. 

Landekiciæ  fur  la  Sambre  ,  dans  une  plaine  baffe  &  très-unie  ,  près  d’un  marais  impratiqua-* 
ble.  Lan ,  marais.  Der  ,  mauvais.  Ic,  rivière. 

LANGEE. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Lan,  rivière.  Gai  ,  en  compofîtion  Gel,  près. 

L  A  N  N  E  N. 

Près  d’une  rivière,  Lan,  habitation.  En,  rivière. 

L  A  N  N  O  Y. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Lan ,  tête ,  fource.  AAW  ,  prononcez  Noi ,  rivière, 

L  A  N  Z  E  R. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Lan ,  rivière.  Ser ,  enfermé ,  entouré. 

LARE. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Lar ,  tête,  fource.  E,  rivière. 

LARREY. 

Entre  deux  rivières.  Lar ,  habitation.  Re  ,  deux.  I,  rivières. 

L  A  S  N  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lan  ,  habitation.  E ,  rivière. 

L  A  S  U. 

Près  d’une  rivière.  Las,  près.  W ,  rivière. 

L  A  U  P  A  C  H. 

A  un  confluent.  Lan ,  rivières.  Bac  ou  Bac ,  union. 

L  A  Z  E  R  E  N. 

A  un  confluent.  Las ,  union.  Ren,  rivière. 

L  É  A  W. 

Sur  une  rivière  qui  fe  partage  en  deux  bras.  Le  ,  coupée.  Aw  ,  rivière. 
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L  É  B  £. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Laib ,  bord.  £ ,  rivière. 

L  É  D  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Llaith  ou  Llaidh  ,  rivière, 

L  É  D  I  N  N  E. 

P  Ri  s  d’une  rivière.  Lez.,  près.  Dan ,  en  compofition  Den ,  Din ,  rivière. 

K  •  f  L  É  E  S  T. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Lejl  de  Lejiair  ,  retard. 

k  * 

L  É  E  U  W. 

Est  fitué  fur  le  ruifleau  de  Géef ,  qui  fe  perd  un  peu  plus  bas  dans  la  Géete.  Le  territoire  de 
cette  Ville  eft  très-fertile,  Llledw ,  gras,  fertile. 

LEE. 

P  Ri  s  d’un  confluent.  L ,  marque  du  plurier.  Af ,  en  compofition  £/,  rivière, 

L  E  M  B  E  C  K. 

Près  d’une  forêt.  Lem ,  forêt.  Bec ,  extrémité ,  bord. 

L  E  N  S. 

L  e  ns  iv  M  ,  fur  une  petite  rivière  ,  dans  un  marais.  Ltn ,  marais.  Si ,  rivière.  Il  y  a  un  Village 

de  même  nom  que  cette  Ville  ,  qui  eft  à  un  confluent.  Len ,  rivière.  Dy ,  en  compofition  Sy  ,  deux. 

L  E  R  C  Y.  v 

PRis  d’un  confluent.  Lar  ,  en  compofition  Ler ,  habitation,  Cyd  ,  confluent. 

L  E  S  D  A  I  N. 

Près  d’une  forêt.  Les ,  près.  Den  ,  forêt. 

L  E  S  S  I  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Les  >  bord.  lad,  en  compofition  Ied ,  rivière,' 

LESSINE  S. 

Lessinia ,  fur  la  Dendre  ,  dans  une  fort  belle  plaine.  Laes  ,  étendue,  plaine,  Sin ,  belle:  Ou 
Lefen ,  Le/in  ,  bord.  / ,  rivière. 

L  Ê  V  A  C  /. 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  A  la  lettre  :  Race  de  Lion.  Levs ,  Lion.  Ac  ,  race.  Ce 
nom  marquoit  leur  courage.  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Gaulois  ,  dit  qu’ils  s’exprimoient  d’une  ma¬ 
nière  concife ,  obfcure ,  pleine  d’énigmes ,  de  fynecdoches ,  d’hyperboles  ;  que  leurs  difcours  étoient  fi 
enflés,  qu’ils  paroifloient  toujours  montés  fur  des  échafles.  L .  V.  Les  injures  Bretones  font  encore  dans 
ce  goût.  Pen ,  Aioch ,  tete  de  cochon.  Boetar,  Blets ,  nourriture  de  loup, 

L  È  U  S. 

Près  d’un  étang.  Lwch  ou  Lws ,  prononcez  Lens ,  étang. 

L  E  W  A  R  D  E. 

Est  fitué  entre  des  marais.  Lah  ,  Leuh ,  marais.  War ,  près.  Da ,  habitation. 

L  E  U  Z  E. 

A  un  confluent  de  ruifleaux,  Lyçh ,  prononcez  Leuh ,  ruifleau.  Da ,  en  compofition  Ze ,  deux, 

,  L  É  Y  D  E. 

Lu  g  du  nv  M  Batavorum  dans  Ptolomée  ;  Lugdanum  ad  Rhenum  dans  l’Itineraire  d’Antonin. 
Cette  Ville  eft  lîtuée  fur  l’ancien  bras  du  Rhin ,  qui  s’y  partage  tellement ,  qu’il  y  forme  cinquante  Ifles  j 
&  dans  ce  nombre  il  y  en  a  trente-une  ,  autour  desquelles  les  barques  peuvent  paflèr.  Ün  y  compte 
145  ponts,  dont  plus  des  deux  tiers  font  de  pierre.  Le  Rhin  réunit  tous  ces  rameaux  avant  que  de  fortir 
de  la  Ville.  Lug ,  rivière.  Twn  ,  en  compofition  Dvtn ,  coupée. 

LÈSE. 

Entre  trois  rivières.  Lee ,  bordé  ,  entouré.  £  ,  rivière. 

Q  flii 
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L  É  Z  E  N  N  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Lez, ,  près.  En ,  fourbe. 

L  É  Z  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lez, ,  bord.  I ,  riviere. 

LIÈGE. 

L  EO  d  IC  um  ,  Leodium  ,  Legia  ,  fur  la  Meufe  qui  s’y  partage  deux  fois ,  &  qui  y  reçoit  l’Ourte\ 
qui  fe  partage  aufll  un  peu  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Meufe.  Léod  ,  partage.  le  &c  / ,  rivière. 
Lan  ,  en  compofition  Leg ,  partage.  /  ,  rivière  :  Ou  Lao  ,  en  compofition  Léo  ,  confluent.  ,  riviè- 
rest  Lag,  en  compofition  Leg  ,  confluent.  '  I ,  rivières. 

L  I  Ê  R  E. 

Au  confluent  des  deux  Néthes.  Liex ,  rivière.  Ré,  deux. 

L  I  E  S  H  O  U  T. 

Près  d’une  forêt.  Les,  près.  Hout ,  forêt, 

LIESSELE. 

Près  d’une  rivière  &  d’une  forêt,  Liex  ,  rivière.  Sel ,  forêt. 

X  L  I  È  V  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Liex,  rivière.  Vin,  courbure, 

LIGNE. 

A  un  confluent.  Llyn ,  rivière.  A Ta ,  en  compofition  Ne ,  deux. 

L  I  G  N  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Llyn ,  rivière.  I ,  près. 

LILLE. 

Isla,  dans  une  Chartre  de  Baudouin,  Comte  de  Flandres,  de  l’an  io 66.  Llla,  dans  la  Chroni¬ 
que  de  l’Abbaye  d’Anchin  ,  fur  la  Deulle  qui  s’y  partage.  Ls  &  Li ,  rivière.  La  ,  partage, 

L  I  L  L  E  R  S. 

Sur  le  Nanez.  Li ,  rivière.  Lar,  en  compofition  Ler ,  habitation. 

L  I  M  A  L  E. 

Au  bord  d’une  petite  rivière.  Li ,  rivière.  Mal,  bord. 

LIMBOU  RG. 

L’Assiette  de  cette  Ville  efi  extrêmement  avantageufe.  Elle  a  commencé  par  un  Château  bâti 
fur  un  roc  ,  efearpé  prefque  de  tous  côtés.  Ce  roc  efl:  d’une  efpèce  de  marbre  comme  le  jafpe.  Les 
tours  &  les  baftions  de  cette  Ville  font  de  pierre  de  taille;  &  comme  elle  eft  fur  la  croupe  d’une  très- 
roide  montagne  5  il  eft  prefque  impoflible  d’y  faire  des  mines  par  deflous ,  ni  des  brèches  aux  mu¬ 
railles.  Llyrnm  ,  fort.  Bourg  ,  habitation. 

LIMES. 

A  une  courbure  de  rivière.  Li ,  rivière.  Mes ,  courbure. 

L  I  M  M  E  L. 

Près  de  la  Meufe.  Li ,  rivière.  Mel ,  bord ,  près. 

L  I  N  A  Y. 

Entre  deux  rivières.  Li ,  rivières.  Nau  ,  en  compofition  Nay  ,  deux,’ 

L  I  N  C  H  A  U  T. 

A  une  courbure  de  rivière,  Llyn ,  rivière.  Cau  ,  en  compofition  Ch  au  ,  courbure, 

L  I  N  D  E. 

Au  bord  d’un  bois,  &  entouré  de  bois.  Lin ,  bois.  Da  ,  en  compofition  De,  habitation. 

L  I  N  E  T. 

Près  d’une  rivière.  Llyn ,  rivière.  At ,  en  compofition  Et ,  près. 
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L  I  N  G  H  E  N. 

Sur  la  rivière  d’Ems ,  Llyn ,  rivière.  Gan ,  en  compofition  Gen  ,  près, 

LINS. 

Près  d’une  rivière.  Llyn ,  rivière. 

LINSELLE  S. 

Près  d’une  forêt.  Lin ,  forêt.  Sal ,  en  compofition  Sel ,  près  :  Ou  Sdl  ,  Cell ,  habitation» 

L  I  N  S  T  E  R. 

Près  d’une  forêt  &  d’une  rivière.  Lin ,  forêt.  Ster  ,  rivière. 

L  I  N  T. 

Près  d’une  forêt.  Lin  ,  forêt.  Ta  ,  en  compofition  Te ,  habitation. 

L  I  N  T  E  R. 

Près  d’un  partage  de  rivière.  Llyn ,  rivière.  Ter ,  coupure,  partage, 

LIS. 

Près  d’une  rivière.  Lis ,  rivière. 

L  I  S  B  0  U  R  G. 

A  la  fource  de  la  Lis.  Bourg  ,  habitation. 

L  I  S  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lis ,  rivière. 

LITTRE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Li ,  rivière.  Tre ,  habitation. 

L  I  V  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Liv ,  rivière. 

L  O  F  F  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Le ,  bord.  Auf ,  riviere. 

LOGE. 

LO  g,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  O  M. 

Entre  deux  rivières.  L  ,  marque  du  plurier.  Aum  ,  rivière. 

L  0  O  N. 

Lo  n,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Les  Habitans  des  Pays  bas  doublets 
les  voyelles.  L  O  P  P  E  N. 

Près  de  plufieurs  étangs.  Law  ,  plufieurs.  Apen  ou  Open ,  étang. 

L  O  R  I  C  H. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Lor,  tête,  fource.  Ic,  en  compofition  Ich ,  rivière. 

LOS. 

Los,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  O  T  H. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lro ,  prononcez  Lo ,  rivière.  Ot  ,  bord, 

L  O  T  T  E  M. 

Dans  une  Ifle  formée  par  la  Meufe  ,  &  une  rivière  qui  s’y  jette  en  fe  partageant,  Lot ,  partage. 
Am  i  en  compofition  Em ,  riviere.  L  O  SV. 

Près  de  rivière.  Le,  près.  Ow ,  rivière. 

LOUVAIN. 

Chronique,  a  commencé  par  un  Château  finie  fur  une  colline,  proche 


Lov EN  ,  dans  une  ancienne 
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la  Dyle  ,  à  la  tête  d’une  belle  plaine.  Ce  Château  a  été  longtemps  la  réfidence  des  Ducs  de  Brabant. 
On  y  élevoit  les  enfans  de  ces  Souverains.  Charles-Quint  étant  enfant  y  fut  élevé  avec  fes  fceurs  ,  & 
fon  pere  Philippe  y  fit  quelque  temps  fa  réfidence.  Loven  ,  gai ,  agréable. 

L  U  G  I. 


A  un  confluent.  Lug,  riviere.  Cyd ,  en  compofition  Gyd ,  union. 

L  U  G  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Lug,  rivière.  /,  près. 

L  U  N  G  E  N. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Lm ,  rivière.  Gen ,  courbure. 


LUT 

P  r  fe  s  d’un  confluent.  Lwh ,  rivière.  Ta  ,  en  compofition  Te ,  deux. 

LUXEMBOURG. 

Lu  cilibv  rcu  s ,  dans  le  plus  ancien  monument  où  il  en  foit  fait  mention  ,  efl  appellé  un  Châ¬ 
teau  ,  une  Forterefle  diftinguée  dans  le  livre  des  miracles  de  faint  Bernard.  Cette  Ville  efl:  fur  un  roc 
élevé ,  &  de  difficile  accès ,  ce  qui  la  rend  très-forte.  On  la  regarde  aujourd’hui  comme  une  des  meil¬ 
leures  places  de  l’Europe,  Luz-yl ,  qui  arrête.  Bv?rg ,  Fortification,  , 

L  U  Y  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Luich  ou  Luis ,  travers  ,  courbure. 

L  Y  N  K. 

Près  d’un  grand  étang.  Llyn ,  étang. 

L  Y  S  S  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Lis ,  rivière. 

MACHARE  N. 

A  une  courbure  de  la  Meufe .  Mach ,  courbure.  Ren ,  rivière. 


MACHELE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mac  h  ,  courbure.  Len  }  rivière. 

MACHER. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Mach  ,  courbure.  Er ,  près. 


M  A  C  K  E. 

Près  de  la  fource  d’une  petite  rivière,  Mac ,  prononcez  Maki,  tête ,  fource.  E  ,  rivière, 

M  A  C  K  U  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mach  ,  courbure.  Aum  ,  rivière. 


M  A  C  O  U  R  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ma,  habitation.  Cxtr ,  prononcez  Cour  ,  rivière. 


MAGNYCOU  R. 

Au  bord  d’une  rivière,  Magny ,  habitation.  Cxcr ,  prononcez  Cour,  rivière  &  bord, 

M  A  IN  IL. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

MAIRE. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Mer,  rivière. 


M  A  1  S  N  1  L. 

Voyez  Mainil, 

MALE. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  A  L  É  V  E  S. 

A  une  courbure  de  rivière,  Mal ,  courbure.  Aw ,  en  compofition  ,  rivière. 
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AIaalinae,  Maflinae ,  fur  la  Dyle  qui  la  traverfe  ,  &  qui  en  fe  coupant  forme  plufiéurs  Mes,  Mali 
coupée.  Llyn ,  rivière  :  Ou  Mal ,  beaucoup,  plufiéurs.  In,  Ifles, 

M  A  K  E  L, 

A  une  courbure  de  rivière.  Mach  ,  courbure.  Al  ,  en  compofition  El ,  rivière. 

MA  MELES. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Ma  ,  habitation.  Mal ,  en  compofition  Md ,  courbure.  És ,  rivière» 

MANDE. 

1  ,  t  •  • 

Man  ,  petite,  Da  ,  en  compofition  De,  habitation.  Ployez s  Villersbufon  dans  le  Comté  dé  Boiu*» 

MANDEE 

A  une  courbure  d’une  petite  rivière  ,  à  laquelle  il  dqnne  fon  nom.  Man ,  courbure»  Dale ,  en  corti- 
pofition  Dde ,  rivière. 

MANGLISE. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Man  ,  fource.  G  lis  ,  rivière. 

M  A  N  I  S  E* 

A  u  bord  d’une  rivière.  Man ,  habitation.  If,  rivière. 

M  A  N  Y. 

Voyez  Mainil. 


gogne. 


M  A  R  C  H,  MARCHE,  LA  MARCHE , 

Nom  appellatif  d’habitation  »  devenu  propre  de  celle-ci» 

MARCHIENN  ES,  MARCHE  N  N  E  S, 


Dans  un  marais,  à  une  courbure  de  la  Scarpe,  Mar,  marais.  Cen  ,  en  compofition  Chen  t  Couf* 
bure.  Es ,  rivière. 

M  A  R  D  Y  C> 

A  u  bord  de  la  mer.  Mar ,  mer.  Die ,  digue. 


M  A  R  E  L  g*. 


A  u  bord  d’une  rivière.  Mar , ,  rivière.  El ,  bord. 


M  A  R  E  N. 

Près  de  la  Meufe  qui  s’y  partage.  Mar ,  partage.  En  ,  rivière» 

MARES. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mar  ,  courbure.  Es ,  rivière. 

MARES . 

Près  d’un  confluent.  Mar,  , union.  Es,  rivière. 

M  A  R  G  E  U. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Marg  ,  bord.  ,  rivière. 

M  A  R  I  L  L  E  S. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Mar  ,  tête ,  fource.  Ri ,  rivière.  Relies ,  diminutifa 

M  A  R  I  V  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mar ,  bord,  /w  ,  rivière. 

MAROLLE  S. 


M  iRic  0  L  a  e  ,  Madriolae  ,  Marilac  ,  Village  où  il  fe  fait  de  bons  fromages.  Mader ,  bons,  Cat/l? 
fromages,  Madercaul  ,  par  crafe  Madrcaul ,  Marcaul ,  bons  bornages» 

M  A  R  a. 

VO  y  e  z  March.  _  _ 

MARQ  UETTE, 

A  un  confluent,  Mar ,  près.  Guet  ou  Quet ,  confluent. 
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MARQUILYE  S. 

Au  bord  dJune  rivière.  Mar,  rivière.  KM,  habitation.' 

M  A  R  S  E  L. 

Près  d'un  marais.  Mar  >  marais.  Sal ,  en  compolltion  Sel  ,  pies. 

M  A  R  T  U  É. 

Près  d’un  confluent.  Mar ,  confluent.  Tuedd  ,  en  compofition  Tuez, ,  près. 

MARTY  LL  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mar,  rivière.  Tylc ,  habitation. 

M  A  R  V  I  S. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Mar ,  tête ,  fource.  Wis ,  rivière, 

M’  A  R  Y 

A  u  bord  d’une  rivière.  Mar ,  bord.  / ,  rivière. 

M  A  S  N  Y. 

Voyez  Many. 

maron. 

Près  d’un  confluent.  Ma,  au.  Son ,  confluent. 

M  A  S  T  R  1  C  HT. 

Trajectum  ad  Mofam  ,  au  bord  de  la  Meufe.  Mas  ou  Macs ,  nom  de  la  Meufe  dans  les  Pays 
bas.  Trecht ,  Ville. 

MASURES. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Mas ,  courbure.  Wr ,  rivière. 

M  A  U  B  E  U  G  E. 

Ma  lb  Odiu  m.  Sainte  Aldegonde  s’étant  retirée  dans  un  lieu  couvert  de  huilions  &  de  halîiers  » 
appellé  Malbod,  près  d’un  grand  marais,  y  bâtit  un  Mon  altère  ,  près  duquel  s’eft  formée  uue  Ville  de 
même  nom  ,  en  françois  Maubeuge.  Mal  ,  marais.  Bod ,  huilions. 

M  A  U  F  F  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ma,  à  la.  Anf,  rivière. 

M  A  U  Z  A  I  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mo  s ,  courbure.  En  ,  rivière. 

M  A  Z  Y. 

Près  d’une  rivière.  Ma ,  à  la.  Si ,  rivière. 

M  É  E  R  S  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Mer,  rivière.  San  ,  en  compofition  Sen  ,  près. 

M  E  G  E  M. 

Entouré  de  rivières  de  trois  côtés:  De  la  Meufe  de  deux,  d’une  petite  rivière  d’un  troificme. 
Mag  ,  en  compofition  Aieg  ,  entouré.  Am,  en  compofition  Em ,  rivières:  Ou  Mag ,  habitation. 

ME  G  N  E  A 

Près  d’une  rivière.  Men  ou  Megn ,  habitation.  Axf ,  rivière. 

M  E  L  A  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ma ,  en  compofition  Me ,  à  la.  Len ,  rivière. 

M  E  L  D  I  N. 

Entre  deux  rivières.  Mail,  en  compofition  Mell ,  enfermé.  Dan ,  en  compofition  Der.  ,  Din , 
rivières. 

MELE. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Mal  ,  en  compofition  Mel ,  courbure.  E,  rivière. 

M  E  L  E  M. 

Près  d’une  Courbure  de  rivière.  Voyez,  l’article  précédent.  Am,  en  compofition  Em  ,  rivière. 

MELLE 
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MELLE. 

Me  L  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  E  L  S  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mal ,  en  compofition  Mel ,  courbure.  San  ,  en  compofition  Sep,  près. 

M  E  N  A  P  I  I. 

Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Dion  Caflius  dit  qu’il  n’avoit  point  de  Villes ,  mais  feulement 
des  chaumières  pour  habitations.  Men  ,  demeure.  Ap  ,  petite.  # 

ME  N  C  A. 

A  une  embouchure.  Men ,  embouchure.  Cal ,  près. 

MEN  GIS. 

Près  des  bois.  Men ,  près.  Gwydd  ,  en  compofition  Gwyz.  ,  bois. 

M  E  N  I  N. 

Men  en  a  ,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Lys,  qui  y  forme  une  Ifle,  Men  »  embou* 
chure.  En  &  In  ,  Ifle. 

MENSDORF  F. 

A  une  courbure  de  rivière.  Men  ,  courbure  de  rivière.  Dorjf ,  habitation. 

M  E  N  S  E  L. 

Au  bord  d’un  bois.  Men,  bord.  Sel,  bois. 

MERCHTE  N. 

Entre  deux  rivières.  March ,  en  compofition  Merch ,  habitation.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  ri¬ 
vière. 

MERCK. 

A  un  confluent.  Marc ,  Merc ,  confluent. 

ME  RIC  H. 

A  un  partage  de  la  Mofelle.  Mar ,  en  compofition  Mer,  coupure,  partage,  le ,  rivièxe.’ 

MERLE. 

r 

Au  bord  d’une  rivière.  Mer,  près,  bord.  Le,  rivière. 

M  E  R  R  E  Z. 

Près  de  rivière.  Mer  ,  près.  Red  ,  en  compofition  Rcz, ,  rivière. 

M  E  R  S  C  H. 

Entre  deux  confluens.  Marc  ,  en  compofition  Merc,  confluent.  Dy,  en  compofition  Sy ,  deux, 

MERVELE  N. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Mer,  rivière.  Bal ,  Balen  ,  Ealen  ,  en  compofition  Eelen  ,  courbure, 

MERVILLE. 

A  u  confluent  de  la  Lys  &  d’une  autre  rivière.  Mar ,  en  compofition  Mer  ,  confluent.  Vill ,  ha¬ 
bitation, 

M  E  R  W  E. 

Ancien  Château  ruiné,  dans  une  Ifle  de  la  Meufe.  Mar,  en  compofition  Mer ,  partage, 
rivière. 

M  E  R  Y. 

Dans  une  courbure  de  l’Ourt.  Mer,  courbure.  I,  rivière. 

M  E  R  Z  I  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mer ,  courbure.  Twîfc  ,  en  compofition  ZyîÇc ,  rivière* 
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M  E  S  E  R  A  Y. 

Près  d’un  bois.  Mas,  en  compofition  Mes,  habitation.  Er ,  près.  Hat  ,  bois. 

M  E  S  E  R  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Mes ,  courbure.  Ren ,  rivière. 
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M  E  S  I  C  K. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Aies,  courbure.  Ic  ,  rivière. 

i 

M  E  S  N  Y. 

Vo  Y  e  z  Mafny. 

M  E  T  E  Z. 

Entre  deux  petites  rivières.  Met ,  entre.  Es,  rivière, 

meulebéeke. 

A  un  partage  de  rivière.  Mel ,  ou  Mnl ,  Med  ,  partage.  Bec  ,  rivière. 

ME  YEN. 

Au  bord  de  la  Néthe.  Mal,  en  compofition  Mel,  habitation.  En,  rivière, 

M  E  Y  S. 

Me  i  x  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE'  M  E  Z. 

Voyez  l’article  précédent. 

M  E  Z  E  N. 

Dans  une  forêt.  Ma ,  en  compofition  Me ,  dans  la.  Deu ,  en  compofition  Zen ,  forêt, 

MIL  E  ■  N. 

Abbaye  dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  rivière.  Mil ,  partage,  En,  rivière., 

M  I  L  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mil ,  courbure. 

M  I  L  L  A  N. 

Sur  une  élévation.  Mil ,  élévation.  Lan,  habitation. 

MIRAU  MONT. 

A  la  fonree  de  l’Encre  qui  efl:  un  étang.  Mer,  Mir ,  étang.  Anmon  ,  rivièrç, 

M  I  R  0  U  A  R  T. 

Sur  une  élévation.  Mir ,  élévation.  Ouar ,  fur. 

M  0  D  AVE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mod  ,■  habitation,  Aw ,  rivière.  •  * 

M  0  D  E  F. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mod,  habitation.  Af ,  en  compofition  Ef,  rivière. 

M  0  E  D  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Moe ,  courbure.  Dan  ,  en  compofition  Den ,  rivière, 

MOESTROF  F. 

A  une  courbure  de  rivière.  Moe ,  courbure.  Stor  ,  par  tranfpofition  Stro  ,  rivière, 

M  0  L  A  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mo  ,  courbure.  Lan  ,  rivière, 

M  O  L  L  A  Y. 

Près  d’une  forêt.  Mol  ,  extrémité ,  bord.  Lay  >  forêt. 

MONBERNESO  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mon,  habitation.  Barn ,  en  compofition  Bern ,  extrémité,  bord,  Afin ,  en 
compofition  Efin  ,  rivière. 

MONCEAUX. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Mon ,  fource.  Sav  ,  rivière.  " 

MONC  ELLE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mon ,  courbure  de  rivière,  Cell ,  habitation. 
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M  0  N  S. 

AÏOntes.  L’ancien  Château  de  cette  Ville  eft  fur  une  rtiontagne.  Une  partie  delà  Ville  y  eft 
aulli  placée  ,  le  relie  eft  fitué  dans  la  plaine  qui  eft  marécageufe.  La  rivière  de  Trouille  s’y  joint  à 
la  Haine.  Mon ,  élévation.  Ta  ,  en  compolition  Te,  deux.  Es,  rivière. 

MONSTREUX, \ 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Haine  ;  cette  dernière  s’y  partage.  Mon  ,  embouchure. 
Streu  ,  féparation ,  partage. 

M  O  N  T  M.  E  D  Y. 

C  E  T  t  e  Place  eft  compofée  de  deux  Villes  :  La  Haute  ,  qui  eft  fur  une  éminence  ,  &  la  Bafle 
que  la  rivière  de  Chiers  coupe  en  plulîeurs  parties.  Il  n’y  a  peut-être  point  de  Ville  dans  le  Royaume 
qui  foit  plus  partagée  que  celle-ci.  Alon ,  élévation.  Med  ,  coupure,  partage.  I,  rivière. 

M  O  O  K, 

M  o  g  ,  habitation. 

M  O  R  I  A  U  C  O  V  R  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mo/ ,  bord.  Iw ,  prononcez  Io  ,  rivière.  Court,  habitation» 

MORSENE  T. 

D  ans  une  courbure  de  rivière.  Mor ,  rivière.  Sen ,  courbure.  Et,  à  la» 

MORTAGNE. 

A  u  confluent  de  l’Efcaut  &  de  la  Scarpe.  Mor ,  union.  Tan  ,  rivière. 

M  O  S  E  T. 

P  Rk  s  d’une  courbure  de  rivière.  Mos ,  courbure.  Et,  à  la. 

M  0  U  Z  E. 

A  urne  courbure  de  rivière.  Mono ,  Mouz. ,  courbure,  E  ,  rivière. 

MOYEN . 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Moy  ,  courbure.  En,  rivière. 

M  O  Z  1  N  G  H  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mos ,  courbure.  Wng ,  Wngen  ,  en  compofidon  Tngen  ,  près. 

M  U  N  H  O  F  F. 

A  une  embouchure.  Mnn  ,  embouchure.  Hojf ,  habitation. 

MU  N  I  N  G  E  N. 

Près  d’une  embouchure.  Mm  ,  embouchure.  Wang  ,  Wngen  ,  en  compolition  Tngen ,  près. 

M  U  R  C  H  I  N. 

A  un  partage  de  la  Deuîe.  Mure ,  en  compolition  Murcb  ,  coupure ,  partage.  Ien  ,  In ,  rivière. 

M  U  S  N  Y. 

P  Ri  s  d’une  courbure  de  rivière.  Mus,  courbure.  A/y  ,  près. 

M  U  Y  S  E  N. 

Entouré  d’eau  de  trois  côtés.  Muys ,  eau.  Sen  ,  entouré.. 

N  A  M  E  S  C  H  E. 

L’Autf.ur  des  délices  des  Pays-Bas  en  parle  ainli.  Namefche  ,  Village,  Comte  &  Eranchife  dans 
le  Namurois.  Nam,  exception,  privilège,  franchife.  Namecb ,  lieu  franc  ,  lieu  de  franchife. 

N  A  M  U  R. 

Le  Château  de  Namur  eft  placé  fur  un  roc  efearpé ,  au  confluent  de  la  Meule  &  de  la  Sambre. 
Il  a  été  bâti  longtemps  avant  la  Ville ,  car  il  en  eft  déjà  fait  mention  dans  le  feptième  liecle.  Le 
Continuateur  de  Fredegaire  marquant  que  Gillemar ,  Maire  du  Palais ,  y  furprit  par  trahifon  les  Troupes 
de  Pépin  le  Gros,  appelle  cette  Place  Cafirum  Manucum.  Ce  nom  a  été  longtemps  en  ufage,  puifque 
Flodoard,  qui  écrivoit  près  de  300  ans  après,  dit  qu’un  certain  Robert  fe  fortifia  lan  960  dans  une 
Place  ,  contre  Brunon  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  à  qui  Othon  le  Grand  fon  frere  avoit  donne  le  com¬ 
mandement  général,  &  l’adminiltration  de  tout  le  Royaume  de  Lorraine;  &  cette  Place  eft  nommée 
Cafirum  Manuvium  ,  qui  doit  être  Manucum  ,  la  fituation  de  Namur  convenant  à  celle  dont  parle  cet 
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tuteur.  Dans  le  dixième  fiécle  ,  &  dans  le  fuivant ,  on  dit  Namucum ,  &  jamais  plus  Manucum,  De  là 
vient  que  Sigebert  rapportant  l’expédition  de  Giflemar  contre  Pépin  ,  dit  que  le  combat  fe  donna  entre 
eux  apud  Namucum  Cajlrum ,  &  on  continua  d’appeller  ce  Château  ,  &  la  Ville  qui  eft  au  pied  ,  Na¬ 
mucum  en  latin.  Mais  dès  le  douzième  fiécle  le  nom  vulgaire  étoit  Namur  ,  comme  on  le  voit  par  des 
lettres  de  Louis  ,  Comte  de  Soiffons ,  écrites  au  Roi  Louis  V  1 1 ,  dit  le  Jeune ,  dans  lefquelles  i-1  eft 

fait  mention  du  Comté  de  Namur.  Dans  la  fuite  on  a  appelle  cette  Ville  en  latin  Namurcurn  ,  au  lieu 

de  Namucum.  Man  ,  coupé  ,  efcarpé.  Ucon  ,  roc.  Nam  ,  étant  lynonime  de  Man  ,  on  a  dit  Namucon 
&  Manucon  indifféremment. 

N  A  R  G  E  N  A. 

P  Ris  d’une  rivière.  Ner ,  Nar ,  rivière.  Gan  ,  en  compofition  G  en  ,  près. 

N  A  V  A  N  G  E. 


A  une  courbure  de  rivière.  Nav ,  courbure.  An,  rivière.  Ge ,  terminaifon  oifive. 

N  A  Y. 

À  une  courbure  de  rivière.  Nau  ou  Nay  ,  courbure. 

N  E  C  K  U  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Né ,  courbure.  (  Noyez.  Né  a  dans  le  Diélionnaire  Celtique.  )  Com  ou 
Cum  ,  habitation. 

NÊDINGE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nedd  ou  Neddin  ,  courbure.  Gan ,  en  compofition  Gen ,  près. 

N  E  D  0  N. 


Dans  une  courbure  de  rivière.  Nedd,  courbure.  On,  rivière. 

N  É  E  R. 

Près  d’une  rivière.  Ner ,  rivière. 

NÉEREOR  P. 

À  u  bord  d’une  rivière.  Ner ,  rivière.  Dorp  ,  habitation. 

N  É  E  R  H  E  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Néa ,  en  compofition  Née ,  tordre  ,  tortuofité.  Red  ,  çn  compofition 
Res ,  rivière. 

NÉEREPE  N. 

Près  d’üne  courbure  de  rivière.  Ner ,  courbure.  Apen  ,  en  compofition  Epen  ,  rivière. 


N  É  E  R  V  I  N. 


Près  d’une  courbure  de  rivière.  Ner ,  courbure.  Vin ,  rivière. 


NEF. 

Au  bord  d’une  rivière.  Neu ,  particule  conjonctive.  Af ,  en  compofition  Ef ,  rivière. 

N  É  R  U  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ner ,  courbure.  Aum  ,  rivière. 

N  E  R  V  I  I. 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Les  Nerviens  tiroient  leur  origine  des*  Germains,  félon 
Strabon  ,  qui  les  place  au  voifinage  des  Treviri,  Ils  affeéioient  eux-mêmes ,  aufix-bien  que  les  Treviri ,  cette 
origine  germanique,  &  s’en  faifoient  gloire.  Céfar,  L.  iv  ,  cio.  iv  ,  en  parle  comme  d’un  Peuple  con- 
fiderable  ,  qui  pouvoit  fournir  jufqu’a  cinquante  mille  hommes  pour  une  guerre  commune.  Leur  Cité  en 
effet  etoit  d  une  fi  grande  etendue ,  qu’elle  prenoit  depuis  les  Treviri ,  félon  le  témoignage  de  Strabon , 
jufqu  aux  Bellovaci ,  comme  Cefar ,  L.  ri,  ch.  x  w  &  xvi,  nous  le  fait  entendre.  Ils  confinoient  outre 
cela  aux  Ambiani  ,  aux  Atrebates  &  aux  V ’.romandui  ,  de  forte  qu’ils  avoient  ces  derniers ,  aufti-bien 
que  les  Rhemi,  au  midi,  les  Aduatici  au  nord  ,  &  à  l’orient  la  Meufe.  Céfar  ne  fe  contente  pas  de 
marquer  les  bornes  du  Pays  des  Nerviens,  il  nous  donne  encore  une  idée  de  leurs  mœurs.  Il  dit  que 
lorfqu il  fut  aux  Frontières  des  Ambiani,  qui  touchoient  les  Nerviens,  s’étant  informé  des  mœurs  de 

ces  derniers ,  il  apprit  qu  ils  ne  permettoient  l’entrée  de  leur  Pays  à  aucun  Marchand  étranger ,  êe 

ne  fouffroient  point  qu  on  leur  apportât  du  vin ,  ni  aucune  autre  chofe  capable  d’altérer  la  févérité  de 
leurs  mœurs.  Us  avoient  excite  les  Atrebates  &  les  Veromandui  à  une  généreufe  défenfe  ,  &  avoient 
joint  leurs  forces  à  celles  de  ces  deux  Peuples.  Ils  donnèrent  une  bataille  à  Céfar,  dont  il  parle  comme 
de  L  plus  fanglante  &  de  la  pfus  périlleufe  où  il  fe  fût  trouvé  de  fa  vie.  Il  paroît  par  le  récit  qu’il 

en  fait  ,  que  les  feuls  Nerviens,  après  que  les  deux  autres  Peuples  eurent  été  défaits,  le  réduifirent  à 

1  extrémité  ;  &  qUe  quand  le  fecours  que  lui  envoya  Labienus  ,  un  de  fes  Lieutenans  ,  les  y  eut  réduits 
eux-memes ,  il  ne  fut  pas  püfllble  de  les  rompre.  Dès  qu’il  en  tomboit  quelqu’un ,  un  autre  inconti- 
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nent  fe  mettoit  fur  fou  corps  où  il  combattoit  comme  fur  un  rempart*  Céfar  qui  admira  ces  der¬ 
niers  efforts ,  dit  qu’il  ne  falloit  pas  s’étonner  fi  des  gens  qui  en  étoient  capables  avoient  paffé  une  largé 
rivière  j  franchi  une  rive  efcarpée  ,  &  grimpé  fur  une  montagne  pour  le.  "venir  attaquer.  Leur  réfiftance  fut 
fi  opiniâtre  ,  que  de  foixante  mille  qu’ils  étoient ,  ils  fe  virent  réduits  à  cinq  cens  ;  &  de  fix  cens  per- 
fonnes  de  famille  praticienne  ,  il  n’en  refta  que  trois.  Céfar  leur  laiffa  toutes  leurs  Villes  ;  &  pour  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  profitât  de  la  foibleffe  où  il  les  avoit  réduits  ,  il  fit  défendre  à  tous  leurs  Yoifins  de 
les  opprimer. 

Les  Nerviens  avoient  différens  Peuples  fous  eux.  Céfar,  L.  v,  ch.  xxxix ,  le  dit  expreffément  ; 
il  nomme  même  ces  Peuples.  Facile  hac  oratione  (  Ambiorix  )  Nerviis  perfuadet.  laque  confejltm  dimijjis 
nnntiis  ad  Centrones ,  Grudàos ,  Lcvacos  ,  Pleumofios  ,  Gordmos ,  qui  omnes  fub  eorum  Imperia  fuiit ,  quàm  maxi¬ 
mas  manus  pojfunt ,  cogunt.  Les  autres  Auteurs  ne  parlent  point  de  ces  Peuples,  ce  qui  doit  faire  croire 
qu’ils  changèrent  de  nom  ;  ou,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable ,  qu’ils  furent  compris  fous  le  nom  général 
de  Nerviens. 

Quoique  les  Nerviens  &  les  Treviriens  fuffent  d’origine  germanique  ,  on  né  peut  douter  'qu’ils  ne 
parlaffent  Gaulois.  Le  témoignage  de  faint  Jerome  ,  rapporté  au  chapitre  huitième  de  la  première  partie , 
le  prouve  pour  les  féconds  ;  &  la  raifon  le  démontre  pour  les  uns  &  pour  les  autres,  puifque  deux  Peu¬ 
ples  entrant  dans  la  lociété  d’une  Nation  qui  leur  eft  infiniment  fupérieure  en  nombre  ,  &  fe  mêlant 
avec  elle  ,  ne  peuvent  fe  difpenfer  d’en  prendre  le  langage.  Ainfi  c’eft  dans  le  Celtique  qu’il  faut  cher-> 
cher  l’étymologie  du  nom  de  ces  Peuplçs  ;  &  c’eft  dans  cette  Langue  qu’on  la  trouve  effectivement 
bien  jufte  ,  bien  naturelle  &  bien  facile.  Nerh ,  force ,  valeur.  Wys ,  hommes. 

N  Ê  T  I  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Neth  3  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ou  Tin ,  rivière. 

N  É  V  E  L  L  E. 

A  un  confluent.  N  eu ,  deux.  Le  3  rivière. 

NIELLES. 

A  un  partage  de  rivière.  Ny  ,  deux.  Nyel ,  divifion.  Les ,  rivière. 

N  I  M  É  G  U  E. 

.JVoviomagvs,  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Cette  Ville  eft  furie  Wahal.  Elfe  eft  placée  fur 
la  pente  de  neuf  collines.  Nov  ,  neuf.  Jon  ,  colline.  Mag  ,  Ville. 

N  I  N  O  V  E. 

A  un  partage  du  Dender.  Nan  ,  en  compofition  Nen  ,  Nin  ,  partage.  Ovt ,  rivière.' 

N  I  T  E  L. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Nyth  ,  courbure.  Taie  ,  en  compofition  Tele ,  rivière. 

NITTERDE  N. 

Près  d'une  forêt.  Nith  ,  Nither ,  près.  Ben ,  forêt. 

NIVELLE. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage 'de  rivière.  Ny  ,  deux,  divifion.  Felle  ,  habitation. 

N  O  C  U  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  No,  courbure.  Cx9 ,  rivière. 

NORME. 

4  une  embouchure  de  rivière.  Nor ,  embouchure.  Ma ,  en  compofition  Me  ;  habitation  :  Ou  à.’ 

LE  N  O  U  V  I  O  N. 

Sur  la  Sambre  qui  s’y  coupe  deux  fois.  Nav  ,  Nov  ,  coupure ,  Bi  ,  Fi  ,  deux.  Ion  ,  rjYièjre»’ 

N  U  M  A  G  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Ny  ,  Nu ,  courbure.  Mag ,  Magen ,  habitation, 

NUT. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Nyth  ou  Nuth  ,  courbure. 

N  Y  L  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ny ,  courbure.  Len ,  rivière. 

NYSVILLE  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nyth  ,  en  compofition  Nys  ,  courbuïe*  Filltf ,  habitation 
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mémoires 

0  B  E  L. 


C  e  Village  peut  avoir  tiré  Ton  nom  de  Tes  pommes,  raye*.  Abel.  L’O  &  VA  fe  mettent  l’un  pour 

rautre'  O  B  E  R  H  A  U  S. 

A  une  embouchure.  Abcr,Ober ,  embouchure.  Hw  ,  prononcez  Bios ,  habitation,  Poje*.  Port  Ober  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  T  Ar 

O  D  I  N. 

Entre  deux  rivières.  O ,  riviere.  Dy  ,  deux.  In  ,  entoure. 

O  D  O  N  C  K. 

Dans  un  partage  de  la  Lis.  O,  civière.  Ton ,  en  compofition  Bonn  ,  partagée. 

O  E  S  S  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  O ,  rivière.  £f ,  courbure. 

O  G  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Og ,  rivière.  /,  près. 

0  I  S  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière.  Sy  ,  habitation. 

0  L  H  A  I  N.  m 

A  une  courbure  de  rivière.  OLwyn  ,  courbure.  >  W 

O  L  L  A  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  01 ,  courbure.  Lan ,  rivière.  Voyez.  Olan  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

0  L  M  E  N. 

Al,  01 ,  article.  Mon,  habitation. 

0  L  S  E  N  E. 

A  une  courbure  de  la  Lis.  Al,  01 ,  article.  Sen ,  courbure.  E ,  rivière. 

0  L  Y  E. 

•  »  »■  1 

Près  d’une  rivière.  01 ,  près.  Liex ,  rivière. 


SAINT  0  M  E  R. 

Anciennement  Sidin,  Sithicu  ,  fur  la  rivière  d’Aa ,  qui  y  fait  un  grand  marais,  &  la  rend  très- 
forte  du  côté  quelle  en  eft  arrofée.  Près  de  cette  Ville  ,  font  les  fameufes  Ifles  flotantes  de  Saint  Orner. 
Ce  font  des  Illes  foûtenues  effectivement  fur  l’eau  du  marais,  &  qui  ne  portent  point  fur  le  lit  de  cette 
efpèce  de  lac  ,  mais  elles  vont  félon  le  mouvement  qu’on  leur  donne.  On  les  fait  aller  de  côté  &  d’autre, 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  l’çn  conduit  un  bâteau  ,  foit  avec  des  perches  ,  foit  avec  des  cordes. 
Il  y  a  toujours  de  l’herbe  de  des  pâturages,  de  ceux  du  Pays  les  approchent  du  bord  de  l’eau,  afin 
d’y  faire  entrer  leur  bétail  ;  Se  quand  ils  y  font ,  ils  les  pouffent  où  ils  veulent.  Il  y  croît  auffi  des  ar¬ 
bres  ,  mais  on  a  foin  de  les  tenir  bas,  6c  d’empêcher  qu’ils  ne  s’élèvent  affez  pour  donner  beaucoup 
de  prife  au  vent.  Si,  terre.  Dyw ,  venir,  aller.  Sidyvt  ou  Sityyo ,  terre  qui  va,  qu’on  fait  aller  de  côté 
6c  d’autre- 

0  N  E  S  Y. 


Au  bord  d’une  rivière.  On,  rivière.  N'es ,  près.  Sy ,  habitation, 

0  N  S  0  Y. 

Près  d’une  rivière  de  d’une  forêt.  On,  rivière.  Say  ,  Soy ,  forêt, 

0  P  A  N  D  E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ap  ,  Op  ,  près.  Pan  ,  courbure.  Bah  ,  en  compofition  Dde ,  rivière. 

0  P  H  A  I  N. 

Près  de  rivière.  Aufen ,  rivière. 

0  P  H  0  V  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière,  Off,  finuofité  ,  courbure.  Aven  ,  Ovcn ,  rivière. 

OPTE  N  BER  G. 

Près  d’une  rivière.  Ap,  Op  ,  près.  Tan,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  Berg,  habitation. 
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0  R  B  A  l  X. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Or ,  bord.  Bay  ,  rivière. 

0  R  C  H  I  E  S. 

Sur  une  petite  élévation ,  au  milieu  d’une  campagne  fort  fpacieufe.  Or ,  élévation.  '  Cbi ,  petite. 

ORCHIMON  T. 


Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  palTe  le  Semoy.  Or,  bord.  Ci,  en  compolîtion  Chi9  rivière. 
Mon  ,  élévation. 

0  R  É, 

A  u  bord  d’une  rivière.  Or ,  bord.  Ê  ,  rivière. 

O  R  E  Y. 


Près  d’une  rivière.  Or,  près.  Et,  rivière. 

O  R  I  V  A  L. 

P  r  P  s  de  la  fource  d’une  petite  rivière.  Or ,  rivière.  Ori ,  petite  rivière.  Bal ,  Yal ,  fource, 

O  R  M  A  N  S, 

A  u  bord  d’une  rivière.  Or ,  bord.  Man ,  habitation. 

ORNA. 

A  une  courbure  de  rivière.  Or ,  rivière.  Neu  ,  Na ,  tordre ,  tortuolité, 

0  R  V  A  L. 

E  N  t  R  R  des  fources  de  ruilfeaux  ,  qui  fe  joignant ,  vont  groffir  le  Limes ,  &  fe  perdent  avec  lui 
dans  le  Chiers.  Or ,  près.  Bal  ,  Yal ,  fources. 


O  S  S  E  L. 

Dans  une  Prefqu’ifle  formée  par  deux  rivières  &  la  Meufe.  Ocell ,  Prefqu’ilîe. 

0  S  S  E  L  G  E  M. 

Dans  une  Ifle  formée  par  la  Lys  ,  &  par  les  deux  bras  du  Mandel ,  qui  fe  partage  en  fe  jettant 
dans  la  Lys.  O  ,  rivière.  Sel ,  entouré.  Gam  ,  en  compolîtion  Gem ,  habitation, 

O  STERMOI. 

Au  bord  d’une  rivière.  Os,  près.  Ster  ,  rivière.  Mai ,  Moi,  habitation. 

OTTEGHEM. 

A  u  bord  d’une  rivière  qui  fe  courbe.  Ot ,  bord.  Gam ,  en  compolîtion  Gem  ,  courbure. 


0  T  T  E  R  G  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ot ,  bord.  Ter ,  rivière.  Sen  ,  courbée,] 

O  T  T  I  G  N  I  E  S. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ot,  Otin ,  bord.  lad ,  en  compolîtion  les,  rivière. 

OU  BENARD  E. 

A  l  d  en  a  rd  a  ,  au  bord  de  l’Efcaut  dans  une  vallée ,  touchant  des  prairies  agréables.  Al  ,  près, 
JD:;: ,  belles.  Arda  ,  prairies. 

OU  DE  N  H  O  V  E. 

Près  d'une  forêt.  Houd  ,  Houden ,  forêt.  Ilove ,  habitation. 

0  V  E  R  H  A  M. 

A  une  courbure  du  Dender.  Ow ,  rivière.  Ber,  Ver ,  courbure.  Ham ,  habitation. 

O  U  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Our,  rivière. 

0  URB  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Our,  rivière.  Ba  ,  en  compolîtion  Be  ,  courbure. 

0  U  R  0  T  Z  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière,  Our ,  rivière,  Ot ,  bord.  7} ,  en  composition  Zy  ,  habitation» 


O  U  R  T  O  N. 

Près  d’une  rivière,  Our ,  rivière.  Ton ,  habitation. 

0  U  V  E  L  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ow ,  rivière.  Bal  ,  Fai ,  en  compofition  Fel ,  courbure.  Tj ,  en  com¬ 
pofition  Sy ,  habitation. 

O  Y  E  N. 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière.  Hm ,  courbure. 

« 

P  A  M  E  L  E. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Pamel  ,  courbure.  E  ,  rivière. 

P  A  T  H  E  M. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Pa ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  rivière,’ 

PAYE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Pay  ,  courbure.  E  ,  rivière. 

P  È  E  N  E. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  P  a ,  en  compofition  Pe ,  courbure.  En,  rivière. 

P  È  E  R. 

Près  d’un  confluent.  Ber ,  Per ,  confluent. 

P  E  L  L  A  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Pal ,  en  compofition  Pel ,  courbure,  Len ,  rivière. 

P  E  R  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Per ,  courbure.  Na ,  en  compofition  Ne  ,  rivière. 

P  E  R  N  E  S. 

Bourg  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Charence,  Pern ,  colline.  Es }  rivière. 

PLEUMOSIL 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique ,  ainfi  nommé  des  campagnes  aquatiques  &  fangeufes  qu’il 
habitoit.  Pl w  ,  Pieu ,  marais.  Moes ,  Mos  ,  campagne. 

P  O  N  T  I  E  R. 

Entre  deux  embouchures.  P  on  ,  embouchure.  Ty ,  deux.  Er  ,  près. 

POTS . 

Au  bas  d’une  élévation.  Pot ,  élévation. 

P  O  T  T  E  S. 

A  une  courbure  de  l’Efcaut.  Poth  ,  courbure.  Es ,  rivière. 

P  O  U  S  E  U  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Pvf ,  prononcez  Pou,  courbure.  Syçr,  Seur ,  rivière. 

P  R  E  M  L 

Sur  l’Efcaut.  P  rem  ,  près,  au  bord.  I,  rivière. 

P  U  E  R  S. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Pw ,  courbure.  Er  ,  près, 

QUANT. 

Près  d’un  confluent.  Qant ,  confluent, 

Q  U  E  M  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Cam ,  en  compofition  Cem ,  prononcez  Qem ,  habitation.  /,  rivière. 

Q  U  1  È  R  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Kir ,  habitation.  /,  rivière. 

R  A  M  A  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  R<a ,  rivière.  Afay ,  courbure. 


RA  MS  El, 
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R  A  M  S  E  L. 

P  r  i  s  d’un  bois.  Ram,  à  côté.  Sel,  bois. 

randerad. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  rivière.  Ran  ,  Rand ,  partage.  Rad ,  rivière» 

R  A  N  S  T. 

Près  d’une  petite  rivière.  Ran,  à  côté.  St  de  Ster ,  rivière. 

R  A  T  H  E  N, 

Au  bord  d’une  rivière.  Rat ,  à  côté.  En  rivière. 

R  E  B  A  Y. 

Près  d’une  courbure  du  Dender.  Re ,  rivière.  Bay  ,  courbure, 

R  E  C  H  E  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Re ,  rivière.  Ccrn  ,  en  compofition  Chem  ,  courbure. 

R  E  C  K  E  M. 

Au  bord  d’une  rivière,  Rec  ,  rivière.  Cam ,  en  compofition  Cem  ,  prononcez  Kem,  habitation. 

RECKINGE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Rec ,  Recin  ,  prononcez  Rekjn  ,  rivière.  Ccn  ,  en  compofition  Gen  ,  courbure. 

R  E  D  A  N  G  E. 

Entre  deux  rivières.  Red ,  rivière.  Ang  ,  entre. 

R  E  I  L  E  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Rei ,  rivière.  Lor  ,  Ler ,  courbure. 

R  E  L  I  N  G. 

Au  bord  de  la  Mofelle.  Re ,  rivière.  Linv  ou  Ling,  rive,  bord. 

RE  MIC. 

Au  bord  de  la  Mofelle.  Ram  ,  en  compofition  Rem,  à  côté.  Ic  ,  rivière, 

R  E  N  A  Y. 

Au  bord  d’une  rivière,  près  d’un  bois.  Ren ,  rivière.  Hat  ,  bois. 

R  E  N  T  Y. 

Au  bord  de  l’Aa.  Ren,  rivière.  Ty ,  habitation. 

R  E  P  P  E. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Re ,  rivière.  P  a  ,  en  compofition  Pe ,  courbure. 

R  E  S  B  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Res ,  rivière.  ,  en  compofition  By  ,  courbure. 
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rivière.  Nés , 
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T  E 

N  N  E. 

Près 

d’une 

forêt. 

Rez,  , 

bord.  Ten  , 

forêt. 

R  E 

T  0 

RFF. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Res ,  rivière.  Torf,  entouré. 

'  R  E  T  H  Y. 

L’Auteur  des  délices  des  Pays  Bas  en  parle  ainfi.  Rethy ,  gros  Bourg  &  Franchife  du  Brabant 
dans  la  Campine.  Rhaith  ,  en  Gallois  lignifie  ferment.  Raith ,  en  Breton  efi  le  fynonime  de  Reiz, ,  qui 
lignifie  loi  ,  ordre ,  arrangement ,  aifé ,  aifément ,  repos.  On  voit  par  là  que  Raith  a  pu  facilement 
lignifier  Franchife.  T,  habitation, 

6  R  E  T  I  G  N  Y. 

Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Rhyghthyn  ,  qui  efl:  entre,  /,  rivière. 

S  s 
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R  E  U. 

A  u  bord  d’un  ruifleau.  Ru ,  Reu ,  ruifleau. 

REVEZ . 

P  Ri  s  d’une  courbure  de  rivière.  Rc ,  rivière.  Bes,pres,  courbure. 

R  E  V  I  N  G. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  rivière.  Binez,,  Vincz, *  courbure. 

1 

REGLANT. 

- 1  r  »  » 

Près  d’une  rivière.  bord,  près.  Lliant  ou  Liant ,  rivière. 

R  E  U  S  E  L. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ru,  Ren,  rivière.  Sal ,  en  compofition  Set >  bord*  près, 

R  H  E  N  E  N. 

Sur  un  bras  du  Rhin,  Renn partage.  En ,  rivière, 

RIE. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Rln ,  tête,  fource.  E,  rivière. 

RIEN. 

I 

Au  bord  d’une  rivière.  Ri,  rivière.  An,  en  compofition  En,  près. 

R  I  E  U. 

A  u  bord  d’un  ruifleau.  Rien  ,  ruifleau. 

R  I  E  U  L  A  Y. 

A  u  bord  d’une'  rivière.  Rien  ,  rivière.  Lez, ,  près ,  bord. 

R  I  L  L  A  E  R. 

Au  bord  d’une  petite  rivière.  Ri,  rivière.  Llay ,  petite.  Er ,  près. 

R  1  V  I  L  L  O  N. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Riv ,  rivière.  Rivil ,  diminutif.  Lon  ,  habitation  :  Oïl  Amplement  Ri 
villon ,  petite  rivière. 

R  O  B  A  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ro ,  rivière.  Bach  ,  courbure. 

R  O  C  H  E  F  OR. 

Situé  entre  des  rochers  de  tous  côtes.  Roch ,  rocher,  Vor ,  prononcez  For,  bord,  bordé. 

RODE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Rod  ,  rivière. 

RODER. 

Près  d’une  rivière.  Rod ,  rivière.  Er ,  près. 

R  0  D  T.  ■ 

Au  bord  d’une  rivière.  Rod,  rivière.  T  de  Tu  ,  côté,  bord. 

R  0  E  N  N  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ro  ,  rivière.  An ,  en  compofition  En ,  près. 

ROESBRUGGE . 

Sur  l’Ifer  qui  s’y  partage.  Ros ,  -rivière.  Brug  ,  partagée. 

R  O  G  G  E  L. 

Près  d’une  petite  rivière.  Ro  ,  rivière.  Rogel  ,  diminutif. 

R  0  L  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière ,  &  près  d’un  bois.  Ro ,  rivière.  Lin  ,  bois. 

/  * 

ROLINGE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Roi ,  Rolin  ,  rivière,  Gen  ,  courbure. 
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ROLLEGEM. 

Près  de  la  fource  d  une  rivière.  Roi  ,  rivière.  Gen  ,  fource» 

ROME. 

Sur  une  élévation.  Rom  ,  élévation. 

R  0  M  E  N. 

Près  d’un  marais.  Rhos ,  marais.  Mon  ,  habitation, 

i  >  )  *'■.  ...  .  fl-  %  «y  t'  i  '  . 

R  O  N. 

Près  d’une  rivière.  Ron ,  rivière. 

R  0  N  D  U. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ron  ,  rivière.  Th  -,  en  compofition  Du  ,  côté  ,  bord. 

RONTEDE  N. 

Entre  deux  rivières.  Ron,  rivière.  Ta,  en  compofition  Te,  deux.  Dan ,  en  composition  Den 
dans ,  entre.  v  * 

R  O  O. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ro ,  rivière, 

ROOT : 

A  u  bord  d’une  rivière.  Rot ,  rivière. 

ROSSIGNOL . 

A  une  courbure  de  rivière.  Ro  ,  rivière.  Cm  ,  courbure.  01 ,  près. 

R  0  U  C  O  U  R. 

Près  d’une  rivière.  Roh,  rivière.  Court,  habitation. 

ROVMECOU  R. 

A  une  Source  de  rivière.  Rom ,  tête  ,  fource.  Cm  ,  prononcez  Cour ,  rivière. 

R  0  U  S  S  E  L  A  R  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Rom ,  rivière.  Lar  ,  habitation. 

R  0  U  V  E  R. 

Au  bord  d’un  ruiflfeau.  Roh,  ruiSfeau.  Ver,  bord. 

R  0  Y  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Ro  ,  rivière.  T ,  fource. 

R  O  Y  0  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Roy ,  rivière.  On  ,  habitation. 

R  0  Y  S  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Roy  ,  rivière.  San  ,  en  compofition  Sen  ,  près. 

R  U  C  H  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Rue  ,  rivière.  T  de  Tu ,  côté ,  bord. 

R  U  E  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ru ,  rivière.  At  ,  en  compofition  Et  ,  à  la, 

R  U  G  N  Y. 

Près  d’une  rivière.  Ru  ,  rivière.  Nÿ  ,  près. 

R  U  H  O  U  T. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ru  ,  rivière.  Hm  ,  prononcez  Hout ,  habitation. 

R  U  I  L  A  N  D. 

A  une  courbure  de  rivière.  Rhwyll ,  courbure.  Lan  ou  Lanà  ,  rivière. 

R  U  I  S  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  R hwyll ,  courbure,  St  de  Ster ,  rivière. 

Ssii 
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R  U  M  I  L  L  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Rhumm  ,  courbure.  Lj ,  riviere. 

RU  PELMONDE. 

Au  bord  de  TEfcaut ,  vis-à-vis  l’embouchure  de  la  Néthe.  Ru,  rivière,  Tel ,  bord.  Mon  ,  Mofîd , 
embouchure. 

R  U  S  A  N  G  E. 

Près  des  deux  fources  d’une  rivière.  Ru ,  rivière.  San ,  fource.  Ge ,  deux. 

R  U  S  E  R  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ru ,  rivière.  Ser  ,  près. 

SAINS. 

Près  d’une  forêt.  Sai ,  forêt.  Nés ,  près. 

S  A  L  A  U.  ■ 

S  al  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S  A  M  E  L  E  N. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Sam  ,  courbure.  Ltn  ,  rivière. 

S  A  N  N  E. 

A  une  fource  de  rivière.  San ,  fource.  E ,  rivière. 

*  S  A  N  T  A  I  N. 

\ 

Près  d’une  forêt.  San  ,  près.  Ten  ,  forêt. 

SANTES. 

A  u  bord  d’une  rivière.  San  ou  Sant  ,  près.  Es  ,  rivière. 

S  A  N  T  I  N. 

Près  d’une  forêt.  San ,  près.  Ten ,  Tin ,  forêt. 

S  AVENTHEM. 

A  un  confluent.  Sav  ,  rivière.  Am ,  en  compofition  Ent  ,  union.  Ham ,  en  compofition  Hem ,  ha¬ 
bitation. 

S  A  U  T  O  U  R. 

D  ans  une  courbure  de  rivière.  San  3  courbure.  Tour,  rivière. 

S  C  L  E  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Claign ,  bord.  S,  article. 

S  È  E  F. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Se  ,  article.  Af ,  Ef,  rivière. 

SELLE. 

Sell,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  œlle-cif 

S  E  L  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Sal ,  en  compofition  Sel,  bord.  Llyn ,  rivière. 

S  E  M  P  S. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Samp  ,  en  compolition  Semp  ,  courbure.  Es,  rivière. 

S  E  N  E  F  F  E. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Sen ,  courbure.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière. 

S  E  N  E  N  N  E. 

Au  bord  de  la  Meufe.  San ,  en  compofition  Sen  ,  près.  En  ,  rivière. 

S  E  N  L  I  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Sen ,  courbure.  Lis ,  rivière. 


/ 
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S  E  R  A  N. 

Près  d’une  rivière.  Ser ,  près.  An,  rivière. 

S  E  K  E  C  K  E. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Serr ,  tête  ,  fource.  Ec  ,  rivière. 

S  E  R  O  N. 

À  une  courbure  de  rivière.  Sar ,  en  compofition  Ser ,  courbure.  On  ,  rivière,1 

S  I  C  H  E  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Si ,  rivière.  Cem ,  en  compofition  Chem  ,  courbure. 

S  1  C  H  É  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Si ,  rivière.  Cen ,  en  compofition  Chen ,  courbure, 

S  I  N. 

A  une  courbure  de  l’Efcaut.  Sin ,  courbure. 

SINUS . 

A  u  bord  d’une  rivière.  Si ,  rivière.  Nuz, ,  près. 

S  I  T  T  E  R  T. 

Dans  une  Ifle  formée  par  le  partage  d’une  rivière.  Si,  rivière.  Terr ,  partage,  7*  de  Ty ,  habita¬ 
tion  :  Ou  Der  ,  Ter  ,  enfermé.  .  T'- 

S  L  O  E  N. 

Dans  une  Ule  de  rivière.  Slo ,  enfermé.  En,  rivière. 

S  O  É  T  E. 

Près  d’une  forêt.  Soet ,  forêt. 

S  O  I  G  N  I  E  S. 

S  on  ec  ia  e  dans  les  anciens  titres ,  à  un  confluent.  Son ,  confluent,  Gi,  habitation, 

S  O  R. 

Près  d’une  rivière.  Sor ,  rivière. 

S  O  T  R  E, 

A  un  confluent.  Sot,  union,  jonéKon.  Re ,  rivière. 

S  P  A  ou  S  P  A  Y  E. 

Bourg  renommé  par  fes  eaux  minérales ,  qui  y  attirent  du  monde  de  tous  côtés.  Il  y  a  deux 
fources  également  eftimées.  S  ,  article.  P  a  ,  bonnes.  T ,  fources. 

S  POORDON  K. 

A  un  partage  de  rivière.  Speau ,  enceinte.  Or ,  près.  Tonn  ,  en  compofition  Bonn  ,  partage  :  Ou 
Or,  rivière.  Eoyez.  Cernay  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

S  T  A  B  L  O. 

St  a  BU  LU  M  ,  à  une  courbure  du  Rech.  Star  ,  rivière.  Bul  ,  courbure. 

S  T  A  D  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière  ,  près  d’une  forêt.  Star  ,  rivière.  Den  ,  forêt. 

S  T  A  V  E. 

Entre  deux  rivières.  Star ,  rivière.  Be  ,  Ve  ,  deux.  ® 

S  T  É  E  N. 

Près  d’une  forêt.  S,  article.  Ten ,  forêt. 

S  T  Ê  I  N. 

Au  bord  de  la  Meufe.  S,  article.  Tan,  avec  l’article  joint ,  Ten ,  rivière. 

STERNE . 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ster  ,  rivière.  Nés ,  près. 

S  T  O  C  H  E  M. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Stor ,  rivière.  Cem ,  en  compofition  Chem ,  courbure. 
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S  T  R  A  I  M  O  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ster ,  Stre,  rivière.  Mon,  courbure. 

S  T  R  E  P  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ster ,  Stre  ,  rivière.  Pw ,  en  compofition  P  y ,  courbure, 

SURET. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Swr  ,  rivière.  At ,  en  compofition  Et  ,  à  la. 

S  U  S  T  E  R  E  N. 

A  un  partage  de  rivière.  Swch  ou  Sws  ,  coupure ,  partage.  Ster  ,  Steren  ,  rivière. 

T  A  M  I  N  E  S. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Ta,  près.  Min  ,  courbure.  Es,  rivière. 

T  A  N  A  Y. 


Près  d’une  rivière  &  d’un  bois.  Tan  ,  rivière.  Hat  ,  forêt. 

TAVERNE. 

Ta  v  a  r  n  ou  Tavern  ,  cabaret.  Ce  Village  aura  commencé  par  un  cabaret ,  ou  aura  eu  un  cabaret  > 
tandis  qu’il  ne  s’en  trouvoit  point  dans  les  Villages  voifins. 

T  A  V  E  R  N  U. 

Foyez  Taverne  plus  haut. 

T  A  V  I  E  R  S. 

A  une  embouchure.  Ta  ,  habitation.  Aber ,  Aver ,  embouchure. 

T  A  V  I  G  N  Y. 

Près  d’une  rivière.  Ta,  habitation.  Avin  ,  rivière.  I,  près. 

T  E  L  L  I  N  G. 

Près  d’une  rivière.  Taie ,  en  compofition  Tele ,  rivière.  Wng  ,  en  compofition  Tng ,  rivière. 

T  E  N  A  R  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ten  ,  habitation.  Ar  ,  près.  En  ,  rivière, 

TENEUR. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ten ,  habitation.  Eur ,  rivière. 

TERMES. 


Dans  une  courbure  de  rivière.  Ter ,  rivière.  Mes ,  courbure. 

T  E  R  N  A  T. 

A  un  partage  de  la  Senne.  Ter ,  rivière.  Nadd  ou  Natt ,  coupée. 

T  E  R  O  U  A  N  E. 

T  arv  a  n  n  a  dans  Ptolomée  ;  Tarvenna  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ;  Tervanna  dans  la  Table  de 
Peutinger  ,  étoit  autrefois  une  Ville  confidérable ,  &  n’eft  aujourd’hui  qu’un  petit  Bourg.  Elle  eft  fituce 
fur  la  rivière  de  la  Lys  qui  s’y  partage  en  deux  bras  ,  &  coule  ainli  divifée  prefque  dans  toute  la  lon¬ 
gueur  de  la  Ville.  Tar  6c  Ter ,  partage.  Fan  &  Fen ,  rivière. 

TERVAGNE. 

Près  d’une  courbure  de  rivière. ®7er ,  rivière.  Ban  ,  Fan ,  courbure. 

T  E  U  V  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Tav ,  en  compofition  Tev  ,  rivière.  Fen  ,  courbure. 

T  El  E  U. 

A  une  courbure  d’une  rivière  de  même  nom,  dont  il  a  pris  le  fien. 

T  H  I  A  N. 

Près  d’une  rivière.  Ty ,  habitation.  An,  rivière. 

T  H  I  É  L  E  N. 

Près  d’une  rivière.  Tyes ,  habitation.  Len  ,  rivière. 
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T  H  I  É  N  E  S. 

P  R  £  s  d  une  fource  de  rivière.  Ty  ,  habitation.  En  ,  fource.  Es ,  rivière* 

T  H  I  E  U. 

Près  d  une  rivière.  Ty  ,  habitation.  Eu  ,  rivière. 

T  H  I  F  F. 

Au  bord  d’une  rivière*  Ty  ,  habitation.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière.  De  Tyef  on  a  aiféroens 
torme  Tiff.  '  4 

T  H  I  N  E, 

A  la  fource  d’une  rivière.  Tin  ,  tête  >  fource.  £  ,  rivière. 

T  H  I  N  E. 

Entre  deux  forêts.  Ten,  tin ,  forêt.  Na,  en  compofition  Ne,  deux, 

T  H  I  0  N . 

A  un  confluent.  Ty ,  deux.  Ion  ,  rivière. 

T  H  I  S. 

Ty  s  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

T  H  0  N  N  E. 

À  u  bord  d’une  rivière.  Tm  ,  prononcez  Ton  ,  touchant.  E  ,  rivière, 

T  H  0  R  E  N. 

''s. 

Abbaye  fituée  fur  un  ruifleau.  Tor ,  rivière.  Toren ,  diminutif, 

T  H  R  0  O  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Tro  ,  contour  ,  courbure.  On  ,  rivière, 

T  H  U  I  N. 

Tu  d  i  n  iu  m  ,  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Sambre.  Thw  ,  rivière,  Din ,  élévation, 

LA  T  H  U  R. 

Près  d’une  rivière.  Tçfr ,  rivière. 

T  H  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ty  ,  habitation.  T ,  rivière:  Ou  Tu,  en  compofition  Ty  *  côté  ,  bord.  /» 
rivière. 

T  II  Y. 

Autre  Village  de  même  nom  que  le  précédent.  Ty ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre 
de  celle-ci. 

T  H  Y  L  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tyl ,  habitation.  E  ,  rivière. 

T  I  É  N  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ty  ,  habitation  :  Ou  Tu  ,  en  compofition  Ty  ,  côté  ,  bord.  En ,  rivière* 

T  I  È  R  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tyes ,  habitation.  Re  ,  rivière. 

T  I  L. 

Tyle  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  deveau  propre  de  celle-ci* 

* 

T  I  L  E  Q_. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Tyle  ,  habitation.  C  de  Cen  ,  fource. 

T  I  L  L  È. 

A  une  courbure  de  rivière.  Tull  ,  en  compofition  Tyll ,  courbure,  E  ,  rivière. 

T  I  L  L  L 

Au  bord  d’une  rivière.  Tyle ,  habitation.  I,  rivière. 

T  I  R  L  E  M  O  N  T,  , 

Ti  n  a  e  ,  *  un  confluent.  Ty ,  deux.  Na  ,  rivière. 
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TL  Y  S. 

Près  d’une  rivière.  Ty ,  habitation.  Lis ,  rivière. 

v  T  O  L  E  N. 

Au  bord  d’un  marais.  Toh ,  vers,  à  côté,  au  bord.  Len ,  marais. 

T  0  Al  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Thw  ,  prononcez  To  ,  rivière.  Men ,  courbure. 

T  0  N  G  R  E  S. 

Voyez  Tungri.  Peuple  dont  cette  Ville  a  pris  le  nom,  parce  quelle  en  étoit  la  Capitale. 

T  0  R  C  H  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tor ,  rivière.  Cy  ,  en  compofition  Chy  ,  habitation, 

T  O  R  E  T  T  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Tor ,  rivière.  Het ,  tête,  fource. 

T  O  U  R  C  OIN. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Tour ,  rivière.  Cm  ,  prononcez  Km ,  fource. 

T  0  U  R  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tour,  rivière.  W?i,  en  compofition  Tn ,  près. 

TOU  R  Al  I  G  N  I  E  S. 

A  une  embouchure.  Tor,  Tour,  embouchure.  Maigni ,  Migni ,  habitation, 

T  O  U  R  N  A  Y. 

Tornacu  m  ,  Tumacum  ,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l’Efcaut,  Tor,  embouchure.  N 

tournehe  ai. 

Au  bord  d'une  rivière.  Tom ,  rivière.  N»,  près.  Ham .  en  compofition  Hm ,  habitation. 

T  0  U  R  N  Y. 

S  u  R  le  Chiers.  Tour ,  rivière.  A7ÿ  ,  près. 

✓  TRAIZIGN  Y. 

Près  d’une  fource  de  rivière.  Tre ,  près.  Se»,  Si»,  fource.  I ,  rivière. 

T  R  E  L  G  LL. 

A  uïie  courbure  de  rivière.  Trei ,  tortuofité  ,  courbure.  Ig ,  rivière. 

T  R  E  L  O  N. 

P  R  e  s  d  un  ctang.  Trc  ,  près.  Lwn  ,~  prononcez  Lon  ,  étang, 

T  R  L  C  T. 

Th  i  c  ou  Trie ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T  R  L  E  u. 

T  r  eu  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T  R  I  P  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Tri  /  habitation.  P  es ,  courbure. 

T  U  Z.  ' 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Tull ,  courbure. 

J  »  T  U  Z  L  N 

I  Ràs^d’une  rivière.  Tu,  côté,  près.  Llyn ,  rivière. 

%  niâtre.  Gryd  ,  combat. ^Lmb^ Ou  Ton^B  trè^beJIÿueux*  Tonog,  Tong  opi 
bons ,  excellens  au  combat.  *  *  ^on  ’  ^on  »  excefient.  Gryd ,  combat.  Tongri 
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T  U  R  N  H  0  U  T. 

Près  d’une  rivière.  7wr  ,  rivière.  Nés ,  près.  Hvn ,  prononcez  Hont ,  habitation. 

V  A  C  Q. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Va ,  habitation.  Ac  ,  rivière. 

V  A  E  S. 

Ce  Pays  eft  un  quartier  de  la  Flandre.  Il  s’étend  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut ,  en  tournant  depuis 
Gand  jufqu’à  Ifendyck  ,  entre  les  quatre  Offices  &  les  Quartiers  de  Beveren  &.  de  Bornheim.  Il  con- 
fifte  en  de  fort  belles  prairies,  &  en  de  bons  pâturages.  Il  eft  très-fertile  en  bled  &  en  lin,  &  pro¬ 
duit  de  bons  chevaux  ;  tellement  qu’on  peut  dire  que  cette  Contrée  eft  la  meilleure  de  tout  le  Pays^ 
Vues ,  prairie  ,  pâturage. 

VAILLIE  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Val ,  courbure.  Ien ,  rivière. 

VALENCIENNES. 

■.NCENA  e  ,  au  bord  d’un  marais  fur  l’Efcaut  qui  s’y  partage  en  deux  branches.  Valen ,  ma- 
,  partage.  Ai ,  rivière.  L’Ai  fe  prononçoit  en  Ae:  On  écrivoit  Mufai ,  on  prononçoit  Mufae. 

V  A  -  L  L  E. 

Val  A  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  A  R  N  E  T  O  N. 

Sur  la  Lis  „  a  tiré  fon  nom  des  aulnes.  Vern  ou  Varn  ,  aulne.  Ton  ,  habitation:  Ou  Twz,  pro¬ 
noncez  Ton  y  près. 

VA  S  °N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bas ,  Vas ,  courbure.  Na ,  en  compofition  Ne  ,  rivière. 

U  B  A  I  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ubay ,  rivière. 


Va  l  e 
rais.  Cen  ,  partage 


Près  d’un  ruiffeau.  Ubay  ,  ruifleau. 
Au  bord  d’une  rivière,  Ver ,  rivière. 


UBAY . 
V  È  E  R. 


V  E  I  L  L  E  N. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Val ,  en  compofition  Vel ,  courbure.  Len ,  rivière. 

V  E  L  D  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Vel ,  habitation.  Dan  ,  en  compofition  Den  y  rivière. 

V  E  L  E  N. 

A  u  bord  de  la  Meufe.  Vel ,  habitation.  En  ,  rivière. 

V  E  L  L  E. 

V elle  y  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  E  L  P. 

« 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  Vell ,  habitation.  Pa ,  en  compofition  Pe  ,  courbure. 

V  E  N  L  O. 

Dans  une  plaine  marécageufe,  d’où  on  tire  des  tourbes ,  à  une  courbure  de  la  Meufe.  Ven,  cour¬ 
bure  Lw  y  prononcez  Lo  ,  riviere. 

VERLAINE. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ber  ,  Ver ,  tête ,  fource.  Len  ,  rivière. 

V  E  R  L  E  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  V °.r ,  bord.  Ley  ,  rivière. 

V  I  A  N  D  E  N. 

Viens  A  ,  cette  Ville  eft  fituée  entre  des  montagnes  &  des  rochers.  Voyez.  Vienne  en  Dauphiné» 
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V  IC  H  T  E  N. 


Village  à  trois  lieues  de  Luxembourg  ,  où  il  y  a  eu  une  forge  dès  la  plus  haute  antiquité , 
ainfi  qu’il  en  confie  par  des  inferiptions  &  des  monumens.  Wich  ,  bruit.  Tan ,  en  compofition  Ten  , 
feu. 

V  1  C  0  U  R. 

Vie ,  habitation.  Corr ,  Cour ,  petite.  Voyez,  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

VILAINE. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Vil ,  habitation.  Len  ,  rivière. 

V  I  L  E  N. 

Vi  l  ,  Vilen  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VILLE. 

N  O  M  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  ce  Village. 

V  I  L  L  E  R  0  »T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ville ,  habitation.  Rot,  rivière. 

V  I  L  L  E  R  S. 

N  o  M  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  I  L  L  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Vill ,  habitation.  I,  rivière. 

V  I  L  R  0  U  X. 

Près  d’une  courbure  de  rivière-  B  il ,  Vil,  courbure.  Rou  ,  rivière. 

VISEE. 

Est  bâti  le  long  d’une  courbure  de  la  Meufe  qu’il  fuit.  Vis,  tortuofîté,  Vifet ,  tortueux, 

V  I  S  Q. 

Wy  c  k  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

V  I  S  S  N  A  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vis,  courbure.  Nés,  près  ,  touchant. 

VOLS. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bols ,  V ois ,  tête ,  fource. 

V  R  E  D. 

Au  bord  de  la  Scarpe.  Ur ,  bord.  Red  ,  rivière. 

U  R  M.  0  N  T. 

Près  d’une  courbure  de  -rivière.  Ur ,  article.  Mon  ,  courbure  de  rivière. 

U  -  R  MU  ND  E. 

A  utie  fource  de  rivière.  Ur ,  article.  Mon,  fource.  Da ,  en  compofition  De,  rivière. 

U  R  S  É  L  E. 

Près  d’une  forêt.  Ur ,  article  ,  ou  habitation.  Sel ,  forêt. 

U  T  R  E  C  H  T. 

Trajectum,  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  eft  fur  l’ancien  canal  du  Rhin ,  dans  un  lieu  extrême¬ 
ment  fertile.  Trajett  a  été  formé  de  Trecht ,  Ville.  Voyez,  Maftricht. 

W  A  L  B  0  R  C  H. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  la  Meufe.  Bal,  Val,  coupure ,  partage.  Borcb  ,  habitation. 

WALCOUR  T. 

Sur  une  élévation,  à  un  confluent.  Val,  élévation.  Cor,  confluent. 

WALL  1  N. 

Près  d’urre  forêt.  Va  ,  à  la.  Lin  ,  forêt. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  j^r 

1 V  A  R  D  I  N. 

A  u  bord  d  une  riviere.  Var ,  bord.  Dan  ,  en  composition  Den  ,  Din ,  rivière. 

W  A  R  E  M. 

Au  bord  d’une  rivière.  Var ,  bord.  Am ,  en  compofition  Em  ,  rivière. 

WARLAIN  G* 

Au  bord  de  la  Scarpe.  Var ,  bord.  Len ,  rivière. 

W  E  I  C  H. 

De  Wyck, nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  UE  inféré.  Voyez,  l’article  Sui¬ 
vant. 

W  E  I  L  E  R. 

D  e  Vlller  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  UE  inféré.  Voyez,  l’article  pré-', 
cèdent. 

W  E  I  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vis,  courbure.  Voyez,  les  deux  articles  précédens. 

W  E  L. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci» 

WELLE . 

Voyez  l’article  précédent. 

W  E  L  L  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Val ,  en  compofition  Vel ,  courbure.  Len ,  rivière, 

WERCHAI  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ver,  à  la.  Cen  ,  en  compofition  Chen ,  Courbure. 

W  E  R  K  E  N  E, 

Près  d’un  confluent.  Ver,  près.  Can ,  en  compofition  Chen  ,  prononcez  Ken,  confluent. 

W  E  R  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vers,  courbure. 

W  I  H  E  R  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Wi ,  rivière.  Harz,  ,  en  compofition  Herz, ,  près. 

W  I  L  D  E  R, 

Au  bord  d’une  rivière.  Vill ,  habitation.  Der ,  rivière. 

W  I  R  E  N, 

% 

A  une  courbure  de  rivière.  Vir ,  courbure.  En  ,  rivière. 

W  I  S  S  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vis,  courbure.  En,  rivière. 

W  1  T  R  E  S, 

Près  d’une  rivière,  Wi ,  rivière.  Tre ,  près. 

W  Y  C  H  E  N. 

Wyck,  Wycken ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

WYCK . 

Voyez  l’article  précédent. 

V  Y. 

Vy  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Y  M  F  D  E  N. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Imp  ,  dans.  Dan,  en  compofition  Den,  rivière, 

Y  F  R  E  G. 

T  p  ere  n,  dans  la  Langue  du  Pays,  à  un  confluent.  Aper  ,  /per,  confluent. 

Xt  if 
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Y  V  E. 

Z  Ê  E  L  E. 


Près  d’une  rivière.  ”  Zip  ,  rivière. 

Entre  deux  forêts.  Sel ,  forêt. 

Z  I  c  H  E  M. 

A  un  partage  du  Demer.  Swch  ,  en  compofition  Sych  ,  coupure.  Am  ,  en  compofition  Em  ,  rivière. 


LES  ARCHEVÊCHÉS 
DE  COLOGNE,  DE  MAIENCE,  DE  BRÈVES, 


E  T 


LES  ÉVÊCHÉS 

o 

DE  V  0  R  M  E  S  El"  D  E  SPIRE, 

\ 

Qui  du  temps  des  Romains  formoient  dans  les  Gaules  les  Provinces  de 

la  première  èc  fécondé  Germanies. 

LE  B  I  B  E  R. 

Rivière  tortueufe.  Bvv,  en  compofition  By ,  tortuofité ,  courbure.  Ber ,  rivière. 

L'  E  R  B  A  C  H. 

Rivière  tortueufe.  Bach  3  tortueufe.  Er ,  article. 

LE  G  L  A  N  N. 

Rivière ,  apparemment  ainfi  nommée  de  la  pureté  de  fes  eaux.  G  la» ,  pure. 

LA  N  A  V  E. 

Nava  dans  Tacite.  Aufone  en  parle  ainfi. 


Tranfieram  celerem  nebulofo  himine  Navamy 
Addita  miratus  veteri  nova  mænia  vico  , 
Æquavil  Latia  s  ubi  quondam  G  allia  Cannas , 
Inftcclœque  jacent  in  opes  fuper  arva  catervœ. 

Nua  j  Nava ,  forte  ,  rapide. 


AIC  H  W  E  I  LE 


Vi 


LL  AGE 


au  bord  d’une  rivière.  Acb 


rivière.  Miller  ,  habitation. 


R. 


B  A  C  H  R  A  C  H. 

On  prononce  ordinairement  Bacarac  ou  Bacara,  Vis-à-vis  cette  Ville,  on  voit  dans  le  lit  du  Rhin 
une  grofTe  pierre  quarré,  qui  fort  de  l’eau.  Bay  ,  rivière.  Crac ,  pierre.  Cette  Ville  eft  fameufe  car 
fes  bons  vins.  v 


B  E  C  K  I  N  G. 

Vill  age  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Sare.  Becq ,  embouchure, 
compofition  Tn?  ,  près. 

B  E  N  I  N  G. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Ben ,  fource.  Wng  ,  en  compofition  Tng }  près. 


en 


B  E  R  U  S. 

Sur  une  élévation.  Ber ,  fur.  Us  ,  élévation. 

B  E  S  S  E  V  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ses ,  courbure.  Avin ,  en  compofition  Evin ,  rivière. 


/ 
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BILL. 

A  une  courbure  de  rivière.  BU ,  courburè. 

B  I  N  G  E  N. 

Bingium  dans  Tacite,  petite  Ville  agréable,  au  pied  de  hautes  montagnes ,  au  confluent  du  Rhin 
&,de  la  Nave.  B  in ,  deux.  Gi ,  rivière. 

bodenheim. 

Près  d’une  forêt.  Bodenn  ,  forêt.  Ham  ,  en  compofition  Hem ,  habitation, 

B  O  L  K  E  N, 

A  une  courbure  de  rivière.  Bolchen  ,  finuofité ,  courbure. 

BONN . 

A  une  courbure  du  Rhin.  Bon ,  courbure  de  rivière, 

D  A  L  H  E  I  M 

A  u  bord  d’une  rivière,  Dale ,  rivière.  Ham ,  en  compofition  Hem ,  habitation#’ 

.1 

DANELBOUK  G. 

A  la  fource  d  une  riviere.  Dan  ,  tete  ,  fource.  El ,  près,  Bow 'g  ,  habitation, 

£>  A  N  N. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Dan ,  tête  *  fource. 

D  O  L  V  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Dol ,  courbure.  Wjn ,  rivière. 

D  O  R  F  F, 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

DORT. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dor  ,  rivière.  T  de  Th  ,  côté  ,  bord, 

D  R  O  U  L  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Drou  ,  courbure.  Llyn ,  rivière. 

ÉBERNBER  G. 

A  un  confluent.  Aber  ,  en  compofition  Éber ,  confluent.  A Tes  ,  près.  Berg  ,  habitation, 

È  B  E  R  S  I  N  G. 

A  une  courbure  de  rivière.  Aber ,  en  compofition  Éber,  à  la.  Sing  ,  courbure, 

É  B  RE  BOURG. 

Petite  Ville  à  l’embouchure  du  ruifleau  Alexem  dans  le  Nave.  Abre  ,  en  compofition  Ébre  » 
embouchure.  Bourg  ,  habitation. 

E  1  C  H. 

Entre  deux  rivières.  Ech  ,  rivière.  Eich  ,  rivières. 

É  L  I  N  G. 

A  u  bord  d’une  rivière.  El ,  bord.  Llyn  ,  rivière. 

E  Y  N  E  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ei ,  rivière.  Net ,  courbure. 

F  O  R  B  A  C  H. 

% 

Sur  une  petite  rivière.  For  ,  prononcez  For  ,  fur.  Bac ,  ruilfeau  ,  petite  rivière, 

G  U  D  I  N  G. 

Près  d’un  confluent.  Gud  ,  union,  confluent.  Wng  ,  en  compofition  Tng ,  près. 

GU  E  R  S  C  H  W  E  I  L  E  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Guert ,  tortuofité  ,  courbure.  Filer ,  habitation# 
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H  A  C  H  E  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ach ,  rivière.  Ain,  en  compofition  Ein  ,  habitation. 

H  A  M. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  A  U  VE . 

Dans  une  Ifle  de  la  Sare,  Aw ,  Me. 

H  E  U  E  S  E  N. 

A  u  bord  du  Rhin.  Hm  ,  Heus  ,  habitation.  En ,  rivière. 

I  B  E  N. 

A  une  courbure  de  la  rivière.  I,  près.  Ben ,  courbure  de  rivière. 

I  N  K  B  E  R  G. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Wng  ,  en  compofition  Tng  ,  près.  Berg ,  tête,  fource. 

I  N  V  I  L  E  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ien  ,  In ,  rivière.  Viller  ,  habitation. 

I  X  E  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ic ,  rivière.  Cem  ,  courbure. 

K  I  R  N. 

A  un  confluent.  Cm,  en  compofition  Cyr ,  confluent.  AT  de  Nés,  près. 

LANDSBER  G. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  rivière.  Lant  ,  en  compofition  Land,  rivière. 
Berg  ,  élévation. 

L  A  N  G  A  T  T. 

Au  bord  d’une  rivière  ,  &  près  d’une  forêt.  Lan ,  rivière.  Gat ,  forêt. 

LAUTREC  K. 

A  un  confluent.  Lav  ,  jondion,  confluent.  Trecht ,  habitation. 

L  I  N  B  A  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Llyn ,  rivière.  Bach  ,  courbure. 

L  O  R  E  N  C  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ler ,  courbure.  Ant  ,  en  compofition  Enz,  ,  rivière. 

MAYENCE. 

Mag  Ontiacum  dans  Tacite  &  dans  faint  Jerome  ,  au  confluent  du  Rhin  &  du  Mein,  Mag ,  Ville. . 
Gont ,  confluent. 

M  E  R  K  I  N  G. 

A  la  fource  d’une  rivière.^  Mer,  rivière.  Cin  ,  prononcez  K  in ,  fource. 


MERTENS. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Mer ,  fource.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

MESENBAC  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Mas ,  en  compofition  Mes  ,  habitation.  An  ,  en  compofition  En ,  près 


Bach  ,  courbure. 


N  E  M  É  T  E  S. 


Ancien  Peuple  qui  occupoit  le  Pays  qui  compofe  l’Évêché  de  Spire.  Cette  Contrée  n’efl:  pas 
grande ,  mais  elle  confifte  en  des  plaines  fertiles ,  fituées  avantageufement  pour  le  profit  des  Habitans  , 
à  caufe  de  la  commodité  du  Rhin.  Na  ,  en  compofition  Ne  ,  fertile,  Meath  ,  Meth ,  plaine.  Nem'etes , 
ceux  qui  habitent  des  plaines  fertiles. 

N  0  L  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  No ,  courbure.  Llyn ,  rivière. 
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OPENHEIM. , 

A  u  bord  du  Rhin,  Apen ,  Open  ,  rivière.  Ham  ,  en  compofition  Hem  ,  habitation. 

OTTWEILE  R. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ot  ,  bord.  Viller  ,  habitation. 

\  4 

OUTWEILE  R. 

Près  d’une  forêt.  Hont ,  forêt.  Viller ,  habitation. 

P  E  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Pay  ,  Pey  ,  courbure. 

R  E  D  I  N  G. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Red ,  rivière,  Wng ,  en  compofition  Tng  ,  près. 

REMELIN  G. 

A  une  fource  de  rivière.  Ram,  en  compofition  Rem,  tête,  fource.  Llyn  ,  rivière. 

R  E  N  H  E  IM. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ren  ,  rivière.  Ham,  en  compofition  Hem,  habitation. 


R  H  I  M  B  E  R  G. 

Tire  fon  nom  d’une  petite  butte  qu’il  occupe  près  du  Rhin.  Berg,  élévation,  hauteur.  Rhinberg 9 
hauteur  près  du  Rhin. 

RICHWEILE  R- 

Près  d’une  rivière.  Rie,  rivière.  Filer,  habitation. 

R  I  M  A  G  E  N. 


Village  qui  étoit  autrefois  une  Ville  nommée  Rigomagus  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Rie ,  en  com¬ 
pofition  RA ,  abondante ,  riche.  Aiag  ,  Ville.  Rimag  ,  Ville  fituée  dans  une  Contrée  abondante  lie  fer¬ 
tile.  Tel  eu  effedivement  le  terrein  ou  eft  placé  cet  endroit.  Voyez,  Riom  en  Auvergne. 

S  E  G  N  T. 

Ancien  Peuple  placé  auprès  des  Tréviriens,  apparemment  ainfi  nomme  de  fa  taille  avantageule- 
Scn  ,  grand.  Le  G  s’infére  aifément  devant  l’iV.  Les  Segnes  étoient  originaires  de  la  Germanie  ,  où  les 
hommes  font  ordinairement  un  peu  plus  grands  que  dans  les  Gaules. 

SPIRE. 

S  p  ira  dans  les  Notices  de  l’Empire;  Spirona  ,  Spiracia  dans  les  lettres  que  le  Pape  Zacharie  ecri- 
voit  à  faint  Boniface.  Une  petite  rivière  ,  qui  a  pris  le  nom  de  cette  Ville ,  fe  partage  en  deux  bran¬ 
ches  avant  que  de  fe  jetter  dans  le  Rhin.  C’eft  dans  lTfle  formée  par  les  deux  bras  de  cette  rivière  , 
2c  par  ce  fleuve  ,  qu’eft  placée  Spire.  Speur  ,  en  compofition  Speir ,  enceinte.  A  ,  Ac ,  On  }  rivière. 


T  H  E  L  E  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tal ,  en  compofition  Tel ,  près.  Len  ,  rivière. 

T  R  E  V  I  R  I  ,  T  R  E  V  E  R  I ,  T  R  I  V  E  R  I. 

I. es  Tréviriens  étoient  pafles  de  la  Germanie  dans  les  Gaules.  Depuis  leur  etablilfement  dans  cette 
Région  ,  lis  furent  toujours  mis  au  nombre  des  Belges ,  dont  ,  félon  Pomponius  Mêla ,  ils  etoient  le 
Peuple  le  plus  illuftre  2c  le  plus  confidérable.  (  a  )  Céfar  dit.  qu’ils  étoient  les  plus  puiflans  des  Gaulois 
en  Cavalerie  ;  que  leur  Cavalerie  pafloit  pour  la  meilleure  des  Gaules  ;  qu  ils  avoient  une  Inlantene 
nombreufe  ;  que  leur  Pays  s’étendoit  jufqu’au  Rhin;  que  les  Éburons  2c  les  Condiuliens  etoient  leurs 
cliens;  qu’ils  étoient  fort  aguerris,  parce  qu’ils  avoient  toujours  les  armes  à  la  main  Contie  les  Geimains 
leurs  voifins.  (b)  Ils  conferverent  leur  liberté  jufqu’à  Vefpafien  ;  (e)  Ôc  s’ils  la  perdirent  ous  cet  Em¬ 
pereur  ,  ils  la  recouvrèrent  bientôt  après,  (d)  Trext ,  Trevoer ,  Trcwir ,  vaillant,  brav(J*  ''Jjer,  au  on 
prononce  Tryver  ,  fignifie  en  Celtique  un  javelot  a  trois  pointes.  Peut-être  que  eup  e  e  '-rvoit 
d’un  dard  de  cette  efpèce  ,  &  qu’il  en  a  pris  fon  nom.  Voyez,  Ambarri  dans  le  Duché  de  Bourgogne. 
Trêves ,  Ville  Capitale  des  Tréviriens  ,  n’a  jamais  eu  d’autre  nom  que  le  leur. 


TULLINGI. 


Ancien  Peuple,  qui  peut  avoir  pris  fon  nom  de  Txçlc ,  en  compofition  Twlg  ,  chaumieie.  Voyez : 
Ménapii  plus  haut. 


fa-)  Belgarum  clari/fimi  funt  Trcvcri.  L.  iii,  cli.  2. 
(  b  )  Ctvitatem  Trevirorum  longe  plurim'um  totius  Gallia 
equitatu  valere  ,  magnafque  habere  copias  peditum  ,  equitum 
Trevirorum  inter  Gallos  virtutis  opinionem  efie  fingularem  , 
Rhenum  per  fines  Trevirorum  citatum  ferri  ,  Eburonefque  & 
Condrufos  ejfe  Trevirorum  clientes,  Trevirorum  Ctvitatem 


propter  Germanie,  vicinitatem  quotidianis  ejfie  exercitam  bellis . 
L.  iv,  v,  vi,  viii. 

C  c  )  Treven  liberi  anteu  Plinius.  L.  t  V  ,  ch.  i  j. 

(  d  )  Le  Sénat  de  Rome  écrivant  l’an  2  7  5  au  Sénat  de 
Trêves  ,  Curia  Trevirorum  ,  s’exprime  ainfi  :  Vt  efiss  Lben  , 
&  jemper  fuifiis  ,  Utari  vos  credtmus.  Vopifçus  in  Flor.ano. 
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V  A  L  E  N. 

Village  à  la  fource  d’une  rivière.  Val,  fource.  En ,  rivière. 

V  A  N  G  I  0  N  E  S. 


Ancien  Peuple  qui  occupoit  la  Contrée  qui  forme  le  Diocpfe  de  Vormes. 

MifTon  raconte  qu’étant  à  Vormes,  il  alla  voir  la  maifon  de  la  Monnoye,  qu’il  décrit  en  ces  termes. 
ii7°r*3i.d'Ita'  »  Cette  maifon  a  un  affez  long  portique  ,  entre  les  arcades  duquel  pendent  de  grands  os  &  de  grandes 
,,  *cornes.  Les  os  ,  dit-on  ,  font  des  os  de  géans  ,  &  les  cornes  font  les  cornes  des  boeufs  qui  ont 
„  charrié  les  pierres  dont  la  Cathédrale  eft  bâtie.  Le  dehors  de  la  maifon  eft  rempli  de  diverfes  pein- 
»  tures  ,  entre  lefquelles  on  voit  celles  de  plufieurs  géans  armés ,  qui  font  appelles  Vangiones  dans 
„  une  infcription  qui  eft  au-defibus.  On  fçait  bien  que  les  Peuples  qui  habitoient  autrefois  cette  partie 
3>  du  Rhin  ont  été  appellés  Vangiones  ,  comme  cela  fe  voit  dans  Tacite  &  ailleurs;  mais  je  ne  fçaurois 
33  vous  dire  par  quelle  raifon  on  veut  que  ces  Vangiones  ayent  été  des  géans.  Cependant  ces  grands 
3>  hommes  là  font  bien  du  bruit  à  Vormes  :  On  en  fait  mille  hiftoires  ;  &  depuis  qu’on  en  parle  ,  chacun 
33  eft  en  droit  d’en  dire  tout  ce  que  bon  lui  femble. 

Les  opinions  populaires  ont  toujours  quelque  fondement.  Vangions  fignifie  des  hommes  fort  grands. 
Vang ,  grand.  Ion  ,  fort.  Ces  grands  hommes  ,  par  la  fuite  des  âges  ,  feront  aifément  devenus  des 
géans.  On  lçait  combien  le  temps  groffit  ces  fortes  d’objets.  Peut-être  aulli  parmi  un  Peuple  d’une 
ftature  fi  avantageufe  y  aura-t’il  eu  quelques  géans. 


VE  Y  E  R. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  Vay  ,  en  compofition  Vey  ,  courbure.  Er  ,  près. 

V  I  T  R  I  N  G. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Wi  ,  rivière.  Trei,  tortuofité  ,  courbure.  Tn ,  dans. 

VORMES. 

B  o  rb  et  o  m  agu  s  V  a  n  g  i  o  tf  v  m  >  au  bord  du  Rhin.  Bor ,  bord.  Betw  ,  prononcez  Beto  ,  ri¬ 
vière.  Mag  ,  Ville. 

U  R  B  A  C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ur  ,  article.  Bach ,  courbure. 

1  **  ■  V  ^  *  i  L  1'  '!  » 

W  A  L  S  H  E  I  M. 

A  une  fource  de  rivière.  Val ,  fource.  Sw  ,  rivière.  Ham ,  en  compofition  Hem ,  habitation. 

W  l  N  G  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vin ,  rivière.  Gen  ,  courbure. 

Z  E  L  I  N  G. 

Près  d’une  forêt.  Sel ,  forêt.  Wng  ,  en  compofition  Tng  ,  près. 


un;,' 


LA  GRANDE  BRETAGNE 


Rit  AN  N I  A  y  a  pris  Ton  nom  des  Bretons  Britanni ,  qui  ont  été  fes  premiers 
Habitans;  Les  anciens  nous  les  repréfentent  comme  un  Peuple  plein  de  cou¬ 
rage;  Céfar  rendjufcice  à  leur  valeur,  (a)  Eutrope  dit  que  ce  grand  Capi¬ 
taine  j  qui  étoit  palfé  dans  cette  Ifle  pour  en  taire  la  conquête  ,  rebuté 
d’un  combat  opiniâtre  qu’il  avoir  effuyé  >  6c  ayant  perdu  fa  Hotte  par  une 
furieufe  tempête ,  ne  retira  prefque  aucun  avantage  de  fon  entreprife.  (  b  ) 
Lucain  allure  en  termes  exprès  qu’il  fut  battu  par  les  Bretons,  (c)  Nous  voyons  efife&i- 
vement  dans  Horace  8c  dans  Tibulle  ,  que  cette  Nation  n’avoit  point  encore  été  vaincue 
de  leur  temps,  (d)  Il  en  coûta  bien  du  fang  dans  la  fuite  aux  Romains  pour  aflujettir  une 
moitié  de  la  Bretagne  *>  l’autre  partie  s’étant  toujours  non  feulement  garantie  de  leitr  joug , 
mais  s’étant  encore  rendue  allez  redoutable  à  ces  maîtres  du  monde  ,  pour  les  obliger  d’élever 
une  forte  muraille,  qui  pût  mettre  leur  Etat  à  couvert  de  fes  armes;  Bryd  ou  Bryt ,  coti- 
rage ,  valeur.  Brytan  ,  courageux  *  plein  de  valeur. 

Si  l’on  veut  que  le  Pays  ait  donné  le  nom  à  fes  Habitans ,  plutôt  que  de  l’avoir  reçu 
d’eux  ,  il  fera  également  facile  d’en  donner  une  étymologie  bien  naturelle.  La  Bretagne  elt 
un  terrain  o-ras ,  humide,  marneux,  une  terre  trempée,  pénétrée  d’eau.  Bry ,  lignifie  pré- 
cifément  une  terre  telle  qu’on  vient  de  la  décrire.  Tan  ,  Pays.  Brytan ,  Pays  ou  la  terre 
ell  o-ralfe ,  humide,  bien  trempée.  C’ell  à  cette  qualité  de  fon  terroir  que  cette  Ille  doit 
fa  crrande  fertilité.  On  y  voit  des  campagnes  qui  produisent  abondamment  toutes  fortes 
de  grains  6c  de  fruits.  Les  pâturages  y  font  admirables  6c  de  fort  grande  étendue ,  tellement 
qu’on  y  nourrit  une  infinité  de  troupeaux.  C’eft  la  que  paillent  ces  boeufs  ,  dont  la  chair 
en  fi  tendre  6c  fi  délicate  j  qu’on  les  appelle  la  perdrix  d’Angleterre.  C’elt  là  encore  que 
paillent  ces  brebis  ,  dont  la  chair  à  la  vérité  n’a  rien  de  conlidérable  pour  la  délicateiTe , 
mais  dont  la  laiûe  fine  6C  douce  efi  un  des  plus  grands  thréfors  de  l’Angleterre  ,  par  le 
moyen  des  draps  qui  s’en  font ,  6c  qu’on  tranfporte  en  divers  endroits ,  non  de  l’Europe 
feulement,  mais  du  monde  entier,  comme  dans  l’Orient,  dans  la  Turquie  6c  dans  la  Perfe. 
On  eHime  que  la  douceur  6c  la  finelTe  de  cette  laine  viennent  en  partie  de  la  bonté  des 
herbages  »  en  partie  de  la  douceur  de  l’air  *  en  partie  aullî  de  ce  que  les  brebis  paillent 
fans  frayeur  à  la  campagne  jour  6c  nuit,  n’ayant  pas  à  craindre  les  loups,  qui,  comme  cha¬ 
cun  fçait ,  ont  été  exterminés  de  l’Angleterre. 

La  Bretagne  peut  aulfi  avoir  tiré  fon  nom  de  fa  grande  étendue.  Brayd  ou  Brait  lignifie 
valte  ,  le  plus  grand.  An  ,  Ille.  Bretan  ,  la  plus  grande  Ille.  On  fent  combien  ce  nom  lui  con- 
venoit ,  puifqu’elle  étoit  la  phis  grande  de  toutes  les  Illes  connues  dans  les  premiers  temps. 
Eiie  renfermoit  autrefois  un  grand  nombre  de  Peuples ,  8c  elle  contient  aujourd’hui  deux 
Royaumes  ,  l’Angleterre  6c  l’Ecofie.  Elle  ell  appellée  Bretania ,  Prêtants  par  les  anciens^  Au¬ 
teurs  Grecs.  Britanma  par  les  Latins.  L’A  6c  1 T  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre  , 
de  même  que  le  B  6c  le  P.  Anis  ell  le  mot  celtique  qui  lignifie  Ille  ,  dont  Ane  elt  la  fyncope. 

Cette  Ille  fut  encore  appellée  Albion  par  l’Antiquité ,  à  caufe  des  rochers  blancs  qui  for¬ 
ment  fes  côtes  vis-à-vis  la  Picardie  ,  Province  d’ou  les  Gaulois  ont  palTé  la  première  fois  dans 
cette  Ifie.  Alb  ,  blanc.  Ion  ,  rocher. 


(  a  )  Pugnatutn  efi  ab  utrifque  (  Romanis  &  Bri- 

tannis  )  acriter.  L.  i  v.  ,  .  „ 

(  b  )  Acerbà  pugnâ  fatigatus  ,  CT  adversa  tcmpejtate 

comptas.  L.  v.  . 

(  c  )  Territa  quafitis  ofiendit  terga  Brttan/ns ,  L,  i  !• 


(d)  IntaÜas  aat  Britannus  ut  defcendertt  facrd 
catenatus  via.  Hor.  Epod.  vu,  7. 

Te  manet  invAns  Romano  Marte  B/itannas,  Tib.  X, 
iv ,  car,  i  ,  149, 

y  y 


y 


I 
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M  É  MOIRES 


L'  A  NGLETERRE. 
RIVIÈRES  D’ANGLETERRE. 

L  A  L  E  D. 

Petite  Rivière  qui  fort  d’un  lac.  A,  rivière.  Llaith ,  en  compofition  Liai  d ,  lac. 

L'  A  L  E  N. 

Nom  appeliatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  A  L  E  N. 

Petite  Rivière  qui  fe  cache  deux  fois  fous  terre ,  6c  qui  en  rello  rt  deux  fois.  A ,  rivière. 
Len  ,  qui  fe  cache. 

L’  A  L  N  E. 

Alenus ,  vient  d’entre  des  forêts.  A ,  rivière.  Len  ,  forêt  :  Ou  fimplement  Alen  3 
rivière. 

HALO  N. 

Rivière  qui  fe  jette  impétueufement  dans  la  Tine.  AU,  impétueufe.  On,  rivière:  Ou  On 
terminaifon. 

U  A  L  O  W. 

Liv ,  prononcez  Lou ,  nom  appeliatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ai ,  articie. 


r  A  L  V  E  N. 

Ven,  nom  appeliatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Al,  article. 

L'  A  M  O  N  D. 

Rivière  qui  fort  du  pied  d’une  montagne.  Am,  rivière.  Mont,  en  compofition  Mond  » 
montagne  :  Ou  fimplement  Amon ,  rivière. 

r  A  R  E. 

Coule  lentement.  Ar  ,  lente. 

r  A  R  R  O  w. 

Coule  avec  rapidité.  Arvv ,  prononcez  Arou ,  rapide. 

r  A  R  U  N. 

.  v  :  -  '  '  t  \  .  .>f  >  r  *  /  .  .  -  ,  f. 

Run ,  nom  appeliatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar  ,  article. 

L  A  V  E  N. 

Nom  appeliatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L’  A  U  F  O  N. 

Nom  appeliatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L’  A  U  N  E. 

On  ou  A  un ,  nom  appeliatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  A  V  O  N. 

Avon ,-  efi:  un  nom  appeliatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  plusieurs  dans  la  grande 
Bretagne. 

v  Z’  A  X. 

Aches ,  prononcez  Akes ,  nom  appeliatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'  A  X  E. 

Voyez,  l’article  précédent. 

L  E  B  A  C  H  O. 

Petite  Rivière  fort  tortueufe.  Bachog ,  tortueux. 

X  E  B  A  I  N  T. 

Rivière  qui  fort  avec  grand  bruit  du  lac  de  Semar.  Bant  a  d’abord  lignifié  élevé,  haut; 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  559 

O11  l'a  étendu  à  fignifier  un  cri,  une  proclamation  ,  un  fon  de  voix  éclatant,  que  par  la 
même  métaphore  nous  appelions  un  fon  de  voix  élevé.  Par  la  même  raifon  on  a  pu 
employer  ce  mot  pour  déligner  tout  bruit  éclatant. 

L  E  B  A  N  E. 

Ban ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  B  A  R  R  O  W. 

•Sort  du  pied  des  montagnes.  Bar  ,  montagne.  Ovv ,  rivière. 

LE  B  E  C  H  A  N. 

Petite  rivière  fort  tortueufe.  Bach  ,  tortuofité.  Bechan ,  tortueux  :  Ou  Bechan ,  petite. 

« 

LE  B  E  L  O  W. 

Sort  du  pied  des  montagnes.  Bel ,  montagne.  Ovv  ,  rivière. 

L  E  B  L  I  T  H. 

Trois  ou  quatre  ruifleaux  fe  mêlent  enfemble ,  &  forment  un  étang,  d'où  fort  le  Blith. 
Blith  ,  mélange  ,  eaux  mêlées. 

LE  B  O  L  L  I  N. 

Sort  de  la  forêt  de  Maxfeld.  Bol  ou  Bos  bois,  forêt.  Llyn ,  rivière. 

LE  B  R  A  N  E. 

Sort  du  pied  des  montagnes.  Bran  ,  montagne.  E ,  rivière. 

LE  B  R  E  N  T. 

A  fa  fource  dans  un  étang.  Ber ,  étang.  Ant,  en  compofition  Ent ,  rivière*' 

le  bruis. 

Rivière  qui  fe  partage  &  forme  une  Ifle  confidérable.  Bris ,  Brux ,  Brix ,  partage. 

LE  C  A  L  D  E  R. 

Sort  d’une  forêt.  Cal ,  forêt,  Ter ,  en  compofition  Ver ,  rivière. 

LE  C  A  M. 

# 

Eft  tortueux  dans  fon  cours.  Cam ,  tortueux. 

LE  C  A  M  B  ou  C  A  M  E  L. 

Eft  tortueux  dans  fon  cours.  Camb ,  Camel ,  tortueux. 

LE  C  A  M  L  E  T. 

Rivière  tortueufe.  Cam ,  tortueufe.  Llaith ,  rivière. 

LE  C  A  N. 

Rivière  tortueufe.  Can ,  tortueux. 

LE  C  A  R  R  O  G. 

Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  C  H  A  T  E  R. 

Prend  fa  fource  près  d’une  grande  foret  quil  traverfe.  Chat ,  fofet.  Ter ,  rivicre» 

la  c  h  u  e. 

Petite  rivière.  Cvv  ou  Chvv ,  riviere. 

LA  C  H  U  R  IA  E. 

Connus.  Cvvr  ,  Cvvrin  ,  prononcez  Corin ,  rivière. 

LE  C  L  E  T  H  Y. 

Clet ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  ^ 

V  Y  IJ 
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LE  CLETO  N. 

Petite  Rivière.  Clet ,  rivière.  On ,  diminutif. 

LE  C  L  E  T  T  U  R, 

Petite  Rivière.  Cia,  rivière.  Wr ,  petite. 

LA  C  L  U  Y  D. 

Clyd ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  C  O  L  E. 

Rivière  qui  fort  d’une  forêt.  Col ,  forêt.  E ,  rivière. 

LE  C  O  L  E. 

Rivière  qui  fe  partage  en  deux  grands  bras ,  chacun  defquels  fe  partage  encore  en  deux. 
Col ,  coupé  ,  partagé. 

LE  C  O  N  W  E  Y. 

Conovius  dans  Antonin ,  prend  fa  fource  dans  un  lac.  Con ,  lac.  Ovv ,  rivière* 

LE  C  0  U  L  N  E  Y. 

Rivière  qui  fe  partage  &  fe  jette  dans  l’Humber  par  deux  embouchures.  Col ,  partagée. 
Na ,  en  composition  Né ,  rivière. 

LE  C  0  W  E  N. 

PaflTe  dans  une  vallée,  entre  des  montagnes.  Cov ,  creux,  vallée.  En  >  rivière. 

L  E  .  C  R  Ê  D  Y. 

Rivière  qui  a  deux  fources.  Creh ,  tête,  fource.  Dy ,  deux. 

L  E  C  R  O  C  O. 

A  fa  fource  dans  un  lac.  Cro ,  marais ,  lac.  Cvv ,  prononcez  Co ,  rivière. 

LE  C  U  N  N  O  N. 

Rivière  qui  coule  dans  une  vallée  entre  des  montagnes.  Con  ou  Cun ,  vallée.  On,  rivière; 

LE  C  U  N  V  E  L. 

Coule  dans  une  vallée.  Comb  owCumb,  Cumv  ,v allée.  Cumvtl ,  qui  coule  dans  une  vallée. 

LE  D  A  N  E. 

Dan ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  D  A  N  E, 

Sort  des  montagnes.  Dan  ,  montagne.  E ,  rivière  :  Ou  fimplement  Dan ,  rivière. 

LE  D  A  N  E. 

Sort  d’une  forêt.  Dan ,  forêt.  E ,  rivière  :  Ou  Amplement  Dan ,  rivière. 

LE  D  A  R  V  E  N. 

Ses  eaux  font  en  quelques  endroits  noires ,  &  par  tout  troubles  du  limon  qu’elles  en¬ 
traînent.  Du ,  noire ,  trouble.  Arven ,  rivière.  Duarven  ,  Darven  ,  rivière  noire  ,  rivière 
trouble. 

LE  D  A  R  W  E  N  T. 

Coule  impétueufemént.  Dar ,  prompt,  vîte,  rapide.  Ven  ou  Vent ,  rivière. 

LE  D  Ê  B  E  N. 

Aben ,  rivière,  avec  le  D  paragogique.  Êben,  Dében ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

LA  D  É  E. 

Deva.  Son  eau  eft  obfcure,  fombre.  Devv ,  fombre  ,  obfcur.  Les  Gallois  l’appellent  Dyjfyr  , 
Dvvy  ,  c’eft-à-dire  eau.  Dvvy ,  ce  mot  lignifie  deux.  Cette  rivière  naît  de  deux  fontaines. 
Deva  pourroit  aullî  avoir  été  formé  de  Davv  fynonime  de  Dvvy ,  qui  en  compofition  fait 
Devv.  A ,  eau. 
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LE  DE  VER  -RILL. 

Rivière  qui  fe  cache  fous  terre.  Dover ,  Dever  ,  rivière.  Rhvvyll ,  Rhylly  creux. 

LE  DON. 

Dams  dans  Antonin  ;  Daun  dans  Nennius  ,  prend  fa  fource  vers  les  Frontières  de  Derby. 
Ayant  mduillé  Doncafter,  il  fe  partage  en  deux  ,  fe  joint  d’un  côté  à  la  rivière  de  l’Idle, 
de  l’autre  il  fe  jette  dans  l’Are.  Dan ,  Tonn ,  Donn ,  partagé. 

LE  DORE  ou  D  0  Y  E  R. 

Dor  ,  Douer  ou  Doyer  font  des  noms  appellatifs  de  rivière ,  devenus  propres  de  ceHe-ci. 

LE  D  0  V  E. 

Se  déborde  quelquefois  au  mois  d’avril ,  &  s’enfle  pendant  douze  heures  avec  tant  de 
violence ,  qu’il  entraîne  les  brebis  8c  les  vaches  5  8c  dans  douze  heures  après  il  fe  rabaiffe 
8c  rentre  dans  fon  lit.  Cependant  ces  débordemens  font  d’un  aufîi  grand  ufage  que  ceux 
du  Nil  en  Égypte  ,  les  terres  s’en  trouvent  bien  engraiflées ,  8c  les  prairies  en  tirent  une 
plus  belle  verdure.  Cette  rivière  eft  par  tout  bordée  de  carrières  ,  d’ou  l’on  tire  de  la 
chaux.  On  la  brûle,  8c  on  s’en  fert  avec  profit  pour  engraiflèr  la  terre.  L’eau  du  Dovc 
reçoit  une  telle  graifle  de  la  chaux  qui  eft  fur  fes  bords ,  que  les  prairies  voilines  en  pren¬ 
nent  une  agréable  verdure ,  quelles  confervent  même  au  milieu  de  l’hiver.  Les  Habitans 
des  Contrées  qu’il  arrofe  vantent  la  fertilité  que  produit  cette  rivière  dans  leurs  chanfons. 
Devv  3  Dow  3  grafTe ,  qui  produit  la  fertilité  ,  qui  donne  l’abondance.  ’ 

LE  DOVER. 

Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  D  0  W  L  E  S. 

Se  partage  en  deux  bras,  dont  l’un  forme  un  petit  lac ,  où  l’on  voit  trois  Mettes,  8c 
qui  n’a  d’iffue  que  dans  un  long  marais  au  bord  de  la  mer.  L’autre  bras  va  porter  fes 
eaux  dans  une  baye.  Dvv ,  prononcez  Dqu  ,  deux.  D0UI3  double:  Ou  Tvvll ,  Tottll ,  Doull  % 
partage. 

LE  D  R  U  R  Y  D. 

Rivière  fort  tortueufe.  Dro ,  Dru ,  tour ,  contour.  Rhyd ,  grand  nombre* 

LE  D  U  D  D  E  N. 

Eft  bordé  de  montagnes ,  prefque  dans  tout  fon  cours.  Tuedd ,  Duedd ,  bord.  Den  a 
montagne. 

Z  ’  Ê  D  E  N. 

Ituna  dans  Ptolomée  ,  rivière  douce  8c  tranquille.  Hydyn  ou  ILytyn  3  Hytun,  doux  ,  tran¬ 
quille. 

L’  E  L  W  V. 

Rivière  tortueufe.  Al  ou  El  3  article.  Wy ,  tortueufe. 

V  È  V  E  N  N  Y. 

Petite  Rivière.  Aven ,  avec  une  terminaifon  Èven  ,  rivière.  Y ,  diminutif, 

L’  E  X. 

Ifca.  dans  Antonin.  Ifc ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L’  E  Y.  _ 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L’  E  Y  N  O  N. 

Petite  Rivière.  En ,  Eyn ,  rivière.  On ,  diminutif. 

LE  F  A  W  E  Y. 

Rivière  qui  fait  une  très-grande  courbure.  Favv ,  courbure.  Favveg ,  Fœwy,  Courbé. 


LA  F  R  0  M  E. 

Ffravvma ,'înom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  G  E  R  N  E. 

Ainfi  appelle  des  aulnes  qui  croisent  fur  Tes  bords.  Gvvcrn  ou  Gern  ,  aulne. 

LE  G  E  V  E  N  N  Y. 

Petite  Rivière.  G  aven ,  avec  une  terminaifon  Geven  ,  rivière.  Y ,  diminutif. 

LE  GLEDAW. 

Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom.  Glaid ,  rivière. 

LE  G  L  E  N. 

Ainfi  nommé  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Glan  ou  Glen ,  pur. 

LE  G  O  I  T. 

Rivière  qui  naît  dans  une  forêt.  Goit ,  forêt. 

LE  HANS. 

Cette  rivière  eft  remarquable  ,  parce  qu’après  avoir  coulé  quelques  milles ,  elle  fe  pré¬ 
cipite  fous  la  terre  ,  de  difparoît  entièrement.  Elle  ne  fe  perd  pas  cependant  >  mais  con¬ 
duite  par  des  canaux  fouterrains ,  elle  reparoît  de  nouveau.  A ,  rivière.  Nach  ou  Nas , 
en  compofition  Nés  qui  fe  cache.  Anes ,  Ans  ,  rivière  qui  fe  cache.  Voyez,  la  Guadiane  en 
Efpagne. 

L  E  H  A  W  E  S. 

Avv ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  H  U  M  B  E  R. 

Abus  dans  Ptolomée ,  n’eft  pas  tant  une  rivière ,  puifqu’il  n’a  point  de  fource ,  qu’un 
golfe  ou  une  baye  que  l’Occéan  forme  à  la  rencontre  de  la  rivière  d’Oufe  ,  large  d’une 
bonne  lieuë.  La  marée  y  eft  fort  impétueufe,  &  le  flot  dangereux  pour  les  vaifleaux. 
Ab ,  golfe. 

L’  I  D  L  E. 

Rivière  qui  fort  d’une  forêt.  Hid  ,  forêt.  Hidel ,  par  tranfpofition  Hidle ,  de  la  forêt. 

Z’  /  L  E  N. 

Len ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Yy  article. 

Z’  IR  T. 

On  trouve  des  perles  dans  cette  rivière.  Irt  ,  fignifie  furprenant  ,  prodigieux 3  extraor¬ 
dinaire  ,  merveilleux. 

Z’  /  R  T  H  I  N  G. 

Rivière  rapide  &  bruyante.  Yrth ,  impétuofité.  Yrthing ,  impétueufe. 

L'  I  S  E. 

Ifa ,  U  fa  en  latin,  rivière  fort  tortueufe,  &:  qui  ne  fait  que  ferpenter.  Us ,  Y  s ,  tor- 
tueufe.  Camden  l’appeile  le  Méandre  d’Angleterre. 

L’  I  T  C  H  I  N  G. 

Rivière  qui  fe  partage  pendant  une  efpace  fort  confidérable.  Yd  ou  Yt ,  efpèce  d’arti¬ 
cle  ou  de  particule  qui  fe  met  à  la  tète  du  mot.  Cin ,  en  compofltion  Cbin  ,  partage. 
Chinegi  par  crafe  Ching ,  partagée. 

LE  K  E  N  L  E  T. 

Rivière  tortueufe.  Can  ,  en  compofition  Cen  ,  prononcez  Ken  ,  tortueufe.  Llaith ,  rivière. 

LE  K  E  R  I  0  G. 

Carrog ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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LE  -LAVANT. 

t 

Avan ,  nom  appellatif  de  rivière.  L ,  article. 

LE  L  E  C  H. 

Rivière  qui  fait  un  étang  tout  près  de  fa  fource.  Lac ,  étang.  L<ch  ,  qui  forme  un 
étang. 

LA  L  É  E. 

m 

Se  partage  beaucoup.  Lé  ,  partage. 

L  E  <  L  E  M  A  N. 

Petite  Rivière.  Le ,  petite.  Aman ,  en  compofition  Éman  ,  rivière, 

LE  L  É  N  E. 

Len3  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  L  E  N  O  N  Y. 

Rivière  qui  fort  d’un  lac.  Len ,  lac.  On ,  rivière. 

LE  L  E  V  E  N. 

Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom.  L ,  article.  Aven ,  en  compofition  Éven ,  rivière. 

LE  L  E  V  E  N  Y. 

Petite  Rivière.  Voyez,  l’article  précédent.  Y ,  diminutif. 

LE  LIE. 

Petite  Rivière  ferrée  de  roches,  fe  précipite  dans  une  ouverture  fi  profonde,  8c  qu’il 
creufe  tous  les  jours  ,  qu’on  n’y  voit  point  l’eau.  Il  fait  en  tombant  un  bruit  violent  qui 
furprend  ceux  qui  l’entendent  pour  la  première  fois  ,  parce  qu’ils  n’en  peuvent  découvrir 
la  caufe.  Cette  rivière  étant  tellement  couverte  de  rochers  en  cet  endroit ,  qu’on  ne  l’apper- 
çoit  pas  plus  que  fi  elle  couloit  fous  terre.  Llithro  ou  Llidro  ,  tomber. 

L  E  L  I  N. 

Llyn ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

•LE  L  O  W, 

Lvv,  prononcez  Lou ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  LUE  ou  LU. 

Lwh ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  L  U  G. 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  LUNE. 

Llvvn  ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  . 

LE  L  Y  D  D  E  N. 

Rivière  qui  pafle  dans  des  forêts.  Lit ,  en  compofition  Lid ,  bord ,  borde*  Ben  \  forêt, 

LA  LINE. 

Voyez  le  Lin.  ■  -  f  -  ' 

LE  M  A  N  Y  A  N. 

Petite  Rivière.  Man ,  petite.  Iant ,  rivière. 

LE  M  E  D  E  N. 

Naît  dans  une  grande  forêt.  Ma3  en  compofition  Me  ,  dans.  Ben  ,  forêt:  On  fous- 
entend  qui  naît. 

LE  M  E  B  W  A  Y. 

t 

Se  partage  beaucoup ,  8c  fe  jette  par  deux  embouchures  fort  éloignées  l’une  de  l’autre 

v  V  ï-  A 
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dans  l’Occéan.  Med  ,  partagé,  de  Medi ,  couper,  partager.  Bay  ou  Way  ,  rivière. 

Z  E  '  M  E  N  A  Y. 

Nom  d’un  petit  détroit  qui  fépare  Mie  d’Anglefev  du  Pays  de  Galles.  Men ,  petite. 
Ai ,  mer. 

LE  M  E  R  L  A  Y. 

Petite  Rivière.  Mer  ,  rivière.  Liai ,  petite. 

LE  M  E  R  S  E  Y. 

Forme  un  grand  marais ,  qu’on  appelle  Chatmofïe  ou  ChanmôfTe.  Mer ,  eau.  S  ah  »  en 
compofition  Seh  ,  dormante. 

LE  M  E  R  T  E  N  ou  M  A  R  T  O  N. 

Sort  d’une  forêt.  Mer ,  rivière.  Ten ,  forêt. 

•  / 

L  E  M  0  L  E. 

Rivière  qui  fe  cache  fous  terre.  Mol  ?  qui  fe  cache. 

LE  M  0  V  L. 

Sort  d’un  terrein  plein  de  marais.  Mouille  ,  mare ,  marais. 

LE  M  U  N  O  W. 

Rivière  qui  defcend  des  montagnes.  Mun  ,  montagne.  Ovv ,  rivière. 

LE  N  A  D  D  E  R. 

Rivière  fort  tortueufe.  Ned  ou  Nad  ,  tortueux.  Ter ,  en  compofition  Der}  rivière.  On 
prononce  Nedder  en  Anglois. 

LE  N  É  A  T  H. 

Rivière  tortueufe.  Néth ,  Nath  ,  tortueux. 

LE  N  E  N  ou  N  É  E  N. 

Nen  ou  Néen ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Elle  efl  auffi  appellée 
Avon  ,  qui  eft  un  autre  nom  appellatif  de  rivière. 

LE  N  Y  D. 

Serpente  beaucoup.  Nydhu ,  ferpenter ,  être  tortueux. 

L'  O  C  K. 

Auc  ou  Oc  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'  O  C  K  E. 

Rivière  fort  tortueufe.  Ofgo  ,  tortueux. 

L’  O  L  W  I  E. 

Rivière  tortueufe.  (9/,  pour  Al,  article.  Vies  ,  tortueufe. 

•  » 

L’  O  R. 

Or ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  P  A  R  R  E  T 

Pedredus.  Pedr ,  belfe.  Ad  ,  en  compofition  Ed ,  rivière. 

L  E  P  E  N  C  K. 

f  *  •  f  r 

Rivière  ,  dont  le  cours  n’eft  qu’une  grande  courbure.  Bencz,  ou  Pencz ,  courbure. 

LE  P  E  R  Y. 

Rivière  qui  fort  des  montagnes  de  Mendipp  ,  Per ,  montagne,  /,  rivière; 

LE  Q  U  E  N  N  Y. 

.  Coule  entre  des  montagnes.  Can,  en  compofition  Cen}  prononcez  Ken,  efpace  entre  des 
montagnes.  / ,  rivière  !  L  A  RÉ  A 
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LA  R  È  A. 

Ré ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

LA  R  È  A  D  E. 

Red  ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

LE  R  È  C  A  L  L. 

Rivière  qui  fe  cache  fous  terre.  Re ,  rivière.  Cal ,  qui  fe  cache. 

LE  R  E  Y. 

Nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  R  H  I  E. 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  R  I  B  E  L  L. 

Defcend  en  courant  des  collines  d’Yorck,  6c  tombe  de  trois  hautes  montagnes  auprès 
de  fa  fource.  On  eft  furpris ,  dit  Camden  ,  de  le  voir  comme  monter  par  degrés  vers  le 
couchant,  6c  fe  placer  ftïr  le  haut  d’une  colline,  d’où  il  tombe  enfuite.  Ri,  rivière.  Bail , 
en  compolition  Bell,  qui  s’élève. 

LE  R  I  D  O  L. 

Rivière  qui  defcend  de  Plinlimon ,  montagne  fort  haute.  Red ,  Rid ,  courir ,  aller  vîte. 

LE  R  O  C  H. 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  R  O  D  D  E  N. 

A  fa  fource  dans  une  forêt.  Ro  ,  rivière.  Den  ,  forêt. 

LE  R  O  T  H  E  R. 

Se  partageant  en  deux  bras ,  forme  une  Ifle  confidérable.  Un  de  fes  bras ,  par  un  nou¬ 
veau  partage ,  en  forme  un  autre.  Ro ,  rivière.  Terr ,  qui  fe  partage ,  de  Terri, 

LA  RUE. 

Ru,  Rue ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  CAVERNE. 

Sabrina  dans  les  Anciens.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  fort  boueux  5  elle  remue  le  limon 
6c  le  fable  de  fon  lit ,  les  fait  monter  vers  la  furface  de  l’eau ,  6c  les  pouffe  quelquefois 
en  de  certains  endroits  où  elle  en  fait  de  gros  monceaux.  Cette  rivière  eft  dangereufe 
pour  les  navigateurs,  à  caufe  des  tournoyemens  d’eau  qu’on  y  fent  à  certaines  heures,  6c 
qui  la  remuent  jufqu’au  fond  de  fon  canal.  Sabr ,  fable.  Sabrin  ,  fabloneufe.  Les  Gallois 
appellent  aujourd’hui  ce  fleuve  Haffren  :  C’eff  le  même  mot  que  Sabrin  ou  Sabren ,  parce 
que  dans  le  Celtique  ÏH  6c  LS1  fe  fubffituent  mutuellement ,  de  même  que  1  q  B  6c  ÏF. 

LE  S  A  V  O  K. 

Sav ,  Savok ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  E  S  A  W. 

Voyez,  l’article  précédent. 

LE  S  E  J  O  N  T. 

Segontius  dans  Antonin ,  fort  d’un  lac.  Sag ,  en  compolition  Seg,  lac.  On,  rivière. 

LE  S  E  V  E  N. 

Évcn  ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  S ,  article. 

LA  S  T  O  U  R  E. 

Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  plufieurs  en  Angleterre. 

X  x 
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la  s  w  a  l  e. 

Coule  parmi  des  rochers.  Svv  ,  rivière.  Bal  ou  V al ,  rocher. 

LE  T  A  F. 

Se  jette  avec  impétuofité  des  montagnes.  Tapi ,  fe  jetter  ,  fe  précipiter. 

LA  T  A  M  E, 

Son  cours  efl:  vite.  Tarn  y  vîte. 

LA  TAMISE. 

Ce  fleuve  doit  Ton  nom  &  fes  eaux  aux  rivières  de  Tame  &  d’Ife ,  qui  le  forment  par 
leur  jondion  au-deflus  de  Dorcefter.  Depuis  cette  union  ,  qui  efl  le  commencement  de  la 
Tamife ,  le  cours  de  ce  fleuve  n’eft  ni  fort  long ,  ni  fort  oblique  ,  ni  fort  rapide ,  ce  qui 
fait  que  la  marée  rencontrant  un  canal  droit  &  une  eau  tranquille  ,  monte  jufqua  quatre 
lieuës  au-deflus  de  Londres.  Voyez,  l’étymologie  de  la  Tamife  dans  les  articles  de  la  Tame 
&  de  l’Ife. 

LE  T  A  N  E  T. 

Petite  rivière.  Tan ,  rivière.  Tanet ,  diminutif. 

LE  T  A  V  E. 

Tav ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  TEST. 

Tejl ,  qui  chomme  ,  qui  s’arrête ,  qui  paroît  ne  pas  couler. 

LE  T  E  Y  N ,  ou  T  Y  N  E. 

Rivière  qui  ferpente  fi  fort ,  que  dans  un  mille  de  chemin  on  la  pafle  quatre  fois.  Tin  , 
finuoflté. 


L  E 


T  H  É  E  S. 


Tvefis  dans  les  Anciens ,  efl:  tortueux  dans  fon  cours.  Tvv ,  rivière.  Ves>  tortueufe. 

LE  T  H  E  L  L  E  Y. 

Petite  rivière.  Taie  ,  en  compofition  Tele ,  rivière.  Teley ,  diminutif. 

LA  T  I  N  E. 

Rivière  formée  de  deux  rivières.  Ty ,  deux.  Tyn  y  double.  On  a  étendu  par  abus  le  nom 
de  Tint  à  chacune  des  rivières  qui  la  forment. 

LE  T  I  N  G  E. 

Rivière  tortueufe.  Tin  y  finuoflté,  tortuoflté.  Ting ,  tortueufe. 

LE  T  I  P  P  A  L. 

Rivière  très-rapide.  Dyfal  ou  Tyfal,  Tippal ,  diligent,  rapide. 

LE  T  R  E  N  T. 

Rivière  qui  fe  divife  plufleurs  fois ,  &  dont  il  y  a  deux  partages  fort  longs.  Terr ,  par¬ 
tage.  Ant  y  en  compofition  Ent ,  rivière. 

LE  T  R  O  T  H  Y. 

Rivière  fort  tortueufe.  Tro  ,  tortuoflté.  Ty ,  rivière. 

LE  TROWERI  N. 

Rivière  tortueufe.  Tro  ,  tortuoflté.  Ver ,  Vérin ,  rivière. 


LE  T  Y  V  Y. 

Tuerobius  chez  les  Anciens  ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes.  Il  fe  perd  d’abord  parmi 
les  rochers  qui  cachent  fon  lit  5  de  là  il  coule  dans  un  canal  mieux  marqué  &  plus  ou¬ 
vert.  Près  de  Kilgarran ,  fon  lit  fe  trouve  coupé  >  ce  qui  lui  fait  faire  une  petite  cafcade. 
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On  appelle  cet  endroit  le  faut  des  faumons  ,  parce  que  ces  poilTons ,  qui  s’avancent  dans 
la  rivière  tant  qu’ils  peuvent  pour  y  jetter  leurs  œufs ,  fe  trouvant  arrêtés  par  cette  chute 
d’eau  ,  fe  replient  fur  eux-mêmes  ,  prennent  leur  queue  dans  la  gueule  ,  &  la  lâchant  tout 
à  coup  avec  effort ,  comme  un  arc  qu’on  débande ,  ils  font  un  faut ,  ôc  gagnent  ainfi  ie 
deffus  de  la  cataracte.  Aufone  a  parlé  de  ce  faut  des  faumons, 

Nec  te  puniceo  rmilantem  vifcere  falmo  , 

Tranfterim  lata  cujus  vaga  verbe ra  caudœ , 

Gurgjte  de  medio  fummas  referuniur  in  undas. 

Bientôt  après  le  Tyvy  tombe  dans  l’Occéan  ,  &  ouvre  une  large  bouche  pour  recevoir 
les  faumons  qui  y  entrent  en  foule.  Autrefois  il  fe  trouvoit  des  calfors  fur  fes  bords 
mais  il  y  a  plus  d’un  fiécle  qu’il  ne  s’y  en  voit  plus.  Jouer  ,  rivière.  Bieuzr ,  caftor  :  Ou 
Hob ,  faut.  Eus  ,  faumon. 

LE  V  A  L  E. 

Forme  à  fon  embouchure  une  efpèce  de  lac  fort  large  &  fort  long.  Bal ,  Val ,  lac. 

LE  VANDALE ,  ou  VANDALIS ,  ou  V  A  N  D  A  LU  S. 

Petite  rivière  abondante  en  truites  excellentes.  Van  ,  bonne.  Dluz ,  ou  Dlyz ,  en  com- 
pofition  ,  truite. 

LE  V  É  A  V  E  R. 

Veverus  ,  eft  une  rivière  extrêmement  tortueufe.  Va  ,  en  compofition  Ve ,  tortuofité.  Ver  3 
rivière. 

LE  VELENR.YD. 

Eft  apparemment  jaunâtre  par  le  limon  dont  il  eft  mêlé.  Velen ,  jaunâtre.  Ryd  ,  rivière,' 
Voyez,  le  Tibre  parmi  les  rivières  d’Italie. 

L'  U  S  K  E, 

Rivière  tortueufe.  Ofgo  ,  Ufgo  ,  tortueufe. 

LE  W  A  R  F. 

Les  Saxons  nommoient  cette  rivière  Guerf.  Elle  eft  fi  rapide,  qu’elle  entraîne  fouvent 
de  gros  quartiers  de  rochers.  Les  chevaux  ne  peuvent  fe  tenir  fermes  dans  fon  lit ,  foit 
parce  que  l’impétuofité  de  fes  eaux  les  ébranle,  foit  parce  qu’elle  fait  rouler  fous  leurs, 
pieds  les  cailloux  fur  lefquels  ils  fe  pofent.  Garvv  ou  Warvv ,  ou  Warf ,  rapide. 

LE  W  E  L  A  N  D, 

Rivière  tortueufe.  Va ,  en  compofition  Ve ,  tortuofité.  Lan  ,  rivière. 

LE  W  E  N  T. 

Ven ,  ou  Vent ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  W  É  R  E. 

Wîïus  >  Wedra  dans  les  Anciens ,  eft  fort  tortueufe.  Auprès  de  Durham ,  elle  femble 
vouloir  retourner  à  fa  fource.  Wir ,  Wer ,  tortueufe. 

LE  VILLYBOR  N. 

Nommé  Guilou  dans  un  ancien  Auteur,  fort  d’une  forêt.  Gvvyll ,  forêt.  Qvv  ,  rivière. 

LA  W  I  R  E, 

Rivière  tortueufe,  Wir ,  tortueufe. 

LE  W  I  S  K. 

Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  WITHAM. 

Rivière  fort  tortueufe.  Bvv  ou  Vvv  ,  en  compofition  Vy ,  tortuofité.  Tan ,  rivière. 

» 

la  w  y  e. 

Vaga ,  forme  beaucoup  de  finuofités  8t  de  courbures.  Bag,  Vag ,  tortueufe.  Vies,  tor- 
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tueufe.  Il  y  a  encore  une  autre  rivière  qui  s’appelle  Wye,  aufli  tortueufe  que  celle-ci. 

V  Y  O  U  R  E. 

U  rus.  Wr,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L’  Y  R  V  O  N. 

Vm,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Yr ,  article. 

L  ’  Y  T  H  O  R. 

Rivière  fort  tortueufe.  I ,  rivière.  Tor ,  tortuofité  :  Ou  Y ,  article.  Tor ,  tortueufe. 

L  U  J  H  I  N  G. 

Nom  d’un  grand  lac.  Lvvh  ,  lac.  Tin ,  grand. 


LES  MONTAGNES  D’ANGLETERRE. 


C  O  R  N  D  O  N. 

Haute  colline ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  des  pierres  plantées  en  forme  de  couronne. 
Corn ,  couronne.  Don ,  montagne;  Ou  Corn  de  Carn ,  pierres.  Don ,  élevées. 

CRAIG  -  È  R  I  R  Y. 

Montagnes  que  les  Gallois  nomment  ainfi  ,  &  qui  font  appellées  Snovvdon  par  les  An- 
glois.  Ces  deux  noms  marquent  la  même  chofe  5  fçavoir ,  montagnes  de  neige ,  montagnes 
couvertes  de  neige.  En  effet ,  comme  ces  montagnes  font  prodigieufement  hautes  ,  la  neige 
s’y  conferve  toujours  ,  &  pendant  toute  l’année  on  en  voit  leur  fommet  chargé.  Cela  n’em¬ 
pêche  pas  quelles  n’ayent  des  pâturages  excellens  êc  féconds  5  de  forte  que  les  Gallois 
difent  en  proverbe  que  ces  montagnes  pourroient  fuffire  à  entretenir  tous  les  troupeaux 
de  la  Principauté  de  Galles.  Du  milieu  de  ces  montagnes  on  en  voit  une  s’élever  h  pro¬ 
digieufement  haut ,  quelle  les  furpaffe  toutes  de  beaucoup ,  &  cache  fon  front  dans  les 
nues.  On  lui  donne  par  excellence  le  nom  de  Snovvdon  ,  qui  eft  commun  à  toutes  les  au¬ 
tres.  On  remarque  que  dans  quelques  endroits  des  fommets  de  ces  montagnes  ,  la  terre  eff 
fi  fpongieufe  &:  fi  imbibée  d’eau ,  que  quand  on  y  fait  un  pas ,  on  la  fent  trembler  à  un 
jet  de  pierre  à  la  ronde.  Craig,  montagne.  Ériry  ,  neige.  Snovv  ,  neige  en  Anglois.  Don  , 
montagne.  Pline  remarque  que  le  Mont  Niphates  en  Arménie  ,  &.  le  Mont  Imaus  en 
Scythie ,  ont  pris  pareillement  leur  nom  de  la  neige  ,  dont  leurs  fommets  font  toujours 
couverts. 

MENDIPPE  S. 

Anciennement  Meneduppes ,  nom  de  plulieurs  collines  qui  fe  touchent.  Elles  font  riches 
en  mines  de  plomb.  Mvvn  ou  Mvvyn  ,  mines.  Top  ou  Tup ,  en  compofition  élévation , 
colline. 

MOILENLLI. 

Montagne  fur  le  fommet  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine  ou  fource  de  bonne  eau. 
Moil,  montagne.  Hen,  fommet.  Li ,  eau. 

MOU  N  C  H  -  DENNY,  ou  M  E  N  N  E  H  -  DENNI. 

Montagne  ,  dont  le  fommet  fe  perd  dans  les  nues.  Si  du  haut  de  cette  montagne  on. 
jette  un  chapeau ,  un  bâton  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable  ,  il  ne  tombe  point  s  mais  un 
vent ,  qui  y  fouille  perpétuellement  ,  le  repouffe  vers  le  haut.  Il  n’y  a  que  les  corps  com- 
paéts  &  pefans  qui  priment  y  defcendre.  La  même  montagne  produit  une  fource  creufc 
êc  profonde  comme  un  puits  ,  qui  n’a  aucune  ifïue  ,  au  moins  que  l’on  voye  ,  &  qui  néan¬ 
moins  nourrit  des  truites.  On  appelle  auffi  cette  montagne  C adter- Arthur ,  la  chaife  d’Ar¬ 
thur,  parce  qu’elle  fe  partage  en  deux  à  fon  fommet,  de  telle  manière  que  de  loin  on  croit 
voir  la  figure  d’une  chaife.  Mon,  Menez, ,  montagne.  Den ,  profonde.  Y,  fource:  Ou  Den, 
fommet.  Ny ,  deux. 

,  P  E  N  D  L  E. 

Montagne  fort  haute ,  qui  jette  beaucoup  d’eâu  dans  les  plaines  voifines  qu’elle  inonde. 
Camden  dit  que  cette  montagne  eff  la  plus  haute  de  l’Apennin  de  l’Angleterre  s  il  appelle 
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ainfi  une  chaîne  de  montagnes  qui  partage  ce  Royaume ,  comme  l’Apennin  partage  l’Italie, 
Pendel ,  par  tranfpofition  Pendle ,  doit ,  fuivant  l’analogie  du  Celtique ,  être  fynonime  de 
Pendefig ,  &  fignifîe  principale  j  de  même  que  ce  mot. 

PÉNIGEN  T. 

Montagne  qui  a  pris  Ton  nom  des  neiges  qui  couvrent  fon  fommet.  Pen ,  fommec* 
Gent ,  blanc. 

S  I  N  O  D  U  N. 

Haute  colline ,  munie  d’un  folle  profond.  CiniavUy  Cinavv ,  couper.  Dun  ,  colline* 


LES  FORÊTS  D’  ANGLETERRE. 

A  R  D  E  N. 

La  partie  occidentale  du  Comté  de  Warwick  porte  le  nom  de  Voodland ,  à  caufe  des 
bois  dont  elle  couverte.  Anciennement  on  l’appeiloit  Arden*  Ar  *  grand*  Den ,  bois. 

B  R  E  D  E  N. 

Nom  d’une  grande  forêt.  Braidd  ,  grande  ,  valte*  Den ,  forêt* 

D  É  A  N  E. 

Nom  d’une  forêt.  Dean  ,  forêt. 

G  A  L  T  R  E  S. 

Calateria ,  nom  d’une  forêt  dont  le  fol  eft  en  plusieurs  endroits  humide  6c  marécageux. 
Cal ,  forêt ,  Llaith ,  marais*  Llaither ,  Lather  ,  marécageux. 


LES  VILLES,  BOURGS  ET  VILLAGES 

D’  ANGLETERRE. 

On  ne  prétend  pas  faire  ici  un  dénombrement  exaêt  de  tous  les  Bourgs  6c  Villages 
d’Angleterre  qui  ont  des  noms  celtiques  ,  cela  meneroit  trop  loin  5  on  donnera  feulement 
les  étymologies  d’un  certain  nombre  ,  6c  cela  ,  joint  aux  étymologies  des  Villes  ,  fuftîra 
pour  faire  connoître  que  ce  font  les  Gaulois  qui  ont  les  premiers  habité  la  grande  Bretagne. 


LONDRES. 

CEtte  Ville  eft  nommée  Londinium  dans  Tacite  ,  dans  Ptolomée  &  dans  Antonin.  Lindonion  dans 
Etienne  des  Villes.  Londinum  dans  les  Ades  du  Concile  d’Arles  en  362.  Lundinum  dans  Ammien 
Marcellin.  Lundonia  dans  Béde.  Lundone  ,  Lundene  *  Lundune  ,  Lundenbyrig  ,  Lundenbiirgh  ,  Lundenceafier , 
Lundcnric  dans  les  Chroniques  Saxones.  Les  Gallois  l’appellent  Lundayn  ,  &  les  Anglois  London . 

Londres  ,  qui  eft  aujourd’hui  une  des  premières  Villes  du  monde  ,  étoit  déjà  bien  Ronflante  du  temps 
de  Tacite,  qui  dit  que  quoiqu’elle  ne  lut  pas  décorée  du  titre  de  Colonie,  c’étoit  une  Ville  très-fa- 
meufe  par  fon  commerce  &  par  fes  richeffes.  Londinium  cognomento  quidcm  Colonu  non  infïgne ,  fed 
copia  negotiatorum  &  commeatuum  maxime  célébré.  Il  falloir  que  ce  fût  la  plus  importante  place  de  l’Ifle 
dès  le  temps  que  l’Itineraire  d’Antonin  a  été  dreffé  ;  car  c’eft  de  là,  comme  du  centre,  qu’il  fait  com¬ 
mencer  fes  routes  ;  c’eft  là  quelles  aboutiflent.  .Cette  Ville  eft  en  effet  dans  une  fituation  fort  agréable,  &  extrê¬ 
mement  avantageufe  pour  le  commerce.  Elle  eft  bâtie  à  vingt  lieues  de  l’Occéan ,  dans  une  belle  &  fertile 
plaine  qui  s’élève  un  peu,  le  long  de  la  Tamife  ,  dont  le  canal  forme  en  cet  endroit  un  croiflant.  Ce 
fleuve  y  eft  d’une  commodité  infinie  ;  car  ,  fans  compter  qu’il  eft  fort  poiflbnneux ,  &  qu’on  y  trouve 
toutes  fortes  de  poiflons  de  rivière  ,  excepté  la  carpe  ,  la  marée  qui  y  monte  ,  &  à  vingt  milles  au- 
delà  ,  lui  fert  à  porter  les  plus  gros  vaifleaux  dans  le  cœur  de  la  Ville  ,  &  à  y  faire  entrer  les  ri- 
chefles  qu’on  tire  des  diverfes  parties  du  monde.  Ainfi ,  fans  être  expofé  à  la  fureur  de  l’Occéan ,  ni 
aux  furprifes  d’un  ennemi ,  on  y  eft  aflez  près  de  la  mer  pour  en  tirer  tous  les  avantages  qu  elle 
fournit  à  fes  voifins.  La  Tamife  y  eft  perpétuellement  couverte  d’une  infinité  de  vaifleaux  de  tous  rangs 
&  de  toutes  fortes ,  qui  bordent  la  Ville  de  toutes  parts  ,  &  qui  paroiflent  de  loin  comme  une  forêt 
flotante.  Elle  en  eft  même  toute  couverte  ,  prefque  jufqu’à  Gravefende.  Les  gros  vaifleaux  montent  jufqu’au 
Pont  &  s’arrêtent  là.  Les  petits  font  pour  la  plupart  au~deflus  du  Pont. 

Le  doéte  Camden  tire  l’étymologie  de  cette  Ville  de  Llong  ,  vaifleau.  Din ,  Ville.  Llongdin ,  Londin , 
Ville  des  vaifleaux.  Pour  appuyer  cette  étymologie ,  il  dit  que  Londres  eft  appelle  quelque  part  Lon- 
gidinium  ,  mais  il  n’indique  pas  où. 
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Baxter  en  donne  une  autre.  Selon  lui,  le  nom  de  cette  Ville  eft  formé  de  Lon ,  rivière.  Din,  Ville, 

Sans  combattre  les  étymologies  de  ces  fçavans  ,  qu’il  me  foit  permis  d’en  préfenter  de  nouvelles. 

Londres  eft  bâti  fur  une  élévation  au  bord  de  la  Tamife.  Lon  ,  rivière.  Din,  élévation. 

La  Tamife  forme  une  courbure  ou  croiffant  à  Londres.  Lon,  rivière.  Tin,  en  compolïcion  Din\ 
linuofité  ,  courbure. 

Londres  eft  dans  une  fituation  agréable.  Lonn  ,  agréable.  Din  ,  Ville. 

A  B  E  R  A  V  0  N. 

V  Ulage  à  l’embouchure  de  l’Avon.  Aber ,  embouchure.  Avon,  rivières 

A  C  T  0  N. 

Village  au  bord  du  Penck.  Ac  ,  rivière.  Ton  ,  habitation. 

P  0  R  T  U  S  A  D  U  R  N  /. 

Havre  fameux  du  temps  des  Romains.  Depuis  bien  des  années  il  eft  comblé  par  les  fables  que 
fOccéan  y  a  jetté.  Il  n’étoit  pas  éloigné  de  Brighthemfton.  Il  tiroit  fon  nom  d’un  bec  ou  grande  pointe 
de  terre  dont  il  étoit  proche.  Duryn  ,  Durn  ,  bec.  Ada  ,  près.  Foyez.  Dûmes  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

A  E  S  1  C  A. 

Ancienne  Ville  dont  parle  Antonin  ,  étoit  au  bord  de  l’Esk,  où  eft  aujourd’hui  Nétherby. 
Elle  tiroit  fon  nom  de  la  rivière  auprès  de  laquelle  elle  étoit  placée. 

SAINT  A  L  B  A  N. 

Bourg  fur  le  Coin  ,  a  pris  la  place  de  l’ancienne  Fernlamium  ,  qui  fut  autrefois  une  des  plus  con- 
fidérables  Villes  de  la  grande  Bretagne.  Ce  fut  là  que  faint  Alban  ,  le  premier  Martyr  d’entre  les  Bretons, 
répandit  fon  fang  pour  la  Foi  chrétienne,  &  dans  la  fuite  les  Habitans  s’étant  convertis,  éleverent  un 
magnifique  Monaftére  à  l’honneur  de  ce  Saint  ;  c’eft  de  là  que  le  Bourg  a  pris  le  nom  de  faint  Alban, 
Anciennement  le  Monaftére  étoit  bordé  d’un  grand  étang  ou  marais  qui  lui  faifoit  beaucoup  de  tort. 
Les  Abbés  le  firent  delfécher  ;  de  forte  qu’aujourd’hui  c’eft  une  plaine  fertile  ,  &  il  y  a  une  rue  de 
la  place  qui  en  a  retenu  le  r.om  de  Fishpole.  Dans  le  temps  qu’on  travailloit  à  deflecher  ce  marais , 
(  c’etoit  l’an  $>6o  )  on  y  trouva  dans  la  terre  des  ancres  toutes  rouillées  ;  des  rames  &  des  planches  de 
chene  goudronnées  avec  des  doux  ,  qui  paroifloient  être  des  débris  de  bâteaux.  Du  temps  de  la  Reine 
Éîizabeth  ,  on  y  déterra  aulîi  des  ancres ,  &  cela  fait  juger  que  le  Coin  ,  qui  n’eft  aujourd’hui  qu’une 
petite  rivière  ,  a  été  autrefois  navigable.  Cette  Ville  ,  que  Tacite  appelle  Ferulammm  ,  eft  nommée 
Ferolanium  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ;  Ourolanion  dans  Ptolomée.  Les  Grecs  n’ayant  point  d’U  con- 
fonne  ,  mettent  en  place  On.  Fer,  grand.  Lan ,  étang.  Cet  endroit  s’appelle  encore  aujourd’hui  Fer- 
lam  ,  ou  faint  Alban. 

ALDENHAM. 

Village  fur  la  cime  d’une  montagne.  Al ,  cime.  Den  ,  montagne,  Ham ,  habitation  :  Ou  fim- 
plement  Alden  ,  élevée. 

ALDERLE  Y. 

Dans  le  territoire  de  ce  Village  on  trouve  quantité  de  ferpens  de  pierre  qui  reftèmblent  à  dê 
véritables  ferpens  entortillés  ,  excepté  que  la  tête  y  manque.  L’épine  du  dos  eft  très-bien  formée ,  & 
toute  la  pièce  eft  compofée  de  deux  parties  ,  dont  l’une  fert  comme  d’envelope  à  l’autre.  On  les  fé- 
pare  fans  peine,  &  fans  rien  gâter  en  les  frapant  légèrement.  Al  ,  article.  Eidr  ou  Rider ,  ferpent,  Lech , 
ou  Lés ,  pierre. 

ALENWIC  H. 

Village  au  bord  de  l’Alen.  Wick^,  habitation. 

A  L  E  S  H  A  M. 

Village  près  d’une  rivière.  Aies ,  rivière.  Ham,  habitation. 

A  L  N  H  A  M. 

Village  près  de  la  fource  de  l’Alen.  Ain  ,  crafe  d ’Alen,  Han ,  fource, 

ALT  ERYNNI  S. 

Village  qu’une  rivière  environne  de  tous  côtés.  Al,  article.  Der ,  Ter ,  rivière.  Tnis,  Ifle, 

A  L  T  H  O  R  P. 

Torp  ,  nom  appellatif  de  Village,  devenu  propre  de  celui-ci.  Al,  article. 

AMBLESIDE. 

A  la  tête  du  grand  lac  de  Wynander-Méer  ,  qui  a  communication  avec  la  mer ,  fur  les  confins 
des  deux  Provinces  de  Lancaftre  &  de  Weftmorland  ,  on  trouve  les  débris  d’une  Ville  ancienne  ,  une 
grande  enceinte  de  murailles ,  &  hors  des  murailles  les  ruines  de  divers  édifices  ;  un  rempart  bordé 
d’un  folle  avec  un  parapet ,  long  de  cent  trente  verges ,  &  large  de  quatre-vingt.  Les  monumens  qu’on 
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y'  a  déterrés ,  comme  des  urnes  ,  des  briques ,  de  petits  vafes  de  verre  ,  quantité  de  médailles ,  &  des 
chemins  pavés  qui  y  conduifent  ,  toutes  ces  chofes  enfemble  font  juger  que  ç’a  été  autrefois  une  Ville 
confidérable  ;  &  le  nom  d’Amblefide  ,  qui  eft  refié  à  ce  lieu  là  ,  fait  juger  que  c’eft  celle  qui  eft 
appellée  Amboglana  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  An  ,  article.  Bog  ,  habitation.  Clan  y  bord  du  lac. 

AN  C  ASTE  R, 

Anton  in  nomme  cet  endroit  Crocolana.  Il  eft  fous  une  colline.  Croc ,  colline.  Co ,  fous,  Lan, 
habitation. 

A  N  D  O  V  E  R> 

Village  à  la  fource  d’une  rivière.  An,  fource.  Douer,  rivière. 

L  ’  /  S  L  E  D'  AN  G  LESE  Y, 

S’APPELLOIT  anciennement  Mona.  Les  Bretons  lui  avoient  donné  le  nom  de  Mon  8c  Tir- Mon, 
Ils  l’appelloient  auftî  Tnis  Doroyll ,  ce  qui  lignifie  Ifle  obfcure  ,  à  caufe  des  forêts  dont  elle  étoit  an¬ 
ciennement  couverte.  Le  terroir  de  cette  Ifle  ,  quoique  pierreux  ,  quoiqu’entrecoupé  de  rochers ,  pro¬ 
duit  du  bled  en  fi  grande  abondance  ,  qu’il  y  en  a  allez  pour  fournir  à  fes  voifins.  De  là  vient  que 
les  Gallois  l’appelloient  anciennement  Aion ,  Man  Cyrnry ,  c’eft-à-dire  Mon  Mere  de  la  Cambrie. 
(  Cambrie  eft  le  nom  que  les  Gallois  donnent  à  leur  Pays.  )  On  y  nourrit  aulli  quantité  de  trou¬ 
peaux.  Il  y  a  des  carrières  de  pierres  de  moulin.  Il  s’y  trouve  aulft  en  certains  endroits  de  la  terre 

alumineufe  ,  d’où  quelques  perfonnes  avoient  commencé  à  tirer  de  l’alun  &  du  vitriol  ;  mais  le  profit 
qu’on  y  faifoit  ne  répondant  pas  à  l’attente  des  Entrepreneurs  ,  la  chofe  a  été  abandonnée.  L.’air  de 
cette  Ifle  eft  médiocrement  bon  ;  mais  quelquefois  des  vapeurs  grolïières  &  malfaifantes  que  la  mer  y 
pouffe,  le  rendent  mal  fain  &  fiévreux. 

Cette  Ifle  étoit  anciennement  le  principal  Sanétuaire  des  Druides.  Les  bois  qui  la  couvroient  de  toutes 
parts  étoient  tous  propres  à  leurs  affemblées  religieufes.  Suétone  Paulin  fut  le  premier  Capitaine  Ro¬ 
main  ,  qui ,  fous  l’Empire  de  Claude  ,  découvrit  cette  Ifle.  Il  y  pafla  fon  armée  par  le  moyen  de  bâ¬ 
teaux  plats  qu’il  fit  faire.  Il  s’en  rendit  maître  ,  &  fit  couper  tous  les  bois  confacrés  au  culte  des  Di¬ 

vinités  Gauloifes  ;  de  là  vient  qu’il  n’y  en  a  prefque  plus.  Man  ou  Mon,  rocher,  pierre.  Tir-Mon , 
terre  pleine  de  rochers,  pierreule. 

A  P  P  L  E  B  Y. 

Ce  Bourg  dans  l’Antiquité  portoit  le  nom  à’Aballaba  ,  ce  qui,  en  Langue  Celtique,  défigne  un 
lieu  fertile  en  pommes.  Abal  ,  pomme.  Ab,  habitation.  Appleby  ,  fignifie  la  même  chofe  ;  car  on  a  dit 
Aj>al  &  Apel  ,  comme  Abal .  By ,  habitation.  V 9yez.  l’article  qui  fuit. 

APPLEDORE . 

/ 

Village  ainfi  nommé  de  fes  pommes.  Voyez,  l’article  précédent.  Dor ,  habitation^ 

A  R  E  L  A  N  D. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ar  3  près.  Lan ,  rivière. 

A  R  E  L  A  T  H. 

Bourg  au  bord  du  Dudden.  Ar ,  près.  Llaith  ,  rivière. 

A  R  E  L  E  Y. 

Village  près  d’une  forêt.  Ar  ,  près.  Lay  ,  en  compofition  Ley  ,  forêt. 

A  R  L  E  C  H  oi>  H  A  R  L  E  C  H. 

S  u  R  un  rocher  efcarpé.  Ar ,  coupé  ,  efcarpé.  Lech  ,  rocher. 

A  S  C  0  T. 

Près  d’une  forêt.  Ad,  en  compofition  Az, ,  près.  Cot  ,  forêt. 

A  S  H  D  0  W  N. 

Autrefois  AJfandum ,  ce  qui ,  félon  la  remarque  d’un  ancien  Auteur ,  fignifie  mont  des  ânes, 
Afen,  âne.  Dun ,  mont. 

ASHFORD. 

Près  de  la  Stoure.  As ,  Aches  ,  rivière.  Vor ,  prononcez  For ,  près.  Les  Anglois  prononcent  Achford, 

A  S  H  W  E  L  L. 

Près  d’un  rocher  efcarpé ,  d’ou  découlent  tant  de  fources  enfemble ,  quelles  forment  un  ruilfeau 
allez  gros  pour  faire  tourner  un  moulin  dès  fon  origine.  Ad ,  en  compojidon  Az,  ,  As ,  abondance. 
Bel,  Vel ,  fource. 

A  S  K  H  A  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  As ,  rivière.  Carn  ,  courbure. 
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R  P  E. 

Torp ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  As,  article. 

A  S  T  O  L  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  As ,  rivière.  Toll  ,  courbure. 

ASTON. 

A  u  bord  d’une  rivière.  As ,  rivière.  Ton  ,  habitation. 

A  T  T  O  N. 


Sur  le  Dervent.  At ,  près.  On,  rivière. 

A  V  A  L  O  N. 

D  e  Brnton ,  le  Bruis  continue  fon  cours  à  l’occident  ;  &  trouvant  une  terre  bafle  &  molle ,  il  s’y 
partage  &  forme  une  Ifle  nommée  anciennement  Avallon  ,  &  aujourd’hui  Aveland ,  du  mot  celtique 
Aval,  pomme,  parce  quelle  eft  très- fertile  en  cette  efpèce  de  fruits.  Les  Saxons  lui  donnèrent  le  nom 
de  Glajten-Ey ,  l’Ifle  du  verre,  &  le  principal  Bourg  a  été  appellé  Glajlen-Bttry  ,  &  plus  communé¬ 
ment  Glafenbury . 

A  V  E  L  E  Y. 

Village  qui  a  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Aval ,  pomme.  Aveleg  ou  Aveley  ,  lieu  fertile  en 
pommes. 

A  V  I  N  T  O  N  ou  A  V  E  N  J  O  N. 

A  b  0  N  A  dans  Antonin  ,  près  de  la  Saverne.  Abon ,  rivière. 


A  U  K  L  A  N  D. 

Sur  une  colline,  entre  deux  rivières.  Oc,  colline.  Lan ,  rivière.  D  de  Dy  ,  deux. 

AU  LC.  EST  ER. 

Anciennement  Allencefler ,  au  bord  de  l’Arrow.  Al ,  bord.  Lcn ,  rivière.  Cefter ,  addition 
fax  on  e  ,  qui  fïgnifie  Ville  ,  habitation. 

A  U  L  D  B  Y. 

Anciennement  Derventlo  ,  Ville  dont  parle  Antonin,  au  bord  du  Dervent.  /,  près.  Auldby , 
lignifie  en  Saxon  vieille  habitation.  Old  ,  Auld  ,  vieille.  By  ,  habitation. 

A  U  S  T  I  L  L. 

\ 

Près  d’une  rivière.  Ans ,  rivière.  Tyle ,  habitation. 


AUTRE. 

Au  bord  d’une  rivière.  Aut ,  bord.  Re  ,  rivière. 


BATA. 

A  la  tête  d’un  lac  nommé  Llyn-Tigid  par  les  Gallois ,  &  Pimble-Méare  par  les  Anglois  ,  efl:  un  petit 
Bourg  nommé  Bala,  fitué  fur  le  Dée  ,  près  de  l’endroit  où  cette  rivière  fort  du  lac.  Bala  ,  en  Cel¬ 
tique  ,  fïgnifie  précifément  une  rivière  qui  fort  d’un  lac. 


B  A  L  D  O  C  K. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Bald ,  montagi*.  Auc  ,  habitation. 

B  A  M  P  T  O  N. 

Anciennement  B  acutum  ,  à  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Bant ,  embouchure. 

B  A  N  G  E  R. 

Près  d’une  courbure  du  Tywy.  Ban,  courbure.  Ger ,  près. 


B  A  N  T  O  N. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Ban  ,  montagne.  Ton ,  habitation. 

B  A  R  R  E  Y. 

Petite  Ifle  un  peu  au-delfous  de  l’embouchure  du  Taf.  On  y  voit  des  rochers  au  bord  de  la 
mer  rangés  les  uns  fur  les  autres  d’une  telle  manière  ,  que  quand  oq  met  l’oreilie  entre  les  ouvertures 
qu’ils  laiflent ,  on  entend  un  fiifiement  de  vent  qui  paroît  avoir  quelque  chofe  d’extraordinaire,  &  l’An¬ 
tiquité  crédule  a  publié  qu’on  y  entendoit  comme  le  bruit  d’une  forge  ,  tantôt  le  bruit  du  foufflet , 
tantôt  les  coups  de  marteau  fui"  l’enclume,  &  d’autres  lois  quelqu’autre  bruit  femblable.  Bar,  fur, 
élevés.  Reh  ,  rochers. 
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B  A  R  T  R  A  M  S. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Bar  ?  montagne.  Traon ,  Tran  ,  pied. 

B  A  R  W  A  Y  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Bar ,  tête,  fource.  Bay ,  Vay ,  rivière. 

B  A  R  W  I  C  K. 

Cette  place  eft  une  des  plus  fortes  de  l’Angleterre.  La  nature  &  l’art  concourent  également  à  la 
mettre  en  état  d’une  bonne  défenfe.  Bâtie  fur  une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  ,  elle  a 
d’une  part  l’Occéan  ,  &  de  l’autre  la  Twede,  qui  lui  fert  de  rempart  &  de  port  en  fe  jettant  dans 
la  mer.  Bar ,  pointe ,  langue  de  terre.  Wick. habitation. 

B  A  T  H. 

A  &u  Æ  S  0  lis  dans  Antonin  ,  a  pris  fon  nom  de  fes  eaux  chaudes ,  qui  forment  les  bains  les  plus 
fameux  de  toute  l’Angleterre.  Quand  on  regarde  cette  eau  à  quelque  diftance  ,  elle  paroît  claire  8c 
tranfparente  ;  mais  fi  on  l’envifage  un  peu  de  près  ,  on  s’apperçoit  quelle  eft  de  cpuleur  d’eau  de  mer.  Son 
odeur  eft  fort  défagréable  &  approche  de  celle  du  bitume.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  goût ,  il  n’offenfe 
pas  le  palais ,  car  elle  eft  prefque  entièrement  infipide.  On  attribue  à  ces  eaux  la  vertu  d'échauffer  , 
de  difToudre  ,  d’amollir  ,  d’ouvrir,  de  nétoyer ,  de  déffecher  ,  de  guérir  la  gale,  les  ulcères,  les  tremble- 
mens ,  les  paralyfies  &  autres  maladies  de  cette  efpèce.  On  croit  que  ces  eaux  paflent  par  des  mi¬ 
nières  de  fouffre  ,  de  nitre  &  de  bitume  ,  qui  leur  communiquent  la  chaleur  &  les  propriétés  quelles 
ont.  On  a  découvert  que  la  chaleur  leur  vient  entr’autres  d’une  efpèce  de  poufîière  de  chaux  blanche 
comme  de  la  neige ,  qui  étant  jettée  dans  l’eau  froide ,  y  caufe  une  telle  fermentation  ,  &  l’échauffe 
à  un  tel  degré  ,  qu’on  y  peut  cuire  des  œufs  3  8c  il  eft  à  remarquer  que  cette  poufîière  fe  trouve  proche 
des  bains  ,  &  à  la  campagne  autour  de  la  Ville.  On  juge  que  c’eft  la  fleur  des  minéraux  qui  fermentent, 
&  qui  fe  pouffent  fur  la  furface  de  la  terre. 

Je  crois  quç  Solis  eft  le  premier  nom  de  ce  lieu.  Sont ,  chaude.  Is ,  eau.  Les  Romains  y  auront  ajoûté 
le  terme  Aqua ,  parce  qu’ignorant  le  Celtique  ,  ils  n’ont  pas  vu  que  le  fens  du  mot  qu’ils  ajoutoient 
étoit  déjà  renfermé  dans  Solis.  Voyez,  Neris  en  Bourbonnois ,  au  nom  duquel  ils  firent  la  même  addition 
par  le  même  principe.  Les  Saxons  s’étant  rendus  maîtres  de  l’Angleterre  ,  appelèrent  cette  Ville  Bathan- 
Cefter  ,  ce  qui  fignifie  en  leur  Langue  Ville  des  bains  ;  c’eft  de  là  que  lui  eft  venu  le  nom  de  Bath 
qu’elle  porte  aujourd'hui. 

B  A  U  T  K  E. 

A  une  dourbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bo  ,  courbure.  Ter ,  par  une  tranfpofîtion  facile  8c  ox* 
dinaire.  Tre  ,  rivière  :  Ou  Tre ,  près. 

B  E  D  A  L  L. 

Au  bord  d’une  rivière.  Bed  ,  habitation.  Date,  rivière. 

B  E  L  E  R  E. 

O  N  lit  dans  Diodore  de  Sicile  ,  que  c’étoit  le  nom  que  portoit  le  promontoire  le  plus  avancé  dans  la 
mer  du  Comté  de  Cornouaille.  Bélier,  le  plus  long,  le  plus  étendu  ,  le  plus  avancé. 

B  E  L  V  O  l  R. 

Sur  la  pente  d’une  colline,  parmi  des  rochers.  Bel ,  roc.  Ver ,  colline, 

B  E  N  B  Y  E. 

Au  pied  des  montagnes.  Ben  ,  montagne.  By  ,  habitation. 

BENSFORD. 

D  ANS  Antonin  Vennones ,  fur  le  Swift.  V ’.n  ,  rivière.  On  ,  habitation. 


BERDESE  Y. 

I  s  l  e  ,  dont  la  meilleure  partie  n’eft  que  rocher,  nommée  anciennement  Adroit  Ad,  abondances- 
grande  quantité.  Roch  ou  Ros ,  roc. 

B  E  R  E. 

Sur  un  ruiffeau.  Ber ,  ruiffeau. 


B  E  R  K  I  N  G. 

Dans  Béde  Berccing ,  près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre»  Ber ,  embouchuie.  Cyn , 
touchant ,  joignant. 

B  E  R  N  E  K. 

Sur  le  "Weland.  Ber ,  rivière.  Nech  ,  près. 


B  E  R  N  E  T. 

Sur  la  cime  d’une  montagne.  Bcrn ,  montagne.  Hett,  tête,  cime; 
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BERSTAPLE. 

Est  fi  tué  entre  des  collines  en  forme  d’un  demi-cercle  au  bord  du  Taw,  qui,  lorfque  l’Occéan 
s’enfle  à  toutes  les  nouvelles  &  pleines  lunes ,  fe  répand  fi  abondamment  dans  les  champs  ,  que  cetto 
Ville  femble  être  une  Prefqu’ifle.  Le  Ta\V  y  reçoit  une  petite  rivière.  Ber ,  rivière.  Stapla ,  jetter  , 
répandre.  Berflaple ,  rivière  qui  fe  répand.  Étaples  en  Picardie  pourroit  s’expliquer  ainfi. 


B  E  R  T  0  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ber ,  courbure.  Ton ,  habitation. 

B  Ê  T  H  A  N. 

A  u  bord  d’une  forêt.  Bet ,  habitation.  Tan  ,  forêt. 

BEVERLE  Y. 

Petuaria  Parisiorum  dans  Antonin,  au  bord  du  Hull.  Pedxo  ou  Petw  ,  rivière.  Ar *  près: 

BEWDELE  Y. 

A  une  courbure  de  la  Saverne.  Baw ,  en  compofition  Bew  ,  courbure.  Dale,  en  compofition  Dele, 
rivière. 

BINCHESTE  R. 


\ 


Qui  n’efl:  aujourd’hui  qu’un  hameau,  fitué  fur  le  fommet  d’une  colline,  près  de  la  Were  ,  étoic 
anciennement  une  Ville  appellée  Vinovia  par  Antonin  y  &  Binoviwn  par  Ptolomée.  Bin  ou  Vin ,  col¬ 
line.  Ovf ,  rivière. 

B  I  T  E  0  R  D. 


A  une  courbure  de  P  Avon.  Bw  ,  en  compofition  By ,  courbure.  Ta  ,  en  compofition  Te ,  rivière. 
Vor  ,  prononcez  For  3  près. 

B  L  A  K  W  A  TE  R. 

Est  le  nom  moderne  d’une  efpèce  de  golfe  où  tombent  deux  rivières ,  que  les  Anciens  ont  appellé 
Idumanttni.  L’un  &  l’autre  de  ces  termes  lignifient  la  même  chofe.  Blak^e n  Anglois,  noire,  Water ,  eau* 
Tdn  en  Celtique  ,  noir.  Man ,  eau. 

BLEST1UM. 

D  ans  Antonin.  The  ,  Old  ,  Towne ,  à  une  courbure  de  l’Olcon.  Les  Gallois  appellent  ce  lieu  Caftel 
Hean .  Le  nom  Gallois  &  le  nom  Anglois  ,  qui  fignifient  l’un  &  l’autre  vieux  Châteaux  ,  font  con- 
noître  que  cetoit  anciennement  une  Forterefle.  Ble ,  Forterefle.  Es ,  courbure.  Tw ,  en  compofition  Ty  ; 
rivière. 

B  L'Y  THE. 

A  la  jonéïion  de  trois  rivières.  Blith  ,  mélange,  E ,  rivière. 

B  O  D  M  A  N. 

Bodminian  ou  Bodminiam  dans  les  anciennes  Chartes,  grand  Bourg  bien  peuplé,  efl  fitué  entre 
deux  coteaux.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  ;  les  Habitans  y  font  aifés ,  &  l’on  y  voit  beaucoup  de 
belles  maifons.  Cependant  il  palfe  pour  être  mal  fain ,  ce  qui  vient  particulièrement  de  deux  caufes , 
dont  une  efl:  le  voifinage  d’une  montagne  fort  haute  au  midi  ,  qui  lui  ôte  le  foleil,  Bod  ,  montagnes. 
Mynn,  entre.  An  ou  Iiam  ,  habitation. 

BOD  -  V  A  R  I. 

Va  ris  dans  Antonin  ,  étoit  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  rivière.  Var  ±  mon¬ 
tagne.  1s,  rivière.  Bod-Vari ,  qui  a  fuccédé  à  Varis ,  dont  il  ne  relie  plus  que  des  ruines  aujourd’hui , 
ell  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  étoit  cette  Ville. 

B  O  N  I  U  M. 

Ville  célébré  du  temps  des  Romains ,  fituée  fur  la  Dée  ,  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une 
courbure.  Cette  Ville  ayant  été  détruite  ,  on  bâtit  dans  la  place  qu’elle  occupoit  un  fameux  Monaftére 
nommé  Bangor  ou  Bancor ,  qui  a  occafionné  la  conftruétion  d’une  Ville  de  même  nom.  Bon  ,  courbure 
de  rivière.  / ,  près. 

B  O  N  Y  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Voyez,  l’article  précédent. 

B  O  O  T  H  E. 

A  une  courbure  de  l’Oufe.  Bw  ,  prononcez  Bo  ,  courbure.  Ta  ,  en  compofition  Te ,  rivière.' 

B  0  S  É  H  A  M. 

Environné  de  forêts.  Bos ,  forêt.  Am ,  environné. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

BOSTON. 

Près  dun  bois.  Bos ,  bois.  Ton,  habitation. 
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B  O  S  W  I  C  H. 

A  1  embouchure  du  Penck  dans  la  Saw.  Boch  ou  Bos  ,  embouchure.  W)ck.>  habitation. 

BOULNESSE. 

Slatum  Bulcivm  dam  Antonin ,  fur  un  Cap,  à  la  baye  ou  golfe  que  l'Éden  forme  à  fort 
embouchure  dans  lOccea n.  BU  pointe  cap  Bvtg,  finuofite  ,  golfe.  Le  nom  moderne  préfente  le 
meme  fens.  Bol  ou  Boni ,  finuofite,  golfe.  Nech  ou  Nés,  ce  qui  avance,  pointe.  ^ 

B  0  U  T  H  E. 

B  w  T  h  ou  Bouth ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B  O  U  T  H  E  S. 

Voyez  l’article  précédent. 

B  0  W. 

À  la  fource  d’une  rivière.  Ben  ou  Bon ,  fource. 


B  0  W  D  O  N. 

Sur  la  cime  d’une  montagne.  Ben  ou  Bon,  cime.  Don,  montagne. 

BOWES. 

Aujourd’hui  Bough ,  au  pied  d’une  montagne,  entre  deux  rivières.  Bwt  prononcez  £00 ,  autour. 
Es  ,  rivières. 

B  R  A  M  P  T  O  N. 

B  r  e  M  et  u  r  a  c  u  m  dans  Antonin.  Il  y  a  une  colline  environnée  au  fommet  d’un  fofle  ,  d’où  l’on  a 
une  vuë  bien  étendue.  Brampton  eft  entre  deux  petites  rivières.  Brem  ,  colline.  Th  ,  deux.  Bac ,  rivière. 

BRANCASTE  R. 

B  rannodvnvm  ,  du  temps  des  Romains,  étoit  une  Forterelfe  fur  le  bord  de  la  mer.  Brynn , 
Bran,  Forterelfe.  Dun  ,  Dune  ,  bord  de  la  mer.  '  * 


BRANDON. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Bren  ,  Bran  ,  rivière.  Don  ,  habitation. 

BRAYNTRE . 

Au  bord  d’une  rivière.  Bren  ,  rivière.  Tre  ,  habitation. 

B  R  E  D  O  N. 

A  u  pied  des  collines,  Braid ,  extrémité  ,  pied.  Don ,  collines. 

B  R  E  K  N  O  C  K. 

A  l’embouchure  de  l’Hodney  dans  l’Uske.  Bre ,  près.  Cenau  ,  prononcez  Kenan  ,  embouchure. 

BREMENIUM. 

Aujourd’hui  Rocheller  ,  a  un  Château  fur  le  fommet  d ’un  haut  rocher ,  au  bord  du  Réad 
Bre  ,  cime ,  fommet,  Maen  ,  roc. 


BRE  MIC  H  AM. 

Beau  Bourg,  fitué  fur  la  rivière  de  Réa.  Camden  dit  que  l’enclume  réfonne  fort  en  ce  lieu ,  & 
qu’il  y  a  grand  nombre  d’artifans  qui  travaillent  en  fer.  L’Auteur  des  délices  d’Angleterre  dit  que  cet 
endroit  eft  célébré  à  caufe  des  clinquailleries  qui  s’y  fabriquent.  On  y  compte  ,  ajoûte-t’il  ,  plus  de 
1500  ouvriers  qui  travaillent  à  de  jolis  ouvrages  de  fer,  d’acier  8c  de  cuivre  qu’ils  envoyent  par  tout 
le  Royaume.  Bram  ,  en  compofition  Brem  ,  bruit.  Bremig ,  où  l’on  entend  du  bruit.  Cham  ,  habitation. 

Je  lerois  porté  à  tirer  l’étymologie  du  Bourg  de  Villedieu  en  Normandie  de  la  même  fource.  Voici 
la  defcription  que  nous  donne  de  cet  endroit  le  Didionnaire  de  Morery. 

Villedieu,  gros  Bourg  de  Normandie,  à  deux  lieues  &  demie  de  Gavray  ,  &  à  fîx  &  demie  de  Cou- 
tances ,  en  latin  Theopolls  8c  Villa  Del.  Son  grand  commerce  eft  de  poëlerie.  Voici  ce  qu’en  écrit  Cenalis  ; 
Habet  Confiante  a  Civil  as  fub  fua  Hierarchica  ditione  TheopoUm  ,  gallice  Villedieu,  munie  ipium  in  fabricandis 
Aneis  vafis ,  fabrili  arte  omni  ex  parte  addiÜum.  Caldarios  artifices  vacant,  Audi  Charles  de  Bourgueville ,  en 
fes  antiquités  8c  recherches  de  la  Neuftrie ,  a-t’il  remarqué  que  les  Habitans  de  ce  Bourg  fe  fâchent  quand 
on  leur  demande  quelle  heure  il  eft,  parce  qu’il  s’y  fait  un  fi  grand  bruit  de  marteaux  ,  que  la  plûpart 
de  fes  Habitans  font  fourds  ,  ce  qui  fait  dire  communément  les  Sourdains  de  Villedieu.  Le  bruit  de  ces 
marteaux  s’entend  de  fort  loin  dans  la  campagne. 

Tvfrdd  ,  en  compofition  Dwrdd  ,  fignifie  bruit.  Vill ,  habitation.  On  aura  nommé  en  cet  endroit  Villdw» 
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Ftlldxf.  On  aura  prononcé  Villdeu  ,  enfuite  Villedieu  ,  qu’on  aura  rendu  par  FUI  a  Bd  en  latin ,  &  par 
Theopolis  en  grec. 

B  R  E  N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bre,  courbure.  Am,  en  compofition  Ent ,  rivière. 

bretenham. 

C  o  mb  R  et  0  n  îv  m  dans  Antonin  ,  à  la  fource  d’une  petite  rivière  qui  s’appelle  Breton.  Con  ,  tête, 
fource,  Conbreton ,  fource  du  Breton. 

B  R  1  G  A. 

Ville  dont  il  eft  parlé  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Brig,  nom  appellatif  de  Ville,  devenu  propre 
de  celle-ci. 

BRIGANTE  S. 

Un  des  anciens  Peuples  de  la  grande  Bretagne.  On  lui  donna  ce  nom  à  caufe  des  pillages  qu’il 
faifoit  fur  les  terres  de  fes  voifins.  Brigand  ou  Brigant ,  brigand  ,  pillard  ,  voleur  de  grand-chemin.  Ce 
genre  de  vie  dans  ces  premiers  temps,  &  parmi  ces  Peuples,  n’imprimoit  ni  tache  ni  déshonneur;  au 
contraire  il  marquoit  la  fupériorité  d  une  Nation  fur  les  voifines.  Les  brigandages  qui  fe  font  hors  de  fa 
Cité,  dit  Céfar  ,  n’emportent  aucune  infâmie  chez  les  Germains;  au  contraire  ils  y  font  autorifés,  comme 
pQ^j.  exercer  la  jeunefïe ,  8c  lui  fane  éviter  1  oifivete.  Latrocmta  aj)ud  Gerrnanos  nuilam  habent  m** 
Tamiam,  ejua  extr a  Jïnes  cujujijue  Civitatis  jiunt,  ato^ue  ca  jwventuti  exercenda,  G  dejidta  minuenda  causa  fieri  pradicant. 

Et  qu’on  ne  croye  pas  que  nous  ayons  attribué  fans  preuve  un  pareil  genre  de  vie  aux  Brigantes , 
puifque  nous  lifons  dans  Paufanias  qu’Antonin  le  Pieux  priva  ce  Peuple  d’une  partie  de  fes  terres  pour 
le  punir  des  brigandages  qu’il  exerçoit  fur  fes  voifins, 

BRISTOL. 

Lâ  fitüation  de  cette  Ville  eft  dès  plus  avantageufes ,  entre  deux  rivières ,  l’Avon  &  la  Frome,  à  cinq 
mille  pas  de  la  mer  ,  allez  près  pour  profiter  de  fon  voifinage ,  &  allez  loin  pour  n’en  pas  recevoir  de 
l’incommodité.  L’Avon  la  partage  en  deux  Parties.  La  Frome,  qui  vient  du  Nord  ,  borde  la  Ville  à 
l’occident,  &  fe  jette  dans  l’Avon.  La  marée  entre  dans  ces  deux  rivières ,  y  formant  un  double  havre, 
&  elle  y  monte  avec  tant  de  force ,  quelle  les  rend  capables  de  porter  les  plus  gros  bâtimens ,  &  que  les 
vailfeaux  qui  y  font  à  fec  pendant  le  reflux,  font  élevés  par  le  flot  à  la  hauteur  de  fix  toifes.  Le  havre 
eft  d’un  bon  "fonds,  où  les  vailfeaux  font  en  fureté,  &  la  Frome  eft  bordée  d’un  beau  quai,  qui  fert  à 
les  charger  &  à  les  décharger  commodément.  Tous  ces  avantages  ont  rendu  Briftol  très  -  florilfant  ,  de 
forte  qu’aujourd’hui  il  ne  cède  qu’à  la  feule  Ville  de  Londres  l’honneur  d’avoir  le  plus  riche  commerce. 
Bris ,  baye,  port.  Tw  ,  prononcez  Tou  ,  deux.  Les  plus  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  Ville, 
«  la  nomment  BriftoW. 

BROCARD. 

ChAteAu  ruiné,  qui  étoit  dans  une  vallée.  Bro ,  vallée.  Car,  Château. 

BROU  G  H  A  M. 

Broconiacum  dans  la  Notice,  près  du  confluent  de  l’Eimot  8c  du  Loder.  Broc,  Ville.  Con, 
jonétion.  Ac ,  rivière. 

B  R  U  T  O  N. 

Au  bord  du  Bruis.  Ton ,  habitation.  Bru  ,  fyncope  de  Bruis:  Ou  Bru  ,  rivière, 

B  R  Y  N  T  O  N. 

Près  d’une  forêt.  Br  en  ,  Bryn  ,  forêt.  Ton  ,  habitation. 


B  U  E  L  T. 

Bu  ll  eu  m  dans  Ptolomée  ,  à  l’embouchure  de  l’Yrvon  dans  la  'Wye ,  près  d’une  forêt,  Bul ,  eim- 
bouchure.  j Lay ,  en  compofition  Ley  y  forêt. 

B  U  G  D  E  N.  * 

Près  d’une  forêt.  Boug ,  Bug ,  habitation.  Ben ,  forêt. 

B  U  N  G  E  Ÿ. 

Est  en  quelque  façon  environné  de  la  rivière  de  Waveney.  Bon,  environné.  Gew ,  en  compofi¬ 
tion  Gey  ,  rivière. 

B  U  R  G  H. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

BURGHCASTELL. 

Autrefois  Cnobersburg ,  Fortereffe  à  l’embouchure  du  'Waveney  dans  le  Gerne,  Cm,  en  com¬ 
pofition  Cen  ,  prononcez  Ken ,  près.  Aber  ,  Ober  ,  embouchure.  Bnrg  ,  Forterefle. 

B  U  R  L  Y. 

Dans  un  yallon,  Burli ,  endroit  creux ,  vallon. 
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B  U  R  T  0  N. 


A  u  pied  des  montagnes.  Bur ,  montagne.  Ton  ,  habitation. 

B  U  X  T  O  N. 

Près  de  cet  endroit ,  neuf  fontaines  médicinales  fortent  d’un  rocher  dans  l’èfpace  de  vingt-quatre 
pieds.  Il  y  en  a  huit  qui  font  chaudes,  &  la  neuvième  eft  fort  froide.  On  y  a  élevé  un  beau  bâtiment 
quarré  de  pierres  de  taille  pour  les  faire  palier  par  delfous.  A  foixante  pas  de  là  elles  rencontrent  une 
autre  fontaine  chaude  ,  &  puis  une  autre ,  dont  l’eau  ,  quoique  froide ,  pouffe  de  gros  bouillons  dans  fa 
fource.  L’expérience  A  appris  que  toutes  ces  eaux  font  d’un  merveilleux  ufage  pour  fortifier  l’eftomac  „ 
&  pour  affermir  les  nerfs  foules.  Il  y  a  tout  lieu  de  Croire  que  ces  eaux  ont  été  connues  des  Ro¬ 
mains  ,  &  que  ces  bains  ont  été  fréquentés  de  leur  temps  ;  car  on  voit  dans  cette  contrée  un  chemin 
pavé  nommé  Bathgate  ,  qui  part  de  Buxton  ,  &  conduit  à  huit  milles  de  là  au  Village  de  Burgh,  Bus , 
eau.  Tom ,  chaude. 

C  A  D  B  Y. 

A  un  confluent.  Cad ,  confluent.  By ,  habitation. 


C  A  D  N  E  Y. 

A  un  confluent.  Cad ,  confluent.  Nés ,  près. 

CAERFUSE. 


A  deux  embouchures.  Caer  ,  habitation.  Bas  ,  en  compofition  Fus ,  embouchure.  Da ,  en  compofi- 
tion  Z  a  ou  Ze ,  deux, 

CAER  LEON . 

/s  ca  ,  Ifca  Legio  dans  les  Anciens.  C’étoit ,  du  temps  des  Romains,  une  grande  &  puiffante  Ville» 
dont  le  nom  venoit  de  la  rivière  Uske  ,  anciennement  Jfca.  On  y  ajouta  le  nom  de  Legio ,  à  caufe  de 
la  Légion  fécondé  ,  furnommée  Britannique  &  Augufte  ,  qui  avoit  là  fon  quartier.  Cette  Ville  s’étendoit 
fort  loin  aux  deux  bords  de  l’Uske;  &  l'on  peut  juger  de  fa  grandeur,  parce  qu’un  Château,  qui  eft 
auiourd’hui  à  un  mille  de  Caerleon  ,  étoit  anciennement  dans  l’enceinte  de  fes  murailles.  On  y  voyoit 
encore  dans  le  douzième  fiécle  de  grands  &  de  beaux  monumens  de  fa  magnificence  paffée  ,  des  bains 
■oublies,  des  relies  de  temples  &  de  théâtres,  des  aqueducs,  des  fouterreins,  &  généralement  tout  ce 
crue  le  luxe  des  Romains  avoit  inventé.  Mais  aujourd’hui  cette  grande  &  belle  Ville  n’efl  qu’un  petit 
Bourg  ,  qui  en  a  retenu  le  nom  de  Caer  Leon  ,  c’efl-à-dire ,  Ville  de  la  Légion. 


CAERMARDE  N. 

•ut  r  r  -f  ancienne  ,  connue  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Maridunum ,  eft  bâtie  fur  une 
colto  au  bord  du  T«y.  AUr .  rmle.  JH,,  colline. 

CAER  -PHIL  LT. 


~  hâte  AU  parmi  des  lieux  inhabités  &  inacceflibles ,  en  un  fol  marécageux.  Caer ,  Château.  2Jr?ll , 
Ab.  W  .  marécageux.  y  A  E  R  W  E  N  T. 


Ve  n  t  a  dans  Antonin  ,  près  d’une  petite  rivière.  Ven  ,  rivière.  Da  ou  Ta ,  habitation. 

C  A  L  N  E. 

Dans  un  fond  de  rochers,  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  i’Avon.  Cal,  rocher.  Calem 
Caln  ,  qui  eft  dans  un  fond  de  rochers. 

CAMBODUNUM. 

TV  .  T  Ànfnnin  •  Campodunum  dans  Béde,  mal  nommé  dans  Ptolomée  Camulodunum ,  fur  une  colline 
D  K'  ftSacceflible  que  d’un  côté ,  près  de  deux  confluens.  Cette  Ville  eft  détruite,  elle  étoit  près  d’Al- 
mondbury.  Cam ,  confluens.  Bod  &  Pod ,  colline.  T mn  ,  en  compofition  Dmn ,  coupée  ,  efearpée. 

CAMBRIDGE. 

r  mbOri  tum  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  au  bord  du  Cam ,  dans  un  endroit  où  il  fait  une  cour- 
h  CA  Cam  Bor  ,  bord.  But  ,  en  compofition  Hyt  ,  habitation.  Camborit ,  habitation  au  bord  du  Cam  ; 

Ou  Cam ,  Qambo  ,  courbure.  Rit ,  rivière. 

CAMELFORD. 

Autreeois  Camblan  ,  près  de  la  fource  du  Camel.  Cam  ,  fyncope  de  Came  L  Plan,  tête,  Iourte» 

C  A  N  D  A  L  E. 

D  *l  n  s  une  vallée ,  au  bord  du  Can.  Can  ,  Dale ,  vallee.  Caudale ,  vallée  du  Can» 

CANESHAM. 


A  un  confluent.  Can  ,  jonétion.  Es,  rivière.  Ham,  habitation. 
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C  A  N  F  O  R  D. 

Près  d’un  confluent.  Can ,  confluent.  V or  ,  prononcez  F  or ,  près. 

CANTORBER  Y. 

DurOvernum  dans  Antonin  ;  Darvernon  dans  Ptolomée  ;  Dorobernia  dans  Bede ,  au  bord  de  la 
Stoure  ,  qui  y  eft  partagée  en  deux  bras.  Dar  ,  Dor ,  Dur  ,  partagée.  Ver  ,  rivière.  N  de  Nés ,  près. 

C  A  N  V  E  Y. 

Anciennement  Convennos ,  Ifle  où  l’on  nourrit  quantité  de  brebis ,  dont  le  lait  Sc  la  chair  font 
d’un  goût  fort  délicat  ;  mais  elle  eft  fi  baflfe ,  que  la  marée  la  couvre  quelquefois  toute  ,  a  la  réferve 
de  certaines  hauteurs  où  l’on  retire  les  troupeaux.  Combtnn  ou  Comvenn  ,  baffe.  Voyez,  Combe  5  Com- 
bant  dans  le  Dictionnaire.  Le  Géographe  de  Ravenne  la  nomme  Infenos.  Infen ,  baffe. 

CARDIGAN. 

Est  une  jolie  Ville  ,  fituée  fur  la  pente  d’une  colline  ,  &  défendue  par  un  vieux  Château  elevé 
fur  un  rocher  au  bord  du  Tywy.  Les  Gallois  l’appellent  Aber-Tyyvy  ,  ce  qui  fignifie  l’embouchure  du 
Tywy  ,  parce  quelle  eft  proche  de  l’embouchure  de  cette  rivière.  Car  ,  roc.  Di  ,  rivière.  Gan ,  em¬ 
bouchure. 

C  A  R  E  G. 

Château  ruiné,  qui  étoit  collé  contre  un  roc  efcarpé.  Careg ,  roc. 

CASTLEFORT  H. 

Lacetivm  ,  Legeolium  dans  Antonin ,  au  confluent  du  Caldér  &  de  l’ArroW.  Lag ,  confluent. 
Ty ,  habitation.  Lag ,  en  compofition  Leg  ,  confluent.  Geol ,  habitation.  Legeol  eft ,  comme  on  le  voit , 
lui  fynonime  de  Lagt y. 

C  A  T  T  O  N. 

Près  d’une  forêt.  Cat ,  forêt.  Ton  ,  habitation. 


C  A  T  T  O  N. 

Près  d’un  confluent.  Cat ,  confluent.  Ton  ,  habitation. 

CATVELLANI. 

Ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  qui  occupoit  les  Comtés  de  Buckinkam  ,  Bedford’  & 
Hertford.  Cette  Nation  étoit  illuftre  par  fa  bravoure  ;  elle  s’étoit  aggrandie  par  les  conquêtes  qu’elle  avoit 
faites  fur  fes  voifins.  Ce  Peuple  avoit  tiré  fon  nom  de  fa  valeur  reconnue.  Cat  ,  combat,  Well  ou  Wellan  , 
meilleurs.  Catyçcllan,  les  meilleurs  au  combat. 


C  E  S  T  È  R. 

% 

Venta  IcenOrum  dans  Antonin  ,  au  bord  d’une  rivière.  Ven ,  rivière,  Da  ou  Ta ,  habitation. 
Voyez,  Caerwent. 

C  H  A  T  T  A  M. 


Sur  le  Medway  ,  qui  s’y  partage  &  forme  plufieurs  petites  Ifles.  Cat ,  en  compofition  Chat  3  partage. 
Am,  rivière. 

C  H  E  D  D  E  R. 


Village  près  duquel  il  y  a  une  fontaine,  qui  fortant  du  creux  de  plufieurs  rochers,  coule  en  fi 
grande  abondance ,  &  avec  tant  de  force ,  quelle  fait  tourner  douze  moulins  à  deux  cens  pas  de  fa 
fource.  Cader  ou  Ceder ,  forte  :  on  fous-entend  fontaine. 


C  H  E  D  L  E. 

Près  d’un  confluent.  Ced  ,  en  compofition  Ched ,  confluent.  Le ,  habitation, 

CHENSFORD  ou  CHEMELS  FORD. 

C  a  n  0  N  iu  m  dans  Antonin  ,  au  confluent  du  Chelmer  &  du  Rodon.  Can  ,  jonéfion.  On  ,  rivière  : 
Ou  C  an ,  confluent.  On  y  habitation. 

C  H  E  S  T  E  R. 


Anciennement  Devana ,  Divana  ,  Deva  ,  dans  une  Prefqu’ifle  que  fait  la  Dée,  appellée  an¬ 
ciennement  Deva,  Deva,  la  Dée.  An ,  autour,  environnée.  Devan  ,  Divan ,  environnée  de  la  Dée. 

C  H  E  S  E  E  R. 

Anciennement  Condercum,  au  confluent  de  la  Were  &  d’une  petite  rivière,  Cond,  confluent. 
Arc ,  en  compofition  Ere  ,  habitation. 


C  H  I  M  LIG  II. 

A  un  confluent,  Cym  ,  en  compofition  Chym  ,  jondion.  Lwg ,  en  compofition  Lyg  ,  rivière. 
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C  H  I  N  N  E  R. 

P  R  fe  s  d  une  fource  de  rivière.  Cin  ,  en  compofition  Chtn  ,  fource.  Ner  ,  rivière. 

CHUTE . 

Près  d’une  forêt  ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom.  Chot,  Chut ,  forêt. 

C  H  U  T  O  N. 

Entre  les  collines  Mendippes.  Cuh  ,  en  compofition  Chah ,  caché.  Ton,  collines. 

CIRENCESTE  R. 

Sur  le  Churn  ou  Chyrn ,  anciennement  Connus.  Cette  Ville  s’appelloit,  du  temps  des  Romains, 
Corinium,  Durocornovium ,  noms  quelle  avoit  pris  de  fa  rivière.  D0r ,  Dur ,  habitation  Corin  Cnr * 
nom  ancien  du  Churn.  Corin .  I ,  près.  '  ’  * 

C  L  A  R  E. 

A  un  confluent  entre  les  deux  rivières.  Cler ,  Clar ,  rivière.  deux:  Ou  C/4,  enfermée. 

rivières.  T'oyez,  Clay  plus  bas. 

’CLAUSENTUM. 

Ville  dont  il  eft  parlé  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Elle  étoit  près  de  Southampton  ,  au  bord 
d’une  très-grande  baye.  Clauf,  creux  9  finuofité.  Ant  ,  en  compofition  Ent ,  grande. 

CLAY : 

Entre  deux  rivières,  qui  en  fe  jettant  dans  la  mer  forment  un  port.  Cle ,  enfermé.  Ai,  eau, 

C  O  D  Y  N  T  O  N. 


Près  d’une  forêt  &  d’une  fource  de  ruifleau.  Cod  ,  forêt.  Tn  ,  fource.  Ton  ,  habitation. 

COLBROKE. 

Pontes,  du  temps  des  Romains ,  à  l’endroit  où  le  Cole  fe  partage  en  quatre  bras  que  l’on 
pafle  fur  quatre  ponts.  Pont ,  pont.  Le  nom  Saxon  Colbroke  fignifie  la  meme  cnofe.  Broke  en  Saxon  , 
pont.  Colbroke ,  ponts  du  Cole. 

COLCHESTE  R. 


Est  une  belle  ôc  agréable  Ville,  fituée  au  bord  du  Coin.  Elle  effc  bâtie  fur  une  colline.  Cette 
Ville  paroît  avoir  été  confidérable  du  temps  des  Romains ,  puifqu’on  y  a  trouvé  un  très-grand  nombre 
de  médaillés  antiques.  Elle  s’appelloit  alors  Colonia.  Coin.  I,  près.  Colni  ,  Coloni ,  près  du  Coin:  Ou 
Col ,  colline.  On,  rivière. 

COMBE . 

Dans  une  vallée.  Combe  ,  vallée. 


Dans 
mer.  Ton , 

Dans 


CO  MBMARTON  ou  C  0  M  B  M  E  R  T  O  N. 

une  fituation  bafîe ,  au  bord  de  la  mer.  Combe ,  fituâtion  baffe,  endroit  bas.  Mar  ,  Mer, 
près. 

C  O  M  P  T  0  N. 

un  vallon.  Comb  ou  Comp  ,  vallon.  Ton ,  habitation. 


C  0  M  R  E. 


A  un  confluent.  Com ,  jonétion.  Re  ,  rivière. 

C  O  N  G  H  U  L 

A  un  confluent.  Cong ,  confluent.  Wl ,  habitation. 


L. 


CONGLETO  N, 

C  0  N  r>  a  T  e  dans  Antonin  ,  à  un  confluent.  Condat ,  confluent. 

v  C0N1SB0R0W  ou  CONISBURG. 

Sur  un  rocher,  à  côté  duquel  pafle  le  Don.  Con  ,  roc.  h  ,  rivière.  Bnrg,  habitation. 

CONOVIUM. 

Ancienne  Ville,  dont  il  eft  parlé  dans  Antonin  ,  au  bord  du  ConVey  ,  Connovim  ,  dont  elle 
a  pris  fon  nom. 

F  COPELAND. 

La  partie  méridionale  de  la  Province  de  Cumberland  porte  le  nom  de  Copeland,  parce  quelle 
eft  parfumée  de  montagnes  pointues.  Copa ,  en  compofition  Cope ,  montagne  pointue,  Lan ,  contrée. 


f 
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C  0  R  B  R  IDG  E. 

Curia  Ottadinorum  dans  Antonin ,  Curé  dans  Huntingdon  ,  au  bord  de  la  Tine.  Cw% 
bord.  /,  E  ,  rivière. 


C  O  R  B  Y. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Cor ,  tête ,  fource.  Bu  ,  en  compofition  By  ,  rivière. 

C  0  R  F  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Cxçr ,  prononcez  Cor  ,  rivière.  Ba ,  en  compofition  Fa,  Fe,  courbure, 

C  O  R  I  T  A  N  I. 

L’Étymologie  du  nom  des  Coritans  indique  leur  demeure.  Ils  occupoient  le  Comté  de  Rut- 
land  où  la  terre  eft  rougeâtre  ,  couleur  quelle  communique  aux  brebis  qui  y  paiflent ,  dont  la  laine  a 
quelque  teinture  de  rouge.  Camden  donne  un  Pays  bien  plus  étendu  aux  Coritans.  Selon  lui  ,  non 
feulement  le  Comté  de  Rutland ,  mais  encore  ceux  de  Northampton ,  Leicefter  ,  Nottingham ,  Lincoln 
ëc  Darby  étoient  habités  par  ce  Peuple.  Comme  il  n’apporte  aucune  autorité  pour  appuyer  ion  fenti- 
ment ,  il  femble  qu’il  eft  libre  de  s’en  écarter.  Mais  pour  moi  qui  refpede  l’opinion  d’un  fi  fçavant 
homme,  lors  même  quelle  n’eft  foûtenue  d’aucune  preuve,  je  dirai,  pour  me  concilier  avec  lui,  que 
les  Coritans  n’occuperent  d’abord  que  le  Comté  de  Rutland  ;  que  s’étant  enfuite  étendus  dans  les  Con¬ 
trées  voifines  ,  ils  conferverent  leur  nom  dans  ces  Provinces  ,  quoique  la  raifon  qui  les  avoit  fait  ainfi 
appeller  ne  s’y  trouvât  plus.  La  même  chofe  eft  arrivée  dans  les  Gaules.  Les  Armoriques  n’étoient  d’abord 
que  ceux  qui  habitoient  les  bords  de  la  mer,  comme  leur  nom  l’indique.  Ce  Peuple  s’étant  étendu 
dans  les  terres  ,  continua  de  porter  ce  nom  ,  quoiqu’il  fe  trouvât  allez  éloigné  des  rivages  de  la  mer. 
Co  ,  particule  diminutive.  Rhuth  ,  en  compofition  Rhyth ,  rouge.  Tan  ,  Pays.  Corytan,  Pays  rougeâtre. 
Sol ,  rougeâtre. 


CORN  OUAILLES. 


Le  Comté  de  Cornouailles  forme  une  grande  Prefqu’ifle ,  enfermée  de  la  mer  de  trois  côtés,  a^ 
nord ,  à  l’occident ,  au  midi ,  &  féparée  à  l’orient  du  Duché  de  Devonshire  par  la  rivière  de  Tamer. 
A  l’endroit  où  il  touche  ce  Duché ,  il  eft  large  de  quarante  milles  ;  de  là  il  court  au  Sudoueft  en  fe  ré- 
treciflànt  confidérablement  ,  &  fe  termine  par  deux  promontoires  qui  avancent  dans  la  mer,  comme  deux 
angles  ou  cornes.  C’eft  de  ces  deux  Caps  que  la  Province  a  pris  le  nom  de  Cornouailles  ,  formé  de 
Corn-Walles ,  prononcez  Oualles.  Corn  ,  angle  ,  corne.  Walles ,  en  compofition  pour  Gwalles  ou  Galles , 
Gallois.  Cornoualles  ,  angles  ou  promontoires  habités  par  les  Gallois.  Une  partie  des  anciens  Bretons 
ou  Gallois  fe  retirèrent  dans  cette  Province ,  lorfqu’ils  furent  contraints  d’abandonner  aux  Saxons  la  plus 
grande  partie  de  leur  Ifle.  T'oyez,  Galles. 

Cette  Province  eft  appellée  dans  un  monument  latin  du  dixième  fiécle  Cornubia ,  Elle  avoit  pris  ce  nom 
de  fes  deux  angles  ou  promontoires.  Corn  ,  angles,  promontoires.  Bi  ,  deux. 

Ç  O  S  B  Y. 

Dans  une  forêt.  Cod ,  en  compofition  Coz,  ou  Cos  forêt.  By ,  habitation, 

COTES. 

P  R  i  s  d’un  bois.  Cot ,  bois.  Tes ,  habitation. 


COTES. 

Près  d’un  confluent.  Cot ,  jonétion.  Es,  rivière. 

C  O  T  H  A  M. 

Près  d’une  forêt.  Cot,  forêt.  Ham ,  habitation. 

C  O  T  H  I  E. 

Près  de  forêt.  Cot ,  forêt.  Tyes ,  habitation. 

coton ; 

Près  d’un  confluent.  Cot ,  jondion.  On ,  rivière. 

C  O  T  T  E  N. 

Près  d’un  bois.  Cot ,  bois,  Ten ,  habitation  :  Ou  Amplement  Coten  comme  Cor,  bois. 

cottenham. 

Près  d’une  forêt.  Cot,  Coten,  forêt,  Ham,  habitation. 


cottingham. 

Près  d’une  petite  rivière  &  d’une  forêt,  Cot ,  forêt.  Wng  ,  en  compofition  Yng  ,  près.  Am,  rivière. 
Cotingam  ,  forêt  près  de  la  rivière. 


COVENTRY 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  $6t 

COVENTR  Y. 

Est  une  belle  &  grande  Ville,  avantageufement  fituée  dans  une  belle  campagne.  Cyen  ou  CotÇ$ftj 
belle.  Tri ,  habitation. 

C  O  U  L  B  Y. 

A  un  confluent.  Coll ,  Coul ,  union  ,  jondion.  Bu  ,  en  compofition  By  ,  rivière» 

C  O  U  L  T  O  N. 

A  un  confluent.  Coll ,  Coul ,  jondion  ,  confluent.  Ton ,  habitation. 

COURT. 

N  om  appellat if  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COWBRIDGE. 

B  ov  iv  m  on  Bomium  dans  Antonin  ,  à  la  courbure  d’une  rivière.  Bon  ou  Bom  ,  courbure,  Ion ,  rivière* 

c  O  w  L  E  Y. 

Au  bord  du  Churne.  Cw  ,  prononcez  Couy  rivière.  Lez. ,  près, 

C  R  A  K. 

Château  fur  la  cime  d’une  montagne.  Gw ,  cime. 

C  R  A  V  E  N. 

N  O  M  d’une  Contrée  toute  hérilfée  de  rochers.  Crav ,  Cravcn ,  roc, 

C  RÉER  L  AD  E. 

Anciennement  Gréechlade,  Bourg  où  l’Ife  reçoit  trois  ou  quatre  petites  rivières.  Grachell  9 
$n  compofition  Grechcll  ,  monceau  ,  tas.  Ad ,  rivières. 

C  R  I  N  D  Y. 

A  un  confluent.  Crawn  ,  en  compofition  Crayn  ,  tas  ,  jondion.  Thy  ,  en  compofition  Dhy  ,  rivière. 

CROKETHORNE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Croc  ,  courbure  ,  courbe.  Tor  ,  rivière.  Nés ,  près, 

C  R  O  M  E  R  E. 

A  une  boffe  du  rivage  dans  la  mer.  Crom  ,  courbure  ,  boffe,  Er ,  fur. 


CROW  LAND  ou  CROYLAND. 

Est  une  Ville  médiocre,  à  confidérer  fon  étendue,  mais  fort  digne  de  remarque  pour  fa  fituation 

merveilleufe  ,  qui  la  fait  reffembler  à  une  petite  Venife.  Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Welland , 

dans  un  fonds  limoneux  ,  marécageux  ,  &  tellement  couvert  d’eau  ,  quelle  eft  entièrement  inacceflible , 
finon  du  côté  du  Nord  &  de  l’Eft ,  encore  n’eft-ce  que  par  le  moyen  de  quelques  chauffées  étroites, 
dont  on  eft  redevable  à  l’art  &  à  l’induftrie  des  Habitans.  Elle  eft  compofée  de  trois  rues  bordées 
de  faules  ,  féparées  l’une  de  l’autre  par  les  eaux ,  &  jointes  par  un  pont  qui  aboutit  à  toutes  trois. 
Toutes  les  maifons  y  font  conftruites  fur  des  pilotis.  Un  grand  Monaftére  ,  dont  on  y  voit  les  ruines, 
conftruit  l’an  716  à  grands  frais  par  Éthelbald,  Roi  des  Merciens ,  fut  auffi  tout  piloté,  &  le  fable, 

dont  on  fe  fervit  fur  le  ciment  ,  avoit  été  voituré  de  neuf  lieues.  Au  tour  de  ce  Monaftére  le  terrein 

eft  fi  peu  ferme,  qu’on  y  enfonce  des  perches  jufqu’à  la  profondeur  de  trente  pieds.  Une  pareille 
fituation  femble  ne  rien  promettre  de  bon  pour  ceux  qui  s’y  trouvent  ;  cependant  cette  Ville  eft  bien 

peuplée.  Les  Habitans  s’y  nourriffent  du  lait  &  de  la  chair  de  leurs  troupeaux ,  du  revenu  de  leur 

chafl'e  &  de  leur  peche.  Les  troupeaux  font  dans  les  pâturages  à  deux  milles  de  la  Ville.  Les  hommes 

£c  les  femmes  y  vont  traire  leurs  vaches  ,  portés  fur  de  petits  bacs  qui  ne  contiennent  que  deux  per- 

fonnes  ;  ils  tirent  aulli  un  revenu  confidérable  de  la  pêche  &  de  la  chaffe  ,  ce  qui  leur  fait  dire  que 
leurs  marais  &  les  flaques  d’eau  qui  les  environnent  ,  font  leurs  champs.  Ces  quartiers  font  fi  remplis 
de  poiflons ,  &  plus  encore  d’oifeaux  de  rivière  ,  que  dans  le  mois  d’août  ils  prennent  jufqu’à  trois 
mille  canards  d’une  feule  tirée.  Auflï  en  reconnoiffance  de  leur  pêche  &  de  leur  chaffe  ,  ils  payent 
trois  cens  livres  à  la  Couronne  annuellement.  Du  refte  ,  il  faut  qu’ils  faffent  venir  le  bled  d’affez  loin , 
car  il  n’en  croît  point  du  tout  à  cinq  milles  à  la  ronde.  Cro  ,  marais.  Lan  ,  habitation  :  Ou  Creih , 
milieu.  Lan  ,  marais. 

C  R  O  Y  D  O  N. 

Autrefois  Cradiden  ,  fitué  fous  des  collines ,  à  la  fource  d’une  petite  rivière,  Crad ,  couvert, 
Ben  ,  collines. 

CRUCORNE. 

Au  fommet  d’une  haute  montagne.  Crue ,  montagne.  Orun  ,  par  crafe  ,  Orn ,  plus  élevée,  très-élevée; 
Ou  faîte  ,  fommet. 
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C  U  N  D  E. 

A  un  confluent.  Cond ,  confluent. 

D  A  N  B  U  R  Y. 

Sur  une  haute  colline.  Dan ,  élévation.  Bu,r ,  habitation. 

DANMONIL 

•  A  v 

O  N  trouve  dans  la  Province  de  Cornouailles  que  ce  Peuple  habitoit  anciennement  de  riches  mines 
du  plus  bel  étain  du  monde.  Alym ,  prononcez  Mon  ,  mines.  Tan  ,  Dan ,  étain. 

D  A  N  T  I  S  H. 

Près  d’une  forêt.  Dan  ,  forêt.  Tys,  habitation. 

D  A  R  B  Y  ,  DERBY. 

Entre  deux  rivières  ,  près  de  leur  confluent.  Der  ,  rivière.  Bi ,  deux. 

DARLINGTO  N. 

Situé  fur  la  petite  rivière  de  Skern  ,  près  de  celle  de  la  Thées.  Il  n’a  rien  de  remarquable  que 
trois  puits  d’une  profondeur  étonnante  qu’on  voit  dans  fon  territoire  ,  &  dont  l’eau  efl:  chaude  ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Hell-Kettels  ,  c’eft-à-dire  chaudières  d’enfer.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fin- 
gulier  ,  c’eft  que  ces  puits  ont  une  ifliie  dans  la  rivière  de  Thées  ,  qui  efl:  au  voifinage.  Le  premier 
qui  l’a  découverte  eft  Cuthbert  Tonftall  ,  Évêque  de  Durham,  qui  ayant  fait  jetter  une  oye  dans  le  plus 
grand  de  ces  puits ,  après  l’avoir  bien  marquée  pour  la  pouvoir  reconnoître  ,  on  la  trouva  quelque  temps 
après  dans  la  Thées.  Tarh ,  Darh ,  fources.  Llyn,  eau.  Tom ,  chaude. 

D  A  V  E  N  T  R  E. 

Sur  une  rivière.  Aven  ou  Daven  ,  rivière.  Tre  ,  habitation. 

SAINT  D  A  V  I  D  S. 

Anciennement  Menew  ,  efl:  fitué  dans  un  Pays  fort  avancé  dans  la  mer  à  l’occident ,  qtu  par 
là  même  efl:  tout  expofé  à  la  fureur  des  vents.  Il  eft  fec ,  ftérile ,  pierreux  ,  tout  découvert.  Men , 
pierre.  Mencg  ,  AFenev  ,  pierreux. 

D  A  U  L  T  0  N. 

Dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes ,  fur  une  petite  rivière.  Dol ,  plaine  arrofée  au  pied  des 
montagnes.  Ton  ,  habitation. 

D  É  A  L  E.  ' 

Ancien  n  e  m  e  n  t  Dole' ,  dans  une  plaine  au  bord  de  la  mer.  Dol ,  plaine  au  bord  de  la  mer  ^ 
ou  d’une  rivière. 

DEBENHAM. 

Sur  le  Deben.  Ham ,  habitation.  Debenham ,  habitation  du  Deben. 

D  E  M  É  T  E  S. 

Ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne,  qui  habitoit  les  Comtés  de  Cardigan,  de  Pembrok  Sc 
de  Caer-Marden.  Cette  Contrée  efl:  fertile  en  pâturages  excellens  ,  qui  fervent  à  nourrir  une  grande 
quantité  de  bétail.  Da  ,  en  compofition  De ,  excellens.  Méath  ,  Méth ,  pâturages. 

D  E  N  B  I  G  H. 

Est  fitué  fur  le  penchant  ,  6c  au  pied  d’une  colline  fort  roide.  Autrefois  cette  Ville  étoit  toute 
placée  au-deflus  de  la  colline  qui  n’eft  que  rocher  ;  mais  dans  la  fuite  les  Habitans  trouvant  plus  à 
propos  de  bâtir  dans  la  plaine ,  y  font  defcendus  peu  à  peu ,  tellement  que  la  moindre  partie  dç 
Denbigh  efl:  à  préfent  fur  la  colline  ,  &  la  plus  grande  dans  la  plaine,  Den  ,  roide ,  rude,  Fia  t  en 
compofition  Big  ,  élévation  ,  colline. 

D  É  N  E. 

Près  d’une  forêt.  Den  ,  forêt. 

D  E  N  H  A  M. 

Près  d’une  forêt.  Den ,  forêt.  Ham  ,  habitation^ 

DENINGTO  N. 

Petit  Château ,  mais  agréable  ,  fitué  fur  une  colline  revêtue  d’arbres ,  d’où  l’on  a  une  belle  vue. 
Dan ,  Danin ,  en  compofition  Denin  ,  agréable.  Ton  ,  Château. 

D  E  N  N  Y. 

Entre  deux  rivières.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  rivière,  Ny ,  deux. 
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D  E  N  T  0  N. 

A  un  partage  de  rivière.  Dan  ,  en  compofition  Den ,  rivière.  Tonn,  partage» 

D  E  Y  N  T  O  N. 

Près  d’une  forêt.  Den  ,  forêt.  Ton ,  habitation. 

D  I  C  .H  -  MARSH. 

I  s  l  E  formée  par  les  rivières  d’Oufe ,  d’Idle  &  du  Don  ,  qui  a  environ  quinze  milles  de  tout. 
Le  terrein  y  eft  très-fécond  en  pâturage,  mais  fi  peu  ferme,  que,  félon  le  rapport  des  Habitans,  il 
s’élève  lorfque  les  eaux  croiffent ,  &  s’abaifle  aulli  avec  elles  quand  elles  fe  retirent,  Dich  de  Dichlud , 
porté.  Mar ,  eau.  Dichmar ,  terrein  porté  par  les  eaux. 

D  IC  T  U  M. 

Ancienne  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  Antonin  ,  qui  étoit  à  la  pointe  d’un  promontoire»  vis'* 
à-vis  l’embouchure  du  Cornwey.  Diüys  en  Celtique  ,  petite  Ifle.  Ce  nom  aura  été  étendu  facilemenc 
à  lignifier  un  promontoire ,  qui  eft  une  Prefqu’ifle.  Or  Prefqu’ifle  s’exprimoit  par  petite  Ifle  en  Celtique» 
Corencs,  Prefqu’ifle  ,  à  la  lettre  ,  petite  Ifle.  Corr  ,  petite.  Énes ,  Ifle:  Ou  Die ,  pointe.  Ton  ,  habitation* 

DIRE. 


A  la  fource  d’une  rivière.  Die  ,  pointe,  fource.  E ,  rivière. 


DINAS. 

Château  placé  fur  un  rocher  qui  s’élève  en  pointe.  Tin  ou  Din ,  ce  qui  fe  termine  en  pointe,. 
On  a  dit  Dinas  au  même  fens ,  puifque  Dinas  lignifie  promontoire  ,  qui  eft  une  pointe  de  terre. 


DINAS. 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

DIS. 

Près  d’une  rivière.  A,  rivière.  D ,  paragogique  :  Ou  Dis  de  Dyifc  ,  rivière, 

D  I  T  T  O  N. 


Au  pied  d’une  montagne.  Dy  ,  habitation.  Ton,  montagne. 

DOLATHELA  N. 

Dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes  ,  près  d’un  étang  de  d’une  rivière  qui  en  fort.  Dol  > 
plaine  arrofée  au  pied  des  montagnes.  At ,  près.  Lan ,  étang, 

DOLE. 

Dans  une  plaine ,  près  d’une  rivière.  Dol  *  plaine  près  d’une  rivière. 

DOLGELHE. 

Dans  une  plaine,  au  bord  d’une  rivière.  Dol,  plaine  au  bord  d’une  rivière.  Gel ,  habitation. 

DONCASTE  R. 


Bon  Bourg,  fort  ancien,  appellé  Danum  dans  Antonin.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  du  Don,  à 
l’endroit  où  elle  fè  partage  en  deux  bras  ,  dont  l’un  fe  jette  dans  la  rivière  de  l’Idle ,  l’autre  dans 

cel.e  d’Are.  W  JOJCJJTÎI. 

Village  aujourd’hui.  Ville  autrefois,  eft  nommée  par  Béde  Civitas  Dorcinia ,  Il  eft  au  confluent 
du  Tame  &  de  l’Ife.  Dor  ,  rivières.  Cyn  ,  jondion. 

DORCHESTE  R. 


Vtt  t  e  ancienne  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Durnovaria.  Un  peu  au-defliis  de  cette  Ville 
la  Frome  fe  partage  en  deux  branches ,  dont  une  l’arrofe.  Dur ,  rivière.  Nav  ,  Nov  ,  partagée.  Ar ,  près. 

dornford. 

Du  KO  b  ri  va  dans  Antonin,  au  bord  du  Nen.  Dv)r ,  rivière.  Briv ,  Ville. 


DOUGLAS. 


Bourg  dans  l’Ille  de  Man,  qui  a  un 
fur  un  rocher ,  qui  s’élève  au  milieu  de  1  eau. 


Port  allez  fpacieux  ,  défendu  par  un  Fort,  fitué  vers  l’entrée  * 
Dw  ,  prononcez  Don ,  eau.  Glach  ou  Glas ,  rocher, 


D  O  U  N  H  A  M. 


Près  d’une  rivière.  Don ,  Dom  ,  habitation.  Am  >  rivière. 


Zz  i] 
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DOUVRES. 


Due  ris  dans  Antônin.  Elle  eft  fituée  au  milieu  de  la  côte  orientale  de  Kent ,  dans  l’endroit  où 
cette  Province  approche  le  plus  de  la  France  ,  &  où  par  conféquent  le  trajet  eft  le  plus  court.  La 
mer  s’infinuant  dans  les  terres  entre  deux  collines  formoit  un  Port  ,  près  duquel  eft  cette  Ville. 
L’Occéan  s’étant  infenfiblement  retiré  ,  le  Port  en  a  fouffert  confidérablement  ,  jufques  là  qu’il  ne  peut 
plus  porter  de  gros  vaifleaux.  Le  terrein  de  Douvres  eft  tout  de  rochers  ,  &  les  maifons  y  font  bâties 
de  cailloux.  Derrière  cette  Ville  au  Nord ,  on  voit  une  haute  montagne  ,  ou  plutôt  un  rocher  fort 
élevé  &  fort  efcarpé  ,  occupé  par  un  vieux  Château  qui  commande  la  Ville  &  le  Port.  Comme  la 
fituation  en  eft  avantageufe ,  on  y  jouit  auflî  d’une  fort  belle  vuë  ;  &  quand  le  temps  eft  beau  ,  on 
peut  voir  diftindement  Calais  ,  qui  n’en  eft  qu’à  fept  petites  lieues.  Le  Canal ,  qui  eft  entre  la  France 
&  l’Angleterre,  fur  lequel  eft  fituée  Douvres,  eft  extrêmement  orageux,  la  mer  y  bouillonne  &  s’y  émeut 
aifémentj  les  tempêtes  y  font  fréquentes.  DM  ,  canal.  Ris,  au  bord. 

D  R  A  T  0  N. 

A  u  bord  du  Terne ,  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière.  Dr  a ,  embouchure,  Ton  ,  habitation; 

D  R  A  X. 

A  l’embouchure  de  l’Oufe  dans  l’Humber,  il  y  avoit  autrefois  un  fort  Château.  Dracq  ou  Drach  , 
très-fort. 

DR01TV/IC  H. 

Bon  Bourg,  fitué  fur  la  rivière  de  Salwarpe.  Il  s’y  trouve  trois  fontaines  falées ,  fépàrées  l’une  de 
l’autre  par  un  petit  ruifleau  d’eau  douce  ,  qui  coule  entre  elles  :  on  en  tire  de  bon  fel  blanc.  Mais 
il  y  a  cette  particularité  à  remarquer ,  que  ces  fontaines  ne  font  falées  que  pendant  la  moitié  de  l’année , 
depuis  le  folftice  d’été  jufqu’à  celui  d’hiver.  Pendant  le  cours  de  l’autre  moitié  de  l’année  leur  eau  eft 
douce.  Droet ,  qui  change.  Wifc  ,  eau.  Droetwifc ,  eau  qui  change. 

DU  L  VERTO  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  DhII  ,  courbure,  courbe.  Ver ,  rivière.  Ton ,  habitation. 


D  U  N  D  R  E 

Sur  une  montagne.  Dun  ,  montagne.  Drejî ,  fur. 


r., 


D  U  N  M  O  W. 

Autrefois  Dunma’Wg ,  fur  une  colline.  Dun  ,  colline.  Mag  ,  Mog  ,  habitation. 

DUNSTABLE. 

Bon  Bourg  bien  peuplé,  fitué  fur  un  fonds  de  craye.  C’eft  la  Ville  qui ,  félon  les  divers  exemplaires 
d’Antonin  ,  eft  appellée  Maginium  ,  Af agi  onium  ,  Aiagintum  ,  A4agioviniurn  ,  Aîagiovintum.  A4  a ,  lieu  ,  fol, 
terrein.  Gin  ou  Gyoin ,  blanc.  Ce  nom  déligne  parfaitement  le  terroir  blanchâtre  du  fol  où  eft  placé 
Dunftable. 

D  U  N  S  T  O  N. 

A  u  pied  des  montagnes.  Dun ,  montagnes.  Stum  ou  Stom ,  bas. 


D  U  N  S  T  O  R. 

Fermé  de  tous  côtés  de  collines ,  excepté  de  celui  de  la  mer ,  au  bord  d’une  rivière.  Dun ,  col¬ 
lines.  Stor ,  rivière. 

D  U  R  O  B  R  I  V  A  E. 

Ville  ancienne,  à  préfent  ruinée.  Elle  étoit  aux  deux  bords  de  la  Nyn«.  Dm,  rivière.  Briv 3 
Ville. 

DUROTRIGE  S. 


Ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  qui  habitoit  le  Comté  de  Dorfet.  Il  fut  ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  occupoit  les  bords  de  l’Occean.  Dm,  eau.  7rig ,  Habitans.  Dmotrig ,  ceux  qui  habitent 
les  bords  de  l’eau,  de  l’Occéan.  Les  Gallois  les  ont  appellés  au  même  fens  Dm-Gweir ,  les  hommes  de 
l’eau.  Le  terme  Saxon  de  Dorfet  eft  compofé  de  l’ancien  mot  Celtique  Dor ,  eau,  &  de  Setta ,  qui,  en 
Saxon  ,  fignifie  habiter. 

D  U  R  S  L  E  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Dm ,  rivière.  Lez, ,  bord. 

D  U  T  T  O  N. 

Au  bord  du  "Wever.  Dw ,  rivière.  Ton ,  habitation. 


E  A  L  D  B  U  R  G  ou  A  L  D  B  0  R  0  W. 

Isvrium  dans  Antonin,  au  bord  de  l’Youre,  anciennement  Urus .  Is ,  habitation.  Ur ,  Youre, 
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E  L  H  A  M. 

A  u  bord  d’une  rivière.  El ,  bord.  Am ,  rivière* 


ELNEBOROW. 

A  l’embouchure  de  l’Elne ,  écoic  une  Ville  connue  du  temps  des  Romains.  On  n’en  peut  douter  à  là 
vuë  du  grand  nombre  de  monumens  qu’on  y  a  trouvés.  Il  paroît  par  une  infcription  qu’il  s’appelloit 
Volanùum ,  ce  qui  s’accorde  avec  l’étymologie.  Vol  ,  embouchure.  Ant ,  rivière. 

È  L  Y. 

Dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Province  de  Cambridge,  on  voit  un  afTez  grand  canton,  qui  eft 
tout  marécageux.  Ces  marais  s’étendent  foixante-huit  milles  de  long  de  l’orient  à  l’occident.  Toute  cette 
Contrée  eft  couverte  d’eau  par  les  débordemens  de  l’Occéan  &  de  plufïeurs  rivières  qui  y  paffent.  Il  n’y 
a  que  les  lieux  les  plus  élevés  qui  paroifTent  hors  de  l’eau  ,  comme  autant  d’Ifles.  La  plus  confîdérable 
de  ces  Ifles  eft  celle  d’Ély ,  où  l’on  voit  une  Ville  de  même  nom.  Le  grand  nombre  de  faules ,  dont 
cette  Ifle  eft  couverte ,  l’a  fait  appeller  ainfî.  Hélig ,  faille. 

ÉTOCÈTUM. 

Ville  ancienne  ,  dont  parle  Antonin  ,  paroît  avoir  été  où  eft  Lichfield  ou  Lichfeld.  Il  y  a  deux 
petits  lacs  ou  étangs  dans  cette  Ville.  At ,  en  compofition  Et,  près,  To  ,  deux,  S  ah  et  *  en  compofi- 
tion  Sebet  ou  Seht  ,  étang.  Voyez,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

É  V  I  L  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Êbill ,  Evill ,  détour  ,  courbure. 

E  U  S  T  O  N, 

Beau  Bourg  au  bord  de  l’Oufe ,  dans  la  plus  agréable  fituation  d’Angleterre.  End  ,  en  compofition 
j Ehz,  ,  Eus ,  agréable.  Ton  ,  habitation. 

E  W  /  A  S. 

A  un  confluent.  Ev  ,  rivières.  Tas ,  jondion. 

EXCESTE  R, 

îsca  dans  Antonin  ,  a  pris  fon  nom  de  Y  Ex  qui  s’appelloit  Ifc  ,  au  bord  duquel  il  eft  fitue, 

F  A  K  E  N  H  A  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Fach ,  courbure ,  courbe.  En ,  rivière.  Ham ,  habitation. 

FARENDO  N. 

Sur  une  élévation.  Var  ,  prononcez  Far  ,  fur.  .4# ,  article.  Don ,  élévation.  Farandon,  fur  1  élévations 

F  A  R  L  E  Y. 

i  « 

ChAteau  placé  fur  une  roche.  Il  eft  aujourd’hui  ruiné.  Var,  prononcez  Far ,  fur.  Lech  ou  Les , 

F  AVERS  HAM. 

Dans  le  territoire  de  ce  Bourg  la  terre  eft  percée  en  quelques  endroits,  &  l’on  y  voit  des  creux 
extrêmement  profonds  ,  dont  l’entrée  eft  étroite  ,  &  l’intérieur  fort  large  ,  ayant  des  chambres  feparées 
les  unes  des  autres  &  des  piliers  de  chaux  qui  les  foutiennent.  Ffau ,  loffe  ,  creux.  Eres,  Ers ,  furpre- 
nant.  Ham  >  habitation, 

F  E  L  L  I  N. 

Dans  une  courbure  de  la  Tine.  Fa  ,  en  compofition  Fe ,  courbure.  Llyn ,  riviere, 

'F  E  S  T  I  N  I  0  G. 

Près  d’une  courbure  de  rivière.  F  as  ,  en  compofition  F  es ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Ten , 
Tin  ,  rivière.  O  ch ,  près. 

FOLKSTO  N. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l’Occéan.  Fol ,  embouchure,  Cvt ,  en  compofition  Cy ,  pro¬ 
noncez  K y  ,  rivière.  Stum  ,  petite. 

y  F  O  W  Y, 

S  u  R  un  rocher  avancé  &  efcarpé  à  l’embouchure  du  Fawey ,  qui  forme  un  port  en  fe  jettant  dam 
la  mer.  Fan ,  rocher.  Wi ,  rivière. 

froddesham. 

ChAteau  fltué  fur  une  haute  montagne.  Brod  ,  Frod ,  élévation.  Das ,  en  compofition  Des,  fur» 
Ham  ,  habitation. 


rocher. 
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GABRATOVICI. 

Petit  Peuple  de  l’ancienne  Bretagne,  ainfi  appelle  du  grand  nombre  de  chèvres  qu’il  nour- 
.riffoit.  On  voit  encore  dans  cette  partie  du  Comté  d’Yorck  qu’il  occupoit  une  plus  grande  quantité 
de  ces  animaux  qu’en  aucun  autre  lieu  d’Angleterre.  Gajfran  ,  Gabran  ,  chevres.  Tew ,  Toy)  ,  grand  nombre. 

G  A  L  L  E  N  A. 

Voyez  Wallingford. 

LE  PAYS  DE  GALLES. 

Après  deux  fiécles  de  batailles  &  de  combats,  les  Anglois-Saxons  fe  trouvèrent  maîtres  de  prefque 
toute  cette  partie  de  la  Grande  Bretagne ,  qui ,  de  leur  nom ,  fut  appellée  Angleterre.  Quelques-uns 
des  Bretons ,  qui  ne  voulurent  pas  plier  fous  le  joug  de  ces  étrangers ,  paflerent  dans  l’Armorique  ; 
d’autres  fe  retranchèrent  fur  les  côtes  de  Cornouailles  ;  mais  la  plus  grande  partie  fe  retira  dans  la 
Principauté ,  qu’on  appella  Galles ,  du  nom  qu’on  leur  donna  dans  la  fuite ,  où  ayant  confervé  entr’eux 
une  manière  de  gouvernement ,  ils  s’endurcirent  dans  leurs  rochers ,  &  femblerent  être  devenus  invin¬ 
cibles  ,  depuis  que  n’ayant  plus  rien  à  perdre  ,  ils  ne  craignirent  plus  d’être  vaincus. 

Les  Bretons  ,  qui  fe  cantonnèrent  dans  ce  Pays ,  furent  àppellés  Galles  ou  Gallois.  Selon  les  uns ,  ils 
furent  ainfi  nommés ,  parce  qu’étant  des  anciens  Habitans  de  rifle  ,  ils  defcendoient  des  Gaulois  qui 
les  premiers  l’avoient  peuplée.  Selon  d’autres  ils  furent  àppellés  Vallès  ou  Galles  par  les  Saxons  ,  d’un 
mot  qui ,  en  leur  Langue  ,  lignifie  étrangers ,  parce  qu’ils  étoient  hors  de  leur  domination.  Mais  on  ne 
voit  pas  trop  pourquoi  les  Bretons,  n’ayant  jamais  porté  Je  nom  des  Gaulois  depuis  qu’ils  avoient 
paffé  des  Gaules  dans  la  Grande  Bretagne ,  on  fe  feroit  avifé  après  tant  de  fiécles  de  leur  attribuer 

le  nom  de  leurs  ancêtres  les  plus  reculés.  Il  n’eft  pas  plus  croyable  que  les  Saxons  ayent  défigné  par 

le  nom  d’étiangers  les  Bretons  qui  étoient  les  Habitans  naturels  du  Pays.  Je  penfe  donc  qu’il  faut 
chercher  quelqu’autre  raifon  de  cet  évènement  ;  &  voici  ma  conjeéfure. 

G  ail ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  en  donnant  l’étymologie  du  nom  de  Gaulois,  lignifie  vaillant, 
brave.  Ces  Bretons  n’ayant  jamais  pu  être  fubjugués  par  les  Saxons  ,  s’étant  toujours  maintenus  dans 

leur  liberté  avec  bravoure  ,  ceux  des  Bretons  qui  portoient  le  joug  des  vainqueurs ,  les  appellerent 

Galles ,  c’eft-à-dire  braves ,  vaillans  ;  ainfi  ils  portèrent  depuis  ce  temps  le  même  nom  que  les  Gaulois , 
non  parce  qu’ils  en  étoient  ifliis ,  mais  parce  qu’ils  en  imitoient  la  valeur. 

J’ai  dit  que  les  Bretons  libres  avoient  reçu  des  Bretons  vaincus  le  nom  de  vaillans.  Ces  braves  gens , 
contens  d’avoir  mérité  un  titre  fi  illuftre ,  ne  le  prirent  pas  ;  ils  s'appelèrent  fimplement  Cymro  ,  c’eft- 
à-dire  les  Naturels  du  Pays,  Aborigènes.  Je  devois  ce  petit  éclairciffement  à  l’honneur  de  ces  illuftres 
Gallois ,  qui  nous  ont  confervé  un  Dialeéte  précieux  de  la  Langue  Celtique. 

GANESBUR  G. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Gan ,  touchant.  Es ,  rivière.  Burg  ,  habitation. 

GARIANONUM. 

Ancienne  Ville,  dont  parle  Antonin  ,  au  bord  du  Garian  ou  Gerne,  Garian,  On,  ha¬ 
bitation.  Garianon ,  habitation  du  Garian. 


G  A  R  N  E  S  E  Y. 

Anciennement  Sarnia ,  Ifle  voifîne  de  l’Angleterre,  que  la  nature  abordée  ou  fortifiée  d’un 
rempart  de  rochers  qui  l’environnent  de  tous  côtés.  On  trouve  parmi  ces  rochers  la  pierre  d’émeril ,  qui 
fert  à  t  polir  le  fer  ,  à  tailler  les  pierreries  &  à  couper  le  verre.  Sam,  rocher.  Sarni ,  bordé  de  rochers. 

G  A  T  T  O  N. 

y  I 

Près  d’une  forêt.  Gat ,  forêt.  Ton  ,  habitation. 


GAUSENNIS  ou  GAUCENN1S. 

Voyez  Nottingham. 

GA  Y  N  F  O  R  D.  ' 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Gen  ,  embouchure.  Vor ,  prononcez  For ,  près. 


GIGGLESWIC  H. 

Il  y  a  près  de  ce  Village  plufieurs  fources ,  éloignées  de  cinquante  pas  les  unes  des  autres.  Celle 
qui  eft  au  milieu  fait  voir  tous  les  quarts  d’heure  un  flux  &  reflux  régulier.  Lorfque  l’eau  monte , 
elle  ne  s’élève  pas  à  la  hauteur  d’un  pied  ;  mais  lorfqu’elle  defcend  ,  elle  s’écoule  fl  bien  ,  qu’il  ne  lui 
refte  pas  un  pouce  de  profondeur.  Gw ,  eau.  Gloes ,  Gles ,  qui  fe  vuide ,  qui  s’écoule.  Wkk, ,  habitation. 

G  I  S  B  U  R  G. 

Ville  qui  n’eft  pas  fi  confidérable  par  fa  grandeur  ,  que  par  la  beauté ,  les  agrémens  ,  les 
avantages  de  fa  fituation.  Elle  eft  à  deux  ou  trois  milles  du  rivage  de  la  mer  ,  dans  une  campagne 
extrêmement  agréable  ,  bornée  par  quelques  montagnes  d’un  côté  ,  dans  un  air  fort  doux  &  fort  fain , 
dans  un  terroir  fertile  &  couvert  de  fleurs  pendant  une  bonne  partie  de  l’année.  Camden  affine  que  cette 
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Ville  peut  difputer  de  beauté  avec  Pouzole  d’Italie ,  mais  qu’elle  l’emporte  fur  cette  dernière  par  la 
bonté  de  l’air.  Gwych  ou  Gy ,  belle.  Burg  ,  habitation.  Ville. 

GLANOVENT  A. 

Ancienne  Ville  dont  parle  Antonin ,  étoit  au  bord  du  Went.  Glan ,  bord.  Went, 

GLOCESTE  R. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  pente  douce  d’une  colline  ,  au  bord  d’un  des  bras  de  la  Saverne  , 
qui  fe  partage  en  deux  un  peu  au  deffus  de  Glocefter ,  &  forme  l’Ifle  d’Alney.  On  appelloit  cette 
Ville  Clevum  &  Glcvnm  du  temps  des  Romains.  Clavon  ,  bras  de  rivière. 

GOBANNIU  M. 

Dans  Antonin,  aujourd’hui  Aber-Gcvenny  ,  c’eft-à-dire  embouchure  du  Gevenny ,  eft  à  l’embouchure 
du  Gevenny  dans  l’Uske.  Gos ,  près.  Ban  ,  embouchure.  I ,  rivière. 

G  O  D  A  L  MING. 

A  un  confluent ,  entre  les  deux  rivières.  Ge ,  Go  ,  deux.  Date ,  rivières.  Min ,  bord.  Ming ,  bordé. 

G  ODMANC  H'  ESTE  R. 

Du  RO  lip  0  nt  e  dans  Antonin,  au  bord  de  l’Oufe  ,  qui  s’y  partage  en  plufieurs  branches.  Dur  , 
rivière.  Lyes ,  plufieurs.  Pont ,  pont.  Les  différons  partages  de  l’Oufe  exigeoient  plufieurs  ponts. 

GRANTHAM. 

A  une  courbure  du  \7itham.  Grant ,  courbure.  A>n  ,  rivière. 

G  R  E  N  E. 

A  une  courbure  de  la  Tamife.  Gran ,  en  compofition  Gren  ,  courbure.  E  ,  rivière. 

GRETLAND. 

S  u  R  le  faîte  d’une  montagne  ,  où  il  n’y  a  d’accès  que  d’un  côté.  Gret ,  élévation.  Len  ou  Lan  ,  cime. 

G  R  I  M  S  B  Y. 

A  une  finuofité  de  la  mer.  Grwm ,  en  compofition  Grym  ,  courbure.  Sm  ou  Sbi ,  eau ,  mer» 

GUILDFORD . 

A  un  partage  du  Vey.  Gwyl ,  partage.  Vor ,  prononcez  For,  près. 

H  A  D  D  O  N. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Ad ,  près.  Don  ,  montagne. 

H  A  D  H  A  M. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ad,  près.  Am,  rivière. 

H  A  D  L  E  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ad,  près.  Ley  ,  rivière. 

HAILWESTO  N. 

Il  y  a  deux  fontaines,  l’une  douce,  l’autre  un  peu  falée.  Haliw ,  falée.  Es,  eau.  Ton ,  habitation. 

HALES . 

A  u  bord  d’une  rivière.  Al ,  bord.  Es  ,  rivière. 

HALIFAX. 

Anciennemen  t  Horton  ,  fur  la  pente  d’une  colline.  Or  ,  fur.  Ton  ,  colline* 

H  A  L  I  N  G. 

Petite  Ifle  où  l’on  fait  du  fel  avec  l’eau  de  la  mer.  Hal ,  fel,  Halin ,  où  l’on  fait  du  lel» 

HALL. 

S  u  R  la  pente  d’une  montagne.  Al ,  montagne. 

■  H  A  L  Y. 

Sur  une  montagne.  Eoyei.  l’article  précédent. 

H  A  M. 

Nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 


?rt8 


MÉMOIRES 


H  A  M  D  E  N. 

Près  d’une  forêt.  Hum  ,  habitation.  Den ,  forêt. 

HAMPTONCOU  RT. 

Anciennement  Avone  ,  au  bord  de  la  Tamife.  Avon  ,  rivière. 

H  A  N  C  O  K. 


Fontaine  de  la  Paroilfe  de  Luckinéton ,  dont  l’eau  eft  chaude  en  hiver  &  froide  en  été.  Han 
de  Hanner ,  demi ,  moitié.  Coch  ,  chaude.  Hancoch  ,  chaude  une  moitié  de  l’année. 


tagne 


H  A  N  W  E  L  L. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Han ,  courbure.  Fal ,  en  compofition  Fel ,  rivière. 

H  A  R  B  U  R  G. 

A  U  bord  d’une  rivière.  Ar ,  près.  E  ,  rivière.  Burg  ,  habitation. 

H  A  R  D  W  I  C. 

Dans  un  terrein  rude ,  fur  une  élévation.  Hard ,  rude.  Ard ,  élévation.  Wyck.,  habitation. 

HARLESTO  N. 

Près  d’une  rivière.  Ar ,  près.  Les ,  rivière.  Ton ,  habitation. 

H  A  R  L  Y  N. 

A  u  bord  de  la  mer.  Ar ,  bord.  Llyn ,  eau ,  mer. 

H  A  R  T  O  N 

Sur  une  montagne.  Ar ,  fur.  Ton  ,  montagne. 

.  H  A  R  W  I  C  H. 

A  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  Ar ,  pointe.  Wyck,,  habitation,; 

HATHERLA  Y. 

A  un  confluent.  Adarre  ou  Atarre  ,  en  compofition  Aterre ,  'deux.  Lay  ,  rivière. 

H  A  V  E  R  F  O  RD. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Aber  ,  Aver ,  •mbouchure.  For ,  prononcez  For ,  près: 

H  A  U  L  T  O  N. 

Beau  Bourg,  avec  un  Chateau  fuperbe ,  bâti  fur  une  haute  montagne,  01,  haute.  Ton ,  mon- 

H  A  Y. 


Est  appelle  par  les  Gallois  Trekethle ,  Ville  en  une  Coudraye.  Il  eft  à  un  confluent.  Ai,  rivière 
Hay  ,  toret ,  arbultes. 


H  Ê  A  D  E  N  ou  H  È  A  D  0  N. 

Près  une  petite  rivière  &  une  forêt.  È  ,  rivière.  Ad,  près.  Den,  forêt. 

H.  E  L  S  T  O  N. 


D  /  e  l  l  a  s  T  (y  n  ,  puilque  les  gens  du  Pays  (  le  Comté  de  Cornouailles  )  l’appellent  Hellas.  C< 
nom  lui  vient  ae  1  eau  lalee  dont  il  eft  environné;  car  la  mer  y  forme  un  grand  étang  d’eau  falé< 
e  deux  milles  e  long ,  qui  feroit  un  petit  havre  ,  h  fon  entrée  netoit  embarraflèe  d’un  banc  de  fable 
Hat,  en  compohtion  Hel ,  fel.  As,  eau.  Ton,  habitation. 


H  E  M  P  T  O  N. 

A  une  courbure  de  la  Saverne.  Hamp ,  en  compofition  Hemp ,  courbure.  Ton  ,  habitation^ 

H  E  N  L  E  Y. 

A  une  courbure  de  la  Tamife.  Han,  en  compofition  Hen ,  courbure.  Ley  ,  rivière. 

H  E  N  L  I  S. 

A  une  courbure  de  riviere.  Han ,  en  compofition  Hen  ,  courbure.  Lis ,  rivière, 

H  É  R  E  F  O  R  D. 


Près  du  confluent  de  la  Wye  &  d’une  petite  rivière  ,  eft  l 'Aruoninm  d'Antonin  ;  car  Aricon  lignifie 
près  du  confluent.  Ar ,  AH,  près.  Con  ,  confluent.  HE  RL  ING  L 
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H  E  R  L  1  N  G  El 

Au  bord  d’une  rivière,  Fr ,  bord.  Llyn ,  rivière. 

HERTFORD  ou  HARTFORD. 

A  un  confluent.  Art ,  prife ,  faifie ,  jon&ion.  Vor ,  prononcez  For  *  près. 


H  E  X  H  A  M. 

Axelodunuaï  dans  Antonin*  fur  un  coteau  élevé,  au  bord  de  ia  Tine.  Aches  ,  rivièré,  bord; 
Dun  ,  élévation. 

H  I  G  H  A  M. 

A  une  courbure  de  rivière,  /.rivière.  Cam3  en  compofition  Gain,  courbure. 


H  O  F  F  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Auf,  rivière.  Fa ,  en  compofition  Fé ,  courbure. 


HOLLAND , 

Contrée  d’Angleterre  *  qui  n’eft  prefque  qu’un  marais,  Elle  eft  tellement  couverte  dfeaü  (i  un 
côté  par  l’Occéan  ,  &  de  l’autre  par  les  rivières  qui  y  viennent  des  Provinces  voifines  ,  que  dans 
l’hyver  les  Habitans  ont  bien  de  la  peine  à  fe  défendre  contre  leurs  débordemens  par  le  moyen  de 
leurs  digues.  Le  terrein  y  efl;  fi  peu  ferme  ,  qu’il  tremble  fous  les  pieds  pour  peu  qu’on  marche  ru¬ 
dement  ;  &  dès  qu’on  fait  un  pas ,  les  traces  en  relient  &  fe  couvrent  d’eau.  On  ne  peut  fe  fervir  de 
chevaux  dans  ce  Pays  *  s’ils  ne  font  fans  fer  ;  on  n’y  trouve  pas  la  moindre  pierre.  La  partie  méri¬ 
dionale  de  cette  Contrée  efl  la  plus  balfe  &  la  plus  marécageufe.  Le  terrein  y  eft  entrecoupé  de  pro¬ 
fonds  marais ,  d’égoûts  &  de  plufieurs  abyfmes ,  caufés  par  les  ravines  d’eau  ,  où  il  n’ell  pas  polfible 
aux  Habitans  de  faire  un  pas  terme ,  non  pas  même  avec  leurs  grandes  échalfes.  Ils  y  ont  fait  diverfes 
coupures  pour  faire  écouler  les  eaux  ;  ils  ont  fait  auflî  quantité  de  digues  ,  de  chauffées  &  d’autres  pa¬ 
reils  ouvrages  pour  les  détourner.  Hol ,  couvert.  Lant ,  en  compofition  Land  ,  eau,  Holland ,  couvert  d'eau* 

H  O  M  Ê. 

H  0  M ,  nom  appelladf  d’habitatiort ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  O  R  L  E  Y. 

A  u  bord  d’une  forêt.  Or ,  bord.  Lay ,  en  compofition  Ley  *  forêt* 


H  O  R  S  H  A  M; 

A  une  courbure  de  rivière.  Or  ,  rivière.  Sam  ,  courbure. 

H  O  V  I  N  G  Fi  A  M. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Auven  *  Auvin ,  rivière.  Cam ,  en  compofition  Gam ,  habitation* 

H  O  W  D  E  N. 

A  u  bord  du  Dervent.  And ,  Oud ,  bord.  Dan ,  en  compofition  Den  *  rivière. 

H  U  L  L. 

Ville  à  l’embouchure  de  l’Hull ,  qui  lui  a  donné  le  nom  quelle  porte  aujourd’hui.  On  i’appelloiü 
anciennement  Wik.  Wyck^>  habitation ,  Ville. 

H  U  N  N  U  M. 

Ville  dont  il  efl;  parlé  dans  la  Notice,  étoit  près  de  la  fourcé  d’une  petite  rivière.  Cet  endroit 
n ’étoit  pas  éloigné  de  Sewensheld,  Hon  ,  tête  ,  fource.  On  ,  rivière. 

J  A  R  R  O  W, 

A  u  bord  de  la  Tine.  Gar  ou  Jar  ,  près.  Oxo  ,  rivière. 

I  C  E  N  L 

\  N  ci  en  Peuple  de  la  Grande  Bretagne,  qui  occupoit  les  Comtés  de  Cambridge  ,  de  Norfolk  & 
de*  Huntington  qui  ,  du  temps  des  Saxons  ,  compofoient  le  Royaume  d’Eaftangle.  Abbon  de  Fleury 
décrit  ainfi  ce  Pays  Cette  partie,  qu’on  appelle  Eaftangle  ,  efl:  ellimée  par  plufieurs  endroits,  mais  prin¬ 
cipalement  parce  quelle  eft  arrofée  d’eaux  de  tous  côtés  ,  étant  entourée  de  POccean  au  levant.  Au 
Nord  elle  eft  couverte  de  marais ,  qui  fe  jettent  dans  la  mer  avec  plufieurs  nvieres.  A  1  Occident ,  cette 
Contrée  tient  au  relie  de  l’Ifle,  &  par  conféquent  elle  eft  accelfible  par  là  s  mais  pour  arrêter  les 
courfes  des  ennemis  on  l’a  fermée  de  ce  côté  là  d’un  haut  rempart  de  terre.  Au  dedans  la  terre  eft 
afTez  fertile  agréable  par  fe  s  jardins  &  fes  bois,  abondante  en  gibier,  troupeaux  &  pâturages.  Je  ne 
parle  point  de  fes  rivières  poilfônneufes  ,  puifque  d’une  part  elle  eft  bordée  de  la  mer  ,  de  l’autre  il  y 
a  une  multitude  innombrable  d’étangs  ,  qui  ont  deux  ou  trois  milles  de  largeur.  Cette  Contrée  eft 
pleine  de  marais ,  qui  fournirent  des  retraites  aux  Religieux  qui  cherchent  la  lolitude.  Hu  pan  <]** 


•-N 


y;  o  mémoires 

Eaftangle  vocautr  ,  cum  aliis  ,  tum  eb  nobilis  habetur ,  qubd  aquis  pene  undiqu'e  alluitur ,  cum  a  Subfob.no 
çfr  Euro  cinqitur  Occeano  ,  ab  Aquilone  vero  irnmenfarum  paludum  uligine  ,  qua  exorientes  prcpter  aqualitatcm 
terra  à  meditullio  ferme  totius  Britannia  per  centum  &  ampliks  millia  ,  cum  maximis  fuminibus  •  defeendunt  in 
mare.  Ab  ea  aulem  parte ,  qud  fol  vergit  in  occafum  ,  ipfa  Provincia  reliqua  Infula  ejl  continua  ,  &  ob  ici 
pervia  ;  fed  ne  crebrd  irruptione  hofium  incurfetur ,  aggere  ad  infar  altioris  mûri ,  fojfa  humo  pramunitur. 
Intérim  ubere  fatis  glebâ  ,  admodkm  lata  hortorum  ,  nemorumqne  amœnitate  ,  gratiffimd  ferarum  venatione  , 
infignii  pafeuis  ,  pccornm  &  jumentorum  non  mediocriter  fertilis.  De  pifeofs  fuminibus  reticcmus ,  cum  hmc 
eam  ut  diclum  cf ,  lingua  maris  allambit ,  inde  paludibus  dilatatis  (lagnorurn  ad  duo  vel  tria  millia  fpatiofo- 
rum  innumerabilis  multitudo  praterfluit.  Qua  paludes  prabent  pluribus  Monachorum  gregibus  optalosfolitaria  conver- 
fationis  ftnus ,  quibus  inclufi  non  indigeant  folitudine  Ererni.  I ,  aux.  Ccn  ,  étang  ,  marais.  Iceni ,  ceux  qui  habitent 
une  Contrée  pleine  d’étangs  ,  de  marais  :  Ou  /,  eau.  Cen,  entouré.  Ce  Pays  eft  prefque  tout  entouré 
d’eau:  Ou  Tch ,  Tchen ,  fort,  puiffant.  Tacite  appelle  les  Icéniens  un  Peuple  puiflant,  Gens  valida . 

/  E  R  B  Y. 

A  rb  ei  A  dans  Antonin,  à  une  courbure  de  l’Elne.  Ar ,  près.  Bay ,  en  compofition  Bey ,  courbure. 

I  L  C  E  S  T  E  R. 

Isc  h  a  lis  dans  Antonin,  au  bord  de  l’Ivell  qui  y  fait  une  courbure.  Ifco  ,  courbure.  Lis ,  rivière. 

I  L  E  K  E  L  Y. 

\ 

O  Lie  an  a  dans  Ptolomée,  près  d’une  courbure  du  'Warf.  01,  près.  I,  rivière.  Can ,  courbure. 

I  S  T  A  M 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  une  autre.  I,  rivière.  St  an ,  embouchure:  Ou  I,  près. 

ithancestre. 

A  fuccédé  à  l’ancienne  Othona  ;  car  Ithan  &  Oihon  font  ou  les  mêmes  mots ,  ou  deux  termes  qui 
ont  le  même  fens.  /  ,  près.  Tan  ,  rivière.  Ot  ,  bord.  On  ,  rivière.  Ceflre  ou  Cefter  eft  une  terminailon 
faxonne,  qui  lignifie  habitation.  Othona  fut  fubmergée  dans  le  Frohrwell,  au  bord  duquel  elle  étoit 
fituée.  Ithanceftre  fut  rebâtie  près  de  l’endroit  où  étoit  cette  Ville. 


REINES. 

A  un  confluent.  Can  ,  en  compofition  Cen ,  prononcez  Ken  ,  jondion.  Es ,  rivière. 

K  E  L  H  A  M. 

A  un  partage  du  Trent.  Cal,  en  compofition  Cel ,  prononcez  Kel ,  coupure  9  partage.  Am,  rivière. 

R  E  L  L  A  M. 

Entre  deux  rivières.  Kel ,  enceinte,  fermée.  Lan,  rivières. 

rêne. 

A  une  courbure  de  rivière.  Can ,  en  compofition  Cen ,  prononcez  Ken ,  courbure.  E ,  rivière. 

K  E  N  N  E  T. 

C  u  n  e  t  i  o  dans  Antonin  ,  a  la  fource  d  une  riviere  ,  qui  de  fon  nom  eft  appellée  Cunet  ou 
Kennet.  Con  ou  Cun  ou  Ken  ,  tête,  fource.  Ad  ou  Ai,  en  compofition  Et,  rivière. 

R  E  N  T. 

Province  anciennement  appellee  Cantium .  Cette  Contrée  fait  un  grand  angle,  Cant ,  angle. 

K  E  N  T  M  E  R  E. 

A  la  fource  du  Can.  Kent ,  fource.  Mer  ,  rivière. 

K  E  R  Y. 

Près  d’une  rivière.  Cer ,  prononcez  Ker ,  près.  I ,  rivière. 

ketterin  g. 

Entre  deux  rivières.  Cad  ou  Cat,  en  compofition  Ce* ,  prononcez  Ket ,  rivières.  T^,encompo- 
lition  Te ,  deux.  Rhyvng ,  en  compofition  Rhyng  ,  entre.  \ 

K  I  L  K  E  N. 

xl  °  fource'Aontlïne.3  ^  ^  &  f°"  ^  "S‘é-  ‘  pr°n0nccz  KU-  décroit,  qui  diminue. 

K  Y  N  E  T  O  N. 

Près  d’un  confluent.  Cyn ,  prononcez  Kyn ,  confluent.  Ton ,  habitation. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  371 

K  1  L  H  A  M. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Cil  ,  prononcez  Kil ,  tête  ,  fource,  Am ,  rmère. 

K  1  L  M  A  1  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  K  il ,  habitation.  Men ,  courbure  de  rivière. 

K  I  L  S  A  N  T 

A  une  courbure  de  rivière.  Kil,  habitation.  Sant  ,  courbure. 

K  I  L  T  O  N. 

D  ans  une  forêt.  Cil  ,  prononcez  Kil ,  forêt.  Ton  ,  habitation. 

K  I  N  G  T  O  N. 

A  un  confluent.  Cyn ,  prononcez  Kyn ,  confluent.  Ton ,  habitation.  -4 

KINNERTO  N. 

A  un  confluent.  Cyn  ,  prononcez  Kyn  ,  confluent.  Er ,  près.  Ton ,  habitation. 

K  I  R  T  O  N. 

Au  pied  d’une  montagne.  Kir,  habitation.  Ton,  montagne. 

L  A  C  H  A  R  N  ou  L  O  G  H  O  R. 

Anciennement  Leucarum ,  efl:  un  Château  bâti  fur  un  roc  *  à  l’embouchure  du  Taf  dans  la 
mer.  Lech ,  Lach ,  Loch  ,  Luc  h  ,  roc.  Ar ,  Am,  fur,  deflus. 

LACTORODUM.  r 

Ancienne  Ville  dont  parle  Antonin  ,  étoit  au  bord  de  l’Ife  dans  l’endroit  où  efl:  Stony- 
Stretford  3  &  s’étendoit  jufqu’auprès  de  Caversham  ou  Calverton  ,  où  il  y  a  d’abondantes  carrières. 
Lach  ,  pierre.  Torri ,  tailler.  Voyez,  Mancefter. 

L  A  N  A  V  0  N. 

Près  d’une  rivière.  Lan  ,  habitation.  Avon  ,  rivière.  . 

LANBEDE  R. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  le  Tywy.  Lan ,  habitation,  Be ,  deux,  Der ,  rivière; 

LANC  ASTRE. 

Longovicum  du  temps  des  Romains ,  au  bord  de  la  rivière  de  Lune ,  nommée  Lon  par  les 
Anciens,  Lon,  Gv?yck.y  habitation.  Longwyck.  ou  Longoxvyck^,  habitation  du  Lom. 

L  A  N  C  E  L  L. 

Près  d’une  rivière.  Lan ,  rivière.  Cell ,  habitation. 

L  A  N  D  A  F. 

Au  bord  du  Taf,  Lan,  habitation.  Daf  pour  Taf,  en  compofitîon» 

L  A  N  D  E  W. 

i  t 

A  un  confluent.  Lan  ,  rivière.  Daw ,  en  compofition  Dew ,  deux. 

L  A  N  E  H  A  M. 

Près  de  rivière,  Lan,  rivière.  Ham ,  habitation. 

L  A  N  E  L  T  H  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lan ,  rivière.  El ,  bord.  Ty ,  habitation. 

L  A  N  G  A  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Lan ,  rivière.  G  an  ,  courbure. 

LANGER . 

Au  bord  du  Trent.  Lan,  rivière.  Ger  ,  près. 

L  A  N  G  L  E  Y. 

Dans  un  lieu  enfoncé  &  caché,  Lan,  habitation,  Clc ,  en  compofition  Gle  ,  cachée. 

A  aa  i\ 
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L  A  N  H  A  D  È  N. 

P  r£  s  d’un  confluent.  Lan  ,  habitation.  Ad  ,  union ,  Dan  ^  en  compofltion  Den  ,  rivière.  Les  Gallois 
appellent  ce  lieu  Llanandyffry.  Llan ,  habitation.  An  ,  des.  Dyfry  ,  rivières. 

L  A  N  I  D  L  O  S. 

A  un  confluent.  Lan  ,  habitation.  A,  en  compofltion  Id ,  jonétion.  Lycb ,  prononcez  Loch  ou  Los, 
rivières. 

L  A  N  S  A  N. 

Dans  le  territoire  de  ce  Village,  qui  ePc  dans  le  Pays  de  Galles,  il  fe  trouve  un  ancien  monu¬ 
ment  fort  fingulier.  Au  côté  d’une  colline  on  voit  un  grand  efpace  rond  taillé  dans  le  roc ,  avec  vingt- 
quatre  lièges  de  différentes  grandeurs ,  taillés  de  meme.  Apparemment  que  les  anciens  Bretons  tenoient  là 
les  alfifes  de  la  Nation.  Llan ,  lieu.  Sen  de  Sencd ,  alfemblée, 

LA  N-WETHLI  N. 

Petite  Ville,  connue  anciennement  fous  le  nom  de  Mediolanum  ,  qui  fe  conferve  encore  dans 
Methlin  ou  Vethlin,  comme  les  Gallois  prononcent  indifféremment.  Cet  endroit  a  tiré  fon  nom  de 
la  bonté  du  fol  où  il  eft  placé,  ainlî  que  les  autres  Villes  de  France  &  d’Italie  qui  portent  le  méma 
nom,  Med,  bon,  abondant,  fertile.  Lan ,  fol.  Médian ,  fol  fertile,  abondant. 

L  A  NYMTHEFR  Y. 

Entre  deux  rivières.  Lan  ,  habitation.  Tn  ,  entre.  Ta  ,  en  compofltion  Te ,  deux.  Bru  ,  en  com- 
pofition  Fry  ,  rivières. 


LAVATRAE 


ou 


L  E  V  A  T  R  A  E. 


Ville  ancienne  dont  parle  Antonin ,  étoit  au  bord  d’une  petite  rivière,  près  de  Bowes  ou  Bough. 
Lav  ou  Lev ,  en  compofltion  rivière.  Trai ,  petite.  Trai  fe  prononçoit  Trae  en  latin  :  On  difoit  en 
cette  Langue  Mitfae  pour  Mufai. 

L  A  Y  T  O  N. 

DurOlitv  m  dans  Antonin  ,  fur  un  bras  de  la  Lée.  Dor ,  Dur ,  partage.  Laith ,  Lith ,  rivière. 

LÊAMINGTO  N. 

S  u  R  la  Léame.  Léame  ,  Wng ,  en  compofltion  Tng ,  près.  Ton ,  habitation. 

LÉCHLADE. 

A  l’embouchure  du  Lech  dans  la  Tamife.  Ladd  flgnifie  tuer,  faire  mourir,  faire  finir;  ainfi  il 
a  été  facilement  étendu  à  fignifier  embouchure  ,  qui  eft  la  fin  d’une  rivière. 

L  E  D  E  S. 

Ville  fort  peuplée  &  fort  riche.  On  trouve  dans  fon  territoire  quantité  de  chaux  ,  qu’on  tranf- 
porte  dans  les  Villes  du  voifinage ,  &  dont  les  laboureurs  fe  fervent  ayec  profit  pour  engraifter  leurs 
terres.  Ledv?  ,  gras. 

LEICESTE  R. 

D  Ans  Antonin  Rates,  au  bord  de  la  Stoure,  Rat ,  rivière.  Tes  ,  habitation. 

L  E  I  G  H  TON. 

Au  bord  d’une  rivière.  Lwgh ,  en  compofltion  Lygb  ,  rivière.  Ton  ,  habitation, 

L  E  I  K  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lie ,  rivière. 

L  E  M  S  T  E  R. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Lam ,  en  compofltion  Lem  ,  chute  ;  manquement,  Stocr 
rivière.  Voyez,  Montereau  Faut-Yonne  en  Champagne. 

L  E  N  H  A  M. 

Du  RO  le  u  v  m  dans  Antonin  ,  à  la  fource  du  Len.  Dyre ,  fource.  Len ,  rivière. 

LENTON. 

Au  bord  du  Lin.  Len,  rivière.  Ton ,  habitation. 

L  E  S  K  E  R  D. 

Entre  deux  rivières,  fur  une  haute  colline.  Les,  rivières.  Cer,  prononcez  Ker  ou  Kerd,  colline. 

LESTOFFE. 

Bourg  étroit ,  fitué  près  de  la  tête  du  Lac  de  Luthing ,  à  l’ifthme  de  la  Prefqu’ifle  formée  par  ce 
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Lac.  Les ,  eau.  Topp  ou  Tojf,  ce  qui  bouche  ,  ce  qui  barre  ,  ce  qui  ferme.  Ce  terme  eft  très-propre 
pour  défigner  un  ifthme  qui  barre  ou  empêche  l’eau  d’environner  un  terrein  de  tous  les  côtés, 

LESTUTHIEL. 

Étoit  autrefois  une  grande,  belle  &  riche  Ville,  fituée  fur  une  colline,  &  connue  fous  le  nom 
d ’Uxella.  Dans  la  fuite  les  Habitans  quittèrent  le  coteau  ,  &  fe  placèrent  dans  la  plaine  au  bord  du 
Fawey.  Ce  n’efl:  plus  aujourd’hui  qu’un  petit  Bourg  appellé  Leftuthiell.  Uchel  ,  Uxel,  élévation,  colline, 

L  E  W  E  S. 

A  u  haut  d’un  coteau  ,  au  bord  d’une  petite  rivière.  Leve ,  élévation.  Es ,  rivière, 

L  E  W  K  N  O  R. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Luc  ,  rivière.  Nor  ,  tête ,  fource, 


Vo  y  e  z  Étocetum. 


L1CHFELD. 
LINCOLN \ 


Est  dans  une  fituation  fort  agréable  ,  le  long  d’une  colline ,  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  rivièrê 
de  'Witham,  qui  s’y  divife  en  trois  bras.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  &  l’on  ne  peut  douter  que 
ce  ne  foit  celle  de  Lindum ,  dont  parlent  Antonin  &  Ptolomée.  On  y  voit  encore  les  relies  d’une 
voie  militaire  ,  que  les  Romains  avoient  conftruite  de  là  jufqu’à  Stanford.  L’ancien  Linduru  n’avoit  pas 
toute  l’étendue  que  Lincoln  a  aujourd’hui.  Il  paraît  qu’il  étoit  principalement  au  fommet  de  la  colline. 
On  y  à  vu  longtemps  les  velliges  des  remparts  &  des  folfés.  C’eft  là  que  mourut  le  brave  Vortimer  , 
ce  Chef  des  Bretons  ,  qui  a  fi  longtemps  détendu  fa  Patrie  contre  l’invalîon  des  Saxons ,  &  remporté 
fur  eux  tant  de  viétoires.  Les  Saxons  ayant  pris  cette  Ville  ,  la  rebâtirent  fur  la  pente  de  la  colline 
jufqu’au  bord  du  Witham  ,  &  la  fermèrent  de  murailles.  Lejn  y  fommet.  Dum ,  colline:  Ou  Llyn  , 
rivière.  Twn,  en  compofition  Dwnn  ,  partage. 

Z/TT  LEBOROUG  H. 

A  G  elo  eu  m  dans  Antonin,  au  bord  du  Trent.  Ag ,  rivière.  Loc ,  habitation, 

LONDON. 

Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Lon  ,  rivières.  Don,  enfermé, 

LOVE  N  T  I  U  M. 

Ville  dont  parle  Ptolomée,  aujourd’hui  ruinée,  étoit  apparemment  fur  la  rivière  de  Leveny; 
Ty  ,  habitation.  Lcventy ,  Lovent)  ,  habitation  du  Leveny. 

LUCOPIDI  A. 

Est  la  Ville  que  Béde  a  appellé  Candida  Cafa,  maifon  blanche,  traduifant  fon  nom  celtique  en 
latin.  Les  Anglois  &  les  Écofîois  l’ont  appellée  Whittern ,  ce  qui  préfente  Je  même  fens  en  leur  Lan¬ 
gue.'  Luc ,  blanche.  Pvith ,  en  compofition  Pydh  ,  habitation. 

L  U  D  L  0  W. 


En  Breton  Dinan ,  eft  une  agréable  &  belle  Ville,  médiocrement  grande,  fituée  fur  une  colline, 
entre  le  Temd  &  la  Corve  qui  s’y  joignent.  Di,  deux.  Nant ,  rivière:  Ou  Din  y  colline,  N.im ,  ri¬ 
vière:  Ou  Din ,  belle.  An,  habitation.  Voyez,  Dînant  en  Bretagne. 

LUGUVALLUM. 

v 

Antonin  parle  de  deux  Villes  de  ce  nom  dans  la  Grande  Bretagne.  Suivant  M.  Gale,  une  de 
ces  Places  étoit  à  l’endroit  qu’on  appelle  aujourd’hui  Old-Carleil  ;  elles  avoient  pris  leur  nom  de  la  ma¬ 
nière  dont  elles  étoient  fortifiées.  Lug ,  tour.  Vall  3  Forterefié,  Fortification.  Lugvall ,  Ville  dans  les 
Fortifications  de  laquelle  il  y  avoit  des  tours. 

L  U  M  L  Ë  Y. 

Dans  une  forêt,  au  bord  de  la  ‘Were.  Llwn ,  rivière.  Lay ,  en  compofition  Ley ,  forêt. 


L  Y  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Liex  ,  rivière. 

L  Y  M. 

Près  d’une  petite  rivière ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom ,  fur  une  colline  rude ,  au  bord  de 
la  mer.  Llym  ,  rude  :  On  fous-entend  colline. 


L  Y  N  N. 

Ville  ruinée,  dont  les  vertiges  s’appellent  Old  -  Lynn  ,  vieux  Lynn  ,  près  d’un  grand  marai?, 
Llynn ,  marais. 
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LYNSTOC  K. 

Olekacum  dans  Antonin  ,  à  une  courbure  de  l’Éden.  O/wy# ,  Olcn ,  tour*  contour,  courbure» 
Ac ,  rivière. 

L  Y  N  T  O  N. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  Ly  ,  rivière.  Tn  ,  fource.  Ton  ,  habitation. 

M  ANC  HENLLET  H. 

Anciennement  M agi  on  a ,  au  bord  du  Dovy.  Mag  ,  habitation.  Lon ,  rivière. 

MAIDSTO  N. 

Vag  n  i  ac  a  e  dans  Antonin  ;  Madas  dans  les  Tables  de  Peutinger,  à  un  confluent.  Ban  ou  Van, 
embouchure.  Jaches ,  rivière.  May ,  rivière.  Dw ,  deux. 

MAIN  -  A  M  B  E  K, 

Près  du  Bourg  de  Penfans  eft  un  rocher  nommé  Main-Amber ,  qui  eft  compofé  d’un  grand  nombre 
d’autres  petits.  On  le  voit  quelquefois  remuer  un  peu ,  fans  qu’il  foit  pollible  de  le  tirer  de  l’endroit  où 
il  eft,  Maen  ,  roc.  Ammharu  ou  Ambharu ,  en  compofition  Ambheru  ,  chanceler. 

M  A  L  D  O  N. 

Anciennement  Camalodunum ,  Ville  confidérable  du  temps  des  Romains,  près  du  confluent 
du  Chelmer  &  du  Frohswell  ,  &  à  un  partage  du  Chelmer  ,  qui ,  après  avoir  reçu  le  Frohswell ,  fe  di- 
vife  &  forme  une  Ifle.  Cam  ,  confluent.  Lodenn ,  Lodunn ,  partage.  Voyez,  Melun  dans  l’Ifle  de  France. 

M  A  L  L  I  N  G. 

Près  de  la  fource  d’un  ruiffeau.  Mal,  fource.  Llyng ,  ruiffeau ,  diminutif  de  Llyn . 

MALMESBUR  Y. 

Connu  anciennement  fous  le  nom  de  Caer-Bladon  ,  fur  une  colline  que  l’Avone  entoure  prefque 
toute  entière.  Caer  ,  Ville.  BaU  ,  en  compofition  Bêla  ,  par  une  crafe  facile  &  commune  B  la ,  ftnuo- 
fité,  courbure.  Don ,  colline. 

L'  I  S  L  E  DE  MAN. 

Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Mona  ,  (  ce  qui  lui  etoit  commun  avec  l’Ifle  d’An- 
glefey.  )  Monabia ,  Menevia  ,  Monœda .  Aujourd’hui  les  Gallois  l’appellent  Afenaw ,  les  Anglois 
Man  ,  &  fes  Habitans  Maning .  Elle  s’étend  en  long  du  Nord  au  Sud  l’efpace  de  trente  milles  ,  fa 
largeur  eft  fort  inégale  ;  mais  en  général  elle  n’a  pas  plus  de  neuf  milles  ,  ni  moins  de  cinq.  Cette 
Ifle  eft  fort  élevée  de  toutes  parts  ,  &  fes  côtes  font  bordées  de  rochers  &  d’écueils  fort  dangereux. 
Man  ,  Mon ,  pierre ,  roc.  Monab ,  Moxœd  ,  Menaw ,  bordée  de  pierres ,  de  rochers, 

M  A  N  A  V  E  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Alan,  à  la.  Aven  ,  rivière. 

M  A  N  B  Y. 

Sur  une  montagne.  Man ,  montagne.  By  ,  habitation. 

MANCESTE  R. 

A  P  P  E  L  L  É  Manducftedum  du  temps  des  Romains ,  eft  fitué  fur  la  rivière  d’Amker  ,  qu’on  y  paflc 
fur  un  beau  pont  de  pierres.  On  trouve  auprès  de  ce  Bourg  une  belle  carrière  de  pierres  à  bâtir.  Man , 
pierres.  Tvcjf,  en  compofition  Dxuff ,  taillées.  Cet  endroit  eft  appellé  Mancegued  par  les  Gallois,  ce 
qui  lignifie  la  même  chofe.  Cegued  ,  taillées. 

MA  NCHESTE  R. 

\ 

Ville  qui  portoit  anciennement  le  nom  de  Mancmium.  Elle  eft  au  confluent  de  l’Irwell  &  de 
l’Irk  ,  fur  un  terrein  de  rochers  rougeâtres.  Man  ,  roc.  Coh  ,  rougeâtre.  Un  ,  près  :  Ou  Cm ,  confluent. 

M  A  N  Y  T  R  E. 

Bourg  qui  eft  fur  la  route  de  Harwich  à  Londres.  Man ,  au ,  fur  le.  Wttra ,  en  compofition 
Tare  ,  chemin. 

MARGIDUNUM. 

Ancien  lieu  de  la  Grande  Bretagne  fur  la  route  de  Londres  à  Lincoln,  à  Londinio  Lindum. 
C’eft  aujourd’hui,  félon  M.  Gale,  Willoughbj  ,  On  The  Worlds ,  Bourg  du  Comté  de  Nottingham  ,  aux 
confins  du  Comté  de  I.eicefter.  Il  eft  auprès  d’une  montagne.  La  marne  qui  fert  à  fertilifer  les  terres 
fe  tire  en  abondance  près  de  ce  Bourg.  On  ne  peut  douter  que  Villoughby  n’ait  été  une  ancienne 
Ville  ;  cela  fe  prouve  par  quantité  de  monnoyes  romaines  qu’on  y  a  déterrées ,  outre  qu’il  y  a  encore 
tout  auprès  un  chemin  romain.  Mar  g  ,  marne,  Dun  ,  montagne ,  colline. 
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colHn^SSÇdCS  ^  M"rgUmHm  e(l  aujourd'hui  Market-Overton,  qui  eft  placé  fur  une 


marleboroxj  g  h. 

A  tiré  Ton  nom  de  fa  marne  ou  chaux  blanchâtre.  Mari  ,  marne. 

M  A  R  L  O  W. 

^°/r  R?  ^ont  terro*r  P^e*n  marne  >  flue  l’on  employé  avec  un  profit  merveilleux  pour 
engraifler  les  terres.  Mari ,  marne.  v 

M  A  R  T  O  N. 

Près  d’un  étang.  Mar ,  étang.  Ton,  habitation. 

M  A  R  V  I  L. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Mar ,  rivière.  Vil,  fource. 

; 

MA  SHAM. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Mas ,  enfermé.  Am ,  rivière. 

M  E  D  L  E  V. 

Entre  deux  rivières.  Med ,  entre.  Lty  ,  rivière. 

M  E  N  E  G. 

Près  qu  i  s  l  e  nommee  Menna  dans  les  anciens ,  qui  nous  apprennent  qu’elle  étoit  abondante  en 
métaux.  La  pointe  la  plus  avancée  de  cette  Prefqu’ifle  s’appelle  le  cap  ou  la  pointe  du  Lézard.  Ce  cap 
ou  promontoire  a  la  forme  d’un  cône  ,  &  fe  termine  en  pointe.  Il  eft  nommé  Ocrin  dans  Ptolomée, 
Moina  ,  mines,  Ochr ,  pointe ,  pointu.  Rhin  ,  promontoire  ,  cap. 

M  E  R  D  E  N. 

Au  bord  dune  riviere.  Mer ,  bord.  Dan  ,  en  compofition  Den  ,  rivière. 

M  E  R  I  N  G. 

A  un  partage  du  Trent.  Mar,  en  compofition  Mer ,  coupure,  partage.  R  in ,  rivière. 

M  E  R  K  I  U. 

Au  bord  d’un  golfe.  Mer ,  bord.  Civ,  prononcez  Kiv  ,  finuofité,  golfe. 

ME  R  S  H  A  M. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mars,  en  compofition  Mers,  bord.  Am,  rivière. 

M  E  Y  R  E. 

Près  d’un  étang.  Mer,  étang, 

M  I  D  L  A  M  ou  MIDDELHAM. 

Entre  deux  forêts.  Mid ,  Midel ,  entre.  Lam ,  forêt. 

M  I  L  L  U  M.  , 

A  l’embouchure  du  Dudden.  Mil ,  embouchure.  Lyon ,  rivière. 

M  0  I  N  G  L  A  T  EL 

Prend  fon  nom  de  fes  mines  de  plomb.  Moin ,  mines.  Glad ,  ou  Glat ,  terrein.1 

MONT  SAINT  MICHEL . 

Rocher  fort  élevé  6c  fort  efearpé ,  qui  efl:  tout  environné  d’eau,  comme  une  Ifle,  dans  le  temps 
que  la  mer  eft  à  flots;  mais  quand  la  marée  eft  balle  ,  il  eft  joint  à  la  terre  ferme.  On  l’appelloit 
anciennement  Dinfol  ,  6c  les  Habitans  de  Cornouailles  le  nomment  Careg  Cowfe.  Le  fommet  de  ce  ro¬ 
cher  eft  une  jolie  plaine,  où  l’on  a  bâti  un  Fort.  Vers  le  commencement  du  feizième  fiécle,  comme 
on  creufoit  au  pied  du  mont  pour  tirer  de  1  etain  de  la  mine  qui  s’y  trouvoit  ,  on  y  déterra  des  haches, 
des  épées  &  d’autres  armes  toutes  de  bronze  ,  envelopées  dans  du  linge.  Ce  rocher  &  toute  la  côte 
voifine  eft  remplie  d’une  efpèce  de  corbeaux  ,  qui  ont  le  bec  &  les  pieds  jaunes ,  qu’on  appelle  en 
latin  Pyrocorax  ;  (  ce  mot  eft  emprunté  du  Grec  ,  6c  fignifie  corbeau  rouge  ;  )  ils  font  fort  larrons 
&  fort  dangereux  ,  parce  qu’ils  prennent  quelquefois  des  bûchettes  allumées  qu’ils  jettent  dans  les  mai- 
fons.  Carreg,  rocher.  Coxvs ,  corbeau  qui  a  le  bec  &  les  pieds  rouges  en  Langue  de  Cornouailles,  qui 
eft  un  Dialeéte  du  Celtique.  Dinfol  fignifie  extrémités,  rouges,  jaunes  en  Gallois,  Din ,  extrémités. 

Sol ,  rouges,  jaunes.  Voyez,  Coch.  Voyez  Dinboeth. 
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MONTSORELL. 

CHATEAU  placé  fur  une  colline  de  difficile  accès.  Sorrel ,  fâcheux ,  difficile. 

M  O  R  E  S  B  Y. 

Petit  Village  au  bord  de  la  mer  ,  ou  il  y  a  quantité  de  débris  de  bâtimens  antiques  ,  &  où  l’on 
a  trouvé  plusieurs  monumens  romains  ,  en  particulier  des  infcriptions  qui  font  conjedurer  que  c’eft  la 
place  dont  les  Anciens  ont  parlé  fous  le  nom  de  Morbium.  On  y  voit  des  fouterreins ,  des  grottes  & 
des  relies  de  remparts  élevés  le  long  de  la  côte  dans  les  endroits  qui  étoient  propres  pour  une  defcente. 
Mor ,  grandes.  Rhexcyg  ou  Rhebjv ,  cavernes,  grottes.  Les  Habitans  appellent  ces  grottes  Piétoholes,  c’eft- 
à-dire  cavernes  des  Pides ,  apparemment  parce  qu’ils  prétendent  que  les  Piéles  s’y  font  retirés. 

MORICAM  B  E. 

Baye  ou  finuofité  de  la  mer.  Mor ,  mer.  Camb ,  courbure,  linuofité. 

M0R1DUNUM. 

Ancienne  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  l’Itineraire  d’Antonin  ,  nommée  aujourd’hui  Seaton,  fur  une 
colline  au  bord  de  la  mer.  Mor,  mer.  I ,  près.  Dun ,  colline.  Seaton ,  lignifie  la  même  chofe  ei\ 
Anglois, 

M  0  R  I  S. 

Au  bord  d’une  rivière.  Âlor ,  bord.  Is  3  rivière. 


M  O  R  K  A  M. 

Près  d’un  confluent.  Mor,  près.  Cam  ,  confluent. 

MOR  RIT. 

Au  bord  d’une  rivière.  Son  Château  eft  fur  une  colline.  Mor,  rivière.  Pi,  colline. 

M  0  U  L  T  0  N. 

Au  bord  d’un  petit  lac  ou  étang.  Mouille,  étang.  Ton,  habitation, 

N  A  N  C  L  I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Niant ,  rivière.  Clin ,  courbure.  Voyez*  Guefclin  en  Bretagne. 

N  A  N  T  M  E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nant ,  rivière.  Mel ,  courbure. 

NANTWYC  K. 

\ 

A  u  bord  du  Wever  ,  tire  le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui  du  mot  Breton  ,  qui  lignifie  vallée  &  ri¬ 
vière  ,  &  de  celui  de  Wyck^ ,  qui  dans  la  même  Langue  lignifie  habitation.  Les  Bretons  ou  Gallois 
l’appellent  Hellath-Wen  ,  c’eft-à-dire  Saline  blanche,  à  caufe  de  la  fontaine  d’eau  falée  qui  s’y  trouve, 
&  qui  produit  de  très-beau  fel  blanc.  On  appelloit  anciennement  cette  Ville  Viens  Malbanus .  Nantwyck 
n’a  qu’une  fource  d’eau  falée  ,  mais  qui  en  vaut  bien  deux  par  l’abondance  de  fon  eau.  Elle  eft  à  douze 
ou  quatorze  pas  de  la  rivière ,  on  en  conduit  l’eau  par  des  auges  dans  les  maifons  ,  où  on  la  reçoit  dans 
de  petits  tonneaux  enfoncés  en  terre.  A  un  certain  lignai  de  cloche  qu’on  donne ,  on  la  cuit  dans 
des  chaudières ,  fix  à  chaque  maifon ,  &  l’on  en  tire  de  très-beau  fel  blanc.  Les  Romains  ont  connu  cette 
Saline  &:  celle  de  Nortwych  ,  puifqu’on  voit  un  chemin  fort  beau  de  Middlevyck  à  Nortwyck  couvert' 
de  gravier  &  tort  élevé,  qu’on  juge  avec  raifon  être  un  ouvrage  des  Romains.  Ce  qui  fortifie  ce  juge¬ 
ment  eft  la  difette  de  gravier  dans  toute  la  Province.  H  al  ,  Mal ,  fel.  (  L ’M  &  VH  fe  fubftituent  ré- 
ciproquément.  )  Ban ,  blanc. 

N  A  P  T  0  N. 

S  u  R  la  cime  d’une  montagne.  Nef  ou  Nep ,  cime.  Ton  ,  montagne. 

N  É  A  T  H. 

Njdum  dans  Antonin  ,  au  bord  du  Néath ,  anciennement  Nid.  Nid,  Hom  ,  habitation,  Nidhom , 
habitation  du  Nid.  „ 

N  É  D  E  H  A  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ned ,  courbure.  E,  rivière.  Ham ,  habitation. 


N  E  S  S  E. 

Nom  d’un  promontoire  ou  terrein  qui  avance  dans  la  mer.  Il  eft  dans  la  Province  de  Kent.  Nech , 
ou  Nés ,  pointe. 

N  E  S  S  E. 

/ 

V  1 1.  l  A  g  e  fur  lequel  pend  un  rocher  feabreux  qui  couvre  une  célébré  caverne.  Nacb ,  Nech  ou 
Nés  ,  caverne. 


NE  VERNE 
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N  E  V  E  R  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Na  ,  en  eompofition  Ne ,  rivière.  Bern  j  Eern ,  courbure. 


N  E  W  E  N  H  A  M. 

Endroit  remarquable  à  caufe  de  trois  fontaines  médicinales  qui  s’y  trouvent.  Elles  ont  la  cou* 
leur  &  le  goût  de  lait  ,  provoquent  les  urines  copieufement ,  confondent  les  playes  récentes ,  &  font 
excellentes  contre  les  ulcères.  Quand  on  les  prend  avec  du  fucre  ,  elles  font  aftringentes ,  &  avec  du 
fel  elles  font  laxatives.  On  eftime  aufli  quelles  font  fouveraines  pour  guérir  de  la  pierre  ;  outre  ces 
merveilleufes  qualités ,  l’eau  de  ces  fontaines  a  encore  la  vertu  de  convertir  le  bois  en  pierre.  Na  i 
en  eompofition  Ne,  eau.  Wcn ,  blanche.  Han,  fourcés. 

NE  WIN. 


A  u  bord  de  la  mer.  Nés  ,  près.  Win  ,  eau ,  mer. 


NORTHAMPTO  N. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  l’Aufon.  Nor ,  embouchure.  Tan  ,  rivière.  Ton ,  habitation, 

NORTHILL . 

À  u  bord  d’une  rivière.  Nor ,  rivière.  Tyle ,  habitation. 

N  0  R  T  W  Y  C  K. 

A  l’embouchure  de  la  Dane  dans  le  Wever  ,  &  près  de  l’embouchure  du  Pever  dans  la  Dane.  Nor  j 
émbouchure.  Tw,  deux.  Wyck^,  habitation. 


Près 


N 


de  l’embouchure  d’une  rivière 


0  R  W  Y  C  K. 

dans  le  Gerne.  Nor ,  embouchure. 


Wyck i,  habitation. 


NOTTINGHAM. 


Est  une  des  plus  belles  ,  des  plus  propres  &  des  plus  agréables  Villes  d’Angleterre.  Sa  fituation 
eft  tout -à- fait  charmante,  fur  le  penchant  d’une  colline  allez  élevée,  d’oû  l’on  découvre  la  campagne 
des  environs ,  &  la  rivière  de  Lene  qui  en  lave  le  pied.  On  y  voit  un  pont  fuperbe  de  pierres  lur 
la  Lene  dans  un  endroit  où  elle  fe  partage  en  plufieurs  branches ,  un  Château  fortifié  par  la  nature  & 
l’art ,  qui  eft  à  l’extrémité  de  la  Ville  ,  ou  plutôt  à  l’extrémité  la  plus  élevée  de  la  colline  j  fur  le 
rocher  qui  eft  efearpé  de  ce  côté  là.  De  la  première  cour  de  ce  Château  ,  on  defeend  par  des  dégrés 
dans  une  grotte  fouterraine  ,  divifée  en  plufieurs  chambres ,  toutes  taillées  dans  le  roc  avec  beaucoup 
d’art  &  de  peine.  De  la  partie  la  plus  élevée  du  Château  ,  qui  eft  fur  le  roc  ,  on  defeend  par  plu¬ 
fieurs  dégrés  dans  une  autre  grotte  fouterraine  ,  taillée  avec  art  de  même  que  la  précédente.  Mais  ce 
n’eft  pas  dans  le  Château  feul  qu’on  voit  de  ces  fortes  d’ouvrages;  la  colline,  fur  laquelle  la  Ville  eft 
fituée ,  eft  percée  de  la  meme  manière  en  quelques  endroits.  On  y  voit  des  maiions  entières  à  deux 
&  à  plufieurs  étages  les  uns  fur  les  autres  ,  avec  des  efcaliers  à  vis  pour  monter  de  l’un  à  l’autre 
des  fenêtres ,  des  cheminées  &  plufieurs  chambres ,  le  tout  bien  ordonné  &  taillé  dans  le  roc 
avec  beaucoup  d’art  ;  ce  font  ces  grottes  fouterraines  qui  ont  donné  à  la  Ville  le  nom  quelle  porte. 
Les  Saxons  l’appellerent  Snotinga-ham ,  ce  qui  lignifie  habitation  des  grottes  ;  &  de  là  adoucftîant  ce 
mot ,  on  en  a  lait  le  nom  de  Nottingham . 

Cette  Ville  eft  l’ancienne  Gaufennis  dont  parle  Antonin.  Gav  *  cavernes ,  grottes.  Sen ,  belles  ;  Ou 
Gav  ,  trouée  ,  percée.  Sen  ,  colline* 

0  C  E  L  L  U  S. 


LA  Prefqu’ifle  d’Holdernes  finiflant  en  pointe,  forme  un  promontoire  long  &  avancé.  Sur  le  cap  eft 
un  Village  nommé  Kelnfey ,  qui  étoit  anciennement  une  place  plus  confîdérable ,  appellée  Ocellus, 
Ocell ,  Prefqu’ifle. 

O  C  H  I  E  H  0  L  E. 

DA  N  s  le  voifinage  de  Wels  on  trouve  fur  la  montagne  une  grotte  fort  fpacieufe  &  fort  profonde, 
parfemée  de  fources  &  de  ruilfeaux  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  d’Ochie  Hole.  Oc,  en  compo- 
fition  Och  ,  caverne.  lad,  en  eompofition  les ,  eau.  Ochies,  caverne  d’eau,  caverne  où  il  y  a  beaucoup 
d’eau.  Hole  eft  un  mot  anglois ,  qui  a  été  ajouté  à  l’ancien  nom  lorfqu’on  n’en  a  plus  connu  la  lignifica¬ 
tion  ,  puifqu’il  préfente  à  peu  près  le  même  fens.  Ce  terme  défigne  en  cette  Langue  un  trou,  un  creux, 
une  ouverture. 

O  C  R  I  N  VJ  M. 


Voyez  Meneg. 


0  D  I  A  M. 


Entre  deux  rivières.  Hod  ,  fermé.  Dy  ,  deux.  Am  ,  rivières. 

O  G  M  O  R. 

Le  Château  d’Ogmor  eft  célébré  par  une  fontaine  merveîllëufe  qui  fe  voit  dans  Ion  voifinage  ,  &c 
dont  le  mouvement  eft  diamétralement  oppofé  à  celui  de  la  mer.  Lorfque  la  marée  eft  baffe,  cette 

B  b  b 
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fontaine  coule  abondamment  ,  &  l’eau  s’élève  à  quelque  hauteur;  mais  au  contraire  lorfque  le  flux  monte, 
la  fontaine  s’écoule,  &  il  n’y  refle  qu’environ  trois  pouces  d  eau  ;  la  chofe  eft  très-fure.  Il  faut  feule¬ 
ment  remarquer  qu’en  hyver  cette  Angularité  n’eft  pas  fi  fenfible  ,  à  caufe  des  pluyes  &  des  eaux 
étrangères  qui  entrent  dans  la  fontaine'  Og  ,  contraire.  Mor ,  mer.  Ogmor  ,  contraire  à  la  mer. 


0  K  E  N  G  A  TE. 

Village  dans  une  vallée.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  Ville  nommée  Ufocona.  Hyçs ,  habita¬ 
tion.  Con  ,  vallée. 

ORDEVICE  S. 

Ils  habitoient  les  Comtés  de  Montgommery  ,  Mérioneth  ,  Caernarvon  ,  Denbigh  &  Flint.  Ces  Peu¬ 
ples  ont  donné  dans  tous  les  temps  des  preuves  d’une  grande  valeur.  Ils  furent  les  derniers  de  la 
Grande  Bretagne  à  fubir  le  joug  des  Romains ,  &  les  Rois  d’Angleterre  n’ont  pu  qu’après  bien  des 
fiécles  &  des  combats  les  compter  au  nombre  de  leurs  Sujets.  Ils  doivent  leur  nom  à  cette  bravoure 
diftinguée.  Ord ,  très.  Wych  ou  Wys ,  braves. 

0  R  E  F  O  R  D. 

A  u  bord  de  l’Ore.  Vor ,  prononcez  For ,  bord.  Orefor  ,  bord  de  l’Ore. 

S  A  I  N  C  T  E  O  S  1  T  E. 

Anciennement  Chic,  ainfi  nommé  de  fon  Château.  Chic ,  Château,  Fortereiïe. 

O  T  F  O  R  D. 

Autrefois  Ottanford  ,  au  bord  du  Darent.  Ot  ou  Otan  ,  bord.  Vor,  prononcer  For ,  près. 


0  T  L  E  Y. 


Près  du  Warf , 
rocher. 


bâti  fous  un  prodigieux  rocher.  Od  ou  Ot  ,  grand  ,  prodigieux, 


0  T  T  A  D  I  N  I. 


Tech  ou  Lés, 


Ancien  nom  des  Habitans  du  Comté  de  Northumberland.  Ce  Peuple  efl:  très-belliqueux.  On 
lira  avec  plaifir  le  portrait  qu’en  fait  Camden.  Terra  ipfa  magna  ex  parte  afpera  efl  ,  cultu  dura  ,  culto- 
rumque  corpora  durajfe  videtur  ,  quoi  ferociores  faciunt  vicini  Scott  ,  mtnc  bello  exercentes  ,  nunc  pace  fuos 
rilus  mifcentes  ,  un  de  beliicofiffmi  Cunt ,  &  ladites  optimi.  Cùmque  omnin'o  Marti  fe  quafi  confecraverint ,  non 
efl  inter  eos  quifpiam  melioris  nota  ,  qui  fuam  turriculam ,  aut  munimenturn  non  habeat.  O  ,  article.  Tatinrn , 
en  compofition  Tadinus ,  qui  agace ,  qui  provoque  au  combat.  C’efl:  là  précifément  le  caractère  des 
Ottadins,  que  Camden  dit  être  Veines  optimi.  On  fçait  que  chez  les  Romains  Velites  étoient  les  fol- 
dats  qui  provoquoient  au  combat  ,  les  foldats  qui  par  différentes  efcarmouches  engageoient  le  combat. 


O  U  K  H  A  M. 

Dans  une  vallée  ,  près  d’une  rivière.  Ow  ,  rivière.  Com  ou  Cam ,  vallée, 

O  U  N  D  A  L  E. 


Nom  corrompu  d’Avondale , 
enfermé ,  environné. 


Bourg  que  l’Aufon  environne  prefque  entièrement,  Avon,  rivière.  Bal , 
OXFORD. 


Oxonium,  efl:  une  belle  &  grande  Ville,  fort  bien  bâtie,  dans  une  fituadon  très  -  agréable 
près  du  confluent  de  l’Ifis  &;  du  Chervell.  Oc ,  rivières.  Son  ,  union  ,  jondion. 


P  A  P  C  A  S  T  L  E. 

Vieux  ChAteAu  ruiné.  Ptolomée  met  Epiacum  ;  (  quelques  manufcrits  portent  Appiacum  )  en 
cet  endroit.  Ap  ,  en  compofition  Ep  ,  petit.  Iachon  ,  Château.  Cajlle  en  Anglois ,  Château.  Il  efl  fort 
vraifemblable  que  Pap  a  autrefois  fignifié  petit  en  cette  Langue  ,  puifqu’encore  aujourd’hui  il  défigne 
la  bouillie  des  enfans. 

PATERINGTO  N. 

Praetorium  dans  Antonin  ,  à  l’embouchure  d’une  rivière  dans  le  Humber ,  qui  lui  forme  un 
Port  médiocre.  Bre  ou  Pre ,  embouchure.  Tor ,  rivière. 

P  É  A  K  E. 

Partie  du  Comté  de  Darby  ,  toute  remplie  de  montagnes.  Péach  ,  montagne. 

P  E  N. 

Sur  une  élévation.  Pen ,  élévation, 

PENBROC  K. 

Les  deux  rivières  du  Clethy  &  du  Dugledy  fe  rencontrant  au  deflous  de  Haverford-Weft ,  font 
un  beau  ,  long  &  large  canal  ,  qu’on  nomme  le  havre  de  Miltord  ,  un  des  meilleurs  &  des  plus  fpa- 
cieux  qu’il  y  ait  dans  toute  l’Europe.  La  longueur  du  canal  ,  les  courbures  infinies ,  &  les  cinq  bayes 
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qu’il  fait  ,  rendent  l’eau  fi  tranquille ,  que  les  vailTeaux  y  mouillent  en  toute  fureté.  A  la  tête  d’une 
de  ces  bayes  ,  qui  eft  formée  par  une  éminence  de  roc,  eft  la  Ville  que  les  Gallois  nomment  Penbro  , 
c’eft-à-dire  tête  de  la  mer ,  &  les  Anglois  Pcnbrockj 

PENFFORD. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  P  en  ,  embouchure.  Vor ,  prononcez  For ,  près. 

PENKRID  G. 

Pennocrucium  dans  Antonin ,  au  bord  du  Penk.  Crue ,  enceinte  ,  habitation.  Penh,  Crue ,  ha¬ 
bitation  du  Penk. 

P  E  N  L  Ê  N  E. 

Près  de  la  fource  d’une  rivière.  P  en  ,  tête,  fource.  Len  ,  rivière. 

PENNALL  T. 

Au  pied  d’une  montagne  ,  près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  P en  ,  embouchure. 
Allt ,  montagne. 

P  E  N  N  A  N  T. 

Près  d’une  montagne  &  d’une  rivière.  Pen  ,  montagne.  Nant ,  rivière. 

PENRI^T  H. 

Est  un  joli  Bourg,  dont  le  nom  fignifie  une  colline  rouge,  parc©  que  le  terrein  eft  jouge  en  cet 
endroit.  Pen ,  colline.  Rhudd ,  en  compofition  Rhydd  ou  Rbyt ,  rouge. 

P  E  N  R  Y. 

A  une  embouchure  de  rivière.  Pen  ,  embouchure.  Ry  ,  rivière.  # 

P  I  K  E  R  I  N  G. 

Sur  une  colline  ,  au  bord  du  Dervent.  Pic  ,  colline.  Rin  ou  Ring ,  rivière* 

P  I  R  T  O  N. 

Endroit  où  l’on  trouve  des  aftroïtes  ou  des  pierres  d’étoile ,  de  la  grandeur  &  de  l’epaiflèur 
d’un  demi  écu  ,  avec  cinq  pointes  en  forme  de  rayons  d’étoile.  Ces  pierres  font  de  couleur  grüatre , 
&  11  bien  gravées  des  deux  côtés.,  que  l’art  ne  peut  rien  faire  de  mieux.  Elles  font  fouvent  jointes 
les  unes  aux  autres  par  le  côté  plat  en  forme  de  cylindre  ,  comme  des  écus  ranges  les  uns  fur  les  autres 
de  la  hauteur  d’un  pouce.  On  les  diftingue  fort  bien  à  la  vue;  mais  elles  lont  li  bien  collees ,  qu  on 
ne  fçauroit  les  féparer  fans  les  rompre.  Lorfqu’on  les  jette  dans  le  vinaigre ,  on  les  voit  le  remuer  avec 
un  petit  tremblement.  Pir  ,  pointe.  Tunn  ,  Tonn  ,  pierïe. 

P  R  È  E  S. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Bre  ,  Pre  ,  tête  ,  fource.  Es  ,  riviere, 

P  R  E  S  T  A  I  N. 

A  u  bord  du  Lug.  Près ,  près.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ,  rivière. 

P  R  U  D  H  O  W  ou  P  R  O  D 

Château  dans  une  fituation  agréable  ,  fur  une  colline  ,  au  bord  de  la  Tine  ;  c’eft  1  endroit  qui 
eft  nommé  Protolitia  dans  Antonin.  Brod  ou  Prod  ,  Prot  ,  colline.  Lyst  rivière. 

PULLHÉL  Y. 

Près  d’un  marais  falé.  P  Al ,  marais.  H'di ,  falé. 

Q  U  A  T. 

Près  d’une  forêt.  Cat ,  forêt. 

R  A  D  N  O  R. 

Ma  g  0  s  dans  Antonin  ,  fur  une  colline  ,  au  bord  du  Somegill.  Mag  ,  habitation.  Os ,  colline. 

R  A  I  H  A  D  E  R  G  O  W  Y. 

T  a  rivière  de  Wye  ,  fortant  du  Comté  de  Montgommery  ,  entre  dans  celui  de  Radnor  ,  ou  elle 
coule  au  Sud-Oueft.  Elle  fe  trouve  arrêtée  par  un  rocher,  duquel  elle  fe  prectp.te  avec  un  grand  bruit 
pris  de  Raihader  GoW)’ ,  Bourg  qui  a  tiré  fon  nom  de  cette  chute  ou  cataracte.  RliMadr  ou  Rbaiadcr , 

catarade,  chute.  GA,  rivière. 

R  A  L  E  G  H. 

Autrefois  Raganeia  ,  de  Ragnaer  ,  franchife.  Cet  endroit  jouit  ou  jouilToit  de  quelque  frajidjife, 

:  <  RAMESBUR  Y. 

Sur  le  Kennet ,  dans  des  prairies.  Ra ,  rivière.  Maes ,  prairie.  Bar,  habitation.^  ^  _ 


H  O  W. 
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R  A  N  D  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ran  ,  bord.  Da  ,  en  compofition  De ,  rivière. 


RAVENGL  A  S. 

Entre  deux  petites  rivières,  à  leurs  embouchures  dans  la  mer,  enforte  qu’il  eft  dans  une  Pref- 
qu’ifle.  Re ,  deux.  Aven,  rivière.  Glas ,  en  compofition  Glas ,  enfermé. 

R  É  C  H  E. 

A  la  fource  d’un  ruilfeau.  Rec ,  Rcch  ,  ruiffeau, 

REÇU  L  V  E  R. 

Regulbium  du  temps  des  Romains  ,  à  l’embouchure  de  la  Tamife  dans  la  mer.  Reg,  rivière,  Gnlt 
embouchure.  By  ,  habitation. 

R  E  D  D  T  N  G. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Red ,  rivières.  Tin ,  en  compofition  Din  ,  la  pointe 
de  terre  que  deux  rivières  forment  à  leur  confluent. 


R  E  D  F  O  R  D. 

Au  bord  de  l’Idle.  Red,  rivière.  For,  prononcez  For,  bord. 

R  E  P  T  O  N. 

Repandvnum  du  temps  des  Romains ,  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Trent, 
Re  ,  rivière.  Fan ,  embouchure.  Dun  ,  habitation. 


R  E  Y  G  A  T  E. 

A  u  bord  d’une  rivière ,  près  d’une  forêt.  Rai  ,  en  compofition  Rei ,  rivière.  Gat ,  forêt. 


R  1  C  H  B  O  R  0  \V. 

Dans  le  voifinage  de  l’Ifle  du  Thanet ,  &  tout  près  de  la  branche  orientale  du  Stour ,  il  y  a  eu 
dans  l’Antiquité  une  Ville  avec  un  Port  de  mer  fort  célébré,  nommée  Rhutupiae  ou  Rhitupis ,  &  fous 
les  Saxons  Richberge  &  Richborovo.  Du  temps  des  Romains  cette  Ville  étoit  l’abord  ordinaire  des  flottes, 
&  les  Empereurs  y  tenoient  une  garnifon  pour  s’oppofer  aux  pirateries  des  Saxons.  Lorfque  ces  der¬ 
niers  furent  devenus  les  maîtres  du  Pays  ,  elle  fut  encore  allez  longtemps  florilfante  ;  mais  enfin  elle 
tomba,  l’on  ne  fçait  comment  ,  &  elle  ne  s’efl:  jamais  relevée.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cela 
vint  en  partie  de  l’incommodité  du  Port ,  qui  fut  rendu  inutile ,  parce  que  l’Occéan  s’en  retira  tout- 
à-fait  par  quelque  bouleverfement  imprévu.  Il  en  relie  encore  quelques  ruines  que  l’on  voit ,  fur  tout 
celles  d’un  Château  quarré  qui  commandoit  toute  la  côte.  Le  terrein  que  la  Ville  occupoit  a  été  réduit 
en  champs  ;  &  lorfque  le  bled  a  monté  ,  on  remarque  diftinélement  des  carreaux  plus  clairs  &  plus 
bas  que  les  autres ,  qui  font  indubitablement  à  l’endroit  où  étoient  les  rues.  On  a  déterré  dans  la 
place  qu’occupoit  Rhutupiac  un  bon  nombre  de  médailles  d’or  &  d’argent,  qui  font  encore  juger  quelle 
fut  autrefois  une  Ville  riche  &  confidérable,  L’Occéan  forme  là  un  golfe  ou  baye  très-vafte.  Rhyfth  ,  8c 
en  compofition  aulfi  Rhyth ,  vafte.  Bw  ou  Pw  ,  en  compofition  Py  ,  finuofité,  golfe,  baye, 

R  I  D  L  Y. 


Au  bord  du  Wever.  Rid  ,  rivière.  Ly  ,  bord. 

R  I  N  G  W  O  O  D. 

\ 

Autrefois  Rencewed ,  à  l’entrée  d’une  grande  forêt,  à  un  partage  de  l’Avon.  Ren ,  partage, 
Cw,  rivière.  Hed ,  forêt. 

R  I  P  L  E  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ri,  rivière.  Ble  ou  Pie,  habitation. 

R  I  P  P  O  N. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Ri ,  rivières.  Bon  ou  P  on ,  environné, 

R  I  C  I  N  G. 

ChAteAU  confidérable,  placé  fur  une  haute  colline,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  petite  rivière. 
Ri ,  rivière.  Sin  ,  colline  :  Ou  Rhy  ,  fort  ,  beaucoup.  Sin  ,  élevé.  /  *' 

R  I  T  O  N. 


Sur  une  rivière.  Ri,  rivière.  Ton ,  habitation. 


ROCHESTE  R. 

Dans  Antonin  Durobrus ,  Durobrivae ,  mieux,  dit  Camden  ,  Dnrobrovae ,  Duroprovac ,  eft  dans  une 
vallée  ,  au  bord  du  Medway,  Dur  ,  rivière.  Bro  ,  Bru  ,  Pro  ,  vallée. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  381 

ROCHESTE  R. 

Chàteàu  au  bord  du  Réad  ,  un  peu  au  deflous  de  fa  fource  ,  fur  le  fommet  d’un  haut  rocher, 
eft  placé  dans  l’endroit  qu’occupoit  l’ancienne  Ville  Bremenium.  Bre  }  fommet.  Men ,  pierre ,  roc. 

R  O  C  K  L  E  Y. 

Village  près  de  plufieurs  pierres,  qui  fortent  d’une  campagne  en  façon  de  roches  *  entre  les¬ 
quelles  fourd  (  qu’on  me  pardonne  ce  terme  un  peu  dur  ,  mais  néceflaire ,  )  quelquefois  fubitemenc 
une  eau  comme  de  torrent.  Ragley  ,  Rogley  ,  eft  le  fynonime  de  Ragas  ,  qui  lignifie  une  inondation  caufée 
par  un  torrent*  Ley ,  eau ,  comme  As. 

ROSE  -  C  A  S  T  L  E. 

Congavata  dans  Antonin  ,  au  pied  d’une  montagne  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Canda.  Con  , 
bas ,  pied  de  montagne.  Gav ,  rivière.  At ,  près. 

ROSSE . 

A  un  confluent ,  entre  les  deux  rivières.  Ros ,  rivière.  Da  ,  en  compofition  Ze  ou  Se ,  deux, 

R  0  T  H  E  R  A  M. 

Au  bord  du  Rother.  Ham ,  habitation.  Rotherham  3  habitation  du  Rother, 

RUGBY . 

P  r  à  s  d’un  confluent.  Rug  ,  rivière.  By ,  deux. 

R  U  M  F  O  R  D. 

A  la  fource  d’une  petite  rivière.  Rom ,  Rum ,  tête ,  fource.  Ver ,  prononcez  For  ,  près. 


RU  M  S  E  Y. 

A  un  partage  du  Teft.  Rumn ,  rupture ,  partage.  Sav  ,  en  compofition  Sey  ,  rivière. 

R  U  T  H  I  N. 

Dans  une  belle  vallée  ,  au  confluent  de  la  Cluyd  Sc  du  Leveny.  Les  Gallois  appellent  ce  lieu 
Ruthun.  Rut ,  rivière.  Un  ou  Tn ,  union. 

R  U  T  L  A  N. 

ChATEAU  bâti  fur  une  côte  rougeâtre.  Rhudd  ou  Rhutt ,  rougeâtre,  Lan  ,  fol. 

LE  COMTÉ  DE  R  U  T  L  A  N  D. 

Rut  la  n  en  Celtique,  Rut  l  and  ,  en  ancien  Saxon,  lignifie  fol,  terre  rougeâtre.  Voyez,  l’article 
précédent,  &  l’article  Coritani. 

Y  R  Y  A  L  L, 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ry  ,  rivière.  Al ,  bord. 

SALE . 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S  AL  I  S  BER  Y, 

Voyez  Sorbiodunum. 

S  A  L  N  D  Y. 

S  a  l  e  N  a  e  du  temps  des  Romains ,  au  bord  de  1  Ivell.  Sal ,  pies.  En  ,  riviere. 

S  A  L  T  A  S  H  ou  S  ALTESSE. 

Anciennement  Efle ,  fur  la  pente  d’une  colline,  près  d’une  courbure  du  Tamer,  Es,  cour¬ 
bure.  On  a  enfuite  ajoûté  Sait,  qui  fignifie  colline. 

SARRE. 

Au  bord  d’un  bras  du  Stour.  Sar,  coupure,  partage.  E ,  rivière. 

S  E  G  H  I  L  L. 

S  eg  edu  nu  M  dans  la  Notice,  fur  une  élévation  ,  au  bord  d’une  rivière.  Seg  ,  rivière.  Dun ,  éle* 
vation'  SEGONTIUM. 

Ancienne  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  Antonin,  étoit  fur  la  rivière  de  Sejm  Segontks,  dp  ns 
elle  avoit  pris  fon  nom.  /,  près.  Segonti ,  près  du  Sejont. 
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S  E  L  B  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Sel  ,  habitation.  Bw  ,  en  compofition  By  ,  courbure. 

S  E  T  A  N  T  I  I. 

Ancien  Peuple  qui  habitoit  dans  les  montagnes  de  Lancaftre  ,  près  du  plus  grand  lac  d’Angle¬ 
terre.  Il  eft  ,  l’efpace  de  dix  milles ,  pavé  d’un  rocher  contigu  ,  &  en  quelque  endroit  fans  fond. 
Seht ,  lac.  Ant ,  grand.  Voyez,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

S  E  T  L  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Set ,  touchant,  joignant.  Le,  rivière. 

S  H  É  P  E  Y. 

I  s  L  e  nommée  dans  Béde  Genlad,  eft  formée  par  le  partage  des  eaux  du  Medway ,  qui  fe  jettent 

dans  l’Occéan  par  deux  embouchures.  Gen  ,  embouchure.  Llad ,  partagés  ,  coupée, 

SHREUSBUR  Y. 

Tire  fon  nom  du  Saxon  Scrobbes-Byrig ,  d’où  les  Normans  ont  fait  Scloppes-Bury  ,  &  les  Latins 

Salopia.  Cette  Ville  eft  une  des  plus  belles ,  des  plus  agréables ,  des  plus  peuplées ,  des  plus  riches  & 

des  plus  marchandes  d’Angleterre.  Elle  eft  fituée  dans  une  Prefqu’ifle  que  forme  la  Saverne  en  l’envi¬ 
ronnant  de  trois  côtés  ,  &  approchant  fes  deux  bords  de  fi  près ,  qu’il  s’en  faut  peu  qu’il  ne  foit  une 
Ifle  entière.  La  Ville  eft  fur  une  colline  dont  le  fonds  eft  rougeâtre,  fermée  de  bonnes  murailles, 
partagée  par  de  belles  &  longues  rues ,  ornée  de  divers  édifices ,  tant  facrés  que  profanes.  Deux  beaux 
ponts  de  pierres  fervent  à  entrer  dans  la  Ville ,  l’un  à  l’orient  ,  l’autre  à  l’occident.  On  y  voit  un 

vieux  Château  conftruit  fur  le  haut  de  la  colline  au  deffus  de  la  Ville  ,  fur  l’Ifthme  qui  eft  à  la  tete 

de  la  Prefqu’ifle.  Les  Gallois  appellent  cette  Ville  Pexgwern  ,  à  caufe  d’un  bois  d’aulnes  qu’il  y  avoit 

là.  (  Pen  ,  colline.  Gvcern ,  aulnes.  )  Ils  la  nomment  encore,  au  rapport  de  Camden ,  Tmvtithig  ,  terme 

dont  ce  fçavant  homme  dit  qu’il  ignore  la  lignification.  Ce  mot  lignifie  agréable ,  plaifante. 

SILURES. 

Tacite  conjecture  que  cet  ancien  Peuple  de  la  Grande  Bretagne  étoit  originaire  d’Efpagne.  Il 
fe  fonde  lur  ce  que  les  Silures  par  leur  teint  bafané  ,  leurs  cheveux  crêpés ,  différaient  des  autres  Bre¬ 
tons ,  &  approchoient  de  la  couleur  des  Efpagnols.  A  quoi  il  ajoute  la  lituation  de  leur  Pays  qui  re- 

gardoit  l’Efpagne.  S'il ,  brûlés ,  bafanés,  Wr ,  hommes. 

S  O  H  A  M. 

Ville  près  d’un  étang  ,  dans  lequel  fe  jette  une  rivière.  Sah  ,  Sob  ,  étang.  Am ,  rivière.  Voyez, 
le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

SON  DRACHME. 

Près  d’un  confluent  de  ruiffeau.  SorJ  ,  confluent.  Bach  ,  ruifleaux. 


SORBIODU  NU  M. 

Étoit  fur  une  colline  fi  dépourvue  de  fources ,  que  l’eau  s’y  vendoit ,  au  rapport  de  Guillaume 
de  Malmesbury.  In  vice  Civltatis  caftellum  erat ,  muro  vallatum  non  exiguo  ,  cœteris  commeatibus  ntcumaue 
valens  ,  aqu&  penurià  laborans  adeo  ,  ut  mirabili  comrnercio  tiqua  ibi  vendatttr,  Pierre  de  Blois  décrit  ainli 
cette  Ville.  Erat  locus  ille  vends  expo  fit  us  ,  fierilis ,  audits,  defiertus.  Un  ancien  Poète  Anglois  la  peint 
en  ces  vers.  &  ^ 

EJl  ibi  defectus  Lymphe,  fed  copia  cret& 

Sœvit  ibi  ventus  ,  fed  Fhtlomela  tacet , 

Sorbio  ,  féche.  Dun ,  colline. 

Salisbery  s’eft  formé  des  ruines  de  Sorbiodumm  ,  à  quelque  diftance  au  deflous  de  la  colline  qu’il 
occupoit.  -1 

LES  I  S  L  E  S  S  O  R  L  I  N  G  U  E  S. 

Connues  des  Anciens  fous  les  noms  de  Sillines,  Silures  &  Caffiterides.  Ce  dernier  nom  leur 
fut  donne  par  les  Giecs  ,  qui  appellent  1  etain  Kajfiteros,  parce  qu’elles  étoient  riches  en  cette  efpèce 
de  métal  ;  ils  n’en  avoient  découvert  que  dix  ,  mais  on  a  trouvé  quelles  font  au  nombre  de  cent  qua¬ 
rante-cinq.  Il  y  en  a  dix  plus  grandes  que  les  autres.  i 

Elles  font  la  plupart  couvertes  d’herbes  ,  &  remplies  de  bons  pâturages.  Du  refte  on  y  voit  grand 
nombre  de  rochers  &  d’ecueils ,  les  uns  extrêmement  élevés ,  les  autres  cachés  fous  l’eau.  Quelques-unes 
de  ces  Ifles  font  fertiles  en  froment ,  &  toutes  font  remplies  de  lapins  ,  de  grués  &  d’oifeaux  d’eau 
Elles  ont  des  mines  d’étain  aflèz  bonnes,  qui  ont  été  connues  dans  l’Antiquité  la  plus  reculée  par  les 
Phéniciens ,  qui  les  firent  connoître  aux  Tartéfiens  &  aux  Carthaginois.  Les  Romains  vinrent  a uflî  à 
bout  ce  les  découvrir  après  bien  des  efforts  inutiles. 

Nous  apprenons  des  anciens  Géographes  que  les  Habitans  de  ces  Mes  portoient  des  habits  noirs  & 
longs  qui  delcendoient  julqu’à  terre  ;  qu’ils  fe  nourrilfoient  de  leur  bétail ,  &  qu’ils  vivoient  à  la  manière 
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des  Nomades ,  n’ayant  aucune  demeure  fixe.  Leur  commerce  confiftoit  à  changer  du  plomb ,  de  l’étain 
&  des  peaux  contre  de  la  vaiflelle  de  terre  ,  du  Tel  &  quelques  petits  ouvrages  de  bronze.  Ils  ne  fe 
foucioient  pas  d’argent  ;  ils  ne  s’appliquoient  pas  beaucoup  au  travail  des  mines  ,  fe  contentant  de 
pafler  leur  vie  doucement.  Si,  Pays.  Edlyn  ,  Elyn  ,  étain.  Sielyn  ,  Silyn ,  Pays  d  etain  ,  Pays  abondant 
en  étain.  SU  ,  noirs.  Wr  ,  hommes.  Les  Anciens  ,  au  rapport  d’Hérodote  ,  appelloient  Melanchlœni  robes 
noires ,  une  partie  de  ceux  que  nous  nommons  aujourd’hui  Rufliens. 


S  P  A  L  D  I  N  G. 

Bourg  tout  enfermé  de  petits  ruifl'eaux  &  de  canaux.  Spal ,  enfermé.  Dan  ,  en  compofition  Den  , 
Din  ,  eau.  ( 

S  P  E  N  E. 

Dans  Antonin  Spina  ,  eft  entre  deux  rivières.  Spc ,  enfermé,  /en  ,  rivière. 


STAFFORD . 

Autrefois  Betheney ,  à  une  courbure  de  la  Sau.  Ba ,  en  compofition  Be ,  courbure.  Tan ,  en 
compofition  Ten ,  rivière. 

S  T  A  N  E  S. 

Près  de  l’embouchure  d’un  bras  du  Colne  dans  la  Tamife.  Stan ,  embouchure.  Es,  rivière. 

STANFORD. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Stan,  embouchure.  Vor ,  prononcez  For,  près. 

S  T  A  N  L  A  Y. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre ,  &  près  d’une  forêt.  Stan ,  embouchure.  Lay ,  forêt, 

S  T  A  N  T  O  N. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Stan  ,  embouchure.  Ton ,  habitation, 

STAYNDRO  P. 

A  une  courbure  de  rivière.  Tan  ou  Stan ,  rivière.  Tro ,  en  compofition  Dro  ,  tour ,  courbure. 

STORES  LEY. 

Entre  trois  rivières  qui  en  font  une  Prefqu’ifle.  Stoc ,  Stokes ,  enfermé.  Les,  ,  rivières, 

S  T  O  U  R.  E. 

Près  d’une  petite  rivière.  Stour ,  rivière. 

S  T  O  W. 

Entre  deux  petites  rivières,  près  du  confluent.  Stog  ou  Stov  ,  conflit,  heurt,  confluent. 

S  T  O  W  M  A  R  C  H. 

Au  bord  d’une  rivière.  Stour,  rivière.  March ,  bord. 

S  T  R  A  T  T  O  N. 

A  un  confluent.  Strat  ,  terrein  près  d’une  rivière.  Ton  ,  habitation  :  Ou  Ster ,  rivières.  At ,  jonéfion. 
Ton,  habitation.  Steraton ,  par  une  crafe  facile  &  commune,  Straton ,  habitation  près  de  la  jonclion 

des  rivières. 

S  T  U  T  F  A  L. 

S  u  R  la  pente  d’une  colline.  Stou ,  pente.  Bal ,  en  compofition  F  al ,  colline. 

S  U  L  L  O  M  A  C  A. 

Ancienne  Ville  nommée  dans  Antonin,  dont  il  ne  refte  que  des  mafures ,  étoit  fur  une  mon-, 
tagne.  Sul  ,  montagne.  Mac  ,  Ville. 

T  A  D'C  ASTER. 

N’est  aujourd’hui  qu’une  petite  Ville,  mais  elle  a  été  autrefois  plus  confidérable.  On  ne  peut 
douter  que  ce  ne  foit  celle,  qui,  du  temps  des  Romains  ,  s'appelait  Calcana  ,  filon  fait  attention 
à  fa  fituation  fur  le  chemin  militaire,  &  à  fon  terroir  qui  eft  fécond  en  chaux  ,  tandis  quon  n en  voit 
point  dans  le  refte  de  la  Province.  Une  colline  qui  touche  la  Ville  ,  qu’on  appelle  kalc-Bar  conferve 
encore  des  traces  du  nom  de  Calcaria.  Catch,  chaux.  Ar ,  teirein. 

T  A  L  Y  L  L  Y  N. 

Au  bord  d’une  rivière  qui  fort  d’un  étang.  Taie ,  rivière.  Elyn,  étang, 
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JANET . 

L  A  rivière  de  Stour  ,  après  avoir  quitté  Cantorbery  ,  fe  partage  en  deux  branches ,  qui  féparant  du 
continent  une  certaine  quantité  de  terrein  ,  en  font  une  Ifle  nommée  Tanet ,  dans  Solin  Tanatos.  Elle 
a  huit  milles  de  long  fur  quatre  milles  de  large.  Son  terroir  eft  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  de  chaux 
blanchâtre.  Il  eft  fertile  en  bled  ;  mais  l’orge  qu’il  produit  pâlie  pour  excellente.  Les  Anciens  ont  cru 
qu’aucun  ferpent  n’y  pouvoit  vivre  ;  l’expérience  a  appris  le  contraire.  Tan ,  coupée.  At ,  terre. 

T  A  R  V  E  N. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Ta  y  deux.  Arven ,  rivières. 

TATTERSHALL. 

Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Ta  ,  deux.  Ter,  rivières.  Sal ,  enfermé. 

T  A  U  T  O  K 

Au  bord  du  TaW.  Ton,  habitation.  Tauton ,  habitation  du  Taw. 


T  E  N  B  Y. 


S  u  r  un  rocher  élevé  ,  qui  eft  environné  de  la  mer  de  trois  côtés.  Tun ,  Ten  ,  falaife  ,  roc  élevé. 
Bu ,  en  compofition  By ,  courbure  ,  contour. 

T  E  N  H  A  M. 

Entre  deux  rivières.  Tan ,  en  compofition  Ten  *  rivières.  Am,  environné. 


TENTERDE  N 

Près  de  la  fource  d’une  petite  rivière,  &  près  d’une  forêt.  Ten,  tête,  fource.  Ter,  rivière.  Den , 
forêt. 

T  EVERTO  N. 

A  une  embouchure  de  rivière.  Ta,  en  compofition  Te,  rivière.  Aber ,  en  compofition  Éber  ou  Éver , 
embouchure.  Ton ,  habitation. 

THETFORD. 

Dans  Antonin  Sitomagus ,  à  un  confluent.  Syt ,  union.  O ,  rivières.  Mag ,  Ville. 


T  H  O  R  P. 

N  o  M  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T  H  0  R  P  E, 

Voyez  l’article  précédent. 

TILBURY. 

Dans  Béde,  Tilaburg.  Près  dé  ce  lieu  il  y  a  quelques  cavernes  fur  la  pente  d’une  colline  de  craye 
de  quarante  coudées  de  hauteur  ,  étroites  à  l’entrée  ,  &  fpacieufes  au  dedans.  Tççll ,  en  compofitiou 
Tyll  ,  cavernes.  A  ,  près.  Burg ,  habitation. 

T  I  N  B  O  D. 


V  V 


ChateAu  fur  une  colline  qui  s’élève  en  pointe.  Tin ,  qui  fe  termine  en  pointe, 
fition  Bod  ,  colline. 

T  I  N  D  A  G  E  L. 

Anciennement  Tindagium  ,  fur  une  langue  de  roc  que  la  mer  environne  prefque  de  tout* 
part.  Tunn ,  en  compofition  Tinn ,  roc.  Dag  ,  pointu.  eau.  O»,  autour. 

TIN  M  O  U  T  PI  CASTEL. 


t  La  Tyne  tombe  dans  la  mer,  près  d’un  Place  forte,  nommée  Tin  Mouth  Cajile  par  les  Anglois, 
Tunna-Ceafter  par  les  Saxons,  Tunnocellum  par  les  Anciens.  Elle  eft  défendue  par  un  Château  magnifi¬ 
que  &  très-bien  fortifié,  fitué  fur  un  rocher  battu  de  la  mer  &  inacceflible  de  deux  côtés.  Tunn 
roc.  Ocel ,  promontoire. 

T  I  N  S  L  E  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière  ,  &  près  d’une  forêt.  Tan  ,  en  compofition  Ten  ou  Tin ,  rivière.  La y  en 
compofition  Ley ,  forêt.  *  '  ’ 

T  O  T  N  E  S  ou  T  O  T  O  N  E  S. 

Sur  la  pente  d’une  colline.  Tut  ou  Tôt,  pente.  Ton,  colline. 


TOU  R  I  N  G  T  O  N. 

Sur  la  cime  d’une  colline,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  rivière.  Tour  ,  rivière.  Wnv ,  en  com¬ 
pofition  Tng ,  près.  Ton ,  colline.  Touryngton  ,  colline  près  de  la  rivière. 


TOWC  ESTER 


I 
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TOWCESTË  R. 

TripOntivm  dans  Antonin ,  fur  une  petite  rivière ,  qui  fe  divifant  en  piufieürs  branchés  *  â  exigé 
plufieurs  ponts.  Tri ,  habitation*  Pont,  pont.  Tripont ,  habitation  des  ponts,  où  il  y  a  plufieurs  ponts» 

T  O  W  T  O  N. 

Près  dune  petite  rivière,  Trv,  prononcez  Ton,  rivière.  Ton ,  habitatidn. 

T  R  E  G  A  R  0  N, 

A  un  confluent.  Tre  >  près.  Gad ,  union*  Ron ,  rivières. 

T  R  E  G  N  Y. 

A  u  bord  du  Vale.  Treg ,  habitation*  Ny ,  rivière. 

TRE  MAY  N  Ê. 

Près  des  montagnes.  Tre ,  près.  Mene ,  montagnes* 

T  R  E  S  K. 

Endroit  où  il  y  avoit  un  Château  très-fort.  Trech ,  très-fort* 

T  R  E  V  É  N  E.  ' 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tre  ,  près.  Aven  i  en  compofition  Èven ,  rivièrd. 

TRINOBANTE 

U  n  des  plus  puiflans  Peuples  de  la  Grande  Bretagne.  Us  furent  les  premiers  qui  fe  fouieverenf 
contre  les  Romains  fous  l’Empire  de  Néron.  Trin  ,  guerre.  Bant ,  remarquable  ,  diftingué,  Trinob antes j 
ceux  qui  fe  diftinguent  à  la  guerre. 

T  R  U  R  O. 

Entre  deux  rivières,  à  leur  confluent.  Tro  ou  Tnt ,  entouré.  Ro ,  rivières* 

TU  DDINGTO  N. 

Près  d’une  forêt.  Tndd  ,  près.  Den  ou  Din ,  forêt.  Ton ,  habitation* 

T  Y  B  A  Y. 

A  un  confluent.  Ty ,  deux.  Bay  ,  rivières. 

TYCKSALL , 

Près  d’un  confluent.  Ty ,  deux.  Pc  i  rivière.  Sal ,  habitation. 

T  Y  G  HE , 

Tyig,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T  Y  L  G  A  TE . 

Dans  une  forêt.  Tyle  ,  habitation.  Gat ,  forêt. 

T  YL  0. 

Tyle,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

VERNOMÊTUM. 

S  u  R  le  fommet  d’une  colline  fort  roide ,  efcarpée  de  toutes  parts ,  excepte  du  cote  du  Sud  -  Èft  , 
par  où  elle  eft  acceflible ,  on  voit  les  débris  d’une  ancienne  Ville  qu’on  juge  être  Vernometum ,  un 
double  fofle  ,  &  une  enceinte  de  murailles  qui  occupe  environ  dix-huit  acres  d  etendue*  »  On  pourroit 
»  croire  ,  dit  l’Auteur  des  délices  de  l’Angleterre ,  qu’il  y  avoit  là  quelque  Temple  fameux  à  1  honneur 
»  de  quelque  Divinité  payenne  ,  parce  que  Vernemetum  en  vieux  Gaulois  lignifie  un  grand  Temple. 

Vernemetum  lignifie  véritablement  un  grand  Temple  en  Celtique;  ainfi  1  étymologie  quon  vient  de 
rapporter  eft  très-plaufible  ;  on  peut  cependant  en  donner  une  autre  qui  eft  très-naturelle ,  prife  de  la 
fituation  de  ce  lieu.  Ver,  colline.  Nernet,  coupée,  efcarpée. 

VERTERAE. 

Ancien  lieu  dont  parle  Antonin  ,  qui  eft  aujourd’hui  Burgh  ,  près  de  Stammore.  Il  eft  au  bord 
d’une  rivière.  Ver ,  bord.  Ter,  rivière. 

VIRE. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


C  c  c 
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V  1  L  T  0  N. 


Étoit  autrefois  une  placé  confidérable  ,  connue  fous  le  nom  d ’Ellandurntm.  Elle  fut  ruinée  par  les 
Danois,  &  depuis  ce  temps  là  elle  effc  abfolument  tombée,  tellement  qu’aujourd’hui  ce  nef:  plus  qu’un 
Bourg  médiocre  au  confluent  du  Willyborn  &  du  Nadder.  El,  près.  Lan ,  rivières.  Lun  ,  union, 

VI  N  CHESTE  R. 


Est  l’ancienne  Vint  onia  ,  grande  Ville  lituee  dans 
Vin  j  rivière.  Tonn  ,  partage. 


V  O  L  U 


une  Ifle  formée  par  un  partage  de  l’Itching, 

B  A. 


Ancienne  Ville  dont  parle  Ptolomée  ,  à  l’embouchure  du  Vale.  Cette  embouchure  forme  au¬ 
jourd’hui  le  grand  &  bon  Port  de  Valemouth  ou  Falemouth  ,  qui  fignifie  en  Anglois  bouche  ou 
embouchure  du  Vale.  C’eft  la  traduélion  de  Voluba .  Val ,  Vol ,  vale.  Ub  ,  embouchure.  Le  Port  de 
Falemouth  eft  appellé  Cenion  par  Ptolomée  ,  de  Cen ,  embouchure.  Ion  ,  rivière.  A  l’entrée  de  ce  Port 
s’élève  un  rocher  rude  Sc  d’un  abord  difficile  nommé  Crage.  par  les  Cornouailliens,  C rag ,  rocher. 


Voyez  Arden. 


VOODLAND. 
VORC  ESTER. 


B  r  an  0  N  iv  m  dans  Antonin  ,  Branogenium  dans  Ptolomée,  efl:  fitué  fur  la  douce  pente  d’une 
colline,  au  bord  de  la  Saverne  ,  '  qui  y  reçoit  une  petite  rivière.  Bran,  colline.  On,  rivières.  Ny  a 
deux.  Bran  ,  colline.  Cf»,  embouchure.  I,  rivière.  Les  Gallois  l’appellent  Caer-Wrangon.  Caer ,  Ville. 
Wran  ,  le  même  que  Bran ,  colline.  Gon ,  confluent. 

U  P  P  'I  N  G  H  A  M. 

Sur  un  lieu  élevé,  Up  ,  fur.  Pin,  élévation,  Chant,  en  compofition  Gham ,  habitation. 

U  P  T  O  N. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Ub  ou  Up  ,  embouchure.  Ton  ,  habitation.' 


U  S  K  E. 

Burriu  m  dans  Antonin,  à  l’embouchure  du  Birthin  dans  l’Uske ,  &  près  de  l’embouchure  d’une* 
autre  petite  rivière  dans  l’Uske.  Bur  ,  embouchure.  Re  ou  Ri  ,  deux. 

UTCESTE  R. 

Anciennement  Uttok-Cefter ,  jolie  Ville  fur  la  douce  pente  d’une  colline,  dont  la  Doue  lave 
le  pied.  Udd  ou  Utt,  élévation,  colline.  Oc,  rivière.  Cejler ,  addition  faxonne  qui  fignifie  Ville, 

W  A  L  D  E  N. 

Petite  Ville,  dont  le  territoire  produit  du  fafran  en  telle  abondance  pendant  trois  ans  de  fuite, 
qu’une  acre  de  terre  en  produit  jufqu’à  quatre-vingt  &  cent  livres  ,  qui  étant  féché  en  donne  vingt. 
Après  cela  les  campagnes  rapportent  de  l’orge  qu’on  y  feme  ,  fans  qu’il  foit  néceflaire  de  fumer  la 
terre  pendant  dix-huit  ans;  ce  temps  expiré,  le  fafran  y  revient  comme  auparavant.  Wal ,  meilleur, 
abondant.  Dan ,  en  compofition  Den ,  Pays. 


WALL. 

On  y  voit  des  reftes  d’une  ancienne  Forterefle.  Vall  ,  Forterefle. 

WALLINGFORD. 

Est  l’ancienne  Gallena  dont  parle  Antonin,  au  bord  de  la  Tamife.  Gai ,  bord,  Ltn ,  rivière» 

W  A  L  W  I  C  K. 

G  a  ll  an  a  dans  la  Notice  ,  près  du  mur  de  Sevére.  On  y  voit  des  reftes  de  Fortifications  antiques, 
en  particulier  les  ruines  d’une  grande  Forterefle.  Vall  ou  Gall ,  Forterefle.  An,  grande;  Ou  Gai  Un , 
fortifiée. 

W  A  R  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  B»  ou  Va,  courbure.  Re ,  rivière. 

W  A  R  È  H  A  M. 

Entre  deux  rivières ,  à  leurs  embouchures  dans  la  mer.  Bar,  Var  ,  embouchure.  Re  ,  deux.  Ham, 
habitation. 

W  A  R  MI  N  G  TO  N. 

A  u  pied  d’une  haute  montagne.  Var  ,  près.  Myn ,  montagne.  Ton ,  élevé, 

W  A  R  W  I  C  K. 

Fut  appelle  par  les  anciens  Bretons  Guarsvick  ou  Wamch,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Nenniusj  les 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


Gallois  le  nomment  encore  ainfi  aujourd’hui.  Il  dut  ce  nom  à  la  garnifort  que  les  Romains  y  entre- 
tenoient  pour  contenir  les  Peuples  voifins.  G  uart ,  garnifon ,  garde.  Wich^,  Ville.  Guarthwicl Guarmck, 
Warwicb  Ville  de  la  garnifon.  Les  Romains  l’appeiloient  en  leur  Langue  Pr&fîdium ,  ce  qui  lignifie 
la  même  chofe.  Les  Saxons  ,  après  l’avoir  conquis  ,  le  nommèrent  en  leur  Langue  Warring-Wick.%  ce 
qui  préfente  le  même  fens.  Warwick  eft  en  effet  dans  une  lituation  avantageufe  pour  être  bien  fortifié 
&  facilement  gardé ,  étant  bâti  fur  un  rocher  affez  efcarpé  ,  qui  domine  fur  l’Avon  ,  ayant  toutes  fes 
entrées  taillées  dans  le  roc,  Il  fut  au  fl!  appellé  par  les  Bretons  Caer-Le-on ,  c’eft-à-dire  Ville  des  Légions, 


W  A  R  W  I  c  K. 


Bourg  de  la  Province  de  Cumberland  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Ville  de  Warwick 
dont  nous  venons  de  parler ,  eft  l’ancien  Virofidum  d’Antonin  ,  à  une  courbure  de  l’Éden  ,  qui  fe  joint 
vis-à-vis  à  l’Irthing.  Vir ,  courbure.  Os,  rivière.  It ,  en  compofition  Al,  confluent. 

W  E  DON. 

! 

Dans  Antonin  Banavenna  ,  Berinavenna  ,  Bennaventa ,  près  des  fources  de  l’Aufon.  Ban,  Ben,  fource. 
Aven  ou  Avent ,  rivière. 


W  E  L  L  E  S. 


Anciennement  Theodorodunttm  ,  fur  un  fonds  de  rocher,  au  pied  des  montagnes  de  Mendipp. 
Son  nom  moderne  lui  vient  du  mot  anglois  Well  ,  fource  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fources  qui 
jailliffent  fur  la  furface  de  la  terre  dans  fon  enceinte.  Tsw  ,  prononcez  Teo  ,  grand  nombre.  D vrre , 
prononcez  Dor  ,  fource.  Tmn ,  en  compofition  Dmn ,  rocher.  Voyez.  Doue  en  Anjou* 


W  E  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba  ou  Va  ,  en  compofition  V e ,  courbure.  Am  ,  en  compofition  Em , 

W  E  N  L  O  C  K. 


nviere 


A  la  fource  d’un  ruiffeau.  Ven ,  fource.  Lxvcb  ,  prononcez  Loch  ,  ruiflfeau. 

WERMINSTE  R. 

Ve  rlu  c  i  0  dans  Antonin,  fur  une  rivière.  Ver  ,  fur.  Lwch ,  rivière. 

W  E  T  H  E  R  B  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  B  a  ou  Va,  en  compofition  Ve  ,  courbure.  Ter,  rivière.  By ,  habitation, 

WHEALLEP  -  C  A  S  T  L  E. 

Est  l’ancien  Gallagum  de  Ptolomée ,  Gallamm  d’Antonin.  Gai ,  près.  Ag  &  Ad  ou  At ,  rivière.  Il 
eft  au  bord  de  l’Éden. 

L'  I  S  L  E  DE  W  I  G  H  T. 

Vecta,  VcÜis  ,  ViUefis  dans  les  Écrivains  Romains;  Oaittefis  dans  Ptolomée.  Les  Grecs  n’ayant 
point  d’V  confonne  ,  exprimoient  cette  lettre  par  ou.  Cette  Ifle  eft  féparée  de  la  terre  ferme  par  un 
petit  détroit.  Comme  ce  détroit  n’eft  pas  fort  large,  qu’il  n’a  même  que  deux  milles  de  trajet  en 
quelques  endroits  ,  cela  donne  lieu  de  croire  quelle  a  été  autrefois  une  Prefqu’ifle  jointe  au  continent 
par  quelque  ifthme ,  que  la  violence  de  l’Occéan  a  emportée  avec  le  temps.  Cela  même  femble  etre 
confirmé  par  le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile  ,  qui  écrit  que  la  côte  de  Bretagne  étoit  bordée 
d’une  Ifle  nommée  Ida  ,  qui  paroiflbit  une  Ifle  ,  èc  étoit  toute  entourée  d’eau  lorfque  la  marée  mon- 
toit  ;  mais  que  le  reflux  laifloit  à  découvert  le  terrein  qui  étoit  entre  deux,  &  que  les  Bretons  pre- 
noient  ce  temps  là  pour  palier  en  chariot  de  la  terre  ferme  dans  Llfle  ,  où  ils  alloient  vendre  leur  étain, 
qui  de  là  étoit  tranfporté  dans  la  Gaule.  Gnith  ou  With  ,  féparation  ,  nom  qui  marque  la  fituation  du 
terrein,  même  avant  qu’il  lut  détaché  dq»  la  Grande  Bretagne  par  l’Occéan  ,  puifqu’il  étoit  féparé  de 
la  terre  lorfque  la  marée  montoit. 

W  I  G  T  0  N. 

Anciennement  Delgovitia  ,  Ville  dont  on  fait  venir  le  nom  du  Celtique  Delgxee ,  qui  lignifie 
des  ftatues  des  Dieux.  En  effet,  fous  l’Empire  des  Saxons  on  voyoit  près  de  là  dans  un  petit  Vil¬ 
lage  un  vieux  Temple  d’idoles  payennes  ,  qu’on  appelloit  en  Saxon  Godrnundigham.  Saint  Paulin  , 
Archevêque  d’Yorck ,  ayant  converti  Coyfi  grand  Prêtre  de  ce  Temple  ,  celui-ci  fut  le  premier  qui 
brifa  les  Idoles,  &  mit  le  feu  au  Temple. 

W  I  K  E. 

Voyez  Vike  plus  haut. 

W  I  K  E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Wi ,  rivière.  Cen ,  prononcez  ICen,  courbure. 

WINBURNMINS  TER. 

Bon  Bourg  qui  s’eft  élevé  fur  les  ruines  d’une  ancienne  Ville  nommée  Vindugladia  çu  Vmâo- 
qladia  ,  ce  qui  lignifie  en  Langue  Celtique,  entre  deux  rivières,  parce  quelle  etoit  entre  la  Stoure  ic 
l’Alen,*  Win  ,  entre.  Du  tk  Dau ,  deux.  G  laid  ,  au  plurier  GUdi  ,  rivières. 
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W  I  N  C  H  E  L  C  0  M  B  E. 

Au  pied  des  montagnes.  Gyjichcl  ou  Wichel ,  habitation.  Oombc ,  pied  des  montagnes. 

W  I  S  T  O  -  N. 

A  u  pied  des  montagnes.  Wis  ,  habitation.  Ton ,  montagne. 

W  I  T  N  E  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bj/tb  ou  Vyth ,  habitation.  A Tedd ,  en  compofîtion  A Tés ,  courbure.' 

WOODCOTE. 

Nom  d’un  petit  bois  qui  eft  fur  le  fommet  d’une  colline,  où  l’on  voit  les  vertiges  d’une  ancienne 
Ville  appellée  Noviomagus  dans  Antonin.  Il  fe  trouve  plufieurs  fources  parmi  ces  ruines,  ATew  ,  Now , 
en  grand  nombre.  T,  au  plurier  Tau,  fources.  Mag ,  Ville. 

WROXETE  R. 

Au  confluent  de  la  Saverne  &  du  Terne.  Il  y  avoit  anciennement  une  Ville  nommée  Wrlconium  ; 
mais  aujourd’hui  il  n’en  refte  plus  que  quelques  pans  de  murailles  ,  &  un  petit  Village  qui  en  a  retenu 
le  nom  :  on  l’appelle  Vrock-Cefter,  &  par  corruption  Wtoxeter.  A  l’endroit  où  étoit  la  Ville,  la  terre  eft 
plus  noire  qu’ailleurs ,  &  rapporte  de  fort  bonne  orge.  A  l’une  des  extrémités  on  voit  des  levées  de 
terre  >  des  remparts ,  des  pans  de  murailles  faits  en  voûte  par  dedans.  On  trouve  parmi  ces  ruines  quel¬ 
ques  médailles  romaines.  Bri  ou  Vri ,  Ville.  Con ,  confluent ,  union.  Ion  ,  rivière. 

U  XBRIDGE. 

Sur  un  bras  du  Colne.  Uc  ,  rivière.  Brig  ,  partage. 

U  Z  E  L  L  A. 

Nom  d’une  ancienne  Ville  dont  parle  Ptolomée.  Elle  étoit  fur  une  haute  colline ,  où  eft  aujourd’hui 
Leftormirt?  Ucbel  ou  Ufel ,  élévation. 

YALE. 

Petite  Contrée  montueufe.  Gai ,  Tal ,  élévation.  Le  G  fe  change  en  /  &  en  T, 

Y  A  R  U  M. 

Près  d’une  courbure  du  Thées.  Garr  ou  Tarr,  courbure.  On,  rivière, 

Y  0  R  C  K. 

Cette  Ville  eft  la  fécondé  du  Royaume  d’Angleterre  ;  fon  ancien  nom  eft  Eboracum.  Elle  eft 
fituée  dans  une  campagne  très-agréable  &  très-fertile,  à  l’embouchure  du  Folle  dans  l’Oufe.  Aber ,  en 
compofîtion  Éber  ou  Ebor ,  embouchure.  Ac ,  rivière. 


V 
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L’  Ê  C  0  S  S  E 

C  C  U  P  E  la  partie  feptentrionale  de  la  Grande  Bretagne.  Les  Anciens  l’ont 
appellée  Caledonia ,  du  nom  des  Caledons  qui  habitoient  ce  Pays.  Varron 
dit  après  Pacuve  que  la  Caledonie  produit  des  hommes ,  dont  les  corps  font  Vied’Agrb 
gros  ôc  épais  j  Caledonia  altrix  exubcrantium  corporum  virüm.  Tacite  veut  cola, 
apparemment  défigner  la  même  chofe  par  les  termes  de  magni  artûs ,  dont  il  fe  fert 
pour  marquer  la  taille  des  Caledons.  Caled  lignifie  grofleur.  Caledon  ,  gros. 

Les  Caledons  furent  quelquefois  vaincus  par  les  Romains ,  jamais  domptés  ;  au  contraire 
ils  fe  rendirent  fi  redoutables ,  que  ce  Peuple ,  maître  du  monde ,  ne  pouvant  les  contenir 
par  la  force  de  fes  armes,  fut  obligé  d’élever  un  mur  d’une  longueur  prodigieufe ,  polir 
mettre  la  Bretagne  foumife  à  couvert  des  courfes  &  des  hoftilités  de  cette  vaillante  Na¬ 
tion.  Cette  bravoure  reconnue  a  fouvent  fait  ajouter  au  nom  des  Caledons  les  épithétes 
de  Devvr  8e  de  Dich  ,  qui  lignifient  l’une  8e  l’autre ,  brave  ,  vaillant ,  fort  *  puifiant ,  coura¬ 
geux.  Voilà  pourquoi  on  les  trouve  àppellés  dans  les  Anciens  D  eue  ale  dons ,  Dicaledons ,  de 
même  que  Caledons. 

Tacite  ,  Ptoiomée  qui  ont  fait  des  deferiptions  fi  exa&es  de  la  Grande  Bretagne  ,  ne 
parlent  point  des  Pides ,  qui  font  comptés  par  les  Auteurs  du  quatrième  fiécle  au  nom¬ 
bre  des  principaux  Peuples  qui  occupoient  le  Nord  de  cette  Ifle  :  C’efi:  ce  qui  me  fait 
croire  que  ce  nom  eft  nouveau ,  8e  qu’il  a  été  donné  par  les  Romains  aux  anciens  Habi- 
tans  de  cette  Région  ,  à  caufe  qu’ils  fe  peignoient  le  corps.  Ma  conjedure  aura  un  nou¬ 
veau  dégré  de  force ,  lorfqu’on  fera  attention  que  le  terme  Pitft  n’eft  point  celtique , 
mais  latin. 

Les  Scots  ou  Écofiois  ,  dont  l’Ecoffe  a  pris  le  nom  quelle  porte  aujourd’hui ,  étoient 
venus  d’Irlande ,  qui  s’appelloit  anciennement  Scotia.  On  donnera  l’étymologie  de  ce  nom 
lorfqu’on  parlera  de  cette  Ifle. 


LES  RIVIÈRES  ET  LACS  DE  L’ÉCOSSE. 

A  B  E  R. 

Lac  qui  a  cinq  à  fix  lieues  de  long,  8e  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d’Irlande  pai? 
un  canal  allez  long.  Aber ,  décharge  ,  embouchure  :  on  fous-entend  lac. 

A  M  O  N  D  E. 

Anton ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  S  S  I  N, 

Lac.  Afin ,  lac. 

J  A  V 

Grand  8e  beau  lac  d’où  fort  une  rivière  de  même  nom.  Av ,  lac ,  rivière, 
AVEN,.  A  V  I  N  y  AVON 

Noms  appellatifs  de  rivière  3  devenus  propres  de  celles-ci. 


Q 
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MÉMOIRES 


LE  b  R  0  R  A. 

Traverfe  une  belle  vallée  de  fix  lieues  de  long.  Cette  rivière  communique  fon  nom  à 
un  Bourg  qui  eft  à  fon  embouchure.  Bro  ,  vallee.  Ra ,  riviere. 

LE  D  Ê  E. 

Diva.  Les  bords  de  cette  rivière  font  couverts  depuis  fa  fource  pendant  un  très-long 
efpace  de  fapins  d’une  hauteur  prodigieufe.  Du ,  en  compofition  Dy ,  bord ,  bordé.  Iw  , 
fapins:  Ou  lîmplement  Divv  pour  Iw ,  fapins.  (  Le  D  initial  s’ajoute  en  Celtique:  )  on 
fous-entend  rivière:  Ou  Dy ,  rivière.  Iw ,  fapins. 

LE  DON. 

Son  lit  eft  tout  embarrafTé  de  bancs  de  fable ,  enforte  qu’on  n’y  peut  point  naviger. 
Don ,  lignifie  une  rivière  dont  le  lit  eft  profond ,  &  qui  a  peu  d’eau. 

LE  D  U  G  L  A  S. 

Rivière  dont  les  eaux  font  verdâtres.  Dvv ,  eau.  Glas ,  verdâtre. 

L'  É  D  I  N. 

Sort  d’une  forêt.  É ,  rivière.  Den  ou  Din  ,  forêt. 

L'  E  S  K. 

Efc ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'  E  U  S  S  ou  E  \V  S  S. 

Rivière  qui  s’appelloit  anciennement  Ew ,  comme  il  paroît  par  Eviay  nom  latin  de  la 
Province  d’Eufdaie  que  cette  rivière  arrofe ,  &  qui  en  a  pris  fon  nom.  Ev ,  rivière. 

E  W. 

Grand  lac  qui  communique  à  la  mer  par  un  petit  canal  d’une  bonne  demi-lieuë  de 
long.  Ev  >  lac.  Ou  Av ,  Ev ,  dégorgement,  embouchure.  Voyez,  Aber  plus  haut. 

E  Y. 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  F  0  R  T  H. 

Appellé  anciennement  Bodotria ,  a  fa  fource  vers  le  pied  de  la  montagne  de  Leimond 
Son  cours  n’eft  pas  bien  long  ;  mais  il  fait  tant  de  tours  &  de  détours ,  dans  lefquels  il 
femble  retourner  vers  fa  fource  ,  que  quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  bonne  lieuë  de  chemin 
par  terre  de  la  Ville  de  Sterlin  à  ceiie  d’Alloway ,  néanmoins ,  dans  l’efpace  qui  eft  entre 
l’une  êc  l’autre  ,  fes  ferpentemens  grands  &  fréquens  font  un  cours  de  huit  lieues.  Bod 
grand  nombre.  Tret ,  tourner  ,  tour.  Bodtrei ,  Bodtrt  ou  Bodotri ,  rivière  qui  fait  un  arand 
nombre  de  tours. 

LE  G  A  R  R  Y. 


Rivière  tortueufe ,  qui  fort  d’un  lac  auquel  elle  donne  fon  nom. 
tortueufe. 


L'  I  T  A  N. 


Gar ,  tortuofite.  Garry7 


Coule  dans  une^  Contrée  remplie  de  bois ,  qui  font  rares  dans  la  Province  qu’il  arrofe 
/,  rivière.  Fan ,  forêt.  ■* 

le  kelvin. 

Eft  rapide.  Kel ,  rapide.  Vtn.}  rivière. 


le  Kern. 

Sort  des  montagnes ,  &  coule  entre  des  montagnes.  Cerr ,  prononcez  Km ,  montagne. 

LE  K  E  T  LL 

^  Rivière  remarquable  par  une  cataracte  oh  l’eau  fe  précipite  de  fort  haut  entre  deux  ro¬ 
chers  ,  avec  un  bruit  fi  grand ,  que  les  gens  qui  l’entendent  deviennent  lourds  II  fe  "trouve 
la  une  grande  quantité  de  faumons  ,  dont  les  Habitans  fçavent  faire  leur  profit  CeP 
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poiffons  montant  toujours  contre  le  cours  de  la  rivière  ,  fe  trouvent  arrêtés  par  la  cata¬ 
racte  5  &  quand  ils  veulent  fauter  par  delfiis ,  ils  font  repouffés  par  la  violence  de  l’eau , 
&;  tombent  dans  les  filets  des  pêcheurs  j  mais  ceux  qui  font  affez  forts  pour  franchir  ce 
pafifage  d’un  faut ,  fe  fauvent  ordinairement  à  leur  retour  par  la  même  violence  de  l’eau 
qui  les  pouffe  fort  loin  en  defcendant  ,  à  moins  que  l’eau  ne  foit  baffe.  Certh  ,  prononcez 
Kerth ,  qui  fe  précipite. 

LE  L  E  T  H. 

Llaith  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  x 

LE  L  E  V  E  N  ou  LEVIN. 


Rivière  qui  fort  du  lac  Lomond.  Le ,  rivière.  Ven  ou  Vin ,  lac  :  Ou  finalement  L  »  ar¬ 
ticle.  Aven  ou  Avin ,  en  compofition  Êven  ou  Évin ,  rivière. 

LE  LIN. 

Ll)n ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  L  O  C  H  Y  R. 

Rivière  qui  fe  déborde  dans  un  certain  temps  de  l’année ,  à  caufe  des  groffes  pluyes  qui 
la  font  fortir  de  fon  lit.  Ses  inondations  fertilifent  merveilleufement  la  Contrée  quelle 
arrofe ,  la  rendent  riche  en  pâturages  ,  où  l’on  nourrit  une  quantité  prodigieufe  de  beltiaux. 
Le  Lochyr  fe  jette  dans  le  golfe  de  Solvay  5  &  fe  partageant  en  deux  bras  à  fon  embou¬ 
chure  j  il  forme  une  Ifle ,  dans  laquelle  il  y  a  une  ForterefTe  qu’on  croit  imprenable. 
Loch,  profit.  Lochyr  y  profitable:  Ou  loi ,  partage.  Cvvr -,  en  compofition  Cyr  ou  Chyr  , 
rivière. 

LOMOND. 

Leirnonius ,  Lemanms  ,  eft  un  des  plus  grands  lacs  de  fÉcoffe.  Il  occupe  une  bonne 
partie  de  la  Province  de  Lenox ,  placé  prefque  dans  le  milieu,  étendu  du  Nord  au  Sudj 
il  eft  long  de  huit  lieues.  Sa  largeur  n’eft  pas  la  même  par  tout  5  il  eft  étroit  vers  le  Nord, 
6c  de  ce  côté  là  il  fe  termine  en  une  petite  pointe  5  mais  vers  le  Sud  il  a  près  de  trois 
lieues  de  trajet.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  ,  font  trente  Ifles  de  différentes  grandeurs 
dont  il  eft  parfemé.  Les  unes  font  incultes  6c  fervent  de  repaire  aux  ferpens  j  la  plupart 
ont  de  petites  forêts  de  différens  bois.  Celles  qui  ont  quelque  étendue  font  habitées  ,  6c 
des  trois  plus  grandes  ont  une  Paroiffe  chacune.  Les  Ifles  flottantes  dont  on  a  tant  parlé , 
11e  font  autre  chofe  que  des  poutres  d’un  bois  dur  6c  incorruptible  ,  attachées  les  unes 
aux  autres  en  façon  de  pont  volant  6c  de  radeaux ,  6c  couvertes  de  terre  ,  qui  dans  la 
fuite  des  temps  a  pouffé  de  la  verdure,  des  herbes  6c  quelques  autres  plantes.  C’étoit 
une  invention  des  anciens  Écoffois  ,  qui  habitoient  autour  de  ce  lac.  Lorfqu’ils  étoient 
pourfuivis  par  des  ennemis  ,  ils  fe  réfugioient  dans  ces  Ifles  ,  6c  y  trouvoient  une  retraite 
affûtée.  La  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  de  ce  lac  ,  eft  celle  qu’on  nomme  Inche  Merin. 
Elle  a  une  iieuë  de  long  j  elle  produit  du  bled  ;  elle  a  des  pâturages  pour  les  troupeaux  , 
6c  des  bruyères  où  fe  trouvent  quantité  de  cerfs.  Les  anciens  Rois  d’Ecoffe  y  prenoient 
fouvent  le  plaiiir  de  la  chaffe.  On  y  voit  quelques  jolis  bâtimens.  Ce  lac  eft  fort  poiflon- 
neux.  On  y  prend  entr’autres  une  efpèce  de  poiifon  qui  lui  eft  particulier,  6c  que  les 
Habitans  nomment  Pollac.  C’eft  une  forte  d’anguille  délicate.  Lem ,  pointe.  Léman ,  pointu  ; 
Ou  Llam  ,  en  compofition  Llem ,  mouvement,  l’action  de  flotter.  Anes  y  Ifle.  Lemanes , 
Ifles  qui  fe  meuvent ,  qui  flpttent.  Inche  en  Écoffois ,  Ifle  ,  d 'Inès  ou  lns.  Mer  ,  grande. 
Merin  ,  plus  grande. 

r  L  E  L  O  S  S. 

Loxia  ,  rivière.  Loch  ,  rivière. 

LE  L  JJ  Z. 

'  Luz, ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  N  E  S  S. 

Lac  d’où  fort  une  rivière  de  même  nom.  L’eau  de  ce  lac  eft  tiède  j  non  feulement  elle 
ne  c^êle  jamais,  mais  elle  fond  encore  la  glace  qu’on  y  porte  d’ailleurs  j  quelquefois  même 
on  en  voit  fortir  de  la  fumée.  Nés ,  chaud. 

L’  O  R  R. 

Urus.  Wr  ou  Or ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


V  0  V  R  R  I  E. 

Urius.  C’eft  la  même  étymologie  que  la  précédente» 

LE  R  A  T  R  A  ou  R  A  T  R  A  Y. 

Eft  la  feule  rivière  d’Écoffe  où  il  ne  fe  trouve  point  de  faumons ,  parce  que  cette 
rivière  n’a  pas  affez  d’eau  pour  les  porter.  Ra ,  rivière.  Trai,  petite. 

LE  R  E  N  N  A  C  H. 

Eft  compofé  de  quatre  ou  cinq  petites  rivières.  Ren ,  rivière.  Ach ,  multitude. 

LE  R  I  N  N  E  S. 

Rin  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S  I  N  N. 

Lac  long  de  cinq  lieues,  large  de  douze  à  quinze  cens  pas  dans  fa  plus  grande  lar¬ 
geur.  Il  eft  parfemé  de  quelques  petites  Ides  ,  remplies  de  gibier  à  poil  &:  à  plume.  Il 
fe  décharge  par  un  canal  ou  rivière  qui  en  tire  le  nom  de  Sinn  ,  8c  qui ,  après  un  cours 
de  deux  lieues ,  fe  jette  dans  le  golfe  de  Taine.  On  a  remarqué  que  ni  le  lac  ni  la  rivière 
ne  gèlent  jamais.  Synnes ,  chaud. 

LE  S  P  E  Y. 

Spaea ,  eft  la  plus  groffe  rivière  d’Écoiïe  après  le  Tai ,  8c  la  plus  rapide  de  toutes.  U 
fort  du  pied  d’une  montagne  aux  confins  des  Provinces  de  Loch-Aber  8c  de  Badenoch. 
Il  traverfe  cette  dernière  dans  toute  fa  longueur  de  l’occident  à  l’orient ,  enfuite  il  coule 
au  Nord-Eft  entre  les  Provinces  de  Murray  8c  de  Banf  5  8c  prefque  dans  tout  fon  cours, 
qui  eft  de  vingt  lieues  ,  il  eft  bordé  de  montagnes,  de  forêts  8c  de  précipices.  Il  reçoit  quan¬ 
tité  d’autres  rivières  Sc  de  torrens.  Atrivé  à  deux  lieues  de  la  mer ,  il  court  droit  au  Nord 
à  travers  de  belles  plaines  bien  cultivées,  8c  fe  jette  dans  l’Occéan  avec  tant  de  rapidité, 
que  la  marée  n’y  peut  monter  qu’à  la  hauteur  d’un  mille.  Dans  le  temps  des  grandes 
chaleurs ,  il  lui  arrive  fouvent  de  s’enfler  confidérablement  fans  aucune  pluye ,  feulement 
par  le  moyen  des  vents  qui  font  élever  fes  eaux.  Chvvai,  Chpai  ou  Spai ,  vîte:  De  Spai, 
Spae ,  comme  de  Mufai ,  Mufae  :  Ou  Spea  ,  clôture. 

LE  TAI. 

Connu  dans  l’antiquité  fous  le  nom  de  Taus ,  fort  d’un  lac  de  même  nom  dans  le  mi¬ 
lieu  de  l’Écoffe.  Cette  rivière  rencontrant  un  lit  qui  eft  interrompu  par  une  cataracte 
près  de  Hobhall ,  tombe  d’aftez  haut  5  8c  s’il  arrive  que  la  vîtefle  &  la  violence  de  fon 
cours  foit  augmentée  par  quelque  caufe  que  ce  foit,  elle  fait  un  bruit  effroyable  qu’on 
entend  à  plulieurs  milles  de  là  ,  linon  elle  ne  fait  qu’un  doux  murmure  qui  plaît  ,  ÔC  qui 
divertit.  Taul,  fe  jetter ,  fe  précipiter. 

LE  T  E  F  O  T. 

Roule  fouvent  fes  eaux  entre  des  hauteurs  8c  des  rochers  efcarpés.  Tevoh ,  caché. 

LE  T  I  M  B  E  Z. 

Sort  d’un  lac.  Tan ,  en  compofition  T  en  ou  Tin  ,  rivière,  j Bal,  en  compofition  Bel,  lac. 

LA  T  W  E  Ê  D  E. 

Eft  fort  poiflbnneufe.  On  y  trouve  quantité  de  belles  truites  &  d’autres  bons  poiffons, 
dont  la  chair  eft  graflè  ,  délicate  &  faine.  T  lu  >  truites.  Wedd ,  belles. 


LES  MONTAGNES  D’  ÉCOSSE. 


B  E  N  A  V  I  N. 


Hautes  montagnes ,  au 
montagne. 


B 


pied  defquelles  l’Avin  fort  d’un  petit  lac.  Ben ,  fource.  Avin , 
INI  -  F  R  O  D  E  N. 


Montagne  extrêmement  haute ,  au  pied  de  laquelle  fort  le  Dée.  Bin ,  montagne.  Bru 
ou  Bro  ou  Froj  lource.  Den ,  le  Dée.  Foycz,  Aberdéen. 


B  INNE  MORE 
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BINNEMORE* 

Montagnes  dont  les  fommets  font  d’ordinaire  couverts  de  neiges ,  de  brouillards  ,  ou 
fujets  à  la  pluye  j  il  y  en  a  même  où  la  neige  ne  fe  fond  jamais.  Bin  ,  blancs.  Mor ,  fom- 
mets:  Ou  Bin  y  fommets.  Mor  ,  plurier  de  Mor  en ,  brouillards. 

BOODE. 

Dans  le  Bailliage  de  Linlithgou ,  il  y  a  une  rivière  qui ,  fortant  d’un  petit  lac ,  fe  perd 
à  quelque  diftance  de  là  fous  terre ,  &  on  l’entend  couler  par  deffous  la  montagne  de  Boode 
l’efpace  de  deux  cens  pas ,  après  quoi  elle  revient  fur  la  furface  de  la  terre ,  fortant  avec 
impétuosité  d’une  fontaine  ,  qui  n’a  que  deux  ou  trois  pieds  de  large.  Boddi ,  fe  plonger. 
Boode ,  montagne  fous  laquelle  une  rivière  fe  plonge. 

BRAIE  -  A  L  B. 

Montagne  qui  a  fur  fon  fommet  une  belle  plaine  aiïez  fpacieufe.  Braid ,  large ,  fpa- 
cieufe.  Alb  ,  fommet. 

B  U  K . 

Montagne  rude.  Buk,  fcabreufe,  rude. 

GENES. 

Mont  fur  la  croupe  duquel  eft  un  lac  nommé  Genes ,  qui  a  communiqué  fon  nom 
à  la  montagne.  Guen  ou  Gen  ,  lac.  Voyez,  Genes  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

GRANZEBA1  N. 

Chaine  de  montagnes  qui  s’élèvent  au  milieu  de  l’Écolfe.  Elle  s’étend  fort  loin  au  long 
6c  au  large.  Les  Anciens  font  appellée  Grampius .  Ces  montagnes  font  courbes  3  c’eft  de  là 
quelles  ont  pris  leur  nom  ancien  5c  moderne.  Gram  ,  Grant ,  courbes.  Pi ,  Ben ,  mon¬ 
tagnes. 

&  L  O  M  O  N  D. 

Chaine  de  montagnes.  Lofi,  chaine.  Mon  ,  montagne.  Voyez,  le  Lomont  dans  le  Comté 
de  Bourgogne. 

b  O  C  H  E  L  L  S. 

La  Province  de  Fife  eft  couverte  à  l’occident  de  cette  chaine  de  montagnes  qu’on  nomme 
Ochells ,  en  latin  Ocelli.  Ces  montagnes  ne  font  ni  rudes,  ni  fort  hautes.  Och ,  montagnes. 
Ochell ,  diminutif. 

ORD. 

Il  fe  trouve  en  Écofte  des  montagnes  fi  ferrées,  fi  hautes  &  fi  efcarpées,  qu’elles  ne 
laiffent  aucun  paffage  ;  quelques-unes  n’en  laiflènt  qu’un.  Ainfi  la  montagne  d’Ord  dans 
la  Province  de  Caithnefl  n’a  qu’un  petit  défilé  où  le  chemin  eft  fort  rude,  Ord3  d 'Ordvvyo, 
ferrer,  prefter:  Ou  Hardy  Hord ,  difficile. 

P  E  N  L  A  N. 

Montagne  fort  elevee.  P  en ,  eleve.  Len  ,  Lan  y  fommet. 


LES  VILLES  ?  BOURGS  ET  VILLAGES  DE  L  ÉCOSSE. 

ÈDINBOUR  G, 


Tp  S  t  la  Capitale  de  l’Écofle.  Elle  a  toujours  été  le  lieu  de  la  réfidence  des  Rois ,  tandis  que  l’Écoffe 
ten  a  eu  de  particuliers.  Elle  furpafïe  toutes  les  autres  Villes  du  Royaume  par  fa  grandeur  ,  fa 
beauté  ,  la  magnificence  de  fes  édifices  ,  le  nombre  &  les  richeffes  de  fes  Habitans ,  les  agrémens  & 
la  fertilité  de  fon  terroir.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  ,  à  demi-lieue  du  golfe  du  Forth  ,  entre  deux 
hautes  montagnes  qui  l’enferment ,  l’une  à  l’occident ,  l’autre  à  l’orient. 

Du  côté  du  Nord ,  elle  a  pour  rempart  un  petit  lac  ou  étang  profond.  Autrefois  la  partie  du  Sud 
étoit  aulli  bordée  d’un  étang  tout  femblable  ;  mais  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  qu’on  l’a  dé  fteché  : 
Par  là  on  a  donné  un  peu  plus  d’étendue  à  la  Ville  qui  étoit  refferrée  en  cet  endroit.  Les  deux  bords 
de  l’étang  ont  été  couverts  de  deux  rangs  de  belles  maifons ,  &  l’étang  défïeché  eft  à  préfent  une  rue. 
Le  fommet  de  la  montagne  ,  qui  eft  à  l’occident  de  la  Ville ,  eft  occupé  par  une  bonne  Fortereffe. 
Ce  Château  eft  encore  plus  fortifié  par  la  nature  que  par  l’art  ,  quoiqu’il  ait  d’épailfes  murailles  & 
plufieurs  tours.  La  montagne  eft  fi  roide  &  fi  efcarpée  ,  quelle  eft  inaccelfible  de  trois  côtés,  &  il  eft 
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abfolument  impoflîble  d’y  monter  que  par  un  petit  chemin  du  côté  de  la  Ville.  Cette  montagne  n’eft 
prefque  qu’un  rocher.  Le  Palais  royal  eft  fur  la  montagne  qui  couvre  Édinbourg  à  l’orient. 

Le  Château  d’Édinbourg  eft  appelle  par  Ptolomée  Château  ailé ,  apparemment  à  caufe  de  quelques 
murs  qui  s’étendoient  aux  côtés  comme  des  ailes  pour  le  couvrir.  Édinbourg  fignifie  précifément  la 
même  chofe.  Adain ,  en  compofition  Edain ,  aîles.  Bourg  ,  Château.  On  voit  par  là  que  Ptolomée  n’a 
pas  rapporté  le  nom  de  cette  place ,  mais  s’eft  contenté  de  le  traduire.  La  métaphore  employée  dans 
le  nom  d’Édinbourg  s’eft  confervée  parmi  nous.  On  dit  encore  les  aîles  d’un  bâtiment, 

ABERBROTHO  K. 

A  l’embouchure  du  Brothok  dans  la  mer.  Aber  ,  embouchure. 

ABERDEEN. 

Il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom  ;  l’une  qu’on  appelle  la  vieille  Aberdéen ,  près  de  l’embouchure 
du  Don  ;  l’autre  qu’on  appelle  la  nouvelle  Aberdéen  ,  près  de  l’embouchure  de  la  Dée.  Aber  ,  em¬ 
bouchure.  Déen  pour  Dée  de  pour  Don. 

ABERNETH  Y. 

A  l’embouchure  de  l’Ern  dans  le  Tai.  Ab ,  embouchure.  Em ,  Tai ,  Abernetai ,  Aberneti ,  embou¬ 
chure  de  l’Ern  dans  le  Tai. 

ACHINDOW  N. 

ChAteau  au  bord  du  Fiddich.  Aihin ,  rivière.  Don,  Château. 

ACHLUNCAR  T. 

Village  dont  le  terroir  eft  fi  abondant  en  carrières  de  queux  ou  pierres  à  aiguifer ,  qu’il  y  en 
a  de  quoi  fournir  tout  le  Royaume.  Les  Habitans  d’alentour  s’en  fervent  en  place  de  tuiles  pour 
couvrir  leurs  maifons.  Il  y  en  a  de  toutes  efpèces  ,  de  rudes  de  de  douces  propres  à  toutes  fortes 
de  tranchans,  Achles ,  Achlud  ,  couvrir.  Car ,  pierre. 

A  L  D  E  R  N. 

ChAteau  remarquable  à  caufe  d’un  rocher  qu’on  voit  près  de  là,  dont  les  quartiers  prennent 
feu ,  brûlent  de  jettent  de  la  flamme  fans  fe  confumer.  Ce  rocher  eft  de  couleur  grifâtre ,  fa  flamme 
eft  comme  celle  du  fouftre;  de  lorfqu’il  brûle,  il  jette  aufli  une  odeur  de  fouftre.  Al ,  roc.  Tervoyn^ 
en  compofition  Derçoyn  ,  par  crafe  Dern ,  brûlant. 

A  L  L  0  V  A  ou  A  L  L  W  A. 

Sur  le  Forth»  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Allauna  dont  parle  Ptolomée.  Al,  bord.  Lon ,  rivière. 

A  N  N  A  N  D. 

Bourg  fur  une  rivière  qui  en  a  pris  le  nom.  An,  près.  Nant,  en  compofition  Nand  ,  rivière. 

A  R  D  -  M  I  L  L  E  N. 

ChAteau  fur  une  côte  ,  près  d’une  forêt  qui  s’étend  le  long  du  rivage  du  Gyrven.  Ard ,  élé¬ 
vation.  Mill  ou  Milieu ,  forêt. 

A  R  R  O  L  ou  E  R  R  O  L. 

ChAteAu  au  bord  du  Tai,  dans  l’endroit  où  il  s’élargit  fi  fort,  que  ce  n’eft  plus  une  rivière, 
mais  un  grand  de  beau  golfe.  Ar  ou  Er ,  près.  Rhull  ou  Rholl ,  large  :  on  fous-entend  rivière.  Voyez* 
Rolle  en  SuilTe. 

A  Y  T  O  U  N. 

Au  bord  de  l’Ey.  Ay  ou  Ey  ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ton,  habi¬ 
tation. 

BALVANIE. 

I  l  y  a  dans  le  territoire  de  cette  Ville  des  fources  d’eau  alumineufes ,  6e  des  veines  d'une  pierre 
dont  on  tire  de  l’alun.  Bal ,  fource.  Wan  5  blanches. 

B  A  N  F. 

Près  de  l’embouchure  du  Dovern.  Ban ,  embouchure. 

B  A  R  D  O  W  Y. 

ChAteau  au  bord  d’un  petit  lac.  Bar,  près.  Dwy ,  lac. 

B  A  R  G  E  N  Y. 

Près  de  l’embouchure  du  Gyrven.  Bar,  près.  Geneu ,  en  compofition  Geney ,  embouchure. 
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L'  I  S  L  E  DE  B  A  S  S. 

N*  E  s  Tl  à  proprement  parler  qu’un  rocher  à  un  mille  de  la  côte  ,  qui  a  près,  d’un  mille  de  tour* 
3Les  bords  en  font  fort  efcarpés ,  tellement  qu  elle  eft  de  difficile  accès.  Elle  eft  toute  percée  de  grottes 
&  de  cavernes  profondes  par  deffious ,  &  au  deffiis  elle  a  un  Château  avec  une  petite  elplanade  ,  où  U 
y  a  une  fource  d’eau  vive  ,  &  autant  de  pâturages  qu’il  en  faut  pour  nourrir  une  trentaine  de  brebis» 
Bajf,  rocher. 

B  E  R  W  I  E. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière  ,  qui  en  prend  le  nom.  Ber ,  près.  Wi ,  rivière. 

B  O  T  El  W  E  L  L. 

Château  fur  une  éminence.  Both  ,  éminence.  Wall ,  en  compofition  Well ,  Château, 

B  0  W  -  N  E  S  S. 

Petit  Cap,  Bow,  petit.  Nef ,  Cap. 

B  R  A  I  D  -  A  L  B  A  I  N. 


Province  qui  eft  toute  entière  dans  les  hautes  montagnes  de  Granzebain.  Braid ,  hautes*  Albert , 
montagnes. 

B  R  E  C  H  I  N. 

Sur  un  rocher  coupé  &  affez  élevé  au  bord  de  l’Esk.  Brech ,  coupé.  Mjn ,  en  compofition  Fyn  , 
rocher. 

BUCHANAN . 


A  l’embouchure  de  l’Ainrick.  Buch ,  embouchure.  Nant ,  rivière. 


CAERLAWERO  K. 

A  côté  de  l’embouchure  du  Nith.  C’eft  une  place  antique,  nommée  autrefois  Carbantorigum,  Car  fan 
ou  Carban ,  bord.  Tor ,  embouchure.  Ig ,  rivière. 

C  A  L  E  N  D  A  R. 

Près  d’une  grande  forêt.  Cal ,  forêt.  And  ,  en  compofition  End ,  grande»  Ar ,  près. 

C  A  L  S  O. 

Au  bord  de  la  Twéede,  dans  une  fituation  agréable,  au  milieu  d’une  belle  &  fertile  campagne. 
Cals  ,  fertile  ,  abondant. 

C  A  N  T  Y  R. 

PrEsq.u’isle,  qui  ëft  une  grande  pointe  de  terre,  Can ,  angle,  pointe.  Tjr ,  terre, 


CORDA . 

Ancienne  Ville,  aujourd’hui  ruinée,  qui  étoit  au  bord  d’un  petit  lac.  Cwr,  prononcez  Cor  j 
bord.  Da ,  lac, 

COULTOUN  ou  COILTOU  N 
Château  au  bord  du  Coil.  Ton,  Château.  Coilton,  Château  du  Coil. 


CRAIG  O  f  B  O  Y  N. 

ChAteAU  fitué  fur  un  rocher,  dans  le  quartier  de  Boyne ,  du  Bailliage  de  Banf,  Craig ,  rocher, 

C  R  O  M  A  R  R. 

Vallée  extrêmement  fertile  en  bled.  Elle  eft  comme  le  grenier  de  tout  le  voifinage.  Cram ,  Crom , 
graffe  ,  fertile.  Ar,  terre. 

6  CRO  MARTI  E. 

Située  fur  un  golfe  qui  en  prend  le  nom.  Le  havre  de  cette  Ville  eft  le  meilleur  de  toute 
l’Écoffie.  Il  eft  grand  ,  fpacieux ,  capable  de  contenir  toute  une  flotte ,  quelque  nombreufe  qu’elle  foit. 
L’entrée  en  eft  aifée ,  les  vaiffeaux  y  peuvent  ancrer  en  fureté ,  à  l’abri  des  vents ,  &  fans  craindre  ni 
écueil  ,  ni  barre ,  ni  banc  de  fable.  Crom  ,  golfe ,  port.  An  ,  fpacieux. 

C  U  L  L  E  N. 

Près  de  la  mer  ,  dans  un  terroir  très-fertile,  Cuilh  ou  Caill  ,  gras ,  fertile,  Lan  ,  en  compofition 
Len  ,  fol ,  terrein. 

C  U  L  R  O  S  S  ou  C  O  L  R  O  S  S. 


Sur 

colline. 


la  pente  d’une  colline ,  dont  le  Forth  mouille  le  pied , 
Rof ,  Prefqu’ifle. 

D  A  L  B  E  T  H. 


% 


Près  de  l’Esk.  Dale ,  rivière.  Beth,  habitation, 


&  en  fait  une  Prefqu’ifle, 


Col , 


D  dd  i] 
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DALHOUSE. 

Au  bord  de  l’Esk.  Dale }  rivière.  Hw ,  prononcez  Hous ,  habitation; 

D  E  N  N  Y. 

Chateau  au  confluent  du  Denny  8c  d’une  petite  rivière.  Dan  ,  en  compofition  Len ,  rivières, 
N y ,  deux. 

D  1  N  W  E  L  L. 

Situé  dans  un  terroir  gras  8c  fertile.  Din  ,  terroir.  Well ,  gras,  fertile. 

D  0  R  N  O  C  H. 

Près  d’une  pointe  de  terre ,  fur  le  rivage  de  la  rivière  de  Sinn ,  à  l’entrée  du  golfe  où  elle  fe  dé”? 

•tharge.  Dor  ,  embouchure.  No  ch  ,  1  pointe. 

D  R  V  M. 

Chateau  bâti  dans  un  lieu  rude  8c  pierreux.  Dnm ,  fcabreux. 

DRU  MF  R  ÊE  S. 

Jolie  Ville,  bâtie  au  bord  du  Nid,  entre  deux  collines,  dans  un  Pays  agréable  8c  fertile.  Dnm j 
colline.  Breis  ,  en  compofition  Frets ,  entre. 

DRU  MLANRI  G. 

Près  d’une  belle  forêt  de  chênes  de  deux  lieuës  de  long.  Drum ,  forêt  de  chênes.  Lan ,  grande, 
Rio  ,  beaucoup ,  fort, 

D  U  N  B  A  R. 

Est  une  place  allez  forte.  La  mer  y  fait  un  bon  port  ,  qui  étoit  autrefois  défendu  par  un  Château 
bâti  fur  un  rocher  élevé.  Lun  ,  roc.  Bar ,  élevé. 

D  U  N  B  L  A  K  E. 

Dans  une  agréable  plaine,  au  confluent  de  la  Blane  8c  du  Leith.  Dnn  >  Ville,  Dunblctne>  Vilfà 
de  la  Blane,  Foyez.  l’article  fuivant. 

DUNBRITTON  où  DUNBARTO  N. 

Est  une  Ville  que  la  nature  feule  ,  fans  rien  devoir  à  l’art  ,  a  rendu  la  plus  forte  de  toute  l’ÉcofTe; 

Son  nom  lui  vient  des  Bretons ,  qui  ,  retranchés  dans  cette  place ,  s’y  font  maintenus  feuls  près  de  trois 

cens  ans  contre  les  efforts  des  Saxons  8c  des  Piétés.  L’an  756  ces  deux  Peuples  ferrerent  cette  For- 
terelfe  de  fi  près ,  que  les  Bretons  furent  contraints  de  la  rendre.  En  latin  on  l’appelle  Britannodunum. 
Voici  quelle  eft  fa  fituation.  Au  confluent  de  la  Cluyd  8c  du  Levin,  il  y  a  une  petite  efplanade  de 
mille  pas  de  long  ,  qui  aboutit  au  pied  des  montagnes  voifines  ;  c’eft  fur  cette  plaine  quel!  placée  la 
Ville ,  le  long  du  Levin.  Sur  la  pointe  de  cette  plaine  ,  à  l’endroit  où  le  Levin  entre  dans  la  Cluyd  * 
s’élève  un  rocher  efcarpé  ,  qui  fait  face  aux  deux  rivières ,  8c  fe  partage  au  deffus  en  deux  autres  ro¬ 
chers  ,  l’un  à  l’occident,  l’autre  à  l’orient.  Le  premier  eft  le  plus  haut  des  deux;  on  y  a  bâti  une  tout 

pour  découvrir  de  loin  8c  y  tenir  une  fentinelle.  La  vuë  s’y  étend  fort  loin ,  comme  on  peut  penfer  » 

fur  la  campagne  voifine  ,  8c  fur  le  golfe  de  la  Cluyd.  On  y  voit  aufli  deux  fources  merveilleufes,  qui 

ne  font  qu’à  deux  ou  trois  pieds  l’une  de  l’autre.  L’une  eft  d’eau  falée  8c  court  au  midi.  L’autre  eft 
d’eau  douce  8c  claire  ,  8c  coule  au  nord.  C’eft  là  fans  doute  une  merveille  confidérable  de  la  nature. 
Le  Château  eft  dans  la  croupe  des  deux  rochers ,  8c  là  il  fe  trouve  un  petit  lac  ou  étang  qui  eft  à 
cinquante  toifes  de  la  Cluyd.  On  ne  fçait  d’où  fon  eau  vient ,  ni  à  quelle  eau  il  communique.  Le 
Levin  8c  la  Cluyd  fervent  de  folles  à  cette  Forterelfe  à  l’occident  8c  au  fud.  A  l’orient  elle  eft  défendue 
par  un  marais ,'  qui  eft  tout  inondé  jufqu’au  pied  du  rocher  lorfque  la  marée  monte.  Au  nord  la 
place  n’eft  acceflible  que  par  un  petit  fentier  étroit  qu’on  a  taillé  dans  le  roc  en  tournant,  8c  où  l’on 
ne  peut  paffer  qu’un  à  un.  Il  a  fallu  bien  de  la  peine  pour  tailler  le  roc  ,  car  il  eft  extrêmement 
dur  8c  réfifte  longtemps  aux  plus  grands  coups  de  fer.  Quand  on  en  coupe  quelque  pièce  ,  ou  qu’il 
s’en  détache  quelque  quartier  ,  il  jette  une  odeur  de  fouffire.  Du  côté  de  la  Cluyd  ,  le  rocher  avance 

deux  petites  pointes  comme  deux  bras  ,  qui  couvrent  un  Port  où  les  vaiflëaux  peuvent  ancrer  en  toute 

fûreté,  8c  les  petits  bâtimens  avancer  jufqu’à  la  porte  du  Château.  Ces  deux  pointes  de  terre  ont  été 

en  partie  augmentées  à  force  de  travail  ,  8c  l’on  a  tant  fait  qu’il  y  a  du  terrein  pour  plufieurs  mai- 

fons  qu’on  y  a  bâties.  Autrefois  la  Ville  de  Dunbritton  étoit  aflez  marchande  8c  fort  puilfante;  mais 
fon  commerce  ayant  été  tranfporté  à  Glafcou ,  elle  eft  beaucoup  déchue ,  quoiqu’elle  conferve  encore 
fes  anciens  privilèges.  Lun  ,  Forterelfe.  Dnn ,  rocher.  Dunbritton  ,  Forterelfe  des  Bretons ,  ou  rocher  des 
Bretons.  Cette  Ville  eft  appellée  DuncLidum  dans  l’anonyme  de  llavenne.  Dnn ,  roc.  Clid  de  Cled  efcarpé; 
Ou  Clid  pour  Cluyd ,  Dunclid  ,  roc  de  la  Cluyd  :  c’eft  ainfi  que  cette  Ville  a  aufli  porté  le  nom  d’Alcluvd» 
Al ,  roc.  Aicluyd  ,  roc  de  la  Cluyd. 

DUNDEE . 

Tire  fon  nom  du  Tai ,  fur  lequel  elle  eft  fituée.  Dun  ,  Ville.  T  ai ,  en  compofidop  Dai,  On 
croit  que  c’eft  l’ancienne  Aleétum.  Abn  bord,  Ec ,  rivière,  Tm ,  Ville. 


/ 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE, 

D  U  N  F  E  R  M  E  '  L  I  N. 


39/ 


Sur  une  colline  aflez  roide,  au  bord  d’une  rivière  médiocre  qui  fort  d’un  lac.  Dun ,  Colline.  Fer . 
prononcez  Fer,  près.  MaU  ,  en  compofition  Aide ,  rivièrè  qui  fort  d’un  lac.  Melin ,  diminutif, 

D  U  N  G  L  A  S. 

Il  y  avoit  ci-devant  une  bonne  ForterelTe  au  pied  d’une  montagne,  Dun ,  montagne, 

DU  N  I  P  A  C  E  S. 

,  Nom  de  deux  butes  de  terre  >  paroiflent' avoir  été  élevées  par  l’art  &  à  force  de  travail.  Dim - 
élévations.  Pach ,  petites.  1 

D  U  N  K  E  L  D. 

Caled  onium  Oppidum  eft  une  jolie  Ville,  qui  a  pris  fon  nom  des  Calédoniens,  Dm  Ville 
Keld,  fyncope  de  Caledon .  Foyez,  l’etymologie  des  Calédoniens  à  l’article  Écofle. 

D  U  N  N  U  R. 

Château  fur  une  côte.  Dun,  côte.  Ur ,  fur. 

DUNOLDI  F. 

^Vieille  ForterelTe  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dun,  roc.  01,  bord.  Div  ou  Dif,  mer, 


DU  N  0  T  T  E  R. 

Est  une  très-bonne  ForterelTe  placée  fur  un  rocher  élevé  ,  fort  droit  &  fort  roide  ,  qui  avance  dans 
la  mer.  Dun  ,  ForterelTe.  Noter,  remarquable,  diftinguée  :  Ou  Dim,  rocher.  Ter,  rude,  roide:  Ou 
Oter ,  terrible  ,  furprenant, 

,  D  U  N  S. 

Petit  Bourg  au  pied  d’une  montagne.  Dun  ,  montagne, 

D  U  N  S  K  A  Y. 

Château  fort  bâti  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dun,  roc,  Cae  ou  Cai ,  ForterelTe.' 

DUNSTAFA  G. 

Bourg  bâti  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dun,  roc,  Taw  ou  Tuf,  près,  Ag,  mer» 

D  Y  S  A  R  T. 

Bourg  fitué  près  d’une  grande  plaine  ,  remplie  de  creux  &  de  puits,  où  fe  trouve  une  quantité  inépui- 
fable  de  charbon  de  terre  ,  qui  brûle  prelque  de  lui-mëme.  Pendant  l’oblcuiité  de  la  nuit  on  en  voit  fortir 
quelquefois  des  flammes ,  &  durant  le  jour  il  jette  une  fumée  noire.  Il  y  a  là  de  quoi  fournir  de  charbon  toute 
la  Province  de  File  ;  niais  on  ne  le  tire  pas  toujours  fans  danger.  Ceux  qui  demeurent  au  tour  de  cette  cam¬ 
pagne  bitumineufe  ,  ailurent  que  lorfqu’il  doit  arriver  quelque  grand  orage  ,  on  entend  dans  les  cavernes  & 
les  trous  de  ces  endroits  là  de  grands  bruilTemens  ,  un  lîîflement  effroyable  ,  &  qu’il  en  fort  de  grolTes  flam¬ 
mes.  Des ,  brûlante.  Ar ,  Er,  terre.  L’ancien  nom  de  ce  Bourg  elt  Delar  ou  Dele  ,  comme  on  le  voit 
par  fon  nom  latin  Defertum, 

E  D  ou  H  É  T  H. 

•  *  ,1 

Isle  des  Orcades  couverte  de  Bruyères  peuplées  d’une  grande  quantité  d’oifeaux.  Edn ,  oifeaux.' 

*  ÊDILS7  ANE. 

P  R  fs  d’un  petit  lac,  fameux  pour  la  riche  pêche  de  poifTons.  Il  n’a  guères  plus  d’un  mille  de 

long ,  &  il  fe  décharge  par  un  ruifleau  qui  va  tomber  dans  le  Pebles  à  un  mille  de  là.  Vers  le 

commencement  du  mois  d’août  il  elt  rempli  d’une  quantité  incroyable  de  poiflons  de  rivière,  &  par¬ 
ticulièrement  d’anguilles.  Lorfque  le  vent  fouflle  à  la  tete  du  lac  dans  le  ruilfeau  par  où  il  fe  décharge , 

les  Habitans  d’alentour  y  viennent  en  foule  ;  &  avec  des  nafles  &  d’autres  inftrumens  ils  prennent 
tant  d’anguilles  &  d’autres  poiflons  ,  que  cette  pêche  eft  pour  eux  un  riche  revenu.  Eddyl ,  abondant. 
Stancq  ,  étang  ,  petit  lac. 

E  L  G  I  N. 

Sur  la  rive  droite  du  LoiT,  dans  une  campagne  fertile  de  agréable.  El,  Ville.  Gin  ?  agréable. 

EL  PHINSTO  N. 

N  o  m  d’un  lieu  où  la  terre  cache  un  feu  fecret  dans  fes  entrailles.  De  jour  on  en  voit  fortir  de  la 
fumée  ,  &  de  nuit  des  flammes.  Elfen  ,  Elfin ,  bluette  de  feu.  Stan  ou  S  ton,  contrée. 

F  O  R  D  O  N. 

Château  antique  au  pied  des  montagnes.  For,  prononcez  For,  près.  Don,  montagnes» 


\ 
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G  L  A  S  C  0  U. 

G  l  as  eu  a  y  eft  la  fécondé  Ville  du  Royaume.  Sa  fituation  eft  fi  belle  &  fi  agréable  ,  fon  terroir 
fi  fertile  ,  fur  tout  en  excellens  fruits  ,  qu’on  l’appelle  communément  le  Paradis  de  ÏÊcofc.  Elle  eft  abon¬ 
damment  pourvue  de  tous  les  avantages  qu’on  peut  fouhaiter  dans  une  Ville.  Placée  fur  la  rive  droite 
de  la  Cluyd ,  fon  commerce  eft  floriflant.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie,  riche  &  fort  peuplée.  Glad , 
en  compofition  Glaz.  ou  G  lai ,  Contrée.  Cuad  ,  fertile. 

glenluce. 

Vieille  Abbaye  ,  qui  étoit  fituée  au  bord  du  Luce  ou  Luz.  Glan  ,  en  compofition  Glen,  bord. 

G  O  U  R  Y. 

Petit  Pays,  qui  a  pris  fon  nom  de  fes  campagnes  abondantes  en  bled.  Gor ,  abondant.  Yd,  bled, 

HADDINTO  N. 

H  ad  iNA y  au  bord  de  la  Tine.  Ad ,  près.  Tine ,  en  compofition  Bine  y  bord. 


H  A  M  I  L  T  O  N. 

Près  du  confluent  de  la  Cluyd  &  de  l’Avon.  A ,  rivière.  Mill ,  collection ,  jon&ion.  Ton  y  ha? 
bitation. 

H  O  O  M  E. 

Hv  Mi  A  ,  Château  fitué  fur  une  hauteur.  Wm ,  hauteur. 

I  N  N  E  R  -  A  W. 

Situé  à  la  tête  du  lac  Aw.  Ynn ,  habitation.  Er ,  près.  An  y  lac. 


INNERLOC  H. 

Ville  ruinée,  qui  étoit  au  bord  du  lac  Aber.  Ynn ,  habitation.  Er,  prés.  Loch  ,  lac. 

INNERNES  S. 

A  l’embouchure  du  NefT.  Ynn ,  habitation.  Er  ,  près.  Nef,  embouchure. 


K  A  N  N  A  B  Y. 

Vieux  Monaftére  ,  qui  étoit  au  confluent  de  l’Esk  &  du  Kirkfop.  Can ,  union.  Ah ,  rivières» 

KARDEN  ESS. 

Château  extrêmement  fort ,  fitué  fur  un  rocher  ,  au  bord  de  la  mer ,  à  l’embouchure  d’un 

ruifleau.  Il  fert  à  la  défenfe  d’une  bonne  rade  qui  fe  trouve  là,  où  les  vaifleaux  font  à  l’abri  des 

vents,  derrière  deux  ou  trois  Ifles,  Card  ou  Carden ,  fort.  As,  en  compofition  Es,  particule  augmenta- 
tive.  Garderies ,  très-fort. 

K  E  N  R  0  S  S  ou  K  I  N  R  O  S  S. 

A  la  tête  d’une  Prefqu’ifle.  Ken  ou  Km,  tête.  Rof ,  Prefqu’ifle, 

K  E  T  H. 

Est  une  jolie  petite  Ifle ,  au  milieu  d’un  golfe.  Son  terroir  eft  gras  8c  fertile,  arrofé  par  quatre 
ou  cinq  fources  d’eau  vive  ,  abondant  en  excellens  pâturages ,  où  les  chevaux  s’engraiffent  à  merveille. 
Cette  Ifle  a  quatre  petits  Ports  ,  qui  font  face  aux  quatre  côtés  du  monde.  En  hyver  on  pêche  fur 
fes  bords  une  quantité  prodigieufe  d’huitres.  En  été  on  y  a  de  même  une  pêche  de  poilïons  fort  riche 
&  fort  abondante.  Il  s’y  trouve  une  carrière  de  pierres  noirâtres ,  qui ,  quand  on  les  taille  ,  répandent 

une  odeur  de  fouftfe.  Elles  font  de  très-bon  ufage  pour  bâtir.  Ced  ou  Cet ,  prononcez  Kçt ,  abondante 

fertile. 

K  I  L  M  O  R  E. 

Au  bord  du  golfe  de  Finne.  Kil ,  habitation.  Mor ,  lac.  Les  golfes  étoient  regardés  comme  des 
lacs  par  les  Anciens.  Voyez,  Sterlin. 

K  0  R  F. 

Château  placé  fur  une  côte.  Cor ,  élévation. 

KURDRUMMY  ou  KILDRU  MM  Y. 

Vieux  Château,  fpacieux  ,  muni  de  murs  épais  8c  de  grolfes  tours,  au  bord  du  Don.  Cur  ou 
Kil ,  habitation.  Dryrn ,  prononcez  Brum  ,  forte. 

K  Y  L  L  I  N. 

ChAteAu  à  la  tête  du  lac  Xai,  Cil  ,  prononcez  Kil ,  tête,  Llyn ,  lac. 
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L  A  C  H  L  A  N, 

Au  bord  du  lac  de  Finne.  Lach  ,  lac.  Lan,  bord. 

LESLIE . 

Au  bord  du  Levin.  Les,  bord.  Liex ,  rivière. 

L  I  T  H  Q  U  0  ou  LINLITLtQU  O, 

A  été  connu  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Lindum.  Il  eft  fitué  au  bord  d'un  joli  lac 
d’un  mille  de  long  ,  qui  eft  fort  poiflonneux.  La  Ville  eft  coupée  par  une  longue  rue  *  qui  eft  bordée 
de  beaux  édifices  de  chaque  côté.  On  y  voit  un  beau  Palais  royal,  bâti  fur  une  petite  hauteur,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  lac.  Il  fe  trouve  dans  ce  lac  une  Ifie  qui  s’élève  par  degrés  en  forme 
d’amphithéatre,  Llyn ,  lac.  Dm  ,  élévation. 

L  0  C  H  N  A. 

Château  fitué  au  bord  d’un  lac,  qui  en  prend  le  nom.  Loch  ,  lac,  JS Tah ,  près. 

L  0  G  Y. 

I  l  y  a  plufieurs  habitations  de  ce  nom.  Logi ,  habitation. 

M  A  B  A  N. 

Village  où  il  y  a  un  beau  Château ,  tellement  fitué  au  bord  d’un  petit  lac  ,  que  les  eaux  l’en¬ 
vironnent  de  trois  côtés.  Ma  ,  habitation.  Ban  ,  lac.  * 


M  A  I  N  L  A  N  D. 

Est  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  Orcades.  Elle  a  été  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Po- 
mone.  Elle  eft  fertile  autant  &  plus  que  les  autres.  Les  côtes  font  bordées  en  plufieurs  lieux  de  pro- 
montoires  de  roc  éleves  &  fort  efcarpés.  On  y  trouve  en  divers  endroits  des  mines  de  plomb  & 
d’étain  aulfi  bon  qu’on  en  voye  dans  toute  la  Grande  Bretagne.  P0  ,  contrée ,  terre.  Mwn ,  prononcez 
Mon,  mines.  Son  nom  moderne  lignifie  la  même  chofe.  Moin ,  Main,  mines.  Lan,  contrée. 


Petite  Ifle, 
Mae  s ,  pâturages. 


MAY. ; 

dont  le  terroir  ne  'produit  point  de  bled,  mais  en  échange  il  y  a  de  bons  pâturages, 

MONTROSE. 


Ville  médiocrement  grande  ,  fituée  fort  avantageufement  à  l’embouchure  de  l’Esk  méridional ,  fur 
un  cap  ou  promontoire.  Mont ,  embouchure.  Rojf ,  cap. 


M  U  L. 

La  Province  de  GalloWay  eft  terminée  à  l’occident  par  une  Prefqu’ifie  d’environ  fept  lieues  de  lon¬ 
gueur.  La  pointe  méridionale  de  la  Prefqu’ifie  portoit  autrefois  le  nom  de  Prornontorium  Novantum  , 
à  caufe  du  Peuple  nommé  Noyantes ,  qui  occupoit  ce  Pays.  Les  anciens  Écoflois  l’ont  appellée  No¬ 
vantum  Rinus ,  Novantum  Muta.  Rhyn ,  promontoire.  Mul  ,  promontoire.  Remarquez  la  conformité  de 
l’ancien  Écoflois  avec  le  Celtique. 

P  A  R  K. 

CHATEAU  au  pied  d’une  haute  montagne.  Parc  ,  montagne.  Parc ,  lieu  fermé  ,  Château. 


P  E  N  N  A  N. 

Château  près  d’une  carrière  abondante  de  pierres  à  meules.  Bena  ou  Pena  3  tailler.  Penan ,  qu’on 
taille  :  on  fous-entend  pierre. 

P  E  R  T  H. 

Sur  le  Tai.  Cette  Ville  fut  autrefois  emportée  toute  entière  par  un  débordement  de  cette  rivière  avec 
une  perte  inexprimable  d'hommes  &  de  bêtes.  Elle  fut  rebâtie  par  Guillaume  I,  Roi  d’Écolfe  ,  dans 
une  fitruation  plus  commode,  &  qui  n’eft  pas  éloignée  de  l’ancienne.  Cette  Ville  eft  jolie,  dans  une 
campagne  agréable,  avec  deux  petites  forêts  à  côté,  Penh  ,  belle,  agréable. 

R  A  U  S  I  N. 

Petite  Prefqu’ifle  de  l’Ille  Strons,  une  des  Orcades.  Lof,  Prefqu’ifie,  RoJJln ,  diminutif. 


RUÉINFREW. 

Sur  le  bord  de  la  Cluyd  ,  à  l’endroit  où  ce  fleuve  fe  partageant  en  deux  bras,  forme  l’Ifle  de  Sand. 
L’anonyme  de  Ravenne  a  nommé  cette  Ville  Ranatorninm,  Ran ,  rivière.  Tonn  ,  partage.  Rin  ,  rivière. 
Brev  ,  en  compofition  Frev  ,  partage. 

R  I  P  P  E  T  H. 

Chateau  au  bord  du  Lauder,  Ri,  rivière.  Bçth  ou  Peth,  habitation^ 
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R  U  G  L  A  N. 

A  u  bord  de  la  Cluyd.  Ru ,  rivière.  Glan  ,  bord. 

R  U  M. 

Isle  prefque  toute  couverte  de  hautes  montagnes.  Ram  ,  montagnes. 

S  L  A  I  N  E  S. 


Près  des  ruines  du  vieux  Château  de  Slaines  on  trouve  une  grotte  taillée  par  la  nature,  dans  la- 

Îiuelle  il  découle  continuellement  de  la  voûte  une  eau  pétrifiante ,  dont  les  goûtes  fe  figent  les  unes 
ur  les  autres  à  mefure  quelles  tombent.  Elles  forment  ainfi  plufieurs  rangs  de  petits  piliers  ,  comme 
des  chandelles  de  glace.  Cette  matière  eft  friable ,  &  reffemble  à  du  cryftal ,  mais  elle  n’en  acquiert 
jamais  la  dureté.  On  a  foin  de  nettoyer  la  grotte  de  temps  en  temps  ,  fans  quoi  elle  feroit  bientôt  toute 
embarraffée  de  ces  petits  piliers  cryftallins.  Slain ,  belle  :  on  fous-entend  grotte.  Voyez.  Sclan  en  Provence. 

S  O  R  I  N. 

Château  au  bord  de  l’Aire,  dont  les  rives  font  bordées  en  cet  endroit  d’une  belle  forêt.  So  » 
bois ,  forêt.  Rln  ,  rivière. 

STAR . 

Sur  une  rivière.  Staer  ,  rivière. 

S  T  E  R  L  I  N. 

Est  fitué  fur  la  pente  d’un  rocher,  dont  le  Forth  ,  coulant  dans  un  lit  fort  profond,  mouille  le 
pied.  On  paffe  cette  rivière  fur  un  beau  Pont  de  pierres  de  taille,  à  quatre  arches  ,  fermé  par  une  porte  de 
fer.  C’eft  le  dernier  Pont  qu’on  voit  fur  ce  fleuve ,  qui  s’ouvrant  bientôt  un  large  canal ,  reçoit  la 
marée  ,  &  forme  un  bon  Port  qui  s’étend  jufqu’au  Pont.  Cet  avantage  y  attire  un  allez  grand  commerce.  Au 
deflus  de  la  Ville ,  la  tête  du  rocher  eft  occupée  par  un  Château  très-bien  fortifié.  Il  fert  à  défendre  la  Ville 
&  le  Pont,  &  on  le  regarde  comme  une  des  clefs  du  Royaume.  Ce  Château  n’eft  pas  moins  un  féjour 
agréable  qu’une  bonne  place  de  délenfe.  On  y  a  une  vue  charmante  ,  qui  s’étend  fur  la  Ville,  fur  la  cam¬ 
pagne  &  fur  le  Forth,  qui  ferpente  tellement  dans  cette  Contrée,  qu’on  ne  fçait  prefque  de  quel  côté 
il  coule.  Ster ,  rivière.  Llyn ,  lac.  Gordon,  fçavant  Écolfois,  dit  qu’anciennement  on  nommoit  tous  les 
feins ,  ports ,  golfes  ou  détroits  du  nom  de  lac ,  d’où  eft  venue  la  diftinétion  des  lacs  doux  &  des  lacs  falés. 
Tous  les  Écolfois ,  qui  fe  fervent  de  l’ancienne  Langue  ,  appellent  les  feins  ou  golfes  des  lacs.  Cette  Ville  eft 
nommée  Binobara  par  les  Écrivains  latins  ,  &  Vindovara  par  Ptolomée.  Myn ,  Byn  ou  Vyn roc,  Bar  ou 
Var ,  fur.  On  ajoûtoit  ou  on  omettait  indifféremment  le  D  après  Vyn. 

TAINE. 

Anciennement  Baleduiche ,  du  nom  de  Saint  Duiche  qu’on  y  honoroit.  BaU  ou  Baie ,  Ville. 

TERRAT. 

Pointe  de  terre  fort  avancée  dans  la  mer.  Il  v  a  près  de  cette  pointe  un  Château  de  même  nom, 
Tar  ,  en  compolition  Ter ,  pointe.  Bat  ,  longue. 

T  H  O  R  N  T  O  N. 

Château  fort  ,  dans  le  voifinage  duquel  il  y  a  un  torrent,  qui  coule  fous  terre  quelque  efpace 
de  chemin  ,  &  en  fort  un  peu  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  mer.  Torren  ,  torrent.  Ton ,  qui  coule 
dans  un  abyfme  ,  qui  coule  fous  terre. 


TONTALLO  N. 

Château  fitué  fur  un  rocher  efcarpé  ,  au  bord  de  la  mer ,  eft  tellement  environné  de  l’eau  de  tout 
côté  ,  qu’il  n’eft  acceflible  que  par  un  chemin  étroit  à  l’occident.  Ce  chemin  eft  défendu  par  quelques 
ouvrages  ,  enforte  que  cette  Place  eft  extrêmement  forte.  Ton ,  Château.  Tal  ,  fort.  On ,  marque  du 
fuperlatif  Tontalon  ,  Château  très-fort. 

T  Y  R  R  Y  F. 


Isle  la  plus  fertile  de  toutes  les  Ebudes  ,  abonde  en  blé  ,  en  bétail ,  en  poiffons  &  en  oifeaux  de  mer. 
Tirf ,  grafïe  ,  fertile  ,  abondante. 

W  I  C  K. 


N  o  m  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  ce  Bourg. 

W  I  G  T  0  U  N. 

Anciennement  ViBo ,  à  l’embouchure  duBladnoch  dans  le  golfe  de  Rrée.  Vie  ,  habitation.  Tor  3 
embouchure. 

Y  E  D  D  B  U  RG  LE  VIEUX. 

Sur  l’Yedd.  Burg  ,  habitation. 


L'IRLANDE. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 
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L  I  R  L  A  N  D  E 


E  t  t  e  Me  eft  appellée  par  les  Anciens  Scotia  ,  du  nom  des  Scott  qui  l’occu- 
poient,  Hibernia ,  Ivernia  &.  1er  ne.  Elle  eft  11  voifine  delà  Grande  Bretagne, 
qu’on  fe  perfuade  aifément  quelle  lui  doit  fes  premiers  Habitans.  L’Hiltoire 
confirme  cette  conje&ure,  puifque  Tacite  nous  apprend  que  les  Peuples  de 
cette  Iile  avoient  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Bretons.  Ils  ne  fça- 
voient  point  bâtir  ni  en  pierres ,  ni  en  bois.  Leurs  maifons  étoient  des  hutes 
conftruites  d’ofiers  pliés  &c  accommodés  fort  proprement  comme  les  parois  d’un  panier , 
entrelacés  de  quelques  lates ,  &  couvertes  de  paille.  On  rapporte  que  le  Roi  Henri  1 1  étant 
allé  en  Irlande  l’an  1 1  7 1  ,  eut  la  curiofité  de  fe  faire  bâtir  un  Palais  de  cette  manière  aux 
portes  de  Dublin,  dans  lequel  il  paftâ  les  Fêtes  de  Noël.  Dix  ans  auparavant  Rhoteric-O- 
Conner  ,  Roi  de  la  Connacie  ,  fit  bâtir  â  Toam  un  Palais  de  pierre  ,  le  premier  qu’on  eût 
jamais  vu  parmi  les  Irlandois.  Cet  édifice  parut  fi  nouveau  &:  fi  extraordinaire  à  ces  Peu¬ 
ples  ,  qu’ils  l’appellerent  le  Palais  merveilleux.  Leurs  defcendans  retiennent  encore  aujourd’hui 
pour  leurs  habitations  l’ufage  de  leurs  ancêtres.  Ces  maifons  fingulières  firent  donner  à  ces 
Infulaires  le  nom  de  Scot.  Cot  ou  Scot  fignifie  hute  ,  chaumière.  Ivernia ,  Hibemia  indique 
la  matière  dont  ces  chaumières  étoient  faites.  /,  habitation.  Vern  ou  Bern ,  faule.  Le  faule 
eft  un  bois  fléxible  comme  l’ofier  ,  auquel  le  fol  aquatique  de  l’Irlande  eft  très-propre.  lern 
eft  une  crafe  â’Ivern. 

Les  Scots ,  au  quatrième  fiècle ,  pafterent  dans  la  Grande  Bretagne.  Après  bien  des 
combats  ils  s’emparèrent  de  la  partie  feptentrionale  de  cette  Ille,  &  lui  donnèrent  leur  nom. 

Les  anciens  Scots  avoient  en  fingulière  vénération  une  pierre  qu’ils  appelloient  Liafail, 
à  laquelle  ils  croyoient  que  leur  empire  étoit  attaché.  Aucun  homme  ne  pouvoit  régner 
légitimement  fur  leur  Me  ,  à  moins  que  cette  pierre  placée  fous  lui  ne  rendît  quelque 
o-emiftement.  Les  Scots  l’emportèrent  avec  eux  quand  ils  pafterent  dans  le  Pays  qu’ils  occu¬ 
pent  aujourd’hui  fous  le  nom  d’Écoffe.  Ils  la  mirent  d’abord  dans  la  Province  <P  Argile,  en- 
fuite  Kenneth  l’enferma  d’une  chaife  de  bois  pour  fervir  à  la  folemnité  du  couronnement 
des  Rois.  On  la  porta  dans  le  Monaftére  de  Scoon.  Édouard  I ,  Roi  d’Angleterre ,  ayant 
enlevé  la  pierre  &  la  chaife,  les  tranfporta  dans  l’Églife  de  Weftminfter,  où  on  les  voit 
encore  aujourd’hui ,  &  ou  elles  fervent  toujours  â  la  folemnité  de  l’inauguration  des  Rois. 

Llafar  en  Celtique  fignifie  ce  qui  rend  un  fon ,  ce  qui  forme  une  voix  :  P  R  fe  changeoit 
en  L  dans  cette  Langue.  O11  fe  rappellera  ici  ce  qu’on  a  déjà  obfervé  ailleurs  ,  que  les  noms 
fe  donnoient  fuivant  les  opinions  communes ,  vraies  ou  fauffes. 


RIVIÈRES  ET  LACS  D’IRLANDE. 

A  L  L  Y  N  ou  ALLEN. 

Lac.  Al,  article.  Llyn  ôc  Lcn ,  lac. 

LA  BANNE  ou  B  A  N  D. 

Sort  des  montagnes  de  Mourne  dans  le  Comté  de  Down  ,  entre  dans  le  lac  de  Neaugh 
où  elle  fe  perd  Elle  en  fort  par  le  Norcfi  &  roulant  une  grande  quantité  d’eau  dans  un 
lit  étroit,  entre  les  Comtés  d’Antrim  &  de  Londonderry ,  elle  rencontre  à  quatre  milles  de 
fon  embouchure  un  rocher  tout  au  travers  de  fon  canal ,  qui ,  lui  fermant  le  paffage ,  la 

contraint  de  faire  une  cafcade ,  &  de  fe  précipiter  de  fort  haut.  Bann  &  Band ,  faut. 

Lee 


Délices  de 
l’Irlande. 


On  appelle 
dans  le  Com¬ 
té  de  Bour¬ 
gogne  côtes 
les  rameaux 
d’ofier  &c 
d’aulnes  dont 
on  fait  les 
paniers. 
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MÉMOIRES 

la  b  0  Y  N  E. 

Rivière  qui  eft  d’une  grandeur  raifonnable  par  tout.  Elle  pourroit  porter  des  barques  fi  fou 
cours  n’étoit  embarraffé  par  les  chauffées  qu’oïi  y  fait  pour  la  pêche.  Elle  eft  appellée  Boandus 
dans  Gyrald ,  6e  Blinda  dans  Ptolomée.  Elle  doit  fon  nom  à  la  vîteffe  de  fa  courfe ,  car 
Boan  en  Celtique  lignifie  vite.  On  lit  ces  vers  dans  Nécham. 

Ecce  Rohan  qui  Trim  celer  influit ,  iJHus  undas 
Subdere  fe  faljis  drogheda  cernit  aquis. 

LE  C  A  M  L  I  N. 

Rivière  tortueufe.  Cam ,  tortueufe.  Lljn,  rivière. 

LE  DUR. 

Dvvr ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

È  A  R  N  E. 

Grand  8e  beau  lac  qui  tient  le  fécond  rang  entre  les  lacs  d’Irlande.  Ce  lac  traverfe  le  Comté 
de  Fermanagh  dans  toute  fa  longueur  5  ce  n’eft  pas  un  lac  Seul,  mais  il  eft  divifé  en  deux  lacs, 
qui  communiquent  enfemble  par  un  court  6e  large  canal.  Le  premier  des  deux ,  qui  eft  le  plus 
avancé  dans  les  terres,  a  cinq  lieues  de  long  fur  une  6e  demie  de  large.  Il  fe  refferre  en- 
fuite  comme  une  rivière ,  6e  forme  un  canal  de  deux  lieues  de  long  qui  coule  à  l’occident. 

Il  s’élarp-it  de  nouveau ,  6e  forme  un  fécond  lac  de  fept  lieues  de  long  6e  de  trois  grandes 
lieuës  de  large,  qui  s’étend  de  l’orient  à  l’occident.  Tous  les  environs  de  ce  grand  8e  dou¬ 
ble  lac  font  fort  agréables.  Il  eft  environné  de  montagnes  de  tous  côtés ,  dont  quelques-unes 
ont  des  mines  de  fer  ,  6e  fes  bords  font  la  plupart  ombragés  de  belles  forêts.  Ce  lac  eft: 
parfemé  de  toutes  parts  d’une  infinité  de  petites  Ifles ,  dont  la  plupart  font  défertes  6e  aban¬ 
données  aux  troupeaux  ,  les  autres  (ont  habitées.  Quelques-unes  des  plus  grandes  ont  d’agréa¬ 
bles  habitations  ,  où  des  gens ,  qui  aiment  la  folitude ,  coulent-  doucement  leurs  jours.  On 
y  a  tous  les  divertiffemens  innocens  de  la  chaffe ,  de  la  pêche ,  de  la  culture  des  fruits  6e 
des  fleurs.  Le  terroir  en  eft  fertile ,  6e  l’on  y  peut  faire  de  bons  champs ,  des  jardins  féconds 
6e  de  gras  pâturages.  È ,  article.  Arn ,  coupé  ,  partagé. 

L  Ê  A  N  E.  * 

Lac.  La»>  lac.  UE  s’infére. 

LA  L  I  F  F  I  Ë. 

Rivière  qui  coule  dans  une  profonde  6e  étroite  vallée,  bordée  des  deux  côtés  de  hautes 
montagnes,  qui  s’étendent  fort  loin.  Son  lit  eft  en  partie  de  rocher:  en  quelques  endroits 
même  il  eft  embarraffé  de  gros  quartiers  de  roche  qui  le  traverfent  dans  toute  fa  largeur  „ 
6c  ne  laiffent  qu’une  petite  ouverture  par  où  l’eau  paffe.  Au  deffus  du  Château  de  Leflip 
elle  rencontre  une  barre  de  rochers  élevés,  qui  lui  bouchent  entièrement  le  paflâge, 
de  forte  que  l’eau  s’y  éleve  par  deffus  ces  rochers  ,  6c  tombe  enfuite  de  fort  haut  avec 
grand  bruit ,  formant  une  nappe  de  trois  ou  quatre  pas  de  large.  Lyjf ,  arrêtée  par  des 
obftacles ,  retardée  par  des  arrêts.  I  ou  le ,  rivière.  Le  Château  de  Lellip  a  pris  fon  nom  de 
ces  rochers  qui  arrêtent  le  cours  de  la  Liftïe.  Lech  ou  Les ,  rochers.  Z//ÿ>,  qui  arrêtent, 

LE  L  I  S  H  A  M. 

Petite  rivière.  Lis ,  rivière.  An ,  diminutif.  Les  Irlandois  aiment  les  afpirations. 

LE  L  Y  X. 

Lixj  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  MAIRE. 

Mer ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

N  È  A  U  G. 

Le  plus  grand  lac  d’Irlande,  a  fept  lieuës  de  long  6c  quatre  de  large.  Étant  par  tout  fort 
profond  ,  il  peut  non  feulement  porter  des  barques ,  mais  encore  de  gros  vaiffeaux.  Il  com¬ 
munique  à  l’Océan  feptentrional  par  la  rivière  de  Banne  qui  le  traverfe.  On  a  remarqué  que 
l’eau  de  ce  lac  a  la  vertu  de  convertir  le  bois  en  pierre ,  mais  ce  n’eft  que  fur  les  bords , 
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&  feulement  en  quelques  endroits.  On  trouve  en  effet  en  différens  endroits  fur  les  bords 

de  ce  lac  des  pierres  a  fiez  longues ,  quelques-unes  rondes  *  d’autres  angulaires  ,  qui  de  loin 

femblent  être  du  bois  5  mais  quand  on  les  manie  ,  on  trouve  au  toucher  que  c’eft  de  la  pierre! 
Ce  font  des  morceaux  de  bois  qui  ont  été  pétrifiés  avec  le  temps ,  &  qui  ont  néanmoins 
retenu  leur  figure.  Nevvo ,  prononcez  Néo  ,  changer.  Néog ,  qui  change. 

LE  N  U  R  E. 

Nvvr ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  R  Y  N  E. 

Rin  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  S  H  A  N  N  O  N. 

La  Reine  des  rivières  d’Irlande ,  a  pris  fon  nom  de  fa  beauté.  Sannon  en  Irlandois  > 

beau,  belle.  San  en  Celtique,  beau,  belle.  On,  terminaifon  indifférente. 

LA  S  H  U  R  E. 

Svvr ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci* 

LA  S  L  A  N  E. 

A  tiré  fon  nom  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Slan  ,  pure. 


LES  VILLES  ET  BOURGS  DE  L’IRLANDE. 


DUBLIN. 

ESt  la  première  Ville  d’Irlande,  non  feulement  parce  qu’elle  en  efl  la  Capitale,  mais  encore  parce 
qu’elle  furpafle  toutes  les  autres  de  ce  Royaume  en  beauté,  en  grandeur,  en  richeÛ'es  &  en  nombre 
d’Habitans.  Elle  fut  d’abord  bâtie  fur  des  pilotis  ;  c’elt  pourquoi  les  Irlandois  l’appellent  en  leur  Langue 
Bdlaclaieh  ,  ce  qui  lignifie  Ville  pilotée.  Elle  eft  nommée  Éblana  dans  Ptolomée.  Eb  ,  fur.  Pel ,  Pelan  5 
en  compolition  Belau  ,  pieux  ,  pilotis.  Ébelau  ,  Éblan  ,  fur  pilotis. 

A  N  T  R  I  M. 

Est  fitué  fur  le  lac  Néaug  ,  à  l’embouchure  du  Sixmilewater,  On  y  voit  un  Château  à  demi  ruiné. 
An  ,  article./  T 7 m ,  Fort ,  Forterelfe ,  Château. 


A  R  D  E  S. 

P  re  s  QU’iâ  LE  fertile  en  pâturages.  Arda  ou  Arde ,  pâturage.  Voyez  Ardres  en  Picardie» 

A  R  M  A  G  H. 

Une  des  plus  anciennes  Villes  d’Irlande,  Ar ,  article,  Mag ,  Ville. 

A  R  T  H  Y. 

Sur  le  Barrov.  Ar ,  près ,  bord ,  fur.  7w ,  en  compofition  7y  ,  riviere* 


A  T  H  D  A  I  R  E. 

Petit  Bourg  fur  une  petite  rivière.  At ,  près.  Der ,  rivière. 

A  T  H  L  O  N  E. 

A  l’extrémité  d’un  lac  formé  par  le  Shannon ,  &  à  l’endroit  où  le  Shannon  reprend  la  forme  d’une  ri¬ 
vière.  At ,  près.  Lwn  ,  prononcez  Lon  ,  rivière,  lac. 

baltimore . 

Bourg  au  bord  d’une  grande  baye  ou  golfe.  Il  y  a  un  Port,  a  l’entree  duquel  il  fe  trouve  un  rocher 
caché  fous  l’eau  ,  &  un  autre  dans  le  milieu ,  que  la  maree  couvre  &  découvre  fucceluvement.  Bal ,  roc. 
Ty,  deux.  Mar,  lac,  golfe.  Voyez,  Sterlin  en  Écoffe. 

B  A  N  T  R  Y. 

Bourg  avec  un  afTez  bon  Port ,  au  fond  de  la  baye  qui  porte  fon  nom.  Près  de  là  la  baye  reçoit  une 
petite  rivière.  Ban ,  embouchure.  Try ,  habitation.  £ee  .  . 
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Baye.  Ber,  Port,  golfe,  baye. 


MOIRES 

béer. 

B  1  R. 


Sur  une  rivière.  Ber ,  Bir,  rivière. 

C  A  L  L  A  N. 

Bourg  fur  un  ruilïeau.  Cul ,  près,  Lun  ,  ruifïeau. 


CARICKFERGUS  ou  CARIGFERGUS. 

Ville  fur  le  rivage  d’une  bonne  &  grande  baye.  Son  Port  eft  fort  bon  ;  il  eft  défendu  par  Un  vieux 
Château  bâti  fur  un  rocher.  Carreg  ou  Currig,  rocher.  Fergus  eft  le  nom  d’un  Roi  du  Pays. 


CASSEE. 

Cas  ou  Cajfel ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


COLRAINE. 

S  u  r  la  rive  gauche  de  la  Banne  ,  un  peu  au  deftous  de  la  cataraéle  de  cette  rivière.  C’eft  une  petite  Ville  ; 
fon  Port  n’eft  bon  que  pour  des  bâtimens  de  cinquante  à  foixante  tonneaux  ,  &  l’entrée  en  eft  difficile  à 
caufe  de  la  rapidité  de  la  rivière ,  dont  la  violence  eft  augmentée  par  la  petitefle  de  fon  canal.  Col  ,  pailage 
étroit ,  canal  étroit.  Ben ,  rivière. 

COREE. 

A  l’embouchure  de  la  Lée.  Cor ,  embouchure.  K  de  Kuer ,  Ville. 

D  I  N  G  L  E. 

Est  un  bon  Bourg  avec  un  bon  havre  ,  à  l’iflue  d’une  baye  ,  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Le  havre 
de  Dingle  eft  couvert  d’un  grand  rocher  ,  au  tour  duquel  on  peut  voguer  fans  péril ,  parce  qu’il  eft  toujours 
élevé  hors  de  l’eau ,  excepté  dans  le  temps  de  l’équinoxe  de  mars ,  parce  qu’alors  les  marées  font  plus 
hautes  &  le  couvrent  tout  entier.  Dun ,  en  compofition  Dyn ,  Port.  Cle ,  en  compofition  Cle ,  couvert. 
Voyez,  Dungall. 

D  0  W  N. 

O  u  Do\rn-Patrick.  Don  ou  Down  ,  Ville.  Patrick^  eft  le  nom  de  faint  Patrice  ,  Apôtre  d’Irlande ,  dont 
le  Corps  étoit  dans  cette  Ville, 

DUNCANNO  N. 


Château  bâti  à  moitié  de  la  longueur  du  havre  de  Vaterford,  qui  commande  fi  bien  cette  baye, 
qu’aucun  vaiflfeau  ne  peut  monter  ni  defcendre  fans  le  congé  de  la  Garnifon.  Dun  ,  havre ,  baye.  Cunn , 
Çunnon  ,  milieux.  Voyez,  Dungall. 

DUNGALL. 

A  u  fond  d'une  baye  ,  à  l’embouchure  de  l’Esk.  Son  havre  eft  allez  large  &  affez  profond ,  mais  l’entrée 
en  eft  traverfée  d’écueils,  d’une  barre  de  rochers  &  de  bancs  de  fable  ,  de  forte  qu’il  faut  beaucoup  d’adrefle 
&  de  routine  pour  y  palier  en  fureté.  Dun ,  creux,  linuofité ,  port.  Cul,  en  compofition  Gui ,  difficile. 

DUNGARVA  N. 

Bon  Bourg  avec  un  havre  médiocre  ,  défendu  par  un  vieux  Château.  L’entrée  de  ce  havre  eft  diffi¬ 
cile  &  dangereufe ,  parce  qu’elle  eft  traverfée  d’une  barre  de  rochers  ,  que  l’on  ne  peut  palier  que  dans  le 
temps  de  la  pleine  mer.  Dun,  havre.  Curvun  ,  en  compofition  Gurvun ,  barre.  Voyez,  Dungall. 

D  U  N  L  U  S  E. 

Château  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dun,  roc.  Lus,  eau,  mer, 

GALLOWAY. 

Tient  le  fécond  rang  entre  les  Villes  d’Irlande  pour  la  beauté,  pour  la  grandeur,  pour  les  richelles 
&  pour  le  commerce.  Elle  eft  fituée  au  bord  d’une  grande  de  longue  baye.  Gai ,  bord.  Buy  ou  Vuy ,  baye. 

K  E  L  L  E  S. 

K  el  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

K  2  L  B  E  G. 

Est  un  grand  &  bon  havre.  L’entrée  en  eft  fi  étroite  ,  qu’on  ne  la  voit  pas  qu’on  ne  foit  tout  près; 
mais  elle  eft  nette  ,  &  tout  le  havre  de  même ,  de  forte  que  les  gros  vaifteaux  peuvent  entrer  &  fortir  fans 
rien  craindre  ,  &  mouiller  l’ancre  par  tout  le  havre  en  parfaite  fureté.  Sur  ce  havre  eft  un  petit  Bourg  nomme 
Kilbeg.  Cil ,  prononcez  K  il ,  petite.  Beg  ,  gorge,  entrée, 

K  I  L  D  A  R  E. 

Est  une  jolie  petite  Ville.  K  il ,  Ville.  Dere  ou  Dure,  jolie. 
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K  1  L  K  E  N  N  Y. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  de  faint  Cany  ou  Kenny  ,  Patron  de  fon  Églife  Cathédrale.  R  il ,  Ville* 

K  I  N  S  A  L  E. 

Ville  médiocre  ,  fermée  de  murailles,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière,  Son  havre  eft  un  des  plus 
renommés  de  toute  l’Irlande.  Gin ,  prononcez  Kin ,  embouchure.  Sal ,  Port. 

L  A  G  L  I  N, 

Lf.cht.inia,  fur  le  Barrow.  Lech&  Léach  3  habitation.  Llyn  ,  rivière. 

L  E  C  A  L  E. 

Près  qu’isle  fertile  &  agréable.  Liée ,  utilité  ,  avantage.  Llecal ,  avantageux  ,  bon  ,  fertile. 

L  E  T  R  I  M. 

Petite  Ville*  avec  un  Château;  elle  eft  fituée  fur  le  Shannon.  Le,  rivière.  Trym  ,  Château» 

LIMMERIC  K. 

Au, bord  du  Shannon.  Cette  Ville  n’eft  pas  bien  grande,  mais  elle  a  tous  les  avantages  qui  peuvent 
rendre  une  Ville  floriftante  ,  aulli  eft-elle  une  des  plus  confidérables  d’Irlande.  Le  Shannon  y  fait  un  très- 
bon  havre  de  dix-fept  lieues  de  long,  depuis  fon  embouchure  jufqu’au  Port  de  Limmerick,  où.  les  grands 
vailfeaux  peuvent  monter  à  pleines  voiles,  fans  craindre  ni  barre ,  ni  rocher,  ni  banc  de  fable,  ne  trou¬ 
vant  que  quelques  illettes  en  chemin.  Avec  cet  avantage,  Limmerick  eft  une  Ville  fort  marchande  ,  &  par 
là  meme  riche  ,  propre,  belle  &  bien  peuplée.  Elle  eft  aulli  très-forte  par  la  nature  &  par  l’art.  Le  Shannon 
lui  fert  de  fofles,  &c  la  divife  en  deux  Villes  jointes  par  un  beau  pont  üe  pierre ,  toutes  deux  bien  fortifiées 
à  la  moderne,  avec  une  Citadelle.  Llymm,  Llymmer ,  forte.  Yck^,  Ville. 

LIS  M  0  R  E. 

Sur  le  Broadwater.  Lis»  rivière.  Mor ,  bord,  fur. 


L  O  U  T  H. 

Sur  une  petite  rivière  qui  en  prend  le  nom.  Lyçh ,  prononcez  Louh  ,  rivière,  T  de  Ty ,  habitation, 

M  A  J  0  ou  MA  GEO. 

Ma  g  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  ce  Bourg. 

M  A  L  L  0. 

Bourg  fitué  dans  une  campagne  où  il  y  a  une  mine  de  fer.  Mal ,  fer.  Lav ,  abondance  ;  ou  Loh  » 
lieu ,  endroit. 

MOLINGHA  R. 

Près  d’un  petit  lac.  Mol ,  lac.  Molin ,  diminutif.  Gar  ,  près. 

MOU  NTMELIC  K. 

Bourg  célébré  à  caufe  d’une  montagne  qui  eft  dans  fon  voifinage,  où  il  y  a  une  mine  de  fer.  Mont > 
montagne.  Mal,  fer.  Melic  ,  où  il  y  a  du  ter. 


M  0  Y . 

Près  d’une  baye.  Moe ,  baye. 

N  A  U  A  N. 

Sur  la  Boyne.  N'a  ,  article.  Avan ,  rivière. 


N  U  R  I  E  ou  N  E  U  R  Y, 

S  u  R  la  Nure.  Y ,  habitation. 

0  Al  A  G  H. 

Mac  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  O,  paragogique.  Voyez.  Armagh. 

ROSCOMA  N. 


A  la  tête  de  la  pointe  méridionale  qui  partage  le  Pays.  Ras ,  promontoire ,  pointe  de  terre.  Comhang  » 
étroite, 

S  L  E  G  0. 

Petïte  Ville  fituée  au  fond  d’une  petite  baye,  qui  y  fait  un  alfez  bon  Port.  Il  eft  palfablemenf 
fond-  mais  l’entrée  en  eft  difficile  ,  à  caufe  d’une  barre  de  rochers  &  de  fable  qui  la  traverfent.  Slegr , 
roc,  écueil,  banc  de  fable  ,  endroit  plein  de  rochers.  Gog  ,  gorge,  entrée.  Sleggog,  entrée  où  il  y  a  des 
rochers ,  des  bancs  de  fable. 
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MÉMOIRES 

STREBANE. 

A  l’embouchure  du  Dèrg  dans  la  Fine.  Ster ,  rivière.  Ban ,  embouchure.  Sterban ,  par  une  tranfpo- 
fition  fort  aifée  &  fort  commune  Strebane ,  embouchure  de  rivière. 

TRI  M. 

Ville  fituée  fur  la  Boyne  ,  fermée  de  murailles  avec  un  petit  Château.  Trym ,  Château  ,  Forterefle, 
endroit  fçrt. 

YOUGHALL. 

Ville  médiocre  avec  un  havre  de  même ,  à  l’embouchure  du  Broadwater.  Elle  eft  fermée  de  mu¬ 
railles,  &  aflfez  peuplée.  Le  havre  eft  bon  8t  net  par  dedans,  revêtu  d’un  quai,  où  les  vaifieaux  ancrent 
en  fûret  ;  mais  fon  entrée  eft  embarraflee  d’une  barre  ,  qu’on  ne  peut  pafler  qu’à  la  faveur  de  la  pleine  mer. 
Gong  ou  éToug,  gorge,  entrée,  Cal,  en  compofition  Gai  ,  difficile. 
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L'ESPAGNE 


ES  riche  (Tes  &  la  fertilité  de  l'ancienne  Efpagne  font  décrites  en  ces  termes 
par  un  Auteur  qui  a  fait  une  étude  particulière  de  cette  Région.  Il  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  beau  ni  de  plus  charmant  que  la  defcription  que  les  Anciens 
nous  ont  laiJfee  de  l’Efpagne.  Ils  s’accordent  tous  d’une  voix  à  nous  Délies  «le 
dire  tous  les  biens  du  monde  de  ce  Pays  ;  &  quand  ils  auraient  été  gagés  1‘Efpagne. 
pour  en  faire  l’éloge ,  ils  n’en  auraient  pas  pu  dite  davantage.  En  un  mot , 
ils  en  ont  fait  un  petit  Paradis  terreftre  ,  ils  y  ont  placé  les  Champs  Élyfées.  Elle  eft  fîtuée , 
difoit  l’un  d’eux  ,  entre  l’Afrique  &  la  Gaule  3  elle  eft  plus  petite  que  ces  deux  Pays ,  mais 
elle  eft  plus  fertile  que  ni  l’un  ni  l’autre.  Elle  n’eft  pas  brûlée  par  les  ardeurs  excefîives  du 
foleil  comme  l’Afrique,  ni  incommodée  par  de  grands  vents  comme  la  Gaule,  mais  fertiiifée 
par  une  chaleur  modérée  ,  &  par  des  pluyes  douces  3  elle  rapportoit  abondamment  tout  ce 
qu’on  peut  fouhaiter  de  meilleur  &  de  plus  délicieux  3  elle  étoit  comparable  aux  meilleurs 
Pays  du  monde  pour  la  fertilité  à  tous  égards ,  foit  qu’on  y  cherchât  du  bled ,  foit  qu’on  y 
fouhaitât  du  vin  ,  ou  qu’on  y  demandât  des  fruits  délicieux.  Ses  oliviers  tenoient  le  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  autres ,  &  fes  vignes  ne  le  cédoient  à  pas  une  autre  efpèce,  Les  lieux 
qui  n’étoient  pas  propres  à  rapporter  du  grain  ,  étoient  bons  pour  les  pâturages  3  &,  ce  que 
les  hommes  eftiment  encore  autant  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  elle  étoit  féconde 
en  toutes  fortes  de  métaux  ;  l’or  &C  l’argent  fe  trouvoient  en  abondance  dans  fes  montagnes, 
ôe  les  rivières  en  rouloient  dans  leur  fable.  Elle  étoit  d’un  fi  merveilleux  rapport ,  que  ce 
que  les  Habitans  recueilloient  n’étoit  pas  feulement  capable  de  leur  fuffire  3  mais  iis  avoient 
encore  de  quoi  en  fournir  la  Ville  de  Rome  &  toute  l’Italie  ,  dont  elle  étoit  comme  le  gre¬ 
nier.  Mais ,  pour  parler  un  peu  plus  diftin&ement  de  ces  chofes ,  Se  fans  hyperbole  ,  il 
faut  remarquer  que  l’Efpagne  ne  rapportoit  pas  également  par  tout.  En  générai  elle  étoit 
d’une  fertilité  furprenante  ,  comme  je  viens  de  le  repréfenter  3  mais  il  y  avoit  quelques  en¬ 
droits  qui  ne  l’étoient  pas  tant ,  ou  qui  avoient  leur  propriété  particulière.  Elle  n’étoit  pas 
également  commode  par  tout  pour  être  habitée,  à  eau  fe  des  montagnes  &.  des  forêts  donc 
elle  étoit  entrecoupée.  Il  y  avoit  quelques  campagnes  qui  manquoient  d’eau  ,  comme  la 
Carpetanie  ,  qui  eft  le  Pays  qui  eft  aux  environs  de  Madrid  ,  la  Celtibérie  ,  qui  faifoit  partie 
de  l’Arragon ,  Se  les  Provinces  feptentrionales.  Ces  dernières  particulièrement  étoient  plus 
incommodes,  à  caufe  de  la  rudelfe  Se  de  la  froideur  de  l’air,  Se  moins  fertiles,  ne  rappor¬ 
tant  même  point  de  bled  3  mais  ce  quartier  de  Pays  étoit  peu  confidérable  en  comparaifon 
de  tout  le  refte  de  l’Efpagne.  Les  Provinces  qui  font  au  cœur  du  Pays ,  Se  le  long  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ,  abondoient  en  figuiers ,  en  oliviers ,  en  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers ,  en  bled  ,  en  vin  Se  en  miel.  La  Betique  étoit  la  meilleure  Se  la  plus  fertile  de 
toutes.  Les  pâturages  y  étoient  fi  gras ,  qu’il  falloir  prendre  garde  que  le  bétail  n’en  prît  trop, 
fans  quoi  il  fe  ferait  crevé  d’en  manger.  Les  rivières  Se  la  mer  étoient  fécondes  en  bons 
poiflbns ,  Se  particulièrement  en  thons  ,  dont  la  pêche  apportoit  un  très-grand  profit  aux 
Habitans  ,  qui  les  faloient  &  les  envoyoient  par  tout.  Mais  tout  cela  étoit  encore  peu  con¬ 
fidérable  au  prix  des  prodigieufes  richeffes  que  la  terre  y  cachoit  dans  fes  entrailles  3  elle 
étoit  toute  remplie  de  mines  d’or,  d’argent,  de  fer,  d’étain  Se  de  plomb.  Dans  la  feule  Can¬ 
tabrie  il  y  avoit  une  montagne  prefque  toute  de  fer.  Les  mines  d’or  étoient  fur  tout  au 
cœur  du  Pays  dans  la  Baftelanie  Se  Loretanie ,  entre  le  Bœtis  Se  l’Anas,  La  montagne  où 
le  premier  de  ces  fleuves  avoit  fa  fource  ,  portoit  le  nom  d’Orofpeda ,  c’eft-à-dire  montagne 
dament ,  à  caufe  des  mines  de  ce  métal  qu’elle  cachoit  dans  fon  fein.  La  Galice  étoit  fi 
féconde  en  or,  auffi-bien  qu’en  cuivre  &  en  plomb  ,  que  fouvent  les  laboureurs  rompoient 
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des  mottes  d’or  avec  leur  charrue.  La  Lufitanie  6c  l’AAurie  étoient  d’une  égale  fertilité  à 
cet  égard ,  6c  l’on  y  a  quelquefois  déterré  des  morceaux  d’or  du  poids  de  demi-livre.  Enfin , 
pour  tout  dire  en  un  mot ,  l’Efpagne  étoit  le  Pérou  du  vieux  monde.  C  etoit  là  que 
les  anciens  envoyoient  des  flottes  pour  y  aller  chercher  ces  précieux  métaux  ,  tout  comme 
les  Européens ,  6c  les  Efpagnols  les  premiers  vont  aujourd’hui  dans  les  Indes  pour  le  même 
fu jet.  Les  premiers  Phéniciens  qui  y  arrivèrent  y  trouvèrent  l’argent  fi  commun  parmi  les 
Turdetains,  que  tous  les  meubles  les  plus  vils  de  ces  Peuples  étoient  de  ce  métal  jufqu’aux 
crèches  6c  aux  tonneaux.  Ils  leur  donnèrent  de  petites  bagatelles ,  de  la  clinquaillerie  de 
peu  de  prix  que  ces  Barbares  eflimoient  plus  cher  que  leurs  métaux ,  6c  ils  en  reçurent  en 
échange  une  quantité  fi  prodigieufe  d’argent ,  que  leurs  vaifleaux  ne  furent  pas  aflèz  grands 
pour  contenir  tout  ce  qu’ils  en  avoient  ramafle.  Ils  furent  obligés,  pour  ne  pas  perdre  le 
refle  ,  d’en  forger  des  ancres.  La  plus  riche  mine  d’argent  étoit  à  une  petite  lieuë  de  Cartha- 
gene  ,  où  quarante  mille  travailleurs,  qu’on  y  occupoit ,  rapportoient  tous  les  jours  aux  Romains 
vingt-cinq  mille  dragmes.  L’AlIurie ,  la  Galice  6c  la  Lufitanie  fourniffoient  tous  les  ans  vingt  - 
mille  livres  d’argent.  Près  des  Pyrénées  il  y  avoit  une  mine  qui  en  rapportoit  chaque  jour 
trois  cens  livres  à  Annibal.  Lorfque  Scipion  l’Africain  prit  Carthagene ,  dans  le  temps  de 
la  fécondé  guerre  Punique  ,  on  y  trouva  deux  cens  foixante  6c  feize  tafles  d’or ,  prefque 
toutes  du  poids  d’une  livre  ,  dix-huit  mille  trois  cens  livres  pefant  d’argent  monnoyé ,  un 
nombre  infini  de  vafes  d’argent ,  quarante  mille  muids  de  bled ,  deux  cens  foixante  6c  dix 
mille  muids  d’orge  ,  6c  l’on  prit  dans  le  Port  cent  treize  vaifleaux  de  charge.  On  peut  juger 
par  là  des  richefles  de  cette  Ville,  6c  de  celles  du  refle  de  l’Efpagne.  J’en  donnerai  encore, 
pour  dernière  preuve,  les  richefles  qui  furent  portées  à  Rome  ,  à  trois  diverfes  fois  que  les 
Romains  triomphèrent  de  ce  Pays  là.  Helvius,  qui  en  triomphale  premier,  mit  dans  le  thréfor 
quatorze  mille  fept  cens  trente-deux  livres  d’argent  en  lingots  ,  6c  de  monnoyé  dix-fept  mille 
6c  vingt-trois  livres.  Oflenfus  en  tira  fix-vingt  mille  quatre  cens  trente-huit  livres  d’argent. 
Corn.  Lentulus,  qui  vint  après ,  y  apporta  quinze  cens  quinze  livres  d’or,  vingt  mille  livres 
d’argent  en  lingots ,  6c  trente-quatre  mille  cinq  cens  cinquante  de  monnoyé. 

Les  métaux  n’étoient  pas  les  feules  richefles  de  l’Efpagne  >  elle  étoit  encore  féconde  en 
d’autres  minéraux.  Il  n’y  avoit  point  de  Pays  au  monde  qui  rapportât  tant  de  vermillon 
Près  de  l’Ébre  il  y  avoit  une  montagne  de  pur  fel ,  à  laquelle  il  en  revenoit  autant  qu’on, 
en  ôtoit.  Dans  la  Lufitanie  on  en  trouvoit  qui  étoit  de  couleur  de  pourpre  j  on  en  droit 
aufli  de  l’alun  ,  de  la  cochenille  ,  de  la  cadmie  ou  calamine ,  de  la  chryfocolle ,  du  verre 
de  l’azur,  de  l’ocre  6c  autres  couleurs,  du  cryftal ,  de  la  pierre  d’aimant,  des  amethyfles  6c 
diverfes  autres  efpèces  de  pierres  précieufes.  La  poix ,  la  cire  6c  le  miel  y  étoient  en  abon¬ 
dance  ,  aufli-bien  qu’entre  les  plantes ,  le  lin  6c  i’efparte.  Cette  dernière  fe  trouvoit  particu¬ 
lièrement  au  tour  de  Carthagene  ,  dans  la  campagne  qui  en  portoit  le  nom  ,  fpartarius  campus. 
C’étoit  une  efpèce  de  jonc  blanc  6c  fec ,  qui  croifloit  fans  eau.  Il  étoit  d’un  ufage  prefque 
univerfel.  Il  fe  filoit ,  6c  on  en  faifoit  des  cordes  pour  les  chariots  ,  des  cables  pour  les 
vaifleaux  ,  des  nattes  pour  fervir  de  lits ,  des  naftes  pour  la  pêche ,  des  fouliers  6c  des 
habits  pour  les  pauvres  gens,  6c  enfin  il  fervoit  à  brûler.  Les  olives  y  étoient  excellentes  i 
6:  les  figues,  fur  tout  celles  de  l’Ifle  d’Yviça  ou  Ibifla,  (  Ébufus  )  étoient  autant  eltimées  à 
Rome  que  celles  de  l’Afrique  6c  de  l’Afie.  Les  Pyrénées  étoient  couverts  de  chênes,  de  pins 
6c  de  lièges.  r 

Elle  n’étoit  pas  moins  bien  fournie  d’animaux  néceflaires  à  la  vie.  J’ai  déjà  remarqué 
ci-deflùs  qu’il  ne  s’y  en  trouvoit  point  de  mal  -  faifant ,  à  la  réferve  du  lapin.  On  conte 
des  merveilles  de  la  graille  des  porcs  qu’on  y  nourrifloit  ;  on  en  voyoit  qui ,  depuis  le  cuir 
jufqu’à  l’os  ,  l’avoient  d’un  pied  6c  trois  doigts  depaiflèur.  Les  jambons  des  Cantabres  6c  des 
Corretains  étoient  eftimés  comme  aujourd’hui  ceux  de  Mayence.  Mais  ce  qui  rendoit  l’Ef¬ 
pagne  encore  célébré ,  étoit  la  bonté  de  fes  chevaux  ,  dont  la  vîtefle  étoit  fi  grande  ,  quelle 
donna  lieu  de  dire  qu’en  ce  Pays  là  les  cavales  concevoient  du  vent.  Il  y  a  eu  même  beau¬ 
coup  d’Auteurs  graves  de  l’antiquité  qui  l’ont  aflliré  fort  férieufement.  Il  y  avoit  aufli  de 
petits  bidets,  qui  n’étoient  pas  propres  pour  la  guerre,  mais  on  s’en  fervoit  pour  la  voiture 
ou  pour  traîner  des  coches,  parce  qu’ils  alloient  l’amble  fort  doucement,  6c  qu’étant  attelés* 
ils  couraient  avec  une  rapidité  fans  égale.  On  les  drefloit  au  manège  ,  6c  on  leur  apprenoit 
même  à  faire  des  caracoles  cadencées  au  fon  des  inflrumens ,  comme  les  chevaux  des  Syba¬ 
rites  en  Italie.  On  les  appclloit  Aflurcons,  parce  qu’ils  venoient  particulièrement  de  l’Afturie. 
La  laine  des  brebis  ne  faifoit  pas  l’une  des  moindres  richefles:  elle  étoit  confidérable  par  fit 
finefie  6c  par  fa  couleur;  il  y  en  avoit  d’un  noir  raviflant,  6c  d’autres  d’un  beau  roime,  qui 
egaloit  la  pourpre  de  Tyr.  Ce  rouge  étoit  naturel ,  6c  on  l’attribuoit  en  partie  à  Peau  du 
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Boetis,  5c  en  partie  au  pâturage»  dont  l’une  6c  f  autre  àVoient  cette  propriété  fino^unèfê* 
Ces  brebis  rouges  ne  fe  trouvoient  que  dans  la  Bétique  3  mais  les  noires  étoient  dans  toute 
l’Efpagne  ,  6c  particulièrement  aux  environs  de  l’Ebre* 

Si  la  terre  étoit  de  bon  rapport  ,  l’eau  ne  l’étoit  pas  moins*  J’ai  déjà  parlé  de  la  fécondité 
des  rivières  8c  de  la  mer*  J’ajouterai  feulement  ici  qu’autour  de  Tartefle  on  prenoit  entr  au¬ 
tres  poiflons  des  murènes  6c  des  congres  de  quatre-vingt  livres  3  mais  leur  excellence  les 
faifoit  encore  plus  rechercher  que  leur  gro fleur  3  c  etoit ,  au  goût  des  Romains ,  le  plus  dé-* 
licat  morceau  qu’on  put  manger. 

L’air  de  l’Efpagne  étoit  fort  pur  8c  fort  bon  ,  n’y  ayant  point  de  marais  qui  envoyaient 
des  vapeurs  malignes ,  ni  point  de  brouillards  mal  fains  3  au  contraire  étant  purifié  par  des 
vents  doux  ,  qui  venoient  de  la  mer  ,  il  étoit  fort  utile  pour  la  fauté*  C’elt  aufli  ce  qui  fai¬ 
foit  que  les  Habitans  vivoient  fort  longtemps ,  au  moins  ceux  d’entr’eux  qui  pouvoient  fe 
réfoudre  à  fe  laifler  devenir  vieux. 

Enfin ,  pour  tout  dire  en  un  mot ,  l’Efpagne  étoit  tellement  enrichie  de  tous  les  thréfors 
de  la  nature  ,  qu’un  ancien  Romain  ne  crut  en  pouvoir  mieux  faire  l’éloge  ,  qu’en  difanü 
que  c’eft  de  tous  les  Pays  du  monde  celui  qui  approche  le  plus  en  bonté  de  l’Italie* 

On  tranfcrira  encore  quelques  paroles  du  même  Auteur  »  qui  achèveront  de  donner  une 
parfaite  connoiflance  de  cette  Contrée.  (  Vouloir  décrire  exadement  toutes  les  montagnes 
de  l’Efpagne ,  ce  feroit  prefque  vouloir  décrire  l’Efpagne  même  3  car  il  n’y  a  guères  de  Pays 
dans  l’Europe  ,  fans  en  excepter  même  la  Suiffe,  qui  en  ait  davantage  3  on  n’y  voit  par  tout 
que  montagnes  à  droite  6 C  à  gauche,  d’un  bout  du  Royaume  à  l’autre.  Mais  cela  ne  veut 
pas  dire  pourtant  qu’il  n’y  ait  point  de  plaines ,  on  fe  tromperoit  fort  de  le  croire.  Il  y  en 
a  là  aufli-bien  qu’ailleurs  ,  quoiqu’elles  n’ayent  pas  tant  detendue  que  celles  qu’on  voit 
entr’autres  en  Allemagne.  ) 

Un  autre  Auteur  Efpagnol  (  Don  Alonfo  Carillo-Lazo  dans  fon  traité  des  mines  d’Efpagne  ) 
décrit  ainfi  cette  Région. 

L’Efpagne  eft  prefque  entièrement  couverte  de  montagnes.  Le  terrein  y  eft  fl  montagneux,’ 
que  dans  cette  vafte  étendue  d’une  mer  à  l’autre  »  on  ne  fait  que  monter  6c  defeendre.  Quand 
un  voyageur  a  gagné  le  haut  d’une  montagne ,  fa  vue  ne  peut  appercevoir  qu’une  longue 
fuite  d’autres  monts,  qui  fe  rencontrent  6c  s’entrecoupent.  En  s’approchant  des  Frontières 
de  France,  ilfemble  que  les  montagnes  renaiflent  de  la  terre  j  elles  fe  multiplient,  deviennent 
plus  fetrées  ,  6c  s’étendent  depuis  l’Océan  jufqu  a  la  Méditerranée  ,  cachant  leur  cime  dans 
les  nues,  ôc  formant  une  chaine  de  plus  de  eent  lieues.  Pan  ou  Yfpan ,  montueux,  plein 
de  montagnes:  on  fous-entend  Pays. 

Peut-être  que  les  chênes  verds,  dont  il  y  a  nombre  en  Efpagne  ,  6c  dont  les  Habitans  de 
ce  Pays  mangent  le  fruit  comme  des  noifettes  ,  donnent  le  nom  à  cette  Contrée.  Perfonne 
n’ignore  combien  les  Gaulois  eftimoient  les  chênes  -,  6c  cette  efpèce  ci ,  qui  conferve 
toujours  fon  feuillage,  méritoit  d’eux  par  fa  beauté  une  considération  particulière*  Spaign t 
Dero-Spaign ,  chêne  verd.  YJfpaign ,  Pays  des  chênes  verds.  LT  fe  prépofe  en  Celtique. 

Enfin  Ezpaina  flgnifie  extrémité.  L’Efpagne  eft  à  l’extrémité  de  l’Europe  -,  ce  qui  l’a  fait 
appeller  par  les  Anciens  ultima  Tellus. 

Ce  Pays  a  aufli  porté  le  nom  d’Ibérie  qu’il  avoir  pris  de  l'Ébre ,  anciennement  Iber } 
un  de  fes  principaux  fleuves.  Le  nom  d’Hefperie  vient  de  Sperius ,  Efperius ,  fertile* 


LES  PYRÉNÉES. 

Voyez  le  Rouflillon. 

L'  A  V  S  E  N  A. 

Montagne  des  Ahuries ,  fous  laquelle  il  y  a  une  caverne  fort  fpacieufe.  Os ,  caverne*. 
Ofen ,  caverneufe. 

L1  A  G  A  S. 

Rivière.  Ag,  la.  As,  rivière. 

L'  A  S  T  A  R  I  A, 

Rivière.  As ,  la.  Staer  ,  rivière. 

L’  A  S  T  U  R  A. 


Rivière.  As ,  la.  Stur ,  rivière. 


F  ff 
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LA  GAVA . 

Rivière.  Cav ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LA  C  I  N  C  A. 

Roule  fes  eaux  avec  rapidité  ,  6c  change  fou  vent  de  lit.  Jules-Céfar  faillit  à  éprouver 
à  fes  dépens  la  rapidité  de  cette  rivière ,  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  en  Bfpagne.  Ceinch , 
changeante. 


L  E 


D  U  E  R  0. 


Durius  traverfe  les  Royaumes  de  la  Caftille  vieille  ,  de  Léon  5c  de  Portugal ,  5c  fe  dé¬ 
charge  enfuite  dans  l’Océan  Atlantique  ,  à  une  lieue  au  deffous  de  Porto.  Son  embouchure 
eft  fort  dangereufe  pour  les  vaiffeaux  ,  étant  embarralfée  de  rochers  cachés  6c  découverts , 
&  d' une  barre  ou  banc  de  fable ,  qui  traverfe  fon  entrée  dans  l’Océan  ,  tellement  que  les 
vaiffeaux  ne  peuvent  monter  à  Porto  que  dans  le  temps  de  la  pleine  mer.  Il  a  environ  cent 
lieues  de  cours  >  mais  il  n’eft  pas  navigable ,  6c  les  Portugais  difent  qu’il  eft  impoiïîble  de  le 
rendre  tel ,  à  caufe  de  quelques  cafcades  qu’il  forme  ,  6c  des  courans  qui  fe  trouvent  entre 
des  rochers  effroyables.  Parmi  les  fleuves  d’Efpagne  ,  le  Duero  fe  diltingue  par  fa  force* 
Devvr  y  Dvvr ,  fort,  forte^  /,  rivière. 

LA  D  U  R  I  A  ou  T  U  R  I  A. 

Dvvr  ou  Tvvr ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


V  Ê  B  R  E. 

Iberus  naît  dans  les  montagnes  de  Santillane.  Il  vient  de  deux  fources ,  dont  la  princi¬ 
pale  eft  proche  d’un  Bourg  nommé  par  les  gens  du  Pays  Fuentibre  ,  c’eft-à-dire  fource  ou 
fontaine  de  l’Ébre.  Il  traverfe  la  Caltille  vieille ,  la  Navarre  ,  l’Arragon  ,  paffe  enfuite  par 
la  Catalogne  à  Tortofe,  6c  un  peu  plus  bas  ,  à  quelques  milles  de  la,  il  fe  jette  dans  la 
Méditerranée  avec  tant  de  violence  6c  de  rapidité ,  qu’il  retient  fon  eau  douce  plus  de  cin¬ 
quante  pas  avant  dans  la  mer.  Y ,  article.  Berv ,  rapide  ;  ou  I ,  rivière. 

LE  GU  ADALAVÎA  R. 

Ainfi  appellé  par  les  Maures  d’un  mot ,  qui  veut  dire  en  leur  Langue  y  eau  pure.  On 
le  nommoit  anciennement  Dorias ,  Dur  tas  y  Turias.  Cette  rivière  n’eft  pas  tant  confidérabie 
par  fa  profondeur  ,  que  par  les  agrémens  6c  la  beauté  de  fes  bords ,  qui  font  toujours  re¬ 
vêtus  de  rofes ,  de  diverfes  autres  fleurs ,  6e  de  jolies  forêts  dès  fa  fource  jufqua  fon  em¬ 
bouchure.  Dor  y  Dur  y  Dur  y  rivière.  las  y  belle.  Dorias ,  Durias  ,  Turias  y  belle  rivière. 

LE  GU  ADALQUIVI  R. 

Portoit  anciennement  le  nom  de  Bœtis.  Les  Maures  s’étant  emparés  de  l’Efpagne  ,  le 
nommèrent  Vadalcabir,  d’où  par  corruption  l’on  a  fait  Guadalquivir.  Vadalcabir  en  Arabe 
fignifîe  un  grand  fleuve  j  il  elt  en  effet  l’un  des  plus  grands  de  l’Efpagne.  Il  naît  à  l’extré¬ 
mité  orientale  de  l’Andaloufie.  Piulieurs  ruiffeaux  fe  joignant  dans  un  fond  ,  au  pied  du 
mont  Orofpeda ,  forment  un  petit  lac  d’ou  ce  fleuve  fort.  Il  traverfe  toute  l’Andaloufie  en 
longueur  d’un  bout  à  l’autre  de  l’orient  au  fud  -  oueft ,  6 e  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Cadix  ,  à  dix  lieues  de  Séville  j  il  roule  fes  eaux  avec  lenteur ,  ce  qui  fait  qu’il  elt  moins 
dangereux  pour  les  navigateurs  ,  qu’il  ne  le  feroit  s’il  étoit  plus  rapide  ,  parce  qu’il  eft  rempli 
de  barres  ou  bancs  de  fable,  6c  de  morceaux  de.  roches,  qui  font  quelquefois  périr  les 
bâteaux  qui  vont  à  Séville.  Il  porte  d’affez  grands  bâtimens  dès  fon  embouchure  jufqua 
Séville  ;  mais  de  Séville,  en  remontant  jufqu’à  Cordoue  ,  if  ne  peut  porter  que  de  petits  bâ¬ 
teaux  j  6c  au  deffus  de  cette  dernière  il  n’eft  plus  navigable  ,  à  caufe  qu’il  elt  refferré  par  les 
montagnes,  6c  bordé  partout  de  rochers.  Autrefois,  avant  que  d’entrer  dans  l’Océan,  ce 
fleuve  débordoit  à  droite  6c  à  gauche  ,  à  quelques  lieues  au  deffous  de  Séville ,  6c  fiifoit 
un  petit  lac  ,  (  qu’on  appelloit  lacus  lybtjlims ,  }  d’ou  fortant  comme  d’une  nouvelle  fource  j 
il  fe  partageoit  en  deux  branches  ,  par  lefquelles  il  fe  déchargeoit  dans  la  mer.  Ces  deux 
branches  s’éloignoient  fl  confldérablement ,  qu’à  leur  eriibouchure  elles  étoient  à  plus  de 
cent  ftades  l’une  de  l’autre  5  (  cent  ftades  font* quatre  grandes  lieues.  )  La  branche  qui  étoit 
à  l’occident,  baignoit  une  Ville  nommée  Onoba  j  6c  celle  qui  étoit  à  l’orient,  en  avoit  deux  j 
fçavoir,  Alla  6c  Nebriffaj  6c  au  milieu  de  l’Ifle  que  formoient  ces  deux  branches,  on  voyoit 
une  Ville,  qui  a  été  fort  fameufe  dans  l’Antiquité  j  elie  s’appellôit  Tarteffe.  Le  temps,  qui 
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détruit  toutes  chofes  »  a  bouché  Tune  des  branches»  fçavoir ,  celle  qui  étoit  à  l’orient.  Cetrô 
qui  fçavent  les  changemens  que  la  fuite  des  années  ou  les  tremblemens  de  terre  ont  apportés 
à  d’autres  fleuves»  comme  au  Rhin,  au  Nil  &.  au  Danube,  ne  s’étonneront  pas  de  celui 
qui  eft  arrivé  au  Guadaiquivir*  Les  Efpagnols  attribuent  à  fon  eau  la  propriété  de  teindre 
en  rouge  la  laine  des  brebis.  Bœtes ,  Bâtis ,  rouge,  rougifiante.  Avant  l’arrivée  des  Romains* 
les  Efpagnols  appelaient  cette  rivière  Perça.  Perc ,  partagée ,  divifée. 

LA  GVADIAN  A. 

{ 

L’Auteur  des  délices  de  l’Efpagne  parle  ainfi  de  cette  rivière.  (  Les  Anciens,  &  les  Mo¬ 
dernes  après  eux  ,  ont  fait  bien  des  contes  de  la  Guadiana.  On  a  dit  qu’elle  coule  dix 
lieues  fous  terre  près  de  Médelin  ,  &c  que  c’eft  pour  cette  raifon  que  les  Latins  l’ont  appellée 
Anus  ,  mot  qui  fignifie  un  canard ,  comme  voulant  marquer  quelle  tenoit  de  la  nature  de 
cet  oifeau  ,  qui  aime  à  faire  le  plongeon  &  à  reparaître  fur  l’eau.  Sur  ce  fondement  *  Bochart 
a  cru  trouver  l’étymologie  de  ce  nom  dans  le  mot  Arabe  hanafa  ,  qui  lignifie  fe  cacher  pour 
paraître  bientôt  après  de  nouveau.  Et  les  Efpagnols,  qui  n’avoient  garde  de  palfer  fous  lllence 
un  fujet  fi  propre  à  faire  honneur  à  leur  Pays  ,  ont  dit  qu’ils  avoient  chez  eux  un  pont ,  fur 
lequel  on  pouvoir  faire  paître  dix  mille  moutons  fort  à  leur  aife.  Mais  les  nouveaux  Géo* 
graphes  ,  mieux  inftruits  de  ce  Pays  là  par  de  fidelles  relations ,  nous  ont  appris  que  c’eft 
une  erreur.  Quelques  voyageurs  curieux ,  qui  étoient  allés  fur  les  lieux  pour  s’informer  de 
la  vérité  du  fait ,  ayant  demandé  à  des  bergers  dans  quel  lieu  la  Guadiana  fe  cachoit  fous 
terre  ,  n’en  reçurent  pour  toute  réponfe  que  des  éclats  de  rire ,  qui  leur  firent  comprendre 
qu’on  fe  mocquoit  d’eux.  Cependant  cette  opinion  ,  dont  on  a  été  prévenu  durant  tant  de 
fiécles ,  n’étoit  pas  fans  fondement.  La  vérité  eft  que  la  Guadiana ,  peu  au  deflbus  de  fa 
fource  ,  fe  perd  environ  une  lieuë  fous  terre ,  s’il  en  faut  croire  quelques  voyageurs.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  que  près  de  là  elle  pafie  au  travers  de  hautes  montagnes ,  qui  la 
dérobent  à  la  vuë  pendant  une  heure  ,  après  quoi  on  la  voit  reparaître  aux  lacs  qu’on  appelle 
Ojos  de  Guadiana.  Dans  la  fuite  de  fon  cours ,  particulièrement  dans  le  voifinage  de  Ma- 
lagon,  au  deflùs  de  Calatrava ,  elle  eft  fi  couverte  de  joncs  &  de  rochers,  quelle  ne  paraît 
pas  une  rivière.  Et  depuis  Merida  jufqu  a  Mortola  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  d’environ  trente- 
cinq  lieuës  ,  elle  eft  toute  remplie  à  droite  ôc  à  gauche  d’une  infinité  de  gros  morceaux  de 
roches  ,  qui  empêchent  quelle  ne  foit  navigable ,  Ôc  en  rendent  même  le  paftage  difficile  & 
dangereux ,  particulièrement  quand  on  eft  prefle.  En  été  elle  a  fort  peu  d’eau  ,  &  le  peu 
qui  lui  en  refte  ne  femble  pas  tant  courir  que  croupir  fous  ces  roches  ,  tellement  qu’on 
ne  la  peut  mieux  comparer  qu’à  ces  ravines ,  où  les  torrens  laiflent  les  pierres  qu’ils  ont 
entraînées  des  montagnes.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  l’on  a  cru  quelle  fe  perdoit  fous 
terre  ,  puifque  dans  les  fécherefles  on  la  perd  de  vuë  ,  au  moins  dans  les  lieux  dont  je  parle , 
Ôc  que  les  fourmis ,  qui  vont  de  roche  en  roche,  la  paftènt  en  été  à  pied  fec.  On  peut  voir 
par  là  ce  qu’il  faut  juger  de  la  fine  penfée  d’un  bel  elprit  de  ces  derniers  temps ,  au  fujet  des 
fieuvcs  d’Efpagne  j  que  l’Ébre  l’emporte  pour  le  nom  ,  le  Douere  pour  la  force  ,  le  Tage  pour 
la  renommée ,  le  Guadalquivir  pour  les  richeftes ,  &  que  la  Guadiana  n’ayant  pas  de  quoi 
fe  mettre  en  parallèle  avec  les  autres  ,  fe  cache  fous  terre  de  honte.  ) 

Anas  eft  le  nom  que  les  premiers  Habitans  du  Pays  ont  donné  à  cette  rivière  ;  il  fignifie 
en  Celtique  eau  qui  fe  cache.  A  ,  eau.  Nach  ou  Nas ,  cacher.  On  voit  par  la  defcription 
qu’on  vient  de  lire  que  cette  rivière  fe  cache  aftez  pour  mériter  ce  nom  j  mais  quand  elle 
ne  fe  cacherait  pas  effectivement ,  il  fuffiroit  qu’on  l’eut  cru  pour  l’appeiier  ainfi ,  puifque 
les  noms  ne  fe  donnent  pas  aux  chofes  fuivant  la  vérité ,  mais  fuivant  l’opinion  de  ceux 
qui  les  impofent.  Les  Maures  ,  après  avoir  conquis  l’Efpagne ,  ajoutèrent  au  nom  de  cette 
rivière  le  mot  de  Guad  ,  qui,  en  leur  Langue,  fignifie  eau  ,  rivière,  fleuve,  &  l’appelferent 
Guadiana. 

LA  G  U  R  U  M  E  A, 

Petite  rivière  appeilée  par  les  Anciens  Menafcum .  Men ,  petite,  Afc ,  rivière. 

LE  L  E  T  H  É. 

Rivière  dont  parle  Strabon  ,  qui  la  place  entre  le  Duero  &C  le  Minho.  Lluithy  rivière. 

LE  M  0  N  D  E  G  0. 

Connu  autrefois  fous  le  nom  de  Munda ,  fort  des  montagnes ,  au  couchant  de  la  Ville 
de  Guarda,  pafle  à  Selorico ,  à  Pegnacova  R  à  Coimbra ,  6i  fe  dégorge  dans  l’Océan  par 
une  laro-e  embouchure.  Il  eft  fort  rapide,  &  devient  exceiîivement  gros  quand  il  pleut } 
5  Fffij 
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ii  porte  bâteau  dès  fon  embouchure  jufqu’â  Coimbra ,  &  un  peu  au  deflus.  Motià ,  crue. 
Da ,  grande,  exceffive. 

LE  N  E  R  V  I  O. 

Traverfe  la  Bifcaye.  Les  Anciens  Font  appelle  Chalybs  ;  fon  eau  eft  excellente  pour  la 
trempe  des  armes.  De  là  vient  que  les  Cantabres  n’eftimoient  point  les  épieux  ou  les  autres 
armes  de  cette  forte,  fi  le  fer  n’en  avoit  été  trempé  dans  le  Chalybs.  Cal,  en  compofition 
Chai ,  qui  durcit.  Ivv  ou  Ib ,  eau. 

L>  O  R  I  A. 

Rivière ,  ou  plutôt  torrent  impétueux ,  qui  court  parmi  les  rochers  d’Alava  avec  un  très- 
grand  fracas.  Or ,  impétueux. 

LA  RIGA. 

Rig ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  T  A  G  E. 

Tagus ,  fameux  autrefois  par  l’or  qu’il  rouloit  avec  fon  fable.  Ojlium  Tagi  amnis ,  dit  Pom- 
ponius  Mêla,  /.  3  ,  c.  i  ,  aurum  gemmafque  gignentis.  Pline,  /.  4,  c.  22,  dit:  Tagus  auriferis 
arenis  celcbratur.  Et  dans  un  autre  endroit ,  /.  33  ,  c.  4  y  il  donne  le  Tage  pour  preuve  qu’on* 
trouve  de  l’or  dans  certains  fleuves.  Ovide  Métamorph.  /.  2 ,  v.  2  s  1 ,  parle  ainfi  de  l’or  du 
Tage. 

Quodque  fuo  Tagus  amne  vehit ,  finit  ignibus  aurum . 

Et  Silius-Italicus ,  /.  4  ,  v .  234 ,  compare  le  Tage  avec  le  Pactole. 

Hic  certant ,  PaElole ,  tibi  Duriufique  ,  Tagufique . 

Quelques-uns  difent  qu’aujourd’hui  il  ne  fe  trouve  plus  d’or  dans  le  Tage  J  d’autres  pré¬ 
tendent  qu’on  y  en  voit  encore,  mais  qu’on  le  néglige,  &  qu’il  eft  même  défendu  de  le 
chercher,  de  crainte  que  les  fables  qu’on  remueroit  ne  vinilent  à  porter  du  préjudice  aux 
terres  labourées  qui  font  balles.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  la  couronne  êc  le  feeptre 
des  Rois  de  Portugal  font  faits  de  l’or  qui  a  été  trouvé  dans  le  Tage.  T  ah  ou.  Tag ,  riche. 

LE  TER. 

A  quelques  milles  d’Aftorga ,  on  voit  un  lac  nommé  Sanabria,  d’une  lieuë  de  long  &  d’une 
demi-lieuë  de  large  ,  au  travers  duquel  la  rivière  du  Ter  palfe  avec  une  fi  grande  impétuofité  , 
quelle  éleve  fes  vagues  aufîi  hautes  èc  avec  autant  de  bruit  que  le  feroit  une  petite  mer. 
Ter ,  impétueux. 

LE  V  E  R  O. 

Ver  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

U  R  R  0  L  A. 

Cette  rivière  forme  d’efpace  en  efpace  des  nappes  d’eau  &  des  cafcades,  qui  tombent 
avec  un  bruit  ôc  une  impétuofité  extraordinaires.  Wr ,  rivière.  Rhull  ou  Rholl ,  qui  fe  pré¬ 
cipite  ,  qui  coule  avec  impétuofité.  Voyez  l’Aar  en  Suilfe. 

LE  X  A  L  0  N. 

Le  Poëte  Martial  nous  apprend  que  l’eau  du  Xalon  ou  Calon  ,  étoit  d’un  grand  ufa^e 
pour  la  trempe  des  armes. 

Tepidum  natabis  lene  congedi  vadum , 

Mollefque  Nympharum  lacus  , 

Quibus  remijfum  corpus  adfiringas  brevi 

Salone  qui  ferum  gelât.  L.  v,  Ép.  50. 

Nofira  nomina  duriora  terra 

Grato  non  pudeat  referre  verfu  : 

Savo  Bilbilin  optimum  métallo  , 

Qua  vincit  Chalybafque ,  Noricofique.  L.  iv  ,  Ép.  55. 

V oyez  Bilbilis  en  Arragon. 

Cal  y  durciffante.  0  ,  eau,  rivière.  Calo,  Salo ,  eau,  rivière  qui  durcit. 
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LA  BISCAYE. 

Étoit  anciennement  habitée  par  les  Cantabres  -,  Cantabri „  Strabon  les  dépeint  comme 
des  gens  qui  s’exerçoient  au  brigandage.  Il  parle  fans  doute  dans  le  ftyle  des  Romains  3  qui 
avoient  longtemps  fait  de  vains  efforts  pour  foumettre  ces  reffes  de  la  liberté  Efpagnde;  Les 
Cantabres  leur  tinrent  tête  jufqu’à  l’extrémité.  Tous  les  Anciens  qui  ont  parlé  de  ce  Peuple  $ 
en  donnent  l’idée  comme  d’une  nation  guerrière  8c  brave,  qui  avoit  fubi  fort  tard  le  joug  des 
Romains  :  c’eft  ce  que  lignifie  le  Bellicofus  Cantaber  d’Horace.  Z.  3 ,  Ode  8  & 

Ceint aber  fera  domitus  entend . 

Les  Cantabres  ne  connoilToient  d’autre  plaifir  que  celui  de  porter  les  armes  5  8c  ils  haifToient 
tellement  le  repos  ,  que  quand  la  vieiileffe  commençoit  à  glacer  leurs  fangs  ,  ils  prévenoient 
les  malheurs  d’un  âge  décrépit ,  en  fe  précipitant  du  haut  de  quelque  rocher. 

Les  Bifcayens ,  qui  font  leurs  defeendans  ,  n’ont  pas  dégénéré  de  leur  courage  8c  de  leüf 
ardeur  pour  la  guerre.  Ils  paffent  pour  les  meilleurs  Soldats  de  toute  l’Efpagne  >  ils  font  fi 
agiles  qu’ils  grimpent  avec  autant  de  vîteffe  8c  d’habileté  que  feroit  un  Dain,  Les  jours  de 
bonnes  Fêtes,  on  voit  des  gens  en  chemifes  8c  en  caleçons,  qui  danfent  avec  des  épées 
nues  au  fon  de  la  flûte  8c  du  tambour  de  bafque ,  faifant  mille  tours  de  fouplefîe.  Can$ 
combat ,  guerre.  Tavvr  ou  Tabr ,  avoir  à  cœur.  Cantabri ,  ceux  qui  aiment  la  guerre  *  les 
combats;  Ou  Can ,  guerre.  Tabvvr ,  tambour.  Cantabres ,  ceux  qui  fe  fervent  du  tambour 
à  la  guerre.  Peut-être  doit-on  cet  ufage  aux  Cantabres  :  Ou  Canta ,  roc,  pierre  *  montagne* 
Abria ,  Villes.  Cantabria>  Villes  des  montagnes ,  des  rochers.  Cantabri  ^  le  Peuple  qui  habite 
ces  Villes. 

T  O  L  O  S  À. 

T  O  los  a  ou  Tolofetta  (  comme  d’autres  l’appellent  pour  la  diftinguer  de  Touloufe  en  France  )  eft 
fituée  entre  deux  montagnes  dans  un  agréable  vallon  ,  au  confluent  de  deux  rivières  Arane  8c  Oria  ,  qui 
s’étant  jointes  enfemble  ,  lavent  fes  murailles ,  8c  coulent  fous  deux  beaux  ponts  de  pierre  ;  elles  font  plu- 
heurs  cafcades  naturelles  ,  dont  la  vue  eft  fort  dive rôdante.  Elle  n’eft  pas  grande  5  mais  ce  qui  la  rend  con- 
fidérable  ,  c’eft  quelle  eft  Capitale  de  la  Province.  Elle  eft  habitée  entr’autres  par  un  grand  nombre  de 
Fourbiffeurs ,  qui  fabriquent  de  fines  lames  d’épée,  qui  ont  toujours  été  fort  eftimées.  Dol ,  Toi ,  lieü 
bas  8c  bien  arrofé.  Hws ,  prononcez  Hos ,  habitation.  Tolos  ,  habitation  dans  une  vallée  bien  arroféë. 


D  U  R  A  N  G  0. 

Est  dans  une  profonde  vallée  ,  entre  de  hautes  montagnes  ;  elle  eft  fort  peuplée.  Les  HabitanS  font  fort 
habiles  à  travailler  en  fer  ;  ils  en  fçavent  faire  mille  beaux  ouvrages ,  8c  entr’autres  des  épées.  Dur ,  Duran  j 
acier.  Gof,  ouvrier.  Durangof,  ouvriers  en  acier* 

Z  A  R  E  D  O. 

L  a r  edu  M ,  eft  dans  un  lieu  élevé ,  environné  de  rochers  de  toutes  parts.  Le  Port  eft  au  pied  de  là  Ville  3 
il  s’y  fait  grand  commerce  de  poifions  qu’on  fale  pour  envoyer  en  divers  lieux  de  l’Efpagne.  Lare  ,  environne* 
Turin  ,  en  compofition  Dunn  >  rochers. 

MONDRAGO  N. 

A  u  bord  de  la  rivière  Déva ,  fur  une  colline  ,  eft  remarquable  par  des  fontaines  d’eaux  médicinales 
qui  y  font  en  grand  nombre.  Le  territoire  qui  l’environne  eft  fertile  en  excellentes  pommes,  Mond ,  élé¬ 
vation,  colline,  Tra ,  en  compofition  Dra ,  grand  nombre.  Gon ,  fources ,  fontaines. 

O  R  D  U  G  N  A. 

Dans  une  vallée  fort  agréable ,  bordée  de  toutes  parts  de  montagnes  fort  hautes  &  fort  roides.  Or  t 
bord,  bordée.  Dun ,  montagne. 

O  R  I  O. 

A  l’embouchure  d’Une  rivière  *  a  laquelle  elle  a  donne  fon  nom.  Or  ,  embouchure. 


T  R  I  V  I  G  N  O. 

Sur  une  colline,  au  bord  de  la  rivière  d’Ayuda.  Tri,  habitation.  Fin,  rivière:  ou  Vin  de 
élévation. 

ASTURIES. 


Z  1  Ë  R  A  N  A . 

Petite  Province  de  l’Afturie ,  qui  eft  le  Pays  le  plus  rude  8c  le  plus  montueux  qu'il  7 
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ait  dans  toute  PEfpagne  ;  elle  eft:  entrecoupée  de  montagnes  fi  hautes  ,  qu’il  femble  que 
leurs  cimes  vont  heurter  le  Ciel  j  c’eft:  auffi  pourquoi  les  Maures  n’ont  jamais  pu  y  pénétrer, 
ni  s’en  rendre  maîtres.  Ce  fut  là  que  les  Chrétiens  fe  retirèrent  après  l’invafion  de  ces  Infi¬ 
dèles  j  6c  ils  y  trouvèrent  un  fi  bon  rempart  préparé  par  la  nature ,  une  fituation  fi  avanta- 
geufe  pour  fe  défendre ,  qu’ils  repouderent  toujours  avec  fuccès  les  efforts  de  leurs  ennemis. 
Et  ceux-ci ,  rebutés  par  la  difficulté  des  lieux ,  6c  par  une  vigoureufe  réfiftance ,  à  laquelle 
ils  ne  s’attendoient  pas ,  abandonnèrent  bientôt  le  deffein  de  s’en  emparer.  Lyes ,  beaucoup. 
Ban ,  montagne. 

OVIEDO. 

ESt  dans  une  plaine  un  peu  élevée,  entre  de  hautes  montagnes  ,  au  bord  des  deux  petites  rivières, 
Ove  &  Deva,  qui  lui  ont  donné  fon  nom  moderne,  &qui,fe  joignant  dans  les  foffés  de  la  Ville,  forment 
l’Afta.  Cette  Ville  s’appelloit  anciennement  Britonia ,  &  c’eft  fous  ce  nom  quelle  fe  trouve  dans  une  an¬ 
cienne  Notice  de  l’an  p6z ,  confervée  à  Séville  dans  le  Chartulaire  de  faint  Laurent,  &  dans  une  autre  No¬ 
tice  de  l’Églife  d’Oviédo  ;  mais  cç  qui  achevé  la  preuve  ,  c’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  divifion  des  Provinces 
d’Efpagne  fous  le  Roi  Wamba,  lorfqu’il  fut  queftion  de  marquer  à  chaque  Métropole  les  Diocèfes  qui  en 
relevoient.  On  trouve  ces  mots  :  Bracarx  fubfint  Dumittm ,  Fejtabole  vel  Portttgale ,  Tttde,  Auria  ,  Luco  ,  Ajlo- 
rica  ,  Iria  vel  Uria  ;  Ovetum  vel  Britonia ,  exempta  a  Gallxcix  Bracara  ,  c’eft-à-dire  qu’Oviedo  ou  Britonia 
fut  alors  déclarée  exempte  de  la  Jurifdidion  de  l’Archevêque  de  Bragues.  Brith ,  union,  jonétion.  O//, 
rivière. 

G  Y  O  N. 

Dans  une  Prefqu’ifle.  Gy  ,  eau.  Om ,  environnée. 

N  A  V  I  A. 

Dans  une  plaine.  Nava ,  plaine. 


LA  GALICE. 

A  tiré  fon  nom  de  fes  anciens  Habitans  les  GalUct.  Ils  étoient  braves  6c  ne  fe  mêloient 
d’autres  chofes  que  de  la  chaffe  6c  de  la  guerre.  Les  Galiciens  font  encore  aujourd’hui  bons 
foldats ,  6c  la  Galice  eft  une  des  Provinces  de  l’Efpagne  qui  fournit  le  plus  de  Troupes  au 
Roi  Catholique.  Le  nom  de  ce  Peuple  a  la  même  étymologie  que  celui  des  Gaulois. 


C  E  B  R  E  T. 

Haute  montagne  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  fontaine  merveilleufe  nommée  Louzana ,  à  la 
fource  de  la  rivière  de  Lours  ou  Leriz.  Bien  qu’elle  foit  à  vingt  lieues  de  la  mer ,  on  allure 
quelle  a  fon  flux  6c  reflux  comme  elle  5  que  fon  eau  eft:  quelquefois  froide  comme  de  la 
glace,  6c  quelquefois  extrêmement  chaude  >  que  plus  il  fait  chaud,  6c  plus  elle  en  jette, 
fans  qu’on  voye  rien  aux  environs  qui  puifle  donner  lieu  à  un  phénomène  fi  extraordinaire. 
Cab  ,  en  compofition  Ceb  ,  tête,  fource.  Brat ,  en  compofition  Bret ,  trompeufe ,  qui  man¬ 
que  ,  qui  ne  coule  pas  toujours.  Voyez  Touillon  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  San ,  fource. 
Loufan  ,  fource  du  Lours. 

BAYONNE. 

SItuée  fur  un  petit  golfe  ,  un  peu  au  defïiis  de  l’embouchure  du  Minho.  Elle  a  un  Port  qui  eft  très- 
commode ,  ôc  la  pêche  y  eft  fort  abondante.  Bay ,  Port.  On  ,  bon.  Bayon ,  Bayonne ,  bon  Port, 

B  A  R  C  A  L  A. 

Au  pied  d’une  montagne.  Bar ,  près.  Cal ,  montagne. 

B  I  V  E  R  O. 

O  u  Vivero  ,  fituée  fur  une  montagne  fort  roide ,  au  pied  de  laquelle  pafTe  une  petite  rivière.  Bi ,  mon¬ 
tagne.  F  fer ,  Cer ,  roide  :  Ou  Mer ,  en  compofition  E er ,  rivière. 

B  O  U  C  A  S. 

A  l’embouchure  d’une  rivière.  Bouc ,  embouchure.  As ,  rivière. 

C  0  R  U  G  N  A. 

Port  de  mer.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  Prefqu’ifle  ,  &  à  l'entrée  d'une  petite  baye  large  d'tme. 
lieuë,  que  forme  l’Océan  en  s’avançant  dans  les  terres.  Elle  eft  partagée  en  deux;  la  Ville  haute  eft  fur 
le  penchant  d’une  montagne ,  &  ceinte  de  murailles ,  avec  un  Château.  La  Ville  baffe  ,  que  les  Habitans 
appellent  Pefcaria ,  eft  au  pied  de  la  montagne  ,  fur  une  petite  langue  de  terre  que  la  mer  embraffe  de  trois 
côtés ,  ce  qui  fait  quelle  n’a  de  murailles  qu’autant  qu’il  lui  en  faut  pour  la  joindre  avec  la  Ville  haute.  I.a 
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baye  qui  l’environne  y  fait  un  bon  Port  fi  fpacieux  ,  qü’üne  flote  peut  y  être  fort  au  large  ,  quelque  grandë 
qu’elle  foit.  Il  eft  fait  en  croiflant  ,  &  aux  deux  bouts  il  eft  défendu  par  deux  Châteaux  qui  portent  le  norft 
de  faint  Martin  &  de  faint  Claire.  Une  Mette  ,  qui  eft  tout  près  de  là  vers  une  pointe  de  terre  ,  le  couvre 

contre  les  vents  de  nord.  La  Ville  eft  bâtie  en  rond,  &  fes  Fortifications  font  toutes  à  l’antique,  Coryn  4 

prononcez  Corun ,  langue  de  terre. 

F  È  R  R  O  L 

A  l’embouchure  de  la  rivière  de  Juvia ,  qui  y  forme  un  Port  fameux  ,  &  l’un  des  meilleurs  qu’il  y 
ait  non  feulement  dans  l’Efpagne ,  mais  dans  toute  l’Europe  même  ,  où  les  vaiffeaux  font  parfaitement 
à  l’abri  de  tous  les  vents.  La  mer  y  fournit  d’excellens  poifïons.  La  pêche  y  eft  abondante.  Fer ,  embou¬ 
chure,  chute  d’eau  dans  une  autre,  port.  01 ,  près. 

G  A  R  D  t  A. 

O  u  la  Garde  ,  Ville  bâtie  en  croiflant ,  avec  un  petit  Port  de  même  figure  ;  elle  eft  défendue  par  urt 

Fort  qui  eft  au  deflus ,  fitué  fur  un  roc.  G  art  ou  Gard  ,  roc* 

L  E  M  0  S. 

La  Comarca  de  Lemos  ,  c’eft-à-dire  en  François  le  Pays  de  Lemos ,  eft  une  petite  Province  avec  titre 
de  Comté  qui  fait  partie  de  la  Galice.  C’eft  une  grande  &  vafte  plaine  à  l’orient  du  Minho  ,  fertile  en  tout 
ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  la  vie.  Les  champs  y  rapportent  de  fort  bon  grain,  &  les  vignes  d’excellent 
vin.  Il  y  a  des  forêts  de  châtaigners  ,  de  gras  pâturages  pour  les  troupeaux  ,  divers  arbres  fruitiers ,  & 
des  carrières  d’un  beau  marbre  d’une  blancheur  raviflante.  Au  milieu  de  cette  plaine ,  s’élève  une  montagne 
fort  haute  &  fort  droite,  fur  laquelle  eft  fituée  la  Ville  de  Montforte  de  Lemos,  Capitale  du  Comté,  &  le 
Siège  des  Comtes  de  ce  nom  ;  ils  y  ont  un  Palais  magnifique  ,  dont  la  vue  eft  charmante ,  s’étendant  fort 
loin  aux  environs ,  de  quelque  côté  que  l’on  fe  tourne.  La  petite  rivière  de  Cabe  mouille  le  pied  de  la 
montagne,  &  pafle  au  aeflous  du  Palais,  Mo  s  étant  fynonime  de  Man ,  Lemos  fignifie  fol  fertile  ,  comme 
Léman . 

L  V  G  0, 

PlîNE  appelle  cette  Ville  Lucas  Augujii.  Mêla  rend  ce  nom  par  tour  d’Augufte.  Cette  place  étoit  an¬ 
ciennement  très-forte  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  reftes  de  fes  murailles ,  fur  lefquelles ,  à  ce  qu’on  affure  * 
deux  charrettes  peuvent  bien  aller  de  front.  Il  y  a  dans  cette  Ville  quantité  de  fources  d’eau  chaude ,  tem¬ 
pérée  &  bouillante.  Lug  ,  tour,  fortereffe.  Llug ,  chaude.  W,  eau.  Voyez,  la  Loire, 

MONDONNED  0. 

Mo  NDONNEDUM,eR  dans  une  belle  expofition ,  au  pied  des  montagnes,  à  un  bout  d’une  campagne  fore 
fertile  ,  &  dans  un  air  fort  fain.  Mont ,  en  compofition  Mond  ,  au  plurier  Mondou  ,  montagnes.  N'es ,  près* 

M  O  N  G  I  Ài 

A  l’entrée  d’une  petite  baye  ou  courbure  de  l’Océan.  Mon ,  courbure.  Ci ,  eau, 

0  R  É  N  S  E. 

Est  remarquable  par  une  merveille  de  la  nature,  l’une  des  plus  fingulières  qu’il  y  ait  dans  toute  l’Eft 
pagne.  Une  partie  de  cette  Ville  ,  fituée  au  pied  d’une  montagne  extrêmement  froide  ,  éprouve  la  rigueur 
des  plus  longs  hivers,  tandis  qu’à  un  autre  quartier  on  jouit  des  douceurs  du  printemps  &  des  fruits  de 
l’automne,  à  caufe  d’un  grand  nombre  de  foutees  d’eaux  chaudes,  qui  échauffent  l’air  par  leurs  Vapeurs, 
Quelques-unes  de  ces  fources  ont  une  chaleur  modérée ,  &  l’on  peut  s’y  baigner  fans  incommodité  ;  au  con¬ 
traire  il  y  en  a  d’autres  dont  l’eau  eft  fi  bouillante  qu’on  y  peut  cuire  des  œufs,  &  la  main  n’en  fçauroit 
foûtenir  la  chaleur  ;  mais  elles  font  toutes  d’un  grand  ufage  pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies*  C’eft  à 
caufe  de  ces  fources  que  les  Romains  l’appelloient  Aqu&  Calida ,  (  eaux  chaudes.  )  Hors  la  porte  de  la  Ville , 
on  voit  un  pont  merveilleux  d’une  feule  arche ,  fi  haute  qu’un  vaifleau  peut  commodément  pafler  deflous. 
Tous  les  environs  d’Orenfe  font  très-agréables  &  très-fertiles;  il  y  croit  d’excellent  vin,  &  on  y  recueille 
en  abondance  divers  fruits  délicieux.  Or ,  eau.  Ennes ,  ou  par  crafe  Enns ,  chaude, 

GOTO. 

Près  d’une  forêt.  Sot ,  forêt. 

T  U  Y. 

T  u  de  chez  les  anciens,  eft  fitué  fur  une  montagne,  dont  le  Minho  mouille  le  pied.  Twd  ,  mon¬ 
tagne.  .  .  :  i 

FIGO. 

Vigvm  ,  avec  un  bon  Port  de  mer.  Cette  Ville  n’a  qu’une  fimple  muraille  avec  un  Fort  fur  une  hau¬ 
teur.  Vigo  eft  fur  un  golfe.  Vig  ,  Ville. 

.  ,  LÉON  R  O  T  A  V  M  E. 

L  a  Ville  capitale  de  ce  Royaume ,  &  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  fut  bâtie  par  les  Ro¬ 
mains  du  temps  de  l'Empereur  Galba.  Elle  fut  appellée  Legio  fepima  Gmmmita ,  parce  qu’on 
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y  mit  en  garnifon  une  Légion  romaine  de  ce  nom,  &  c’eft  de  là  que  le  mot  Léon  s’eft 
Formé  par  corruption.  Cela  eft  confirmé  par  des  briques  anciennes  qu’on  y  a  trouvées  avec 
cette  infeription:  LEG.  VII.  P.  F. 

J’obferve  que  les  Villes  bâties  par  des  Légions  dans  les  Gaules ,  la  Grande  Bretagne , 
l’Efpagne,  &  qui  par  cette  raifon  portèrent  le  nom  de  Legio ,  ont  été  appellées  dans  le 
langage  vulgaire  de  ces  trois  États  Léon  ,  qui  eft  le  terme  donc  les  Gallois  6c  les  Bretons 
fe  Fervent  encore  aujourd’hui  pour  défigner  une  Légion. 

A  S  T  O  R  G  A. 

Anciennement  Afturica  ,  fur  le  bord  d’une  petite  rivière  nommée  Aftura.  Aftttra ,  Aftura,  ri¬ 
vière,  Te ,  habitation.  Ajlnric ,  habitation  au  bord  de  la  rivière  d’Aftura.  Stoer  ou  Stonr,  rivière/  A  â 
paragogique. 

B  E  N  A  V  E  N  T. 

Situé  dans  un  terrein  un  peu  élevé  du  côté  de  la  rivière  qui  l’arrofe.  Ben  ,  éminence.  Aven  ,  rivière» 
Le  T  s’ajoûtoit  indifféremment  à  la  fin  du  mot. 

D  U  E  G  N  O  S. 

Situé  au  confluent  des  deux  rivières  Pizuerga  &  Arlanzon,  fur  un  coteau  ,  dont  la  première  mouille 
le  pied.  Du  ,  deux.  En ,  rivières. 

L  E  D  E  S  M  A. 

Sur  la  rivière  de  Tonnes,  dans  une  fituation  très-avantageufe ,  fortifié  par  la  nature  aufli-bien  que  par 
l’art,  &  fourni  abondamment  de  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  &  s’appelloic 
autrefois  Bletifa.  On  y  a  trouvé  un  marbre  avec  Cette  infeription:  Terminus.  Avgvstal.  inter  Bletisam . 
et  Mirobr.  et  Salm.  Les  deux  derniers  noms  qui  font  abbrégés ,  font  Mirobriga  &  Salmantica.  Près  de 
Ledefma  à  l’orient,  tirant  vers  Salamanque,  on  trouve  au  bord  de  la  rivière  de  Tonnes  un  bain  d’eau 
chaude  très-utile  pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies  ,  &  fur-tout  de  la  gale.  Cette  eau  eft  renfermée  dans 
un  long  &  large  ballin  qu’un  Maure  fit  faire  ,  après  en  avoir  éprouvé  la  vertu.  Il  y  fit  aulfi  bâtir  une  maifbn, 
au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  ce  bain  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  l’iroient  prendre.  L’eau  eft  d’une 
chaleur  modérée  ,  on  peut  s’y  plonger  jufqu’au  col  ;  &  quand  elle  commence  à  fe  faire  fentir  trop  vivement, 
on  en  fort,  &  l’on  va  s’effuyer.  Bel ,  fource.  Liait  h ,  eau.  Tis,  chaude,  Bellaithis ,  par  une  crafeaifée  &  com¬ 
mune  Blaithis ,  fource  d’eau  chaude. 


MEDINA  -  DEL  -  C  A  M  P  O. 

Ville  fort  ancienne ,  fort  marchande ,  &  par  conféquent  fort  riche ,  connue  fous  le  nom  de  Me- 
thymna  Campeftris.  Son  terroir  fournit  du  vin  &  du  pain  d’un  fi  bon  goût ,  qu’on  le  met  au  nombre  des 
meilleurs  de  l’Efpagne.  Il  eft  fi  fertile  &  fi  abondant ,  que  quoiqu’il  ait  été  fouvent  fort  endommagé  par 
des  incendies,  les  Habitans  ont  toujours  eu  de  quoi  rétablir  leurs  affaires  aufîî-bien  qu’auparavant.  La  Ville 
eft  grande  ,  ornée  d’une  très-belle  place  publique,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  fuperbe  fontaine  qui 
a  un  Neptune  fur  fon  jet.  Meth ,  grande.  Tin ,  Ville.  . 

P  E  G  N  A  DE  SAN  ROMAN. 

P  e  g  n  A  entre  dans  le  nom  de  plufieurs  montagnes  en  Efpagne.  Ce  terme  vient  du  Celtique  Penn , 
montagne. 

SALAMANQUE. 

Sur  la  rivière  de  Tormes,  eft  fitué  en  partie  dans  la  plaine  ,  &  en  partie  fur  des  collines.  Son  an^ 
cien  nom  eft  Salmantica.  Sal ,  habitation.  Aïantifc  ,  collines. 

S  A  L  D  A  G  N  A. 


Au  pied  d’une  montagne,  dans  un  vallon  très-agréable,  près  des  fources  du  Carrion.  Sal ,  agréable 
Dan ,  vallée. 

S  AN  ABRI  A. 


A  quelques  milles  d’Aftorga  on  voit  un  lac  nommé  Sanabria,  d’une  lieue  de  long  &  d’une  demi-liei  ë 
de  large  ,  au  travers  duquel  la  rivière  du  Ter  palfe  avec  une  fi  grande  impétuofité ,  qu’elle  éleve  fes  vagues 
aufli  hautes  &  avec  autant  de  bruit  que  le  feroit  une  petite  mer  ;  il  eft  fort  poiffonneux.  Au  milieu  de 
ce  lac  s’élève  une  Iflette,  ou  plutôt  un  rocher,  fur  lequel  eft  un  magnifique  Palais  ,  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Benavente.  San ,  lac.  Abri ,  embouchure.  S  an  abri  t  le  lac  de  l’embouchure,  le  lac  ou  entre 
une  rivière. 

TORES. 


A  u  bord  de  la  mer.  Tor ,  eau ,  mer.  As ,  en  compofition  Es ,  près. 


T  O  R  O. 


Anciennement  Taurus,  fitué  au  bord  d’une  plaine  fur  un  coteau.  Le  terroir  de  la  Ville  étant 
arrofé  par  le  Duero,  eft  fertile  en  bled  ,  en  fruits,  &  les  vignobles  y  rapportent  de  fort  bon  vin  rouge.  Tor, 
élévation,  hauteur. 


ZAMORA 
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Au  bord  du  Duero ,  dans  un  terrein  trèsTertile  en  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Elle  s’appelîoit 
anciennement  Sentica  ;  mais  les  Maures  s’cn  Tétant  rendus  maîtres  ,  l’appellerent  Zamora ,  ou  Medinato 
Zamorati ,  ce  qui  en  leur  Langue  lignifie  la  Ville  des  Turquoifes,  parce  que  la  plupart  des  rochers  qui  fonî 
à  fon  voifinage  ont  des  minières  fertiles  de  cette  efpèce  de  pierres  précieufes.  Cant  ,  en  compofition  Cent , 
pierres.  Tcg  ou  Tig  ,  précieufes.  L’ancien  &  le  nouveau  noms  de  cette  Ville  ont  la  même  fignification , 
parce  que  c’eft  la  même  raifon  qui  a  fait  impofer  l’un  &  l’autre. 


LA  VIEILLE  CASTILLE. 

A  R  A  N  D  A. 

CEtte  Ville  eft  grande  &  aflez  belle.  Le  Douere,  qui  mouille  fes  murailles,  fertiîife  fon  terroir  ;  mais  auffi 
quelquefois  il  l’endommage  beaucoup  par  fes  débordemens  imprévus,  lorfqu’après  avoir  été  gelé  il  vient 
à  fe  débacler  tout  à  coup  ,  &  qu’avec  cela  il  eft  grofli  par  les  torrens  des  neiges  fondues  qui  coulent  des 
montagnes  dont  elle  eft  environnée  ;  car  il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  ce  Pays-là  on  pafle  fort  vite  d’un 
froid  extrême  aune  chaleur  infupportable.  Ar ,  montagnes.  Am ,  autour,  environnée.  Da ,  habitation.  Aranda , 
."Ville  environnée  de  montagnes. 

A  V  I  L  A. 

Anciennement  Abula,  eft  fitué  au  milieu  d’une  belle  &  large  plaine,  environnée  de  montagnes 
couvertes  d’arbres  fruitiers  ,  &  de  vignobles ,  qui  rapportent  les  uns  diverfes  efpèces  de  fort  bons  fruits , 
&  les  autres  d’excellens  vins.  La  rivière  Adaja  l’arrofe  &  pafle  tout  au  travers. 

Apparemment  que  parmi  ces  bons  fruits  que  produit  le  terroir  d’Avila  ,  on  *eftime  plus  particulièrement 
les  pommes ,  ou  quelles  y  croiflent  en  plus  grande  quantité  que  les  autres  fruits ,  puisqu'elles  ont  donné  le 
nom  à  cette  Ville.  Ab  al ,  pomme. 

B  O  D  O  M. 

Sur  une  montagne.  Bod ,  montagne.  Hom ,  habitation. 

CALAHOR  A. 

Située  fur  la  pente  d’une  colline ,  qui  s’étend  dans  la  plaine  jufqu’au  bord  de  l’Ébre.  Elle  s’appelloiî 
Calaguris  du  temps  des  Romains.  Les  Habitans  de  cette  Ville  fe  font  diftingués  anciennement  par  leur  fidé¬ 
lité  inébranlable  ,  qui  ayant  été  reconnue  d’Augufte ,  il  voulut  avoir  entre  fes  Gardes  du  Corps  un  bataillon 
de  foldats  de  Calahora.  On  admire  entr’autres  l’attachement  &  la  fidélité  d’un  Bourgeois  de  cette  Ville 
nommé  Bebricius  pour  Sertorius ,  auquel  il  s’étoit  dévoué  ,  &  auquel  il  ne  voulut  pas  Survivre.  Call ,  éleva- 
vation,  Cy?r,  en  compofition  Gwr  ,  rivage,  bord.  Zs,  rivière. 

C  O  C  A, 

Ville  extrêmement  élevée,  fur  une  hauteur  au  milieu  des  montagnes.  Cuc ,  Coc ,  élevée, 

C  U  B  L  L  A  K. 

Petite  Ville  fort  ancienne.  On  la  découvre  de  fort  loin  à  caufe  de  fa  fituation  élevée,  étant 
bâtie  fur  une  hauteur  dans  une  fort  belle  expofition  ,  au  milieu  d’une  forêt  de  pins  &  de  chênes.  Elie  s'ap¬ 
pellent  anciennement  Colenda  ,  étoit  riche  &  puiflante  ,  &  a  été  fameufe  dans  l’hiftoire  pour  la  vigoureufe 
réfiftance  que  les  Habitans  firent  à  un  Conful  Romain  nommé  Titus  Didius.  Ils  foûtinrent  un  fiége  de  neuf 
mois  ‘  ce  Conful  en  eut  tant  de  dépit ,  qu’au  lieu  de  les  eftimer  &  de  les  récompenfer  à  caufe  de  leur  bra¬ 
voure  comme  il  l’auroit  dû,  il  les  fit  tous  efclaves.  Depuis  cet  échec  afiommant ,  elle  n’a  pas  pu  remonter 
à  fon  ancienne  fplendeur.  Coil  ou  Col ,  forêt.  And  ,  en  compofition  End  ,  hauteur ,  élévation. 

LARA. 

Elle  a  un  bon  Château  pour  fa  défenfe ,  bâti  fur  le  penchant  d’une  montagne.  Lar ,  montagne* 

L  0  G  R  O  G  N  O. 

LvcrOniVM  ,  eft  dans  une  fituation  très-avantageufe  ,  dans  une  grande  &  vafte  plaine ,  fort  charmante , 
bord  de  l’Ébre  /  qui  y  pafle  fous  un  beau  pont  de  pierres.  Elle  n’eft  commandée  d’aucun  endroit,  &  tout 
?U  Pa  ts  d’alentour  eft  fort  découvert.  Les  Fortifications  qu’on  y  a  laites  l’ont  rnife  en  bon  état  de  défenfe. 
La  campagne ,  arrofée  par  l’Ébre ,  eft  extrêmement  fertile,  &  rapporte  tout  en  abondance;  elle  eft  toute 
couverte  de  vignes;  de  champs,  de  jardins,  de  bois  d’oliviers,  de  figuiers  &  de  meuriers.  Les  jardins 
d  nnent  des  fleurs  &  des  herbages ,  les  champs  produifent  du  froment  &  des  légumes,  du  lin  &  du  chanvre, 
1  °  vignes  fourniffent  de  fort  bon  vin,  les  oliviers  de  l’huile  d’un  goût  délicat,  &  les  meuriers  fervent  poul¬ 
ies  vers  à  foye  ;  cent  autres  efpèces  d’arbres  fruitiers  portent  d’excellens  fruits.  On  y  voit  aufli  de  bons  pâ¬ 
turages,  &  près’de  là  des  montagnes  remplies  de  gibier.  Lncron,  fertile,  abondante. 

MIRANDA. 

Cette  Ville  eft  petite  ,  mais  bien  fituée,  aux  deux  bords  de  l’Ébre  qui  la  traverfe,  &  coule  fous  un 
beau  grand  pont  de  pierre.  C’eft  à  caufe  de  ce  fleuve  qu’on  lui  donne  le  nom  de  Miranda-de-Ébro,  pour  la 
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diftinguer  d’une  autre  Miranda  qui  eft  fur  le  Douere  à  l’entrée  du  Portugal.  La  Miranda  dont  nous  parlons 
n’a  rien  de  fort  confidérable  d’ailleurs  qu’une  grande  place  ornée  de  fontaines.  Elle  eft  défendue  par  un  bon 
Château  ,  fitué  fur  le  haut  d’une  montagne  ,  &  flanqué  de  plusieurs  tours.  Cette  montagne  eft  toute  cou¬ 
verte  de  vignes ,  qui  rapportent  l’un  des  meilleurs  vins  de  l’Efpagne  ;  &  afin  qu’il  n’y  manque  rien  pour  boire 
frais ,  on  voit  au  deffus  du  Château  un  rocher ,  d’où  il  fort  une  fi  groffe  fontaine  ,  quelle  fait  tourner  des 
moulins  dès  fa  fource.  Mir ,  rivière.  And  ,  habitation.  Les  deux  Miranda  font  chacune  fur  une  rivière. 

N  U  M  A  N  C  E. 

Nu  M  a  u  ti  a.  Florus  l’appelle  HifpanU  decus ,  ce  qui  a  rapport  à  la  vigoureufe  rélïftance  qu’elle  fit  aux 
Romains  pendant  quatorze  ans  qu’ils  la  tinrent  alfiégée.  Les  Romains  la  détruifirent,  mais  on  ne  peut  douter 
qu’elle  n’ait  été  rétablie  dans  la  fuite  ;  car  non  feulement  Ptolomée  fait  mention  de  cette  Ville  ,  l’Itineraire 
d’Antonin  en  parle  aufli.  Il  la  place  fur  la  route  d’Afturica  à  Cæfar  Augufta,  &  détermine  même  fa  fituation, 
la  mettant  entre  Voluci  &  Auguftobriga,  à  quinze  milles  de  la  première,  &  à  vingt-trois  milles  de  la  fécondé. 
Le  Durius  l’arrofoit ,  comme  le  dit  Strabon  ,  L.  III,  p.  162  j  mais  ce  fleuve  étoit  peu  confidérable  en  cet 
endroit ,  parce  qu’il  fe  trouvoit  encore  voifin  de  fa  fource. 

Florus,  en  parlant  de  la  guerre  de  Numance,  décrit  ainfi  la  fituation  de  cette  Ville  &  le  courage  de  fes 
Habitans.  v  Cette  Ville  ,  dit-il ,  fituée  fur  une  petite  élévation  ,  auprès  du  fleuve  Durius  ,  quoique  fans  murs  , 
„  fans  tours ,  &  munie  feulement  d’une  garnifon  de  quatre  mille  Celtibéres,  foûtint  feule  pendant  quatorze  ans 
3)  les  efforts  d’une  armée  de  quarante  mille  hommes.  »  Cet  Hiftorieneft  peut-être  le  feul  qui  dit  que  Numance 
n’avoit  point  de  murailles.  Strabon  lui  en  donne.  Paul  Orofe  ,  L.  V ,  c.  7  ,  dit  que  le  circuit  des  murailles 
de  Numance  étoit  de  trois  mille  pas  ;  mais  Mariana  femble  devoir  décider  la  queftion  :  voici  ce  qu’il  rap¬ 
porte  touchant  les  murailles  ,  la  fituation  &  les  ruines  de  cette  Ville  qu’il  avoit  vuës  8c  examinées  avec  foin. 
„  On  montre ,  dit-il ,  les  ruines  de  Numance  à  L’extrémité  de  laCeltibérie  du  côté  de  feptentrion  ,  à  l’orient 
»,  du  fleuve  Durius ,  à  quatre  milles  &  plus  de  Soria  &  du  pont  de  Garay.  L’art  avoit  moins  contribué  à  fa 
33  défenfe  que  la  nature  ;  elle  étoit  bâtie  fur  une  colline,  dont  la  pente  étoit  affez  douce  ,  mais  de  difficile  accès, 
33  parce  que  de  trois  côtés  elle  étoit  entourée  de  montagnes  ;  un  feul  côté  aboutiffoit  à  une  plaine  fertile ,  qui 
33  s’étendoit  l’efpace  de  douze  milles  le  long  de  la  rivière  de  Tera ,  jufqu’à  l’endroit  où  elle  fe  joint  au  Durius. 
„  Semblable  à  la  Ville  de  Sparte  ,  Numance  n’avoit  point  de  murailles  ni  de  tours  pour  fa  défenfe  ;  car 
33  comme  elle  avoit  quantité  de  terres  où  elle  faifoit  paître  fes  troupeaux  ,  il  n’eût  pas  été  poffible  de  renfermer 
s»  de  murailles  une  fi  grande  étendue  de  Pays.  Elle  etoit  feulement  munie  d’une  Fortereffe  ,  où  les  Habitans 
33  avoient  mis  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  ,  &  ce  fut  dans  cette  Fortereffe  qu’ils  foûtinrent  fi  longtemps 
3>  contre  les  attaques  des  Romains.  33  Nm  ,  Nu ,  fortifiée.  Mendi  ou  Menti  ,  montagnes,  Nomenti,  Numenti , 
fortifiée  par  les  montagnes. 

0  C  C  A. 

Ancienne  Ville ,  à  préfent  ruinée  3  qui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  que  l’on  appelle  encore  aujour¬ 
d’hui  de  fon  nom  Sierras  d’Occa.  Oc  ,  montagne. 

0  L  M  E  D  O. 

Petite  Ville  fituée  dans  une  plaine  fort  agréable  8c  très-fertile.  Olo ,  richeffes,  Med ,  plaine, 
Olmed  ,  plaine  riche  ,  plaine  très-fertile. 

O  S  M  A. 

Dans  une  plaine  qui  eft  au  pied  d’une  colline ,  au  bord  du  Duero  ;  mais  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve’, 
8c  à  une  portée  de  moufquet  de  fon  lit  dans  la  vallée  ,  eft  un  autre  Ofma  que  l’on  appelle  Borgo  de  Ofma. 
Ce  lieu  eft  proprement  l’ancienne  Ville  d’Uxama,  fi  fameufe  du  temps  des  Romains.  Uc  ,  habitation,  San, 
vallée.  Ucfan ,  Ucfarn ,  habitation  de  la  vallée. 

PEGNARAND  A. 

Située  entre  des  montagnes  fertiles  en  bled ,  en  vin  8c  en  divers  fruits ,  particulièrement  en  châtaignes. 
Penn ,  montagne  ;  d’où  les  Etpagnols  ont  tormé  leur  terme  Pegna  ,  qui  entre  dans  le  nom  de  plufieurs  de 
leurs  montagnes.  Randon ,  Rand  ,  abondance  ,  abondant.  Pegnarand  ,  montagne  abondante. 

P  E  N  N  A. 

Sur  une  montagne.  Pen ,  montagne. 

R  E  N  E  D  O. 

Sur  une  rivière.  Ren ,  rivière.  Ad ,  en  compofition  Ed ,  près. 

S  Ê  G  O  V  I  E. 

S  e  G  0  v  i  A  ,  Secovia ,  Segobia  ,  Segoubia  dans  les  anciens  Auteurs ,  eft  fituée  fur  une  éminence ,  au  bord 
de  l’Atayada  qui  l’environne.  Ségovie  eft  une  grande  Ville  ,  bien  peuplée  ,  ornée  de  beaux  édifices,  dont 
aucun  ne  mérite  autant  d’attention  que  le  magnifique  aqueduc  que  les  Romains  y  ont  bâti  pour  conduire 
l’eau  dans  la  Ville.  C’eft  un  édifice  d’un  travail  merveilleux  ,  qui  prend  d’une  montagne  à  l’autre,  de  la  lon¬ 
gueur  de  trois  mille  pas ,  formé  de  cent  foixante-dix-fept  arcades  d’une  hauteur  prodigieufe ,  8c  compofé  de 
deux  rangs,  dont  l’un  eft  élevé  fur  l’autre.  Il  traverfe  le  Fauxbourg,  &  conduit  l’eau  par  toute  la  Ville  en 
affez  grande  quantité  pour  en  fournir  toutes  les  maifons.  L’aqueduc  eft  bordé  de  quelques  auges  ou  baffins 
qui  reçoivent  l’eau.  Ces  baffins  font  fermés  de  petites  portes  de  fer ,  &  par  le  moyen  d’un  robinet  on  fait 
entrer  l’eau  dans  les  maifons,  ou  bien  on  la  conduit  ailleurs  par  tout  où  l’on  veut ,  autant  qu’on  en  a  befoin. 
Celui  de  ces  deux  rangs  d’arcades  qui  eft  au  deffous  de  l’autre ,  conduit  l’eau  dans  le  Fauxbourg ,  8c  fert  aux 
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Teinturiers  qui  y  demeurent.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  merveilleux  ,  c’eft  que  tout  cet  édifice,  qui  femble  plutôt 
avoir  été  bâti  par  des  géants  que  par  des  hommes  d’une  ftature  commune  ,  eft  tout  conftruit  de  grofles  pierres 
de  taille  ,  fans  qu’il  y  ait  ni  mortier  ni  ciment  qui  les  tienne  liées  ;  &  la  ftru&ure  en  eft  fi  folide  ,  qu’elle 
s’eft  confervée  entière  jufqu’à  préfent ,  tandis  que  les  petites  réparations  qu’on  y  a  faites  de  temps  en  temps 
durent  à  peine  une  dixaine  ou  une  vingtaine  d’années. 

Il  n’v  a  qu’une  feule  incommodité  à  Ségovie ,  mais  allez  confidérable  ;  c’eft  que  l’eau  de  la  rivière  qui 
coule  autour  de  la  Ville  eft  mal  faine  ,  &  caufe  même  la  paralyfie  ou  l’hydropiiie  ;  c’eft  peut-être  pour  cette 
raifon  que  les  anciens  y  firent  venir  d’autre  eau  de  fi  loin  ,  en  bâtilfant  ce  prodigieux  aqueduc  avec  tant  de 
peines  2c  de  dépenfes.  Go  ou  Sgo  ,  mauvaife.  Wi ,  eau.  Sgowi ,  mauvaife  eau. 

S  O  R  I  A, 

Sur  une  rivière.  Swr  j  prononcez  Sor  ,  bord.  I ,  rivière. 

VAL  -  DE  *  B  U  E  N  T  A  S. 

B  0  e  T  i  u  s  en  latin.  Village  digne  d’être  remarqué  à  caufe  de  fes  eaux  médicinales.  Il  eft  fitué  au  pied 
d’un  rocher  fort  haut,  d’oii  découle  une  fontaine  ,  qui  tombant  dans  la  campagne,  arrofe  le  Village  ,  2c 
entre  dans  deux  petits  lacs  ,  auxquels  elle  communique  une  vertu  fi  admirable  ,  que  tous  ceux  qui  font  tour¬ 
mentés  du  flux  de  fang  ,  en  font  guéris  en  le  baignant  dans  leur  eau.  Voet  ,  fang.  / ach  ,  las ,  falutaire.  Foetias , 
Roetïaf  ,  falutaire  contre  le  flux  de  fang. 

VALLADOLID. 

BeLle  grande  Ville,  l’une  des  plus  illuftres  &  des  plus  confidérables  de  l’Efpagne.  Elle  eft  dans 
Une  belle  2c  vafte  plaine,  que  la  Pifuerga  traverfe  ,  environnée  de  bonnes  murailles,  ornée  de  beaux  bâti- 
mens  ,  de  belles  grandes  places  publiques ,  de  portiques  2c  de  fontaines.  La  petite  rivière  d’Efcueva ,  qui 
coule  au  travers  ,  eft  allez  agréable  ;  on  la  pafle  fur  un  grand  pont  de  pierres  de  dix  à  douze  arcades  très- 
bien  faites.  Il  n’y  a  guères  de  Villes  dans  tout  le  Royaume  d’Efpagne  plus  grandes  &  mieux  peuplées;  on  y 
compte  onze  mille  maifons.  Les  rues  y  font  belles ,  longues  2c  larges ,  les  maifons  grandes  &  hautes  ,  & 
toutes  ornées  de  balcons.  Valladolid  eft  fort  ancienne,  elle  s’appelloit  autrefois  Pintia,  félon  quelques  Écri¬ 
vains  ou,  félon  d’autres,  elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  d’une  Ville  de  ce  nom.  Tous  les  dehors  de  cette 
Ville  font  charmans;  c’eft  une  belle  plaine  couverte  de  jardins,  de  vergers,  de  parterres,  de  prés  &  de 
champs.  La  beauté  de  ce  lieu  y  attire  une  très-grande  quantité  de  Noblelfe  ,  &  les  Rois  y  vont  quelquefois 
palier  une  partie  de  l’année.  Pin  ,  agréable ,  belle  ,  riche.  Ty ,  habitation.  Pintj  ,  habitation  riche ,  belle 
2c  agréable. 


la  CASTILLE  N  O  V  V  E  L  L  E. 


Est  formée  pour  la  plus  grande  partie  de  l’ancienne  Carpetanie.  Cette  Contrée  eft  en¬ 
trecoupée  de  montagnes.  Pline  les  appelle  Carpetana  Juga.  Carp  ,  coupée.  Dan  ou  Tan  * 
montagnes.  Carpetanie  ,  Région  coupee  de  montagnes. 

A  L  C  A  L  A  DE  H  E  N  A  R  E  S. 


A 


N  C.  I  E  N  N  E  M  e  N  T  Complutum ,  eft  fituée  au  bord  du  Henares ,  dans  une  grande  plaine  très-agréable , 
très-fertile  &  très-cultivée.  Comp  de  Compefen ,  plaine.  Pluth  ,  riche  ,  fertile.  4 


B  A  D  A  J  O  X. 

Située  fur  une  hauteur  au  bord  de  la  Guadiana.  Cette  Ville,  dont  le  nom  latin  eft  Baâagocium  ,  eft: 
placée  dans  un  terroir  fertile  en  toutes  chofes;  la  campagne  d’alentour  eft  plantée  de  beaux  jardins,  de 
champs  fertiles,  de  vignes ,  de  figuiers,  de  citronniers,  d’orangers  &  d’oliviers.  Les  pâturages  y  font  aufiî  de 
fort  bon  rapport  ;  on  y  nourrit  entr’autres  des  brebis  qui  portent  une  laine  fort  fine  2c  fort  précieufe  ,  2c 
pon  y  d’excellens  fromages.  La  chalTe  y  eft  aufli  très-abondante ,  la  volaille  2c  le  gibier  n’y  manquent 
point.  Bad  ,  bons.  Caw  ou  Gaws ,  fromages. 

B  E  J  A  R. 

Les  Efpagnols  prononcent  Becar.  Cette  Ville  eft  célébré  à  caufe  de  fes  bains  &  d’un  lac  ,  vrai  miracle 
de  la  nature  ,  qui  eft  dans  fon  voilinage.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  agréable,  au  milieu  de  hautes  mon¬ 
tagnes  dont  le  fommet  eft  toujours  couvert  de  neige.  Elle  eft  environnée  de  forêts  abondantes  en  toutes 
fortes  de  gibier  ,  2c  arrofée  de  belles  fontaines.  On  y  en  voit  deux  entr’autres  dont  les  fources  viennent  des 
montagnes  voifines  ;  l'une  eft  extrêmement  fraîche ,  &  l’autre  fort  chaude  ;  elles  guériflent  toutes  deux  de 
diverfes  maladies ,  l’une  en  buvant  de  fon  eau  ,  &  l’autre  en  s’y  baignant.  Les  Ducs  de  Bejar  ont  là  un  fort 
beu  Palais.  Dans  le  voifinage  de  cette  Ville  on  voit  un  lac  admirable,  qui  non  feulement  nourrit  de  bons 
no i (Tons  &  fur  tout  des  truites  fort  délicates  ;  mais  il  a  de  plus  la  propriété  particulière  d’annoncer  le  mau¬ 
vais  temps  &  la  pluye  par  un  bruiffement  extraordinaire,  qui  fe  fait  ouir  dans  l’air  avec  un  tel  éclat,  qu’on 
l’entend  de  cinq  grandes  lieues  loin.  On  prétend  qu’il  y  en  a  un  tout  femblable  dans  l’Andaloufie.  Bagar 
ou  Begar ,  bruit ,  bruilfement, 

*  Ggg‘] 
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MÉMOIRES 

B  R  1  H  U  E  G  A. 

En  latin  Brioca  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Tajuna.  Cette  Ville  étoit  autrefois  un  lieu  de  plaifance  pour 
les  Rois  Maures  de  Tolède.  Ces  Princes  y  alloient  palfer  une  partie  de  l’été  pour  éviter  les  grandes  cha¬ 
leurs  dont  leur  Capitale  étoit  incommodée  ,  6c  prendre  le  divertilfement  de  la  chafle  dans  la  forêt  voifine. 
Alphonfe  VI ,  qui  renverfa  l’Empire  des  Maures  de  Tolède,  fit  préfent  de  Brihuega  aux  Archevêques  de 
cette  Capitale.  Les  Chanoines  de  Tolède,  attirés  par  la  beauté  du  lieu,  qui  eft  dans  une  belle  expofition 
du  côté  du  nord ,  &  par  fa  fraicheur  entretenue  par  un  grand  nombre  de  fontaines  d’eau  vive  fort  pure  & 
fort  bonne ,  y  bâtirent  plufieurs  maifons  pour  s’y  retirer  pendant  le  cœur  de  l’été.  Bru  *  en  compofition 
Sri ,  fources.  Brioc ,  où  il  y  a  plufieurs  fources. 

BUYTRAGO. 

L’entrée  de  cette  Ville  eft  fort  mauvaife  ,  il  faut  defcendre  un  grand  quart  de  lieuë  dans  un  chemin  de 
rochers ,  6c  remonter  de  même  pour  y  arriver.  Cette  place  eft  très-bien  fortifiée  par  la  nature  6c  par  l’art. 
Sa  lïtuation  la  rend  forte ,  étant  bâtie  fur  un  rocher  ,  dont  le  bas  eft  arrofé  d’un  ruiffeau ,  &  on  a  eu  foin 
o  de  la  revêtir  de  bonnes  murailles  6c  de  remparts.  Elle  eft  environnée  de  grands  bois ,  qui  fervent  de  retraite 
à  diverfes  bêtes  fauves  qu’on  y  trouve  en  quantité,  comme  taureaux  fauvages,  daims,  cerfs,  chevreuils,  &c. 
Bu ,  bœuf.  W)d  ,  fauvage.  Tragor ,  abondance. 


/ 
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CADAHALS  O. 

Jolie  petite  Ville  ,  dans  une  fituation  fort  agréable  ,  environnée  de  toutes  parts  de  forêts  très-propres 
pour  la  chaflè ,  6c  de  jardins  arrofés  par  un  grand  nombre  de  fontaines.  Cad  ,  foret.  Aboalcb  ou  Aboals , 
abondamment.  Cadaoals ,  Cadaals ,  quantité  de  forêts. 

CARACITAN  T. 


Plutarque  parle  ainfi  de  cet  ancien  Peuple  de  l’Efpagne  Tarragonnoife  dans  la  Vie  de  Sertorius. 

Les  Characitaniens  font  des  Peuples  qui  habitent  au-delà  du  Tage;ils  n’ont  pour  leur  demeure  ni  Villes 
»  ni  Bourgs  ;  mais  ils  ont  un  coteau  fort  haut  6c  fort  grand  tout  rempli  de  cavernes  6c  de  creux  de  rochers  qui 
»  font  tournés  vers  le  nord,  où  ils  font  leur  habitation.  Toute  la  campagne  qui  environne  ce  coteau  ne  pro- 
duit  qu’une  boue  d’argille ,  &  une  terre  très-fine  6c  très-menue ,  qui  ne  peut  foûtenir  ceux  qui  y  marchent , 
3)  6c  qui ,  pour  peu  qu’on  y  touche  ,  fe  réfout  en  une  poudre  très-fubtile ,  comme  la  chaux  vive  ou  la  cendre. 
33  Quand  ces  Barbares  craignent  d’être  attaqués,  6c  qu’ils  ont  pillé  leurs  voifins,  ils  fe  renferment  dans  ces  ca- 
33  veines  avec  leur  proye  6c  fe  tiennent  là  tranquilles ,  comme  dans  un  lieu  inacceffible  où  l’on  ne  fçauroit  les 
>»  forcer.  33  Careg,  Carag ,  roc.  Cil,  caverne,  grotte.  Den ,  Ten ,  Tan  ,  colline.  Caracitani,  ceux  qui  habitent 
une  colline  pleine  de  cavernes  6c  de  creux  de  rochers  où  ils  fe  retirent. 


COLMENA  R. 


Situé  fur  une  colline,  au  bord  de  la  rivière  de  Mancanarez  ,  6c  environné  de  montagnes  de  tous  côtés. 
Col ,  colline.  Mon  ,  bord.  Ner,  Nar  ,  rivière. 

C  0  R  I  A. 

Située  au  bord  de  la  petite  rivière  d’Alagon,  dans  une  plaine  fertile  en  toutes  chofes.  Cytr,  prononcez 
Cor ,  bord.  /,  rivière. 

C  U  E  N  Ç  A. 

Bâtie  fur  une  colline  entre  de  hautes  montagnes  6c  deux  petites  rivières ,  qui  fe  joignant ,  forment  le 
Xucar.  Elle  s’appelloit  anciennement  Conca.  Con  ,  confluent.  Cal ,  colline, 

M  A  Q  U  E  D  A. 

Cette  Ville  eft  dans  un  terroir  bien  cultivé ,  tout  couvert  d’oliviers  6c  de  vignes ,  6c  dans  une  fituation 
fort  agréable,  étant  placée  dans  une  Prefqu’ifle  qu’y  forment  deux  petites  rivières  à  leur  confluent.  Mao 
habitation,  Gued  ou  Qued  ,  confluent.  * J 

M  E  D  E  L  L  I  N. 

A  u  bord  de  la  Guadiana ,  dans  une  campagne  très-fertile  ôc  abondante  en  toutes  chofes.  Med ,  bonne 
abondante.  Lan  ,  fol ,  terroir.  Afedlan  ,  Medellin  ,  terroir  fertile,  terroir  abondant.  Foyez*  Saintes  6c  Milan.' 

MÉDINA  -  C  É  L  -/. 

Met  hy  M  N  A  C  el  est  is  ,  étoit  anciennement  une  Cité  fort  confidérable.  Elle  eft  élevée  fur  le  haut 
d’une  montagne  qui  y  fait  une  plate-forme  ,  où  cette  Ville  a  pris  fa  place.  A-letb ,  grande.  Tin  ,  Ville.  Cel 
élévation.  Cclcs ,  élevée.  De  là  l’épithéte  de  Celejlis  que  les  Romains  lui  donnèrent  pour  la  diftinguer  de  m'- 
dina-del-Campo  ,  qu’ils  appelèrent  Aaethymna-Campeflris ,  à  caufe  de  fa  fituation. 

M  E  R  I  D  A. 

Cité  illuftre,  fituée  dans  un  lieu  élevé,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Guadiana,  6c  plus  confidérable 
par  fon  antiquité  que  par  ce  qu’on  y  voit  aujourd’hui.  Son  ancien  nom  eft  Émerrta.  Les  dehors  de  cette 


I 


SUR  LA, LANGUE  CELTIQUE.  4ar 

Ville  font  fort  agréables  ;  c’eft  une  vafte  campagne  ,  fertile  en  vins  ôr  ert  bons  fruits  ,  mais  fur  tout  en  grains, 
qu’on  y  recueille  en  H  grande  quantité  ,  qu’on  peut  l’appeller  le  grenier  de  la  Caftille.  On  y  a  auffi  de  bons 
pâturages ,  toujours  couverts  de  grands  troupeaux  ;  on  y  trouve  en  abondance  une  certaine  herbe  ,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  la  teinture  d’écarlate.  Cette  herbe  étoit  déjà  connue  dans  l’antiquité.  Un  Auteur  Romain 
en  a  parlé  avec  éloge  ,  l’appellant  Coccum  Emeritenfe.  Amry ,  en  compolition  Emry ,  abondante,  Tt ,  bled* 
Emryt ,  Emeryt ,  abondante  en  bled. 

MOKA. 


Sur  la  Tajuna,  Mor ,  rivière. 


M  0  Y  A, 


Est  fituée  dans  un  lieu  élevé.  Moi  ,  élévation. 


M  0  Y  A  D  A  S. 

B  F.  Au  Bourg,  fitué  dans  une  campagne  un  peu  inégale ,  mais  fort  agréable  &  fort  fertile  ;  elle  eft 
particulièrement  abondante  en  oliviers.  Les  pâturages  y  font  fi  bons ,  qu’on  y  conduit  des  brebis  de  divers 
lieux  éloignés ,  &  de  Madrid  meme ,  pour  les  y  faire  paître.  Les  porcs  y  prennent  une  graille  merveilleufq. 
Mwyhau,  prononcez  Moyauy  engraifler.  Moyad  ,  lieu  où  l’on  engrailfe  les  troupeaux. 


Est  célébré 
blancs. 


0  C  A  N  A. 

par  les  vafes  de  poterie  qu’on  y  fabrique  d’une  blancheur  peu  commune.  Oc ,  rafes.  Can  3 

P  I  S  A  R  0. 


Situé  au  milieu  d’un  profond  vallon»  entre  de  hautes  montagnes.  Pwyr,  en  compofition  Pyys  3  pro¬ 
fondeur.  Ar ,  montagne. 

PLAZENCI  A* 


Est  une  Cité  fort  belle  &  très-bien  bâtie ,  fituée  fur  une  hauteur,  au  botd  d’une  petite  rivière.  Les  mon¬ 
tagnes  qui  l’environnent  ont  leurs  cimes  toujours  blanches  de  neige,  &  font  couvertes  d’arbres  fruitiers  de 
toutes  les  efpèces ,  comme  châtaigners ,  pommiers,  poiriers ,  noyers,  oliviers,  pêchers  ,  limonniers ,  orangers, 
figuiers.  Le  vallon  qui  touche  la  hauteur  qu’occupe  Plazencia  eft  extrêmement  fertile  ,  &  l’on  y  recueille 
du  grain  dont  on  fait  du  pain  d’une  blancheur  &  d’une  bonté  merveilleufes.  Alphonfe  I  X  ,  Roi  de  Caftille  , 
bâtit  cette  Ville  environ  l’an  1170  à  l’endroit  où  étoit  autrefois  un  Village  nommé  Ambracius.  Han ,  blanc. 
Bar  a,  pain  :  Ou  fimplement  An  ,  article.  Bras  ,  fertile  ,  gras. 


S  A  L  A  .M  E  A  DE  LA  S  E  R  E  N  A. 

Située  fur  une  haute  montagne ,  avec  un  bon  Château  très- bien  fortifié.  Dans  l’Antiquité  on  la  con- 
noiflbit  fous  le  nom  d’Ilipa,  comme  cela  paraît  par  divers  vieux  monumens,  tels  que  cénotaphes,  médailles, 
infcriptions  &  autres  chofes  qu’on  y  a  déterrées.  La  principale  richelfe  üe  cette  Ville  vient  des  pâturages ,  où 
l’on  nourrit  quantité  de  gros  &  de  menus  bétails.  //,  Ville.  Wp  ,  en  compofition  Tp  ,  élévation. 

SIERRA  M  O  R  E  N  A. 

Ces  montagnes  commencent  à  l’extrémité  de  la  Caftille  nouvelle  au  fud-eft;  &  s’étendant  douze  lieues 
en  largeur  dans  l’Eftrémadoure  &  dans  la  Manche  d’un  côté,  &  dans  les  Royaumes  d’Andaloufie  &  de  Gre¬ 
nade  de  l’autre  ,  féparent  ces  Provinces  les  unes  des  autres.  Le  chemin  y  eft  fort  rude  &  fort  raboteux  ;  on  n’y 
voit  prefque  par  tout  que  des  rochers ,  où  croiflent  quantité  de  romarins  &  d’autres  plantes  odoriférantes.  Ces 
montagnes  étoient  appellées  chez  les  Anciens  Mariant  Montes ,  ou  plutôt,  comme  011  lit  dans  quelques  exem¬ 
plaires  de  Pline  ,  Ariani.  Ar ,  Ari ,  pierre  ,  roc..  Montes  Ariani ,  montagnes  où  il  y  a  beaucoup  de  rochers. 
Mar  fignifie  auili  pierre ,  rocher  ;  ainfi  on  peut  également  fuivre  les  deux  leçons  de  Pline.  Siçrra ,  lignifie 
montagne  en  Efpagnol  ;  il  vient  de  Sicr  Celtique,  qui  délîgne  la  même  chofe. 

TALAVE  RA  LA  R  E  Y  N  A, 

Anciennement  Libora  ,  eft  au  bord  du  Tage.  Li ,  rivière.  Bor ,  bord* 

TOLÈDE. 


T oletum-  Ville  fort  confidérable  par  fon  antiquité  &  par  divers  autres  endroits.  Elle  eft  dans  une 
fituation  fort  avantageufe  au  bord  du  Tage  ,  qui  l’environne  en  fer  de  cheval  ,  coulant  dans  un  lit  profond 
entre  des  rochers  extrêmement  cfcarpés  ,  particulièrement  fous  le  Château  royal ,  tellement  qu’elle  eft  inac- 
ceffible  par  cet  endroit  là.  Du  côté  de  la  terre  elle  eft  fermée  d’une  muraille  ancienne ,  qui  eft  l’ouvrage 
d’un  Toi  Goth  nommé  Bamba,  flanquée  de  cent  cinquante  tours.  Sa  fituation,  fur  une  montagne  élevée  & 
allez  rude  ,  la  rend  inégale,  de  forte  qu’il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  defcendre.  Les  rues  font  étroites , 
mais  les  maifons  font  belles;  on  y  voit  un  grand  nombre  de  bâtimens  fuperbes ,  &  dix  fept  places  publiques 
où  l’on  tient  le  marché.  Le  Tage,  qui  coule  au  pied  de  la  montagne  où  elle  eft  bâtie,  fertilife  toute  la  vallée 
voifine.  Cette  Ville  eft  forte  d’aflîette  &  munie  de  bons  foffés  ;  &  comme  la  pente  du  coteau  fur  lequel  elle; 
eft  bâtie  ,  eft  tournée  vers  lè  Tage  ,  fi  l’on  vouloit  un  peu  travailler  ,  on  pourrait  rendre  ce  fleuve  navigable, 
en  telle  forte  que  les  bateaux  viendraient  au  pied  de  la  Ville  ,  ce  qui  feroit ,  fans  contredit ,  une  très-grande 
commodité ,  &  ne  contribuerait  pas  peu  à  y  faire  fleurir  le  commerce.  On  traverfe  ce  fleuve  en  trois  endroits 
dur  trois  ponts ,  dont  deux  font  fort  longs  &.  forts  hauts.  La  campagne  d’alentour  eft  féche  &  ftérile  ,  à  la 
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réferve  des  endroits  que  le  Tage  arrofe  ,  &  qui  font  fort  fertiles.  L’air  y  eft  fec  &  très-pur,  il  y  pleut  rare¬ 
ment.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne  ,  ayant  été  célébré  du  temps  des  Romains  ,  &  en  réputation  d’une  Ville 
forte,  quoique  petite.  Tôle  fia  ,  pli,  courbure  :  Ou  Toi ,  courbure.  Llalth  ,  rivière.  Tan,  montagne.  Tole- 
tam  ,  montagne  dans  une  courbure  de  rivière. 

V  A  L  E  R  I  A. 

Ville  ancienne,  fituée  fur  une  colline.  Val,  élévation,  colline.  Er  3  fur. 

XERES  DE  B  A  D  A  J  O  2. 

La  principale  richefle  de  cette  Ville  vient  des  pâturages,  où  l’on  nourrit  une  fi  prodigieufe  quantité  de 
troupeaux ,  que  tous  les  ans  il  en  fort  jufqu’à  cinquante  mille  bêtes  à  corne.  Les  Efpagnols  prononcent  le 
nom  de  cette  Ville  Keres.  Cherri ,  animal,  bête.  Ed  ,  en  compofition  Ez, ,  abondance. 

Z  U  R  I  T  A. 

Ville  défendue  par  un  vieux  Château  ,  dontle  Tage  lave  les  murailles.  Cxvr ,  bord.  Td  ou  27,  habitation. 


L’  ANDALOUSIE. 


LE  RIO  T  I  N  T  O. 

Anciennement  Urius.  L’eau  de  cette  rivière  a,  dit-on,  la  vertu  de  pétrifier  fon  fable, 
du  refte  elle  eft  très-mauvaife,  fi  amère  qu’on  n’en  fçauroit  boire,  nuilible  aux  herbes  6c 
aux  racines  des  arbres  -,  elle  ne  nourrit  aucun  poiflon ,  ne  porte  rien  qui  ait  vie  5  feule¬ 
ment  on  prétend  qu’elle  fert  de  médecine  aux  bœufs  qui  la  boivent,  lorfqu’ils  font  atteints 
de  quelque  mal.  Huerv ,  en  compofition  Huer  y  ,  amer.  /,  rivière.  Huer  y  1  ,  JJryt ,  {Jry ,  ri¬ 
vière  amère. 

SEVILLE, . 

H  Is  palis  ,  places  dans  un  tencin  marécageux.  Uns ,  en  compofition  His ,  habitation.  Pal ,  marais. 

A  L  F  E  N  N  E  S. 

Au  pied  d'une  montagne.  Al,  près.  Penn ,  montagne:  Ou  Alp  ,  montagne.  N'es,  près. 


ARCHIDON  A. 

Est  une  jolie  Ville  ,  fituée  dans  une  plaine ,  au  pied  d’une  montagne.  Arcb  ,  auprès.  Don  ,  montagne. 
Archdon  ,  auprès  d’une  montagne. 

A  R  C  0  S. 

% 

Cette  Ville  étoit  connue  dans  l’Antiquité  fous  le  nom  d’Arcobriga.  Elle  eft  fituée  fur  un  roc  fort 
haut  &  fort  efearpé ,  au  pied  duquel  coule  la  petite  rivière  de  Guadalete.  Elle  eft  extrêmement  forte ,  tant 
par  fa  fituation  que  par  les  ouvrages  qu’on  a  faits  pour  fa  défenfe  ;  mais  fur  tout  par  la  première  ,  n  étant 
accelîible  que  par  un  feul  endroit  du  côté  de  Séville  ,  tellement  qu’on  l’eftime  imprenable.  Ar,  roc.  Cash  , 
ou  Coch  ,  Cos,  eleve.  Briga ,  Ville. 

A  T  E  C  A, 

A  un  confluent.  At ,  jonélion.  Ec ,  rivières. 

B  A  C  C  A. 

Anciennement  Vatia ,  Cité  aflez  confidérable ,  bâtie  fur  une  colline  élevée.  Bat  ou  Vat ,  éléva¬ 
tion.  T,  habitation. 

B  A  R  A, 

Au  pied  d’une  montagne.  Bar ,  montagne. 


B  A  R  R  A  T  E. 
Ville  placée  fur  une  pointe.  Barr ,  pointe.  At ,  à  la. 

B  E  L  L  O. 


Près  d’un  lac.  Bel ,  lac, 

B  E  N  A  C  A. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Ben  ,  montagne.  Ac ,  près. 


B  0  R  I  A. 

A  u  bord  d’uoe  rivière,  Bor ,  bord,  lad ,  rivière. 
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B  O  R  N  0  S  ou  BORNES . 

Située  dans  une  agréable  plaine  fertile  en  bled,  en  fruits  &  en  huile.  Gette  Ville  eft  an  twJ  J» 
hautes  montagnes  fteriles.  Bor ,  montagnes.  iV«  ,  près.  borc!  d® 

C  A  B  E  C  A. 

Ville  fituée  fur  le  fommet  dune  montagne.  Cab ,  fommet.  Ècha  ,  habitation» 


CADIX. ; 

Ville  fituée  dans  une  Ifle  de  même  nom,  à  l’extrémité  d’une  langue  de  terre»  Cette  Ville  eft  plus 
confiderable  par  la  réputation  ou  elle  a  été  dans  tous  les  fiécles ,  &  par  l’importance  de  fon  Port,  que  par 
fa  grandeur.  Les  Anciens  attribuent  la  fondation  de  Cadix  aux  Phéniciens  ,  qui  appelèrent  cette  Ville  Gadir 
d’un  mot  qui ,  en  leur  Langue  ,  fignifie  endroit  fermé.  (  De  Gadir  par  corruption  eft  venu  Cadix  ou  Cadis.  ) 
Je  remarquerai  que  le  terme  Celtique  Cader  défigne  précifément  la  même  chofe.  J’ai  obfervé  ailleurs  que  le 
C  &:  le  G  fefubftituent  mutuellement  dans  la  Langue  Gauloife  ,  de  même  que  l’E  &  Vf,  enforte  que  Cader 
fe  peut  egalement  prononcer  Gadcr  &  Gadir.  On  verra  dans  mon  Dictionnaire  que  les  Langues  Hébraïque  & 
Celtique  ont  plufieurs  termes  femblables.  °  1 


C  A  R  Aï  O  NA, 

Anciennement  Carmon  &  Carmo  ,  eft  bâtie  fur  le  haut  d’une  colline  éîevée.  Son  terroir  eft  mer-* 
veilleufement  fertile ,  particulièrement  en  bled  ;  de  là  vient  qu’on  y  a  trouvé  une  médaille  antique  où  il  y 
avoir  d’un  côté  un  vifage  d’homme  ,  &  fur  le  revers  le  nom  Carmo  avec  deux  épis  à  côté.  Car,  bled»  Mon 
grande  quantité,  abondance.  Ptolomée  appelle  cette  Ville  Garmonia  ou  Charmonia.  Le  G  &  le  C  fe 
lubftituent  mutuellement. 


C  H  O  D  E  S, 

D  ans  une  forêt.  Chod ,  forêt, 

CONIL, 

Ville  ancienne  ,  au  rivage  de  l’Océan.  L’Ëfpagne  étoit  autrefois  remplie  d’une  quantité  prodigieufe 
de  lapins.  J  ous  les  Anciens  dépofent  conftamment  que  ce  petit  animal  étoit  particulier  à  cette  Région  & 
à  fon  voifinage  ,  &  que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  ne  l'ont  connu  qu’après  avoir  fréquenté  le  Pays  qui  le  por- 
toit.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  corifidérable  fur  ce  fujet ,  c’eft  que  les  lapins  étoient  en  fi  grande  quantité  dans 
l’Efjpagne  ,  qu’ils  y  faifoient  des  ravages  incroyables.  Us  ne  gâtoient  pas  feulement  les  herbes  &  les  arbres , 
&  en  général  tous  les  fruits  de  la  terre,  mais  même,  avant  le  temps  d’Augufte ,  ils  y  renverferent  une  Ville 
à  force  de  creufer  le  terrein  fur  lequel  elle  étoit  ;  &  comme  on  en  eût  porté  quelques  couples  dans  les  Mes 
Baléares  (  aujourd’hui  Mayorque  de  M inorque  )  ils  y  multiplièrent  fi  prodigieufement ,  ils  y  firent  tant  de 
maux ,  que  les  Habitans  ne  pouvant  plus  s’en  défendre ,  furent  contraints  de  demander  du  fecours  à  cet  Em¬ 
pereur  pour  les  exterminer  ,  faute  de  quoi  ils  étoient  obligés  de  chercher  d’autres  demeures.  Ajoutons  à  cela 
que  l’on  voit  quelques  médailles  de  l’Empereur  Adrien  ,  où  le  lapin  eft  le  fymbole  de  l’Efpagne  ,  ce  qui  con¬ 
firme  que  cette  efpèce  d’animal  étoit  regardée  anciennement  comme  tout-à-fait  particulière  à  ce  Pays  là.  L’on 
dit  meme  qu’on  ne  trouvoit  en  Efpagne  aucun  autre  animal  mal-faifant  que  le  lapin. 

Peut-être  qu’il  y  avoit  un  plus  grand  nombre  de  ces  animaux  aux  environs  de  Conil  que  dans  le  refte  de 
l’Efpagne,  puifque  c’eft  de  là  que  cette  Ville  a  tiré  fon  nom.  Ooniql  ou  Conil ,  lapin. 

CONTAMINA. 

Près  d’une  montagne  &  d’un  confluent.  Conta ,  confluent.  Min ,  montagne, 

C  0  R  D  G  U  E. 

Cette  Ville  eft  l’une  des  plus  illuftres  de  l’Efpagne  ,  confidérable  pour  fon  antiquité  ,  pour  les  agré- 
mens  de  fa  fituation,  pour  la  bonté  de  fon  terroir,  pour  fa  grandeur,  fes  richeflés,  &  le  titre  de  Capitale 
d’un  Royaume  dont  elle  a  été  honorée  depuis  environ  mille  ans.  Pendant  le  cours  de  tant  de  fiécles  elle 
a  confervé  toute  fa  fplendeur  ,  fa  dignité ,  fa  puifl'ance  &  fes  richelfes.  Elle  étoit  fort  illuftre  du  temps  des 
Romains  fous  le  nom  de  Corduba.  Cette  Ville  eft  dans  une  fituation  fort  agréable,  au  bord  feptentrional 
du  Guadalquivir ,  qui  y  coule  fous  un  magnifique  pont  de  pierres.  Elle  a  d’un  côté,  fçavoir,  au  nord,  de 
hautes  montagnes ,  qui  font  une  branche  de  la  Sierra  Morena,  &  qui  viennent  jufqu’aux  Fauxbourgs  de  cette 
Ville  ;  de  l’autre  ,  au  midi  du  Guadalquivir  ,  une  vafte  plaine  qui  s’étend  extrêmement  loin.  Sa  figure  lait  un 
quarré  le  long  de  ce  fleuve  du  levant  au  couchant  plus  long  que  large.  Son  enceinte  eft  d’une  tort  grande 
étendue  ,  mais  elle  n’eft  pas  peuplée  à  proportion  ;  les  jardins  &  les  vergers  occupent  une  bonne  partie  de 
l’efpace  qui  eft  renfermé  entre  les  murailles.  Ses  Fauxbourgs  font  fort  beaux  ,  &  fi  grands  qu’on  pourroit 
les  prendre  pour  des  Villes  ,  particulièrement  celui  qui  eft  à  l’orient.  Elle  eft  fort  bien  bâtie  ,  &.  embellît; 
d’un  grand  nombre  de  magnifiques  maifons  &  de  Palais.  Elle  jouit  d’un  bon  air.  Le  commerce  y  eft  allez, 
florifiant  par  le  moyen  du  Guadalquivir ,  qui  commence  en  cet  endroit  à  être  navigable. 

Tous  les  environs  de  Cordoue  font  fort  agréables;  fon  terroir  eft  extraordinairement  fertile.  Du  temps 
des  Romains ,  le  revenu  des  chardons  feuls  qu’on  y  recueilloit  alloit  tous  les  ans  à  cent  cinquante  mille  écus, 
par  où  l’on  peut  juger  à  quoi  fe  montoit  le  refte.  C’eft  de  là  que  viennent  les  meilleurs  chevaux  de  toute 
l’Efpagne;  c’eft  pourquoi  l’on  y  a  un  grand  foin  des  Haras.  Les  montagnes  au  pied  defquelles  elle  eft  bâtie, 
bien  que  fort  roides  couvertes  de  peu  de  terre,  (  car  on  n’y  voit  prefque  rien  que  le  roc  tout  nud,  )  font 
remplies  de  jardins  fertiles,  de  vignes  &  de  forets,  de  divers  arbres  fruitiers  ,  comme  orangers,  citronniers, 
figuiers  &  autres  ,  fur  tout  d’oliviers.  De  là  vient  qu’anciennement  Cordoue  feule  faifoit  autant  d’huile  que 
tout  le  refte  de  l’Andaloufie.  Ces  montagnes  font  entrecoupées  de  plufieurs  valides  charmantes ,  arrofées  d’un 
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très-grand  nombre  de  fontaines ,  qui  jettant  en  abondance  une  eau  fort  pure  8c  fort  bonne  ,  portent  la  fer¬ 
tilité  dans  tous  ces  agréables  lieux  ;  c’eft  là  qu’outre  tous  ces  fruits  exquis ,  dont  je  viens  de  parler,  croiffent 
encore  des  lotiers  &  des  carrouges ,  qui  portent  de  petits  fruits  d’un  goût  merveilleux  fans  le  fecours  de 
la  culture.  Les  citrons  font  fi  communs  à  Cordoue ,  que  les  étrangers  en  voyent  avec  admiration ,  non  feu¬ 
lement  de  grands  tas  expofés  en  vente  dans  les  marchés  à  vil  prix ,  mais  aufli  répandus  par  les  champs ,  8c 
jettés  en  guife  de  fumier  pour  y  pourrir  lorfque  l’arrière  faifon  eft  venue,  8c  qu’on  en  cueille  de  nouveaux. 
Lorfque  ces  forêts  d’orangers,  de  citronniers  8c  autres  font  en  fleur  ,  elles  embaument  tout  le  Pays  d’alentour 
d’une  odeur  raviffante  ;  8c  c’eft  un  des  divertiffemens  de  Cordoue  de  fe  promener  dans  la  campagne  pendant 
ces  nuits  délicieufes  qu’il  y  fait  en  été ,  pour  aller  refpirer  cet  air  fl  agréablement  embaumé  par  les  fleurs 
de  ce  s  arbres.  Les  vignes  y  produifent  du  vin  d’un  excellent  goût  ;  les  champs  y  font  d’un  fi  grand  rapport , 
qu’on  peut  appeller  cette  Contrée  avec  juftice  le  grenier  de  l’Efpagne.  On  rapporte  que  Mula ,  grand  Capi¬ 
taine  Arabe ,  qui  conquit  ce  beau  Royaume ,  la  trouva  tellement  à  fon  gré  ,  qu’étant  contraint  de  la  quitter 
pour  repaffer  en  Afrique,  il  ne  put  s’empêcher  en  partant  de  s’arrêter  à  un  quart  de  lieuë  de  la  Ville  pour 
la  voir  encore  une  fois  ,  8c  de  s’écrier  en  préfence  des  Seigneurs  qui  l’accompagnoient  :  Ah  !  Cordoue ,  que 
tu  es  charmante  !  que  l’on  goûte  chez  toi  de  délices  !  que  tu  as  reçu  de  grands  avantages  du  Ciel  !  8c  ayant 
prononcé  ces  paroles  avec  une  voix  mêlée  de  foupirs ,  il  continua  fon  chemin ,  pénétré  de  trifiefle  de  quitter 
un  fi  beau  féjour.  Silius  Italicus,  /.  3  ,  v.  40 1 ,  appelle  Cordoue  l’ornement  de  l’Efpagne, 

non  dccus  attrifen  cejfavit  Corduba  terri. 

Curt ,  en  compofition  Curd ,  abondance,  profufion.  Ba  &  T’a ,  biens.  Cort ,  en  compofition  Cord ,  ha¬ 
bitation.  Ubay ,  rivière  :  Ou  Cor  ,  demeure,  habitation  ,  contrée.  Tub  ,  en  Compofition  Dub,  abondante: 
Ou  Cor ,  demeure.  Duw  ou  Dub ,  Dieu.  Cette  Ville  a  pu  recevoir  ce  nom  des  Anciens,  qui  donnoientle 
nom  de  Dieu  à  tout  ce  qui  étoit  excellent. 

É  C  Y  A. 

Est  une  petite  Ville  ,  mais  jolie  ,  fituée  fur  le  bord  du  Xenil.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  confi- 
dérable  quelle  n’eft  aujourd’hui.  Elle  portoit  anciennement  le  nom  d’Aftig  ou  Aftigis ,  comme  il  confie 
par  diverfes  infcriptions  qu’on  y  a  trouvées.  As ,  rivière.  Tyic  ou  Tyc ,  ou  Tyg  ,  habitation, 

ESPERA. 

E  N  latin  Spera  ,  eft  une  Ville  ancienne  ,  fituée  fur  une  hauteur,  dans  un  beau  Pays  8c  bien  cultivé.  Per, 
hauteur.  A ,  pour  Ar ,  fur.  L’S  prépofée  :  Ou  de  Sperius ,  abondant. 

E  S  P  I  N. 

A  U  pied  d’une  montagne.  Es ,  article.  Pin  ,  montagne. 

GIBRALTAR. 

N  o  M  d'une  Ville ,  d’une  montagne  8c  d’un  Détroit  ;  un  Général  Maure  donna  fon  nom  à  la  montagne , 
la  montagne  l’a  donné  au  Détroit  8c  à  la  Ville.  A  l’extrémité  orientale  du  Détroit,  au  dernier  coin  de  terre 
qu’il  y  ait  dans  l’Europe,  entre  l’Océan  5c  la  Méditerranée,  s’élève  une  montagne  (  qu’on  pourrait  plutôt 
appeller  un  rocher  )  de  la  hauteur  de  demi- lieuë  ,  8c  d’autant  de  longueur,  formant  un  promontoire,  qui 
s’avance  trois  quarts  de  lieuë  dans  la  mer  par  une  langue  de  terre  de  deux  cens  pas  de  longueur  ,  fi  étroite 
que  de  loin  on  ne  la  peut  pas  remarquer ,  tellement  que  la  montagne  paroît  être  une  Ifle.  C’eft  cette  mon¬ 
tagne  que  les  Anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Calpé,  qu’elle  a  perdu  depuis  environ  mille  ans.  Un  des 
Généraux  Maures  qui  pafferent  en  Efpagne  ,  nommé  Tarik  ,  ayant  débarqué  fon  monde  au  pied  de  la  mon¬ 
tagne  ,  s’y  cantonna  d’abord ,  &  s’y  maintint  nonobftant  les  efforts  des  Goths  pour  l’en  chaffer  ;  en  mémoire 
de  quoi  les  Maures  appellerent  cette  montagne  en  leur  Langue  Ç  Ccbel  en  Arabe  fignifie  montagne  ;  de  là 
vient  que  dans  la  Sicile  le  Mont-Ethna  porte  le  nom  de  Mont-Gibel.  )  Gebel-Tarik ce  qui  fignifie  la  mon¬ 
tagne  de  Tarik  ,  d’où  par  corruption  l’on  a  fait  Gebel-Tar,  8c  enfin  Gibraltar.  Cette  montagne  a  été  dans 
tous  les  fiécles  fort  fameufe  à  caufe  de  fa  hauteur  ,  de  fon  Cap  avancé ,  de  fa  fituation  à  l’endroit  qui  fépare 
l’Océan  d’avec  la  Méditerranée ,  8c  à  caufe  de  la  belle  8c  charmante  vuë  dont  on  y  jouit.  On  grimpe  fur  fon 
fommet  avec  beaucoup  de  peine ,  parce  qu’elle  n’eft  qu’un  rocher  raide  8c  efcarpé  ;  quand  on  eft  arrivé  au 
deflus ,  on  trouve  une  allez  belle  efplanade  ,  d’ou  l’on  découvre  jufqu’à  quarante  lieuës  avant  dans  la  Médi¬ 
terranée,  ce  qui  fait  la  plus  admirable  perfpeélive  qui  fe  puiffe  imaginer.  De  ce  côté  là  le  rocher  eft  telle¬ 
ment  efcarpé ,  qu’on  ne  peut  regarder  en  bas  fans  frayeur ,  il  eft  abfolument  inaccelfible  par  là.  La  pente 
n’eft  pas  fi  rude  du  côté  de  l’Océan  ,  mais  aufli  la  vuë  n’y  eft  pas  fi  étendue  ,  étant  bornée  par  une  montagne 
qui  eft  à  trois  lieuës  de  là,  nommée  la  Punta  de  Carnero.  Cela  n’empêche  pas  que  l’on  ne  voye  de  ce 
beau  lieu  deux  mers  8c  cinq  Royaumes;  fçavoir,  la  Barbarie,  Fez  8c  Maroc  dans  l’Afrique,  qui  n’eft  qu’à 
cinq  lieuës  de  là ,  8c  les  Royaumes  de  Séville  8c  de  Grenade  dans  l’Efpagne.  Sur  cette  efplanade  on  a  élevé 
Une  tour  appellée  El  Acho,  dans  laquelle  on  tient  toujours  une  fentinelle  pour  découvrir  les  vaiffeaux  qui 
font  voile  dans  le  Détroit;  auflitôt  qu’ils  paroiffent ,  elle  en  avertit  la  Ville  par  un  lignai,  allumant  tout  au¬ 
tant  de  feux  quelle  voit  des  bâtimens.  A  l’extrémité  de  cette  hauteur  on  a  bâti  un  Château  qui  commande 
la  Ville ,  8c  lui  fert  en  même  temps  de  défenfe. 

La  Ville  de  Gibraltar  eft  au  pied  de  la  montagne  du  côté  du  couchant;  elle  eft  paffablement  grande,  fort 
jolie  ,  très-bien  fortifiée ,  revêtue  de  murailles  avec  des  baftions  8c  quelques  autres  ouvrages.  Au  bout  du 
rocher  qui  avance  dans  la  mer  ,  à  un'quart  de  lieuë  de  la  Ville ,  on  voit  un  grand  Fort  muni  de  canons,  qui 
couvre  un  mole  qu’on  y  fait  en  façon  de  pont  de  trois  cens  pieds  de  long ,  afin  que  les  vaiffeaux  puiffent 
mouiller  avec  fûreté. 

Cal ,  roc.  Pech,  Pe ,  montagne.  Peg,  pointe.  Calpe ,  montagne  de  roc  qui  avance  en  pointe,  T’oyez.  la 
Loire  8c  Autun  en  Bourgogne. 


GOTO  P 
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G  O  T  0  R. 

Près  d’une  forêt.  God  >  forêt.  Or,  près. 


HARDALE  S. 

Est  fituée  dans  une  plaine  inégale ,  au  pied  d’un  roc  fort  haut,  fort  étroit  &  fort  roide ,  dont  toute  là 
cime  eft  occupée  par  un  Château ,  qu’on  eflime  extrêmement  fort.  On  y  fait  venir  l’eau  par  un  bel  aqueduc  â 
conftruit  à  grands  frais  ;  du  Château  elle  eft  conduite  dans  la  Ville,  où  elle  coule  dans  une  fontaine.  La 
richeffe  des  Habitans  vient  de  leurs  champs  &  de  leurs  pâturages ,  qui  font  d’un  fort  grand  rapport.  Hard , 
dür j  difficile.  Lcch  ou  Les,  roc.  Hardlech ,  Hardies,  Hard  aies ,  roc  difficile  &  roide» 

J  A  E  N. 

Est  fituée  au  pied  d’une  montagne.  Elle  eft  paflablement  grande,  allez  jolie  ;  on  ÿ  voit  de  belles  fon-* 
taines  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  une  au  bout  de  là  Ville  ,  dont  la  fource  fort  d’un  rocher  avec  tant  d’abon¬ 
dance,  qu’elle  forme  un  ruifleau.  Elle  eft  environnée  d’un  ouvrage  de  maçonnerie  quarré  ,  fermé  de  treillis, 
&  peint  tout  à  l’entour.  Cette  fource  fi  rémarquable  a  donné  le  nom  à  la  Ville,  qui  s’appelle  en  latin  Gien~ 
mm.  Gi ,  belle.  T'en,  fource. 

L  E  B  R  I  X  A. 

CettE  Ville  eft  ancienne  &  fort  agréable  ,  quoique  médiocrement  grande.  Elle  étoit  autrefois  fur  la 
branche  orientale  du  Guadalquivir  ;  mais  cette  branche  ayant  été  bouchée  ,  comme  on  l’a  remarqué  plus 
haut,  cette  Ville  fe  trouve  aujourd’hui  à  deux  bonnes  lieues  de  ce  fleuve.  Elle  étoit  connue  dans  l’anti¬ 
quité  fous  le  nom  de  NebrilTa.  On  y  voit  un  vieux  Château  ,  qui  a  réfifté  aux  injures  du  temps,  &  qui 
marque  quelque  chofc  de  ce  que  cette  Ville  étoit  anciennement.  On  ne  peut  rien  voix  de  plus  beau  que 
les  dehors  de  cette  place  ;  c’eft  une  vafte  &  fertile  campagne  ,  ou ,  de  quelque  côté  qu’on  tourne  les  yeux  , 
ori  n’y  voit  que  des  objets  qui  font  plaifir.  Ici  ce  font  d’agréables  prairies  émaillées  de  fleurs,  là  des  champs 
abondans  en  grains ,  ou  des  vignes  qui  produifent  d’excellent  vin  ,  entrecoupées  de  bois  d’oliviers  ,  dont  on 
tire  la  meilleure  huile  qui  fe  faffe  en  Efpagne.  Na  ,  en  compofition  Ne  ,  rivière.  Bris  ,  partage. 


ONIA. 


MÉDINA  -  SID 

Est  une  Ville  fort  ancienne,  connue  dans  l’Antiquité  fous  le  nom  d’Afimdum  ou  Affidonia;  elle  eft 
fituée  fur  une  montagne.  On  y  voit  encore  les  mafures  de  divers  vieux  bâtimens ,  qui  font  voir  ce  quelle 
a  été.  As,  Afin ,  habitation.  Don,  montagne. 

M  0  N  C  0  N. 

Au  pied  d’une  montagne  &  près  d’un  confluent*  Mon,  montagne.  Con ,  confluent» 

0  S  S  0  N  E. 

Cette  Ville  eft  nommée  Urfaon  dans  les  anciennes  infcriptions  qu’on  y  trouve;  Ourfion  dans  Strabon  $ 
JJrfo  dans  Pline  ;  Urfao  &c  Urfaon  dans  Hirtius  ,  qui  a  écrit  la  guerre  d’Elpagne.  Elle  eft  affez  grande  & 
paffablement  bien  peuplée.  Elle  paflôit  autrefois  pour  une  Vrlle  forte  par  fa  fituation  ,  ayant  feule  une 
fontaine  qui  fournifloit  d’eau  tous  les  Habitans,  tandis  que  toute  la  campagne  d’alentour  étoit  fans  eau  huit 
milles  à  la  ronde  ;  tellement  que  lorfque  Jules -Céfar  î’afliégea  ,  il  fallut  faire  tout  venir  au  camp  de  fort 
loin.  La  meme  chofe  fe  voit  encore  aujourd’hui.  La  même  fontaine  fubfifte  toujours ,  &  fournit  de  l’eau 
en  affez  grande  abondance  pour  fuffire  aux  befoins  de  tous  les  Habitans.  Toute  la  campagne  voifine  eft  entiè-* 
rement  féche  ,  n’ayant  ni  ruifleau  ni  fource;  aulli  n’y  croit-il  aucun  arbre  ,  à  la  réferve  de  quelques  oliviers 
qui  ont  été  plantés  par  les  Maures.  Ur,  la.  Sao ,  fource. 

0  T  I  N 

Près  d’une  foret.  Ot ,  bord.  Tin ,  forêt. 

P  0  M  E  R, 

Sur  une  montagne.  Pom ,  montagne.  Er ,  fur, 

S,  L  U  C  A  R  DE  B  ARRAMED  A. 

Est  à  l’embouchure  du  Guadalquivir,  furie  penchant  d’une  colline.  Elle  eft  remarquable  par  le  titre 
de  Cité  dont  elle  jouit ,  mais  plus  encore  par  fon  Port,  qui  eft  très-fameux,  très-bon  &  très  -  important. 
Il  eft  au  bas  de  la  Ville  ;  l’entrée  en  eft  très-difficile  ,  à  caufe  d’un  écueil  qui  s’y  trouve  fous  l’eau,  appellé 
la  Barra  de  S.  Lucar  ,  où  plufieurs  Pilotes  téméraires  ou  peu  habiles  ont  fait  naufrage.  Barr;ea  Celtique 
défigne  les  rochers  ou  bancs  de  fable  qui  empêchent  l’entrée  d’un  Port  ;  c’eft  de  ce  mot  que  vient  le  terme 
Efpagnol  Barra. 

r  S  E  I  R  A. 

A  u  pied  d’une  montagne.  Serr ,  montagne. 

SERRADUI. 

Au  pied  d’une  montagne.  Serr  ,  montagne.  Ad,  près.  Wi ,  habitation. 

SERRAT. 

Au  pied  d’une  montagne.  Serr,  montagne.  At ,  près.  jq  bh 
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MÉMOIRES 

TALAMANTE  S. 

Au  pied  d’une  montagne.  Tal ,  pied  de  montagne.  Menât ,  montagne  par  pléonafme  :  Ou  Man,  Mant, 
habitation. 

T  A  R  O  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ta,  habitation.  Ron,  rivière. 

TRAIGUERO  S. 

Est  un  beau  Bourg  qu’on  pourroit  prendre  pour  une  Ville  à  caufe  de  fa  grandeur  &  de  fa  beauté. 
La  campagne  voifïne  eft  fertile  en  vin  &  en  bled  ;  feulement  du  côté  qu’on  vient  de  Niebla ,  l’on  rencontre 
de  grandes  bruyères  d’une  bonne  lieuë  d’étendue ,  peuplées  de  ferpens  &  d’autres  femblables  infeétes.  Tragor , 
grande  quantité.  Res ,  bruyères, 

V  A  L  N  A. 

Est  bâtie  fur  une  haute  montagne.  Val ,  montagne.  En,  fur. 

U  B  E  D  A. 


Est  bâtie  dans  une  campagne  fertile  &  abondante  en  vin ,  en  bled ,  en  huile  &  en  fruits ,  fur  tout  en 
figues.  Obeta  ,  Obeda ,  la  meilleure ,  fort  fertile. 


y  E  G  E  R. 

Est  fituée  vers  le  rivage  de  l’Océan ,  fur  une  colline  élevée ,  où  il  y  a  un  très-bel  afpedL  On  y  dé¬ 
couvre  tous  les  lieux  d’alentour ,  auffi  loin  que  la  vue  peut  s’étendre;  d’un  côté  l’Océan  &  les  côtes  d’Afri¬ 
que.  &  de  l’autre  les  campagnes  voifines  qui  font  dans  le  continent  de  l’Efpagne.  Begue  ou  Vegue  vue.  Er, 
très-étendue ,  très-belle. 

V  E  R  A  T  O  N. 

Sur  une  montagne.  Ver ,  fur.  Ton ,  montagne. 

V  E  R  D  U 

A  un  confluent.  Ver ,  confluent.  Dum  ,  habitation. 


XERES  DE  LA  F  R  O  N  T  E  R  A. 

Cette  Ville  eft  grande,  belle  &  bien  peuplée.  Elle  étoit  autrefois  fur  la  branche  orientale  du  Guadal- 
quivir  ;  mais  elle  eft  aujourd’hui  bien  loin  de  ce  fleuve.  Son  terroir  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus  fertiles  ; 
les  Habitans,  qui  en  fçavent  bien  profiter,  le  cultivent  fi  bien  qu’ils  n’y  laiffent  pas  un  coin  en  friche.  Il  eft 
planté  d’orangers ,  de  citronniers ,  d’oliviers  &  de  divers  autres  arbres  fruitiers ,  couvert  de  champs  fer¬ 
tiles  &  de  vignes ,  qui  produifent  un  des  meilleurs  vins  de  l’Efpagne  ,  dont  il  fe  fait  un  très-grand  débit  dans 
les  Indes.  C’eft-là  auffi  que  fe  trouvent  les  genets  d’Andaloufie ,  qu’on  eftime  tant  pour  leur  vîteffie,  '&  que 
l’on  fait  fi  bien  drefler  au  manège  ,  à  toutes  fortes  d’exercices  pour  ces  divertiffemens  de  la  Noblefle  ,  qu’on 
appelle  Juegos  de  canna  ,  jeux  de  canne.  Les  riches  Habitans  de  Xeres  ont  coutume  de  ferrer  leurs  grains 
&  leurs  fruits  dans  des  caves  profondes  qu’ils  font  en  terre ,  &  qu’ils  couvrent  foigneufement  de  pierres. 
Ces  fruits  fe  confervent  là  plufieurs  années  fans  fe  corrompre.  Cherri ,  animal ,  béte.  Ed ,  en  compofition 
Ez, ,  abondance  ,  de  grande  valeur.  Telle  efi  précifément  la  prononciation  Efpagnole  du  nom  de  cette 
Ville. 


X  I  M  E  N  A. 

Cette  Ville  eft  bâtie  fur  une  montagne  pleine  de  rochers,  au  pied  de  laquelle,  vers  l’orient,  on  voit  un 
Pays  très-fertile,  arrofé  par  une  petite  branche  du  Guadiaro.  L’ancienne  Ville  eft  fur  le  fommet  de  la  mon¬ 
tagne.  Mariana,  /.  3  ,  c.  2,  dit  que  la  caverne  où  Craflùs  fe  Cacha  étoit  proche  de  Ximena.  M.  Conduitt 
étant  dans  cette  Contrée ,  fit  trois  lieuës  pour  la  découvrir  ;  mais  comme  les  Habitans  de  ce  canton  font  for¬ 
tement  perfuadés  qu’il  y  a  un  thréfor  dans  cette  caverne,  ils  ne  voulurent  pas  la  lui  montrer,  ne  pouvant 
s’imagine^  que  la  curiofité  de  ce  fçavant  Voyageur  fût  auffi  défintéreffée  qu’elle  le  paroiffoit.  On  voit  plir- 
fieurs  cavernes  dans  cette  partie  de  l’Efpagne.  Il  eft  remarquable  que  le  propriétaire  de  ces  cavernes  s’ap¬ 
pelle  Pachieco ,  ce  qui  eft  à  peu  près  le  nom  de  l’Efpagnol  qui  reçut  Cralfus  avec  beaucoup  de  civilité  ;  car 
Plutarque  dit  que  cet  Efpagnol  s’appelloit  Cil ,  caverne.  Men ,  montagne.  Cilmen  ,  montagne  où 

il  y  a  une  ou  plufieurs  cavernes.  Une  infcription  qui  fe  trouve  à  Ximena  fur  une  muraille  de  la  grande 
Églife ,  où  l’on  lit  Res-publica  Obenfis ,  fait  conjeéturer  à  M.  Conduitt  que  la  Ville  de  Ximena  s’appelloit 
Qba  du  temps  des  Romains.  Sans  combattre  ni  fans  approuver  fa  conjeéture ,  je  dirais  qu’en  ce  cas  là  Oba 
étoit  un  autre  nom  de  la  Ville  de  Ximena  ,  formé  du  mot  Og ,  caverne  ,  8c  B  de  Bi ,  montagne  ;  enforte  qu ’Ogb 
ou  Ob  défignoit  la  même  chofe  que  Ximen.  On  a  déjà  vu  plufieurs  exemples  de  Villes  qui  portoient  an¬ 
ciennement  deux  noms  qui  préfentoient  quelquefois  la  même  idée  :  Ou  Oba  eft  Amplement  une  contraélion 
&  un  retranchement  d ’Ogbauc ,  qui  lignifie  caverne. 

Z  A  H  A  R  A.  , 

Située  à  la  fource  du  Guadalete  ,  autour  d’une  colline,  avec  un  Château  fur  la  hauteur,  fi  fort,  qu’on 
l’eftime  imprenable.  Sao  ou  Zao ,  fource.  Ar ,  colline,  hauteur. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 
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le  royaume  de  grenade. 

A  L  H  A  M  A. 

JOlie  Ville,  médiocrement  grande.  Quelques-uns  croyent  quelle  a  été  bâtie  par  les  Maures  ‘  d’autre^ 
prétendent  avec  plus  de  raifon  quelle  exiftoit  avant  leur  irruption  dansl’Efpagne ,  &  que  c’eft  l’ancienne 
Artigis.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  étroite  ,  au  milieu  de  montagnes  fort  hautes  8c  extrêmement  efcar„ 
pées.  Le  terroir  y  eft  fort  fertile  en  toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoins  &  aux  délices  de  la  vie  ;  mais 
rien  ne  la  rend  fi  célébré  que  fes  bains  ,  les  plus  beaux  &  les  mieux  entretenus  qui  fe  voyent  en  Efpagne. 
On  les  trouve  un  peu  au-deffous  de  la  Ville  ;  ce  font  plufieurs  fources  qui  jettent  une  eau  fi  claire  & 
pure  ,  qu’on  verroit  une  obole  fur  le  gravier ,  d’une  chaleur  agréable ,  qui  vient  de  la  nature  feule  ,  8c  {] 
modérée  qu’on  s’y  baigne  avec  plaifir.  Elle  n’a  point  de  mauvais  goût,  8c  on  la  boit  fans  peine.  De  quelque 
manière  qu’on  l’employe ,  foit  en  la  buvant ,  foit  en  s’y  baignant ,  elle  fait  beaucoup  de  bien  au  corps , 
fortifie  les  nerfs  foulés ,  fert  à  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  On  prend  ces  bains  au  printemps  &  dans 
l’automne  ,  particulièrement  aux  mois  de  mars  &  de  feptembre.  Les  Rois  d’Efpagne  y  ont  fait  faire  un  grand 
&  vafte  bâtiment,  où  l’on  fe  baigne  dans  des  bains  de  pierres  de  taille,  difpofés  par  dégrés ,  pour  pouvoir 
plus  ou  moins  fe  plonger  dans  l’eau  ,  comme  on  le  juge  à  propos.  Lorfque  la  faifon  du  bain  eft  venue, 
on  y  voit  arriver  de  toutes  parts  des  gens ,  dont  les  uns  vont  chercher  la  fanté ,  les  autres  n’y  vont  que 
pour  fe  divertir  ,  8c  pour  avoir  le  plaifir  de  fe  baigner  dans  cette  eau  tempérée  ,  qui  ne  fait  jamais  de 
mal  ,  &  fortifie  au  contraire  le  corps.  Un  peu  au-deflus  de  ces  bains  paroiffent  des  rochers  effroyables , 
entre  lefquels  le  Rio-Frio  coule  à  grand  bruit ,  formant  plufieurs  cafcades  naturelles  ;  fon  eau  excelfivement 
froide  (  dont  il  a  tiré  le  nom  )  paffe  à  côté  des  bains ,  fe  mêle  avec  leur  eau ,  &  l’entraîne  dans  la  mer. 
Ar ,  près,  Dig  ou  Tig  ,  chaudes,  Is ,  eaux, 

ALMÉRIA. 

Située  fur  le  rivage  de  la  mer,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière,  dans  un  lieu  affez  commode  ^ 
8c  dans  un  terroir  fertile,  arrofé  par  quantité  de  fontaines,  abondant  fur  tout  en  fruits  8c  eu  huile.  Ael ,  Al , 
rivage.  Mer ,  mer.  Aimer ,  rivage  de  la  mer:  Ou  Amer  ,  Aimer ,  embouchure. 


A  R  U  N  D  A 


ou 


A  R  O  N  D  A. 


Pline  lui  donne  indifféremment  ces  deux  noms.  Elle  eft  bâtie  fur  une  montagne,  qui  n’eft  qu’un  ro¬ 
cher  fort  haut  &  fort  efcarpé  ,  environné  de  la  rivière  de  Rio-Verde ,  qui  en  lave  le  pied,  coulant  dans  un 
lit  fort  profond.  On  defcend  de  la  Ville  au  bord  de  l’eau  par  quatre  cens  beaux  dégrés  taillés  dans  le  roc , 
qui  font  un  ouvrage  des  Maures.  Une  pareille  fituation  rend  cette  Ville  très-forte  ;  8c  pour  achever  de  la 
fortifier  ,  on  a  eu  foin  de  féconder  la  nature  par  des  remparts  qu’on  y  a  faits.  Ar  ,  roc.  On  ou  Ond ,  élevé. 


B  A  Ç  A  ou 

Ville  ancienne ,  fituée  dans  une  vallée.  Bas ,  vallée. 


B  A  Z  A. 


B  A  C  A. 

Village  fur  une  hauteur.  Bech ,  hauteur,  élévation. 

C  A  R  T  A  M  A. 

Ville  ancienne  &  fort  jolie ,  fituée  au  pied  d’une  montagne  fort  haute.  Du  côté  du  feptentrion  fon 
terroir  eft  entièrement  inculte  8c  ftérile ,  mais  dans  les  autres  il  eft  fort  bien  cultivé  ,  très-fertile  ,  planté 
de  vignes ,  d’amandiers  ,  de  câpriers  8c  de  figuiers  ,  d’un  grand  rapport  pour  les  Habitans ,  qui  en  vendent 
les  fruits  à'Malaga ,  d’où  on  les  tranfporte  dans  les  Pays  étrangers.  Près  de  cette  Ville  on  voit  la  petite  rivière 
de  Guadalquivirejo  ,  8c  des  forêts  de  chêne ,  d’où  l’on  recueille  ,  outre  le  gland  ,  une  grande  quantité  de 
noix  de  "aile  ,  qui  fervent  non  feulement  à  faire  de  l’encre ,  mais  aulfi  principalement  à  tanner  les  peaux  de 

boucs  &  de  chèvres  ;  on  y  trouve  aufti  une  herbe  nommée  fumagre ,  dont  la  feuille  fert  au  même  ufage. 

Ceux  qui  n’aiment  pas  que  la  couleur  grife  de  leurs  cheveux  leur  reproche  leur  vieilleffe  ,  fe  fervent  auflî 
de  cette1  herbe  pour  les  teindre  en  noir.  La  Ville  s’appelloit  anciennement  Cartima.  Car  ,  élévation,  mon¬ 
tagne.  Tin ,  la  partie  la  plus  baffe  de  quelque  chofe.  Canin ,  Cartim  ,  le  pied  de  la  montagne.  _ 

G  A  L  E  R  A. 

Ville  fur  un  rocher.  Gai ,  roc.  Br ,  fur. 

G  E  R  E  N  N  A. 

p  P  k  s  de  la  rivière  de  Guadiamar ,  lieu  remarquable  à  caufe  d’une  merveilleufe  quantité  de  pierres  ran- 

,  confufément ,  8c  enfoncées  à  demi  dans  la  terre,  comme  fi  c’étoit  une  pluye  de  pierres  tombées  du 
CM  A  infil  s’exprime  l’Auteur  des  délices  de  l’Efpagne.  C’eft  un  de  ces  monumens  que  les  Anciens  éle- 

16  nt  en  mettant  de  gros  quartiers  de  pierres  en  tas  les  uns  fur  les  autres.  On  en  voit  -encore  plufieurs,  fur- 
tout  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Garn  ou  Gern,  tas  de  pierres. 

G  U  A  D  I  X 

Est  une  Ville  ancienne,  nommée  autrefois  Acci  ou  Colonia  Accitana.  On  lit  encore  aujourd’hui  ce 
dernier  nom  dans  une  infcription  à.  une  de  fes  portes.  Elle  eft  fort  grande ,  fituée  fur  le  penchant  d’une 

H  h  h  ij 
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mémoires 


ml  line  au  milieu  d’une  grande  plaine  ,  environnée  de  tous  cotes  de  hautes  montagnes  ,  &  airofee  de  quatre 
ne  its  ruiffeaux  ou  torrens.  Ac ,  plufieurs.  Ci ,  ruiffeaux.  Guadix  en  Arabe  figmfie  la  meme  chofe.  Guad , 
Seau  en  cette  Langue.  Guadix  4  abondante  en  ruiffeaux  ,  ou  il  y  a  plufieurs  ruiffeaux. 

L  0  X  A. 

T  B  s  Efbaenols  prononcent  Loca.  Cette  Ville  eft  affez  grande ,  fituée  au  bord  du  Xenil ,  au  pied  des 
montaenes  Son  terroir  eft  planté  de  beaux  jardins  &  de  vergers,  où  l’on  cueille  en  abondance  toutes  fortes 
d’herbes  de  fleurs  &  de  fruits.  Les  montagnes  voifines  ont  de  très-bons  pâturages , .  &  font  couvertes  de 

antité  de  troupeaux  de  brebis ,  qui  donnent  de  la  laine  &  du  lait ,  dont  on  fait  du  beurre  &  du  fromage 
f U  délicats  Outra  les  troupeaux  dont  les  montagnes  de  cette  Ville  font  remplies ,  elles  font  encore  peu¬ 
plées  de  lapins  &  de  lièvres  ,  que  l’on  prend  par  le  moyen  des  chiens  &  des  belettes  dreffés  à  cette  chaffe. 
Uwch  prononcez  Lloch ,  rivière. 

Ll*c»'V  M  A  L  A  G  A. 

Anciennement  Malaca.  Cette  Ville  eft  confidérable  par  fon  antiquité ,  par  l’importance  &  la  bonté 
de  fon  Port.  Elle  eft  fituée  furie  rivage  de  la  mer  ,  à  vingt-deux  lieues  de  Gibraltar ,  au  pied  d’une  montagne 
affez  efcarpée ,  qui  laiffe  juftement  affez  d’efpace  jufqu’à  la  mer  pour  y  bâtir  une  Ville.  Ce  qui  la  rend  plus 
confidérable ,’  eft  fon  Port ,  qui  eft  fort  grand  &  fort  fpacieux.  Le  mole  qu’on  y  a  conftruit  eft  revêtu  d’un 
beau  quai ,  long  de  fept  cens  pas ,  &  large  à  proportion  ,  avec  de  gros  piliers  de  pierres  où  l’on  attache  les 
navires.  Il  y  a  toujours  grand  abord  de  monde  ,  &  d’ordinaire'  deux  ou  trois  cens  bâtimens  à  l’ancre;  ce  qui 
fait  que  la  Ville  eft  fort  marchande  ,  fort  riche  &  fort  peuplée,  bien  que  médiocrement  grande.  Toutes  les 
automnes ,  en  temps  de  paix ,  il  y  vient  un  très-grand  nombre  de  vaifléaux  marchands  des  Pays  étrangers , 
pour  charger  les  fruits  exquis  &  le  vin  délicieux  qu’on  y  recueille  en  abondance  ,  &  le  tranfporter  en  An¬ 
gleterre  &  dans  les  Pays-Bas.  Malaca  a  vu  dans  tous'l es  temps  fon  Port  fréquenté.  Strabon  ,  /.  3 ,  nous  apprend 
que  c’étoit  une  Ville  d’un  grand  commerce  pour  les  Habitans  de  la  côte  qui  eft  à  l’oppofite,  &  qu’on  y  faloit 
beaucoup  de  vivres.  Macl ,  Mal ,  commerce.  Malac ,  commerçante. 

M  U  N  D  A. 

Petite  Ville  ancienne,  fituée  fur  le  penchant  d’une  colline,  au  pied  de  laquelle  paffe  la  rivière  de 
Guadalqumrejo.  Aîunida  ,  Alunda  ,  colline. 

SALOBRE-GNA. 

Petite  Ville,  fituée  fur  un  rocher  élevé ,  au  bord  de  la  mer.  Sal ,  roc ,  pierre.  Bnn ,  élevé.  Salo- 
bren -,  rocher  elevé. 

METTENT  L. 

Petite  Ville,  dont  la  ftru&ure  &  la  fituation  font  tout  à  fait  merveilleufes.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
montagne  ,  qui  n’eft  que  rocher,  &  les  maifons  pour  la  plupart  y  font  taillées  dans  le  roc,  Satt ,  en  compo- 
lition  Sett ,  perce,  Tcn  ,  roc.  //,  habitation. 


S  I  N  G  I  L  I  A, 


Antequera  ,  eft  une  belle  &  grande  Ville  ,  fituée  en  partie  dans  la  plaine,  &  en  partie  fur  des  colli¬ 
nes ,  au  pied  des  montagnes.  Elle  eft  comme  partagée  en  deux  quartiers,  dont  l’un,  fitué  fur  une  haute  col¬ 
line  ,  eft  occupé  par  le  Château  royal  &  par  les  maifons  de  la  Nobleffe.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Maures  fin¬ 
ies  ruines  de  l’ancienne  Singilia  qui  étoit  près  de  là  ,  comme  il  paroît  par  une  infcription  qu’on  y  a  trouvée. 
La  Ville  baffe,  qui  eft  dans  la  plaine  ,  eft  occupée  principalement  par  des  laboureurs  &  des  artifans ,  qui  tous 
s’appliquent  à  divers  ouvrages,  dont  ils  tirent  de  très-grands  revenus.  Le  terroir  eft  très-fertile  &  arrofé 
d’un  grand  nombre  de  ruiffeaux  &  de  fontaines.  On  trouve  dans  la  montagne  des  carrières  inépuifables  d’une 
belle  pierre  fort  propre  à  bâtir  ;  il  s’y  fait  aufti  grande  quantité  de  fel ,  que  l’on  n’a  pas  la  peine  de  cuire  , 
comme  il  le  faut  faire  ailleurs.  Les  eaux  des  neiges  fondues,  de  la  pluye  &  de  plufieurs  fontaines  fe  ra- 
maffent  dans  des  fonds  entre  ces  montagnes  ;  &  le  foleil  donnant  là-deffus  dans  les  mois  de  l’été  ,  cette  eau  fe 
cuit  d’elle-mème  ,  &  il  s’en  forme  un  fort  beau  fel ,  en  fi  grande  quantité  ,  qu’il  y  en  a  affez  pour  en  fournir 
toute  la  Province.  On  trouve  aulîi  là  des  carrières  de  plâtre  fort  commode  pour  bâtir ,  &  pour  divers  autres 
ouvrages  ;  on  le  paffe  par  le  tamis ,  &  l’on  en  fait  de  beaux  grands  vafes  ronds  ou  ovales  en  façon  de  bouteille , 
d’une  telle  grandeur  qu’ils  peuvent  Contenir  la  provilion  de  toute  une  famille  pour  une  année.  On  les  appelle 
Tinajas  ;  elles  fervent  à  tenir  du  vin  ,  de  l’huile  ,  de  l’eau,  des  câpres,  &  généralement  tout  ce  qu’on  veut  ;  il 
s’en  fait  de  toute  grandeur.  Ci »,  blancs.  GUI ,  vafes. 


LE  ROYAUME  DE  MURCIE. 


MURCIE. 

ES  T  une  Ville  grande,  belle,  fort  agréable  &  très-bien  bâtie ,  dans  une  plaine  délicieufe  ,  au  bord  de  la 
rivière  de  Ségura.  Toute  la  campagne  aux  environs  de  Murcie  eft  fort  agréable,  abondamment  arrofée 
&  très-fertile.  On  y  recueille  du  grain,  du  vin,  du  miel  &  toutes  fortes  de  fruits  exquis,  particuliè¬ 
rement  abondance  d’olives,  dont  on  fait  de  l’huile  très  -  eftimée.  Mais  le  plus  grand  revenu  vient  de 
la  foye  ;  c’eft  pourquoi  l’on  n’y  voit  prefque  que  meuriers  de  toutes  parts.  On  en  a  compté  jufqu  a  trois 
cens  cinquante-cinq  mille  cinq  cens;  on  en  nourrit  des  vers  qui  tout  plus  de  deux  cens  mille  livres  de  foye, 
dont  on  tire  près  d’un  million  par  an.  Il  s’y  trouve  aufti  quantité  de  cannes  de  fucre,  dont  on  exprime  une 
douce  &  précieule  liqueur  que  l’on  cuit  pour  faire  le  lucre,  A  deux  lieues  de  la  Ville  on  voit  une  campagne 


/ 


/ 
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femée  de  ris  ;  on  y  nourrit  quantité  de  troupeaux  ;  il  s’y  trouve  beaucoup  de  gibier  de  toutes  efpèces ,  &  cer¬ 
tains  endroits  produifent  des  limples  d’une  très-grande  utilité  dans  la  Médecine.  Morcuy ,  meuriers  :  Ou 
Marr ,  fertile.  Si,  contrée. 

LORCA. 

Sur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Guadalantin.  Lor ,  hauteur.  Ca ,  rivière. 

LE  ROYAUME  DE  VALENCE. 


VALENCE. 

F  Al  ent  ia  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le  Royaume?  eft  fort  ancienne.  Elle  êft  fituée  à  trois  milles 
de  la  mer?  au  bord  du  Guadalaviar,  dans  une  campagne  extrêmement  agréable  ,  où  la  nature  femble 
avoir  répandu  tous  fes  dons  à  pleines  mains.  On  y  jouit  d’un  air  fi  doux  &  fi  tempéré  ,  qu’on  n’y  fent  jamais 
d’hiver  ,  de  l’on  y  trouve  en  abondance  toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoins  de  aux  délices  de  la  vie. 
C’eft  une  grande  Ville  ,  extrêmement  agréable  de  bien  peuplée,  ayant  la  rivière  de  Guadalaviar  qui  y  coule 
fous  cinq  beaux  ponts  de  pierres ,  &  près  de  dix  mille  puits  ou  fontaines  d’eaux  vives.  La  beauté  de  ce  lieu , 
les  agrémens  de  fa  fituation  ,  la  fertilité  de  fon  terroir,  la  douceur  de  l’air  &  le  voifinage  de  la  mer,  font  que 
Valence  eft  habitée  par  la  plus  grande  partie  de  la  Noblefïe  du  Royaume ,  par  un  très-grand  nombre  de  Mar¬ 
chands  qui  y  font  fleuri  r  le  commerce.  Cette  V ille  eft  fort  belle ,  &  ornée  de  très-beaux  édifices  ;  de  là  vient  qu’en 
Efpagne  on  la  nomme  Valencia  la  Hermofa  ,  Valence  la  belle.  Tout  près  de  cette  Ville  ,  au  midi ,  la  mer  forme 
un  lac  de  trois  lieuës  de  long ,  de  d’une  lieue  de  large ,  appellé  par  les  Habitans  Albufera  ,  d’un  nom  retenu 
des  Maures ,  de  par  les  anciens  Romains  Amœnum  Stagnurn.  Il  eft  fécond  en  divers  poiflons  fort  délicats , 
comme  thons  ,  alofes,  anguilles  de  autres.  Il  eft  peuplé  d’une  grande  quantité  d’oifeaux  de  rivière.  Tout  le 
chemin  de  Xativa  à  Valence  eft  l’un  des  plus  beaux  de  des  plus  charmans  qu’il  y  ait  au  monde.  Tout  l’efpace 
de  neuf  lieuës  qu’il  y  a  de  l’un  à  l’autre  ,  n’eft  prefque  qu’un  jardin  perpétuel ,  planté  de  beaux  arbres  irui- 
tiers ,  dont  la  vuë  ravit  les  voyageurs.  Le  Pays  eft  fi  peuplé,  que  d’une  demi-lieuë  à  l’autre  on  rencontre  tou¬ 
jours  une  Ville ,  un  Bourg  ou  un  Village,  où  fe  voyent  des  troupes  de  femmes  &  d’enfans  devant  les  maifons 
occupés  à  filer  de  la  foye.  Bal ,  Fui,  fontaines.  Len ,  plaine.  7y  ,  habitation:  Ou  Galant  ,  Valant,  belle. 
7)  ,  habitation. 

A  D  0  R. 


Sur  une  rivière.  Ad ,  près.  Dor ,  rivière. 

A  L  C  0  Y. 

Jolie  Ville,  près  d’une  petite  rivière  ,  à  qui  elle  a  donne  fon  nom.  Cet  endroit  eft  remarquable  a 
caufe  d’une  fontaine,  qui  eft  une  rare  merveille  de  la  nature.  Pendant  l’efpace  de  treize  à  quatorze  ans  elle 
jette  de  l’eau  en  abondance  ,  puis  elle  tarit  pendant  tout  autant  d  années;  après  quoi  efls  recommence  a  couler 
comme  auparavant,  de  revient  à  tarir  au  bout  de  quatorze  ans,  &  toujours^  de  même  a  perpétuité.  Les  Ha¬ 
bitans  appellent  cette  fontaine  Barchel.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  fuppleent  a  fon  délaut  lorfqu  elle  man¬ 
que  ;  toutes  ces  fontaines  joignant  leurs  eaux  ,  forment  la  petite  rivière  d’Alcoy.  Barch  lignifie  une  pluye  fou- 
daine,  qui  tombe  avec  impétuofité  ,  de  qui  ne  dure  pas.  On  aura  nomme  Barch  ou  Barchel  par  analogie  la 
fource  dont  on  vient  de  parler.  Al ,  bord.  Cwy  ,  prononcez  Coy ,  rivière  :  Ou  Al ,  article. 


ALICANTE. 

Ville  très-fameufe  par  la  bonté  de  fon  Port.  Elle  eft  environnée  d’un  côté  de  montagnes,  qui  ne  font 
pas  fort  élevées ,  &  de  l’autre  elle  eft  ceinte  de  la  mer ,  qui  baigne  fes  murailles  du  levant  au  couchant ,  de 
forme  une  rade  fpacieufe  ou  les  vaifïeaux  font  a  labri  de  tous  les  vents,  a  1  exception  de  celui  du  midi.  Le 
Port  eft  fort  fur,  il  eft  orné  d’un  beau  mole ,  &  défendu  par  de  bons  baftions.  Elle  eft  commandée  par  un 
Château  fitué  à  fon  levant ,  fur  une  montagne  faite  en  forme  d’un  pain  de  fucre  fort  élevé.  Quelques-uns 
prétendent  qu’il  feroit  prefque  imprenable,  pourvu  qu’il  fut  bien  fouini  de  munitions  &  de  vivres  ;  d’autres 
eftiment  qu’il  eft  trop  élevé  ,  de  que  par  cette  raifon  il  n’eft  pas  d’une  grande  utilité  ,  à  caufe  que  par  fa 
trop  grande  hauteur ,  il  eft  hors  d’état  d’incommoder  ceux  qui  occupent  la  campagne  ,  qui  eft  au  pied  de  la 
montagne  fur  lequel  il  eft  fitué.  En  temps  de  paix  le  Port  eft  ordinairement  rempli  de  navires  italiens , 
françois  ,  flamands ,  hollandois  de  anglois ,  qui  y  vont  charger  du  vin  ,  du  beril ,  des  paflarilles  de  quantité 
d’autres  chofes  que  le  Royaume  de  Valence  &  plufieurs  autres  Contrées  de  1  Efpagne  pioduitent.  Le  terroir 
des  environs  d’Alicante  produit  quantité  d’excellens  vins.  On  y  recueille  aufli  une  grande  abondance  de  fruits 
exquis,  de  berils  de  de  romarins  d’une  extraordinaire  grandeur.  La  montagne  fur  laquelle  eft  le  Chateau,  de 
au  pied  de  laquelle  la  Ville  eft  fituée,  eft  de  terre  blanche,  de  fe  découvre  de  tort  loin  ;  ainii  elle  fert  de 
connoilfance  aux  Pilotes.  Al,  montagne.  Gant ,  blanche. 

E  L  C  H  E 

Est  fituée  dans  un  lieu  très-fertile  en  dattes  &  en  vin  ,  abondant  en  bétail  ,  au  milieu  de  forêts  d’oliviers 
&  de  palmiers  d’une  hauteur  prodigieufe.  Cette  Ville  eft  aftez  bien  bâtie  ;  mais  quoiqu’elle  toit  a  deux  lieues 
de  la  mer  il  ne  s’y  trouve  cependant  prefque  d’autre  eau  que  de  la  falee  Les  dehors  de  cette  Ville  font  fort 
agréables  ;  on  y  voit  quantité  de  jardins  &  de  vergers  remplis  de  beaux  fruits  rares.  Hel ,  tel.  Un  ?  en  com- 
pofition  Chen ,  fource.  Helchen,  Hclche  ,  fource  lalce. 

M  A  R  I  O  L  A. 

Montagne  remarquable ,  à  caufe  d’une  quantité  extraordinaire  de  plantes  rares  &  de  Amples  ou  herbes 
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médicinales  qui  s’y  trouvent;  ce  qui  fait  que  tous  les  ans  on  y  voit  un  grand  nombre  de  Médecins  Sc  de  Dro- 
guiftes  ou  Herboriftes ,  qui  vont  de  toutes  les  Provinces  de  l’Efpagne  faire  provifion  de  ces  excellens  remè¬ 
des  ,  que  la  main  libérale  du  fage  Auteur  de  la  nature  y  a  préparés  pour  les  divers  maux  des  hommes.  Appa¬ 
remment  qu’il  y  croît  fur  cette  montagne  une  grande  quantité  de  marjolaine ,  puifque  c’eft  de  là  qu’elle  a 
pris  fon  nom.  Marjol ,  marjolaine.  Ar ,  montagne.  Marjolar ,  Mariola ,  montagne  remplie  de  marjolaine. 

M  O  R  E  L  L  A. 

Ville  dans  une  fituation  extrêmement  forte ,  au  milieu  de  hautes  montagnes ,  environnée  de  rochers 
efcarpésôcde  précipices.  Mur ,  Mor  ,  roc.  Helleih ,  abondamment,  quantité,  plufieurs.  Morhelleih  ,  Morhell , 
grande  quantité  de  rochers. 

PENlSCOLA 

Est  fituée  le  plus  àvantageufement  du  monde ,  fur  une  pointe  de  terre  extrêmement  élevée ,  qui  avance 
dans  la  mer,  appellée  le  cap  Forbad,  environnée  de  la  mer  de  trois  côtés.  Tous  ces  avantages  la  rendent 
merveilleufement  forte  ,  étant  inacceffible  par  mer ,  &  d’une  approche  difficile  du  côté  de  la  terre.  Pen ,  cap , 
promontoire.  T-Kill ,  Prefqu’ifle,  Ptny-Kill ,  Prefqu’ifle ,  promontoire, 

R  A  N  A. 

Sur  une  rivière.  Ran ,  rivière. 

\ 

S  A  G  0  N'  T  E  -,  aujourd’hui  MORVIEDRO. 

Ville  ancienne  ,  fàmeufe  dans  l’hiftoire  romaine.  Elle  avoit  une  forte  de  terre  dont  on  faifoit  de  la 
vaiffelle  qui  avoit  un  grand  débit.  Martial  dit  dans  une  de  fes  Épigrammes ,  /,  8  ,  Épigr.  6 . 

Ticîa  Saguntino  cymbin  rnalo  luto. 

Et  /.  /^ ,  Épigr.  108. 

Sume  Saguntino  pocula  ficla  luto.  ' 

Cette  Ville  étoit  grande,  forte,  riche,  peu  éloignée  de  la  mer,  5c  bâtie  fur  le  roc.  Aujourd’hui  elle  s’ap¬ 
pelle  Morviedro  ,  à  caufe  des  vieilles  murailles  qui  s’y  trouvent ,  5c  qui  font  connoître  la  grandeur  &  l’étendue 
de  l’ancienne  Sagonte.  Elle  eft  à  deux  mille  pas  de  la  mer ,  fur  un  rocher  élevé ,  au  bord  d’une  rivière  qui 
porte  aujourd’hui  fon  nom  ,  appellée  autrefois  Turilis.  Près  de  l’Églife  Cathédrale,  on  monte  au-deffiis  du 
roc  ,  où  l’on  voit  les  murailles  &  les  reftes  d’un  vieux  amphithéâtre,  Au-deffus  de  l’amphithéatre  paroît  en¬ 
core  un  vieux  Château  ruiné.  Sagon  ,  roc.  Tun  ,  élevé. 

S  E  G  O  R  B  E. 

Anciennement  Segobùga  ,  eft  fituée  au  bord  d’une  rivière  ,  fur  le  penchant  d’une  colline  ,  dans  une 
vallée  entre  des  montagnes.  Ceg,  creux  ,  gorge,  vallée.  Briga ,  élévation:  Ou  Go  ,  Sgo  ,  vallée, 

S  E  T  A  B  I  S. 

Ancienne  Ville  d’Efpagne,  dont  Silius  Italicus  parle  en  ces  termes. 

Celfa  mittebat  S&tabis  arce. 

S&tabis  &  teins  Arnbum  fprevijfe  fuperba  , 

Et  Pelufiaco  filum  compotier  e  lino. 

Ces  vers  font  voir  que  Setabis  étoit  au  haut  d’une  colline  ;  qu’il  s’y  faifoit  des  toiles  qui  furpaffioient  en 
finelfe  &  en  beauté  celles  d’Arabie,  &  que  le  fil  qu’on  y  employoit  valoit  bien  celui  de  Pelufe  en  Égypte 
On  y  travailloit  auffi  à  des  étoiles  de  laine  ;  &  Catulle  ,  Épigr.  2J  ,  parle  des  mouchoirs  de  ce  lieu  là  qu’il 
nomme  fudaria  fztaba .  Pline  donne  le  troifième  rang  au  lin  de  Setabis,  entre  les  meilleurs  5c  les  plus  eiti- 
més  dans  toute  l’Europe.  ^ 

Setabis  s’appelle  aujourd’hui  Xatira.  C’eft  une  des  plus  belles  Ville?  d’Efpagne  ,  (  nous  tranfcrivons  les  pa- 
ioles.de  1  Auteur  des  délices  de  lEipagne,  quoique  nous  n’ignorions  pas  que  cette  Ville  a  changé  de  face 
depuis  qui!  a  cent ,  )  fituee  fur  le  penchant  dune  colline  élevée ,  dont  le  Xucar  lave  le  pied,  médiocrement 
grande,  contenant  environ  trois  mille  feux,  mais  très-bien  bâtie,  ayant  de  belles  grandes  maifons ,  dont  la 
plupart  îellemblent  a  des  Palais,  arrofée  par  un  nombre  prodigieux  de  très-bonnes  fontaines ,  avec  un  grand 
refervoir  ,  5c  defendue  par  deux  Forterefles  placées  au-defius  de  la  Ville  vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  La  cam¬ 
pagne  autour  de  Xatira  étant  auffi  bien  arrofée  qu’elle  eft  ,  5c  dans  un  fi  bon  air ,  ne  pourvoit  manquer  detre 
tres-fertile;  on  y  recueille  du  bled,  du  vin,  divers  fruits  exquis,  particulièrement  des  grenades  5c  du  lin 
dune  finefïe  extraordinaire.  Ceta  ,  lin  tres-fin.  Pis ,  en  compolition  Bis ,  abondante, 

S  O  L  L  A  N  A. 

Au  bord  d’un  lac.  Sol ,  bord.  Lan,  lac. 

LA  CATALOGNE. 

BARCELONE. 

E  N  Iatln  Sarcino ,  eft  une  Ville  fort  ancienne.  Elle  n'étoit  pas  fort  confidérable  dans  l’Antiquité  quo- 
-L  qu’elle  fut  la  Capitale  des  Lalétains.  C’étoit  une  petite  Ville  quarrée,  éloignée  de  la  mer  de  fix  vingt  pas 
avec  quatre  portes  aux  quatre  côtes.  Aujourd’hui  Barcelone  eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  &  des 
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plus  belles  Villes  d’Efpagne  ,  fituée  le  long  du  tivage  de  la  mer.  Son  Port  eft  large,  fpaciëutf  }  profond  6c 
fort  fur  ;  il  eft  cependant  de  difficile  entrée  à  caufe  des  barres  qu  écueils  qui  l’embarraffent.  Bar  4  barré  è 
écueil.  Cin ,  finuofité.  Port.  Cel  lignifie  aufli  Port. 

A  B  E  L  L  A. 

J  e  crois  que  ce  Village  a  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Àbal»  Abel ,  pomme* 

AMER. 

/ 

Au  bord  d’une  rivière.  Am,  rivière.  Er ,  près. 

ANDORRE * 

Ville  à  l’embouchure  d’un  ruiffeau  dans  une  petite  rivière.  An  ,  près  s  à  la,  Dor ,  embouchure* 

A  U  L  O  T. 

Ville  peu  confidérable ,  fituée  fur  le  Fluvia  ,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  y  a  douze  merveilleufés 
fontaines  d’air  ,  qui  exhalent  inceflamment  un  petit  vent  çhaud  en  hiver,  6c  froid  en  été;  mais  fi  froid  qu’on 
ne  fçauroit  le  fupporter.  Les  Habitans  s’en  fervent  agréablement  pour  raffraichir  en  été  leur  vin  &  leur  eau. 

M.  Corneille,  dans  l’article  de  fon  Didionnaire  où  il  parle  d’Aulot,  à  vuë  de  mémoires  drelfés  fur  les 
lieux,  s’explique  différemment.  Voici  i es  paroles. 

,,  Aulot ,  Bourg  d’Efpagne  dans  la  Catalogne  ,  autrefois  Ville  Épifcopale.  11  eft  fur  la  rivière  de  Fluvia  ; 
y>  au  feptentrion  de  la  Ville  de  Vico ,  dans  la  Viguerie  de  Campredon.  La  fituation  en  eft  extrêmement 
„  agréable  ;  ce  qui  eft  caufe  qu’on  y  a  bâti  de  jolies  maifons ,  où  les  gens  de  condition  vont  fouvent  fe  di- 
r>  vertir.  On  a  pratiqué  dans  les  murailles  des  fentes  ou  des  trous ,  par  où  ,  dans  les  plus  exceffives  chaleurs 
»  de  l’été ,  il  paffe  fans  ceffe  un  vent  impétueux  6c  froid  ,  lors  même  que  le  moindre  petit  zéphir  ne  fe  fait 
v  pas  fentir  au  dehors.  Ceux  qui  font  pendant  les  plus  grands  chauds  dans  les  chambres  où  ces  trous  répon- 
„  dent ,  n’y  peuvent  demeurer  longtemps  à  caufe  du  froid ,  qui  eft  tel  que  les  liqueurs  &  les  fruits  que  l’on 
»  expofe  à  l’impreffion  de  cet  air ,  qui  entre  par  les  fentes  avec  tant  de  rapidité  ,  y  geîent  beaucoup  plus  qu’ils 
„  ne  feraient  dans  la  glace.  On  appelle  fur  les  lieux  ces  fouffles  extraordinaires  les  bouffadors  d’Aulot,  jj 
Avel ,  Aui ,  vent.  Lot ,  ouverture  ,  trou. 

BALAGUË  R. 

B  el  l  a  g  a  Riu  M  ,  Ealagarla ,  au  pied  d’une  haute  montagne  efcarpée  ,  à  l’embouchure  de  la  Noguere 
Paillarefe  dans  la  Ségre.  Bal ,  coupée,  efcarpée.  Car,  montagne:  Ou  Bala ,  embouchure,  Gar ,  Ger  t  près* 

B  L  A  N  E  S. 

P  Rts  d’une  groffie  pointe  qui  s’avance  un  peu  dans  la  mer.  Blaen ,  pointe,  EJfs  eau, 

B  0  U  R  C  H. 

Nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CAMP* 

A  une  courbure  de  rivière.  Campe  >  courbure. 

CAMPREDON 

V 1  t  L  E  fituée  fur  la  cime  plate  6c  unie  d’une  élévation  au  bord  du  Ter.  Camp  ,  Camper ,  unie.  Don ,  cime, 

C  A  R  D  O  N  E. 

Ville  fituée  fur  une  hauteur,  au  bord  du  Cardonero.  Elle  eft  jolie  &  affiez  forte.  On  va  tranfcrire  les 
naroles  de  M.  l’Abbé  de  Vayrac  fur  une  merveille  de  la  nature  qui  fe  trouve  auprès  de  cette  Ville. 

P  „  Une  des  plus  remarquables  fingularités ,  non  feulement  de  la  Catalogne ,  mais  encore  de  l’Efpagne ,  ôc  même 
du  monde  entier ,  c’eft  une  montagne  de  fel  dans  le  voifinage  de  Cardone ,  qu’on  peut  regarder  comme 
un  miracle  de  la  nature.  On  y  voit  une  carrière  inépuifable  de  fel,  où  il  en  renaît  toujours  de  nouveau  à 
”  mefure  qu’on  en  tire  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  merveilleux  ,  c’eft  qu’il  eft  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Il  y 
”  en  a  de  rouge  ,  de  blanc,  d’incarnat ,  de  verd,  de  violet ,  de  bleu  ,■  d’orange  6c  de  diverfes  autres  couleurs, 
”  pe  perdent  toutes  quand  on  le  lave.  Lorfque  le  foleil  fait  darder  fes  rayons  fur  cette  montagne  ,  il  ne  fe 
”  neut  rien  voir  de  plus  brillant ,  on  diroit  quelle  eft  toute  compofée  de  pierreries  ;  &  quoique  d’ordinaire 
”  ^  jieux  0ù  il  vient  du  fel  foient  tous  ftériles ,  celui-là  produit  des  pins  d’une  hauteur  extraordinaire  ,  &  on 
”  cultive  des  vignes,  &  le  vin  qu’on  en  recueille  eft  excellent.  Il  eft  étonnant  que  les  Anciens ,  &  fur  tout 
”  Pline  qui  avoit  parcouru  l’Efpagne,  6c  qui  recueilloit  foigneufement  toutes  les  curiofités  de  la  nature, 
v  n’a  nt  p0int  défigné  cette  montagne.  »  En  parlant  des  montagnes  de  fel  produit  naturellement ,  Pline  , 
21  c  7  ,  dit  :  »  On  en  coupe  à  Égelefta  dans  l’Efpagne  citérieure  ,  (  c’eft~à~dire  à  Uniefta  dans  la 
*  ^aqiiie  près  de  Cuença  ,  )  dont  les  pièces  font  entièrement  tranfparentes ,  6c  la  plupart  des  Médecins 
*>  lui  donnent  depuis  longtemps  la  préférence  fur  les  autres  fortes  de  fel. 

”  £oj-n  c  23  ,  p.  43  ,  parlant  de  l’Efpagne,  dit  qu’on  n’y  cuit  pas  le  fel,  mais  qu’on  le  tire  de  la  terre  : 
Non  coquunt  ibi  files ,  fed  efodiunt .  La  réproduétion  du  fel ,  à  mefure  que  l’on  en  prend  ,  n’a  pas  été  inconnue 
u  Anciens.  Aulugelle  rapporte  un  palfage  de  Caton  ,  qui  pourrait  bien  avoir  eu  en  vuë  la  montagne  d’au- 
3  v  Cardone  ;  car  parlant  des  Efpagnols  qui  habitent  en  deçà  de  l’Ébre  (  par  rapport  aux  Romains  )  il 
^1LS  dit-il  /.  2  ,  c.  22  ,  dans  ce  Pays  là  des  mines  de  fer  &  de  très-belles  mines  d’argent.  Une  grande  mon- 
t  i>nc  qui  n’eft  qu'e  de  ^el  5  Plus  vous  en  ôteZ  J  pluS  ll  611  revient*  ParIe  de  raême  C  Orig.  /.  16  , 
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a.  )  C’eft  auflï  du  même  Pays  ou  des  environs  qu’étoit  le  fel  à  quoi  Sidonius  fait  allufion  dans  une  de  fes 
lettres.  »  J’ai  reçu,  dit-il,  l.  g ,  epift.  12,  votre  lettre,  qui  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  fel  que 
»  l’on  tire  des  montagnes  de  Tarragone  ;  car  plus  je  l’examine  ,  plus  je  la  trouve  brillante  &  piquante.  Venit 
n  in  noftras  a  te  profecla  pagina  manus ,  cjvta  trahit  multam  fimilitudinem  de  fale  Hifpano  ,  in  jugis  câfo  Tarracon- 
»  nenfibus  ;  nam  recenfmti  lucida  &  J, 'alfa  eji,  5>  Car  ,  fel.  Don  ,  montagne, 

C  E  R  V  E  R  A. 

Sur  une  hauteur.  Cer ,  hauteur.  Ver,  fur. 

CORNET. 

Village  à  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Cor,  embouchure.  Nés,  près. 

E  S  T  E  R  R  E. 

Sur  une  rivière.  Es,  article.  Staer ,  rivière. 

ELI  X. 

Fl  ix a  ,  eft  dans  une  fituation  fort  avantageufe ,  bien  fortifiée  par  l’art  &  par  la  nature,  bâtie  dans  une 
Prefqu’ifle  que  l’Ébre  forme  en  faifant  une  grande  courbure  ,  tellement  que  ce  fleuve  l’environne  de  trois  côtés ,  / 
&  lui  fert  de  foffés ,  pouvant  être  conduit  dans  ceux  qu’on  a  faits  autour  de  cette  Ville  ;  de  l’autre  côté  ,  où 

l’Ébre  ne  l’environne  point,  elle  eft  couverte  par  des  montagnes,  défendue  par  un  Château  bâti  fur  une  hau¬ 

teur  qui  la  commande  ,  &  de  toutes  parts  munie  de  bonnes  murailles  &  de  queKjues  Fortifications  irrégulières, 
Flyg  ou  Flyg,  courbure. 

FORTUNE  A. 

Sur  une  montagne.  Vor ,  prononcez  For ,  fur.  Tun ,  montagne. 

G  A  L  Y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Gai  r  bord.  /,  riviere. 


A  u  bord  d’une  rivière.  Ger ,  près.  / , 

G  E 

rivière. 

R 

R 

y : 

G 

E  R 

0 

N 

N  E. 

Est  une  Ville  ancienne,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Gerunda.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline.au 
bord  d’une  petite  rivière  nommée  Donia  qui  s’y  jette  dans  le  Ter.  Ger ,  près.  Ond,  confluent. 

L  E  R  I  D  A. 

Anciennement  Ilerda,  eft  fur  une  colline,  dont  la  pente  s’étend  infenfiblement  jufqu  a  la  Ségre. 
Il,  Ville.  Ard  ,  en  compoiition  Erd ,  élévation. 

MAR. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mar,  rivière.  # 

M  0  L  L  0. 

Sur  une  montagne.  Mol ,  montagne. 

MONT  -  SENE. 

Montagne  fort  haute  ,  féconde  en  Amples  ou  herbes  médicinales,  en  pierres  rares  &  précieufes.  On 
y  trouve  du  cryftal ,  &  fur  tout  une  efpèce  d’améthyfte  de  couleur  violette  ,  très-rare ,  entrecoupée  de  veines 
rouges  fort  brillantes.  Mon  ,  montagne.  Ccini  de  Ceinion ,  pierres  précieufes. 

MONT  -  SERRAT. 

Montagne  célébré  pour  fa  hauteur  prodigieufe ,  mais  plus  encore  à  caufe  d’un  lieu  de  dévotion  très- 
fameux.  Elle  peut  avoir  environ  quatre  lieues  de  tour  &  deux  de  hauteur.  Elle  s’élève  fi  fort  au-deflus  de 
toutes  les  montagnes  voifines,  que  quand  on  eft  arrivé  fur  fa  cime,  elles  paroiflent  prefque  être  au  niveau  de 
la  plaine  ;  &  l’on  découvre  non  feulement  toute  la  campagne  jufqu’à  Barcelone ,  qui  en  eft  à  fept  bonnes 
lieues,  mais  aufli  bien  avant  dans  la  mer  jufqu’aux  Ifles  Baléarnes,  qui  en  font  à  foixante  lieues  de  diftance. 
Elle  eft  prefque  toute  de  rochers  efcajpés  ,  qui  font  pointus  &  élevés ,  ou  plutôt  c’eft  un  amas  de  rochers 
efcarpés ,  pointus ,  élevés  &entaffés  les  uns  fur  les  autres  à  différentes  hauteurs,  Mont,  mont,  Serth ,  efcarpé, 
coupé  en  précipice. 

M  0  R  A. 

A  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  l’Ébre.  Mor  ,  rivière. 

0  M  E  N  S. 

A  u  bord  d^me  rivière.  Aumen ,  rivière, 

O  R  T  A. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Or ,  bord.  Ta  }  rivière. 


FALAMOS 


4» 
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P  A  L  A  M  0  S. 


Petite  Ville  extrêmement  forte  ,  fituée  au  fond  d’une  baye  qui  fait  un  bon  Port.  Elle  eft  bâtie  en 
partie  dans  la  plaine,  &  en  partie  le  long  d’une  colline  fort  roide  ,  qui  avance  dans  la  mer,  &  dont  les 
bords  font  fort  élevés  &  fort  droits.  Pel,Pal,  élévation ,  colline.  Am ,  autour,  environnée.  Ch,  eau.  Pa~ 
lamos  y  colline  environnée  d’eau. 

PALS. 

Sur  une  montagne.  Pal ,  montagne. 

P  I. 


Sur  une  montagne.  Pi  y  montagne. 
Sur  une  rivière.  Rod ,  rivière. 


RODA . 
ROSES. 


Il  y  a  deux  marais  touchant  les  murs  de  cette  Ville.  Rotf,  marais ,  terrein  humide. 


S  A  R  A  C  A. 

A  u  fommet  d’une  colline.  Sar ,  colline.  Ac ,  pointe ,  fommet. 

S  A  R  R  Ê  A  L. 

Petite  Ville  où  l’on  trouve  des  carrières  d’albâtre  fi  beau,  fi  fin  &  fi  tranfparent ,  qu’on  en  fait  des 
glaces  de  fenêtres.  Sur ,  belle.  Al ,  pierre. 

S  E  L  I  N. 

A  u  bord  de  l’Ébre.  Sel ,  habitation.  Llyn ,  rivière. 


S  E  L  V  A. 

Petite  Ville  avec  un  Port  de  mer.  Cel,  Port.  Va ,  habitation. 

S  E  R  V  O  L  A. 

Au  fommet  d’une  montagne.  Serr ,  montagne.  Bol,  Vol,  fommet. 


S  1  V  R  A  N  A. 

Forteresse,  fituée  au  bord  d’une  rivière  dans  les  montagnes ,  parmi  des  rochers  qui  en  rendent  l’accès 
fort  difficile.  Cyfrin  ou  Cyfran ,  Cyvran ,  cachée. 

SORT. 

Au  bord  d’une  rivière.  Swr,  prononcez  Sor ,  bord.  Ta ,  en  compofition  Te,  rivière. 


TARRAGONE. 

Ta  r  a  c  0  ,  Ville  fort  illuftre  8e  fort  ancienne  ,  qui  a  confervé  fon  nom  &  quelque  partie  de  fa  grandeur 
iufqu’à  notre  temps.  Son  théâtre  étoit  en  partie  taillé  dans  le  roc.  Elle  eft  aujourd’hui  dans  la  même  fituation 
quelle  étoit  autrefois ,  fur  une  colline  ,  dont  la  pente  s’étend  infenliblement  jufqu’au  rivage  de  la  mer.  Son 
Port  naturellement  n’eft  pas  des  meilleurs ,  &  le  fond  eft  rempli  de  rochers ,  qui  en  défendent  l’entrée  à  de 
gros  bâtimens  ;  mais  on  l’a  mis  en  bon  état  à  force  de  travail.  La  rivière  de  Francoli  s’y  jette  dans  la  mer, 
Tarco  ,  brifant. 

T  A  R  R  E  G  A. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tar  ,  près.  Eg ,  rivière. 

T  E  R  M  E  N  S. 

Sur  une  montagne.  Ter ,  au-deflus ,  fur.  Mend ,  en  compofition  Mens ,  montagnç. 

T  I  V  1  C  A. 

Petite  Ville  près  d’une  montagne,  où  il  y  a  une  carrière  d’une  efpèce  de  pierre  d’onyx,  qui  eft 
à-peu-près  de  la  couleur  d’un  ongle  d’homme ,  avec  des  veines  qui  reffemblent  au  jafpe  8c  à  la  fajdoine, 
Ttvi  ou  Twi ,  petite.  Te ,  Ville. 

f  T  O  R  A. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tor ,  rivière. 

T  O  R  R  A  L  0. 


Au  bord  d’une  rivière.  Tor ,  rivière.  Al,  bord. 

T  0  R  R  E. 

Au  bord  d’une  rivière.  Tor,  rivière. 

T  O  R  T  O  S  E. 

An  cienn  ement  Dertofa ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Ébre ,  s  etendant  le  long  de  ce  fleuve  en 


partie  dans  la  plaine ,  8c  en  partie  fur  une  colline  élevée.  Ver ,  rivière.  Tos ,  colline. 
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vie . 


Nom  appellatif  de  Ville ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

U  R  G  E 


L. 


O  r  gel  l  a  ,  au  bord  de  la  Ségre  dans  une  plaine  très-fertile  en  grains ,  &  au  milieu  des  montagnes  fort 
hautes  plantées  de  vignes.  Or  ,  Contrée.  Gttel ,  très-fertile. 


L 9  ARR^GON. 

SARRAGOSSE 

ES  T  une  des  plus  confidérables  Villes  d’Efpagne  ,  foit  que  l’on  confidére  fon  antiquité  ,  foit  qu’on  faffe 
attention  aux  avantages  dont  elle  jouit  prefentement.  Elle  portoit  autrefois  le  nom  de  Salduba.  Les  Ro¬ 
mains  y  ayant  envoyé  une  Colonie  fous  l’Empereur  Augufte ,  elle  prit  le  nom  de  C&farea-Augufta  ou  Cdfar- 
Anoufta ,  d’où  par  corruption  eft  venu  le  nom  de  Sarragoça  ,  Sarragofle.  Cette  Ville  eft  lituee  dans  une 
grande  &  vafte  plaine  ,  au  bord  de  l’Ébre  ,  à  l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit  deux  rivières ,  d’un  côté  le  Gai- 
lego  ,  &  de  l’autre  le  Guerva. 

M.  de  la  Martiniere  parle  ainfi  de  Salduba  dans  fon  Diâionnaire. 

„  Salduba ,  ancien  Bourg  d’Efpagne ,  qui  fut  en  quelque  façon  l’origine  de  la  Ville  de  Sarragofle.  Cette 
»»  Ville  fut  bâtie  fur  le  terrein  ifolé  que  ce  Bourg  avoit  occupé ,  &  la  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  Céfar- 
»  Augufte  qu’elle  conferve  encore,  tout  eftropié  qu’il  eft ,  en  celui  de  Sarragoça,  »  Saldo ,  colle&ion,  amas. 
Ubay ,  rivière. 

A  I  N  S  A 

Est  fltuée  dans  une  plaine,  fur  la  rivière  d’Ara  ,  près  de  l’angle  qu’elle  fait  en  fe  jettant  dans  la  Cinca. 
AinSy  manquement ,  défaut ,  chute  :  On  fous-entend  de  rivière.  Voyez,  Montereau  Faut-Yonne  en  Brie. 


A  L  B  E  L  E  A. 

A  la  fource  d’une  rivière.  Al ,  près.  Bel ,  fource.  Da  ,  rivière. 


A  L  C  A  I  N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Al ,  près.  Can,  en  compofition  Ken  ,  courbure.  E ,  rivière. 

A  L  C  A  N  I  Z 

Est  une  jolie  Ville  ,  fltuée  fur  la  rivière  du  Guadalope.  On  y  remarque  une  fontaine  merveilleufe ,  qui' 
jette  de  l’eau  par  quarante-deux  tuyaux.  Ail  y  grand  nombre.  Can,  tuyaux.  Is}  eau. 

A  L  M  U  G  N  A. 

Grand  &  beau  Bourg,  très-bien  fitué,  à  l’endroit  où  le  Rio-Grio  fe  jette  dans  le  Xalon;  il  eft  dans 
une  plaine  agréable  ,  dont  les  avenues  font  charmantes,  de  quelque  côté  qu’on  y  vienne.  Al,  près.  Mm  , 
embouchure. 

A  N  S  O. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ans ,  rivière. 

BERGE . 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

BILBILI  S. 

Ancienne  Ville  que  Martial,  dont  elle  étoit  la  Patrie,  décrit  ainfi,  /.  10 ,  Épigr.  103 f 

Munieipes  ,  Auguftd  tnibi  quos  Bilbilis  acri 
Monte  créât  rapidus  quem  Salo  cingit  aquis. 

Saint  Paulin  ,  dans  une  lettre  à  Aufone ,  peint  la  fituation  de  cette  Ville  par  ces  mots ,  Bilbllm  acutis  feo- 
pulis  Rendement . 

On  trouve  à  une  demi-lieuë  de  Calataiud  une  montagne  nommée  Baubala ,  prefque  entourée  des  eaux  du 
Xalon,  où  l’on  voit  encore  à  préfent  quantité  de  ruines  d’Aotiquités ,  &  où  l’on  découvre  des  médailles  de 
différentes  fortes  de  métaux.  Ces  circonftances  jointes  à  la  reffemblance  du  nom  &  à  la  defeription  de  Mar¬ 
tial,  font  des  preuves  certaines  que  Bilbilis  étoit  fltuée  fur  cette  montagne.  Cette  Ville  étoit  fameufe  par 
fes  forges  ;  ce  n’eft  pas  qu’il  y  eût  des  mines  de  fer ,  mais  parce  que  les  eaux  du  Xalon  avoient  en  cet  endroit 
une  merveilleufe  qualité  pour  tremper  le  fer  &  l’acier.  Pline,  1.34,0.3,  dit  :  Toutes  les  eaux  ne  font  pas 
également  bonnes  pour  y  tremper  le  fer  chaud.  Il  y  a  des  lieux  auxquels  le  fer  a  donné  de  la  réputation  à  cet 
égard ,  comme  Bilbilis,  Taracona  en  Efpagne  ,  &  Corne  en  Italie  ,  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  mines  de  fer. 
Martial  n’a  eu  garde  d’oublier  les  éloges  du  fer  de  Bilbilis  j  il  en  parle  ainfi,  /,  4,  Épigr.  //. 

Noftra  nomina  duriora  terre.  , 

Grato  non  pudeat  referre  verfu  : 

S&vo  Bilbilin  optimetîn  métallo  , 

vinett  Chalybafque  ,  Noricofque .- 
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as  e&S&Sx tsvstz  &&&% 


mer  le  fuperiatif. 

A  un  confluent.  Cand ,  confluent. 


G  A  N  B  E  S. 


canduero, 

P  r  e  s  d  un  confluent,  Cand  ,  confluent.  Eer ,  près, 

C  O  D  0. 

Près  d’un  bois.  Çod  ,  bois. 

C  0  R  R  E  S. 

Au  bord  d’une  rivière:  Cm,  prononcez  Cor,  bord.  Es,  rivières. 

D  A  R  0  C  A. 

Situék  au  bord  de  Xiloca,  dans  une  campagne  très-fertile.  Les  voyageurs  y  vont  voir  une  grotte  mer. 
w,' bdlég^tte feP' cens  1uatre-™St  t0lfo  de  longueur.  Don,  Dm,  belle.  Oc.  caverne,  gfotteî 

È  X  A. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ex  ,  rivière. 

G  R  A  N  S, 


A  un  confluent,  Grawn  ,  aflernblage  ,  jon&ion. 

H  O  Z. 

H iv s,  prononcez  Hos,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 


H  U  E  S  C  A. 

Anciennement  Ofca  eft  une  jolie  Ville  limée  fur  le  bord  de  la  rivière  d’Ifuela ,  dans  une  agréable 
plaine  entourée  de  petites  collines  de  roc  ,  excepte  du  coté  du  midy.  Ofc ,  enfermée,  entourée.  A  roc  ' 


I  X  A  R. 

L  e  s  Efpagnols  prononcent  Icar.  Cette  Ville  eft  fur  le  bord  du  Rio-Martin,  au  pied  d’une  colline  fi 
laquelle  on  voit  un  Château  bien  fortifié.  I ,  rivière.  Car ,  élévation  ,  colline  :  Ou  /«r,  Icar  moulin  TW 
être  cette  Ville  a  commencé  par  un  moulin.  *  »  -  «  eut- 


L  U  C  E  N  A. 

Au  bord  d’une  rivière.  Lluc ,  rivière.  An ,  en  compofition  En ,  près. 

L  U  C  O. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lluc ,  rivière. 

L  U  N  A 

E  s  t  fituée  entre  des  montagnes ,  au  bord  d’une  petite  rivière.  Llwi ,  rivière, 

MAS. 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  O  N  Ç  O  N. 

A  u  pied  d’une  montagne ,  près  d’un  confluent.  Mon ,  montagne.  Con ,  confluent. 


N  E  R  I  N. 

Au  bord  d’une  rivière.  Nés,  près.  Rin ,  rivière. 

0  B  O  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  O  ,  rivière.  Bon  ,  courbure. 

T  A  R  A  C  O  N  A. 

Ville  à  un  confluent.  Tar ,  près.  Con ,  confluent. 

T  E  R  V  E  L 

Est  une  belle  Ville,  fituée  au  confluent  de  deux  rivières,  l’Alhambra  &  le  Guadalaviajr,  dans  une  agréa¬ 
ble  &  vafte  plaine.  Le  commerce  qui  s’y  fait  la  rend  riche  ;  on  y  jouit  d’un  air  fort  doux  ,  &  d’Un  printemps 
prefque  perpétuel.  Toute  la  campagne  eft  délicieufe  ,  arrofée  de  jolies  fontaines,  plantée  de  jardins,  de 
parterres  &  d’arbres  fruitiers ,  dont  les  fleurs  parfument  l’air  d’une  odeur  charmante.  Ter ,  belle,  Kd,  ha¬ 
bitation. 

lu ij 
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T  0  R  R  A  S. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Tor ,  rivière.  As ,  habitation. 

T  O  R  R  E  S. 

Ville  à  l’embouchure  d’une  rivière  dans  l’Ébre.  Dor ,  Tor ,  embouchure.  Es,  rivière. 

VERDUN. 

Au  confluent  des  rivières  d’Arragon  ou  de  Veral.  Ver,,  Ber ,  rivière.  Dim,  union.  On  appelle  cette 
Ville  indifféremment  Verdun  &  Berdun. 

la  cerdaigne. 

C  ER  ET  AN  I  A,  a  pris  fon  nom  des  Ceretains  qui  l’habitoient  anciennement.  Ser  ou  Car , 
montagne.  Tan,  Pays.  C  entant ,  ceux  qui  habitent  dans  les  montagnes. 

PUICERD  A. 

AU  milieu  d’une  plaine  environnée  de  montagnes ,  s’élève  une  petite  éminence  ou  colline ,  fur  laquelle  eft 
placée  Puicerda ,  Podium  Cereumorum .  Pui,  Pod  ,  élévation  ,  eminence. 

ALT. 

Village  au  pied  d’une  montagne.  Alp ,  montagne. 

A  N  D  O  R  A. 

Au  bord  d’une  rivière.  An,  près.  Dor,  rivière. 


LA  NAVARRE. 


A  pris  fon  nom  de  Nava  ,  qui  fignifie  en  Bafque  une  plaine  au  pied  des  montagnes.  Naou 
ou  Nav  en  Breton  défigne  la  même  chofe.  Av,  terre.  Navar ,  terre  qui  eft  au  bas  des 
montagnes.  La  Navarre  eft  au  pied  des  Pyrénées. 

PAMPELUNE. 

AU  bord  de  la  rivière  d’Arg.  Elle  a  une  forte  Citadelle  fur  un  roc  élevé  ;  d’un  côté  elle  eft  entourée 
d’un  affez  grand  marais.  Strabon  l'appelle  Pompelon.  Pomp  ,  élévation.  Alon ,  en  «ompofttion  Elon ,  roc. 

ARIEN. 

Sur  une  rivière.  Ar ,  fur.  Ien  ,  rivière, 

B  A  R  D  E  N  A  REAL. 

Grande  Fore  s  t.  Bar,  grande.  Den  ,  forêt,  Barden ,  grande  forêt.  Real  ou  Royale  été  ajoutés 
dans  la  fuite  pour  défigner  que  cette  forêt  appartenoit  au  Roi. 

CORTES. 

C  0  rt  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

G  O  N  I. 

Sur  une  montagne.  Gon  ,  montagne. 

L  E  R  I  N. 

A  u  bord  d’une  rivière.  L'es ,  près.  Rin ,  rivière. 

M  A  N  E  R  O. 

Man  rr,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

0  L  I  T  E 

Est  une  jolie  Ville  ,  fituée  au  bord  du  Cidaco.  Son  terroir  eft  très-fertile ,  arrofé  par  de  belles  fon¬ 
taines  ,  &  abondant  en  bled  ,  en  vin  ,  en  fruits ,  en  lin  ,  en  chanvre ,  en  troupeaux  &  en  gibier.  Olyt ,  riche. 

T  U  D  E  L  A 

Est  fituée  fur  l’Ébre,  dans  l’angle  que  fait  le  Queiles  en  fe  jettant  dans  ce  fleuve.  Elle  eft  adolfée  d’une 
petite  montagne ,  fui  laquelle  eft  fon  Château,  Ta ,  deux.  Dale ,  en  compofition  Dele ,  rivières. 
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Z  £  PORTVGAl 

À  pris  Ton  nom  de  For  tus  Cale  ou  Portu-Cale ,  Ville  ancienne ,  fituée  à  l'embouchure  du 
Douere.  Elle  n’a  d’abord  porté  que  le  nom  de  Cale ,  comme  cela  paroît  par  l’Itineraire  d’An- 
tonini  mais  comme  elle  étoit  fituée  fur  une  hauteur  un  peu  incommode,  on  bâtit  dans  la 
fuite  au  pied  de  cette  hauteur ,  le  long  du  Douere ,  6c  cela  s’appella  le  Port  de  Cale ,  Porius  Cale . 
Cette  nouvelle  Ville  s’aggrandit  conlidérabiement  >  les  deux  Villes,  l’ancienne  6c  la  nouvelle*  n’en 
firent  plus  qu’une  ,  qui  retint  le  nom  de  Portu-Cale  ,  comme  cela  paroît  par  les  infcriptions  des 
Évêques  Portucalcnfes ,  dans  les  anciens  Conciles  d’Efpagne.  Dans  les  fiétles  fuivans  le  nom  de  For- 
tucale  ou  Portu-Calia  fut  donné  à  tout  le  Diocèfe  de  Portucale ,  ou  à  la  Province  quoii  appelle 
aujourd’hui  Entre-Minho-e-Douro ,  comme  on  le  voit  par  divers  endroits  de  l’hiftoire  de  Ro- 
deric  Ximenes  ,  Archevêque  de  Tolède.  Bientôt  après  les  Rois  de  Portugal  étendant  leurs 
frontières  aux  dépens  des  Maures,  ce  nom  elt  demeuré  à  tous  leurs  États.  Et  il  eft  à  remar¬ 
quer  que  lorfque  le  nom  de  Portugal  s  etendoit  à  tout  le  Royaume  ,  la  Ville  de  Portucale  quitta 
la  moitié  de  fon  nom  ,  retenant  celui  de  Porto  feul ,  6e  fes  Évêques  dans  leurs  foufcriptions 
ne  prirent  plus  le  nom  de  Portucalcnfes ,  mais  s'appelleront  Portuenfes ,  Évêques  de  Porto. 

Nous  avons  tranfcrit  jufqu’ici  l’Auteur  des  déiices  du  Portugal,  notre  defièin  demande  que 
nous  ajoutions  quelque  chofe  à  fes  paroles. 

Cal  en  Celtique  lignifie  Port.  Ce  nom,  comme  on  le  voit,  marquoit  la  fituation  de  cette 
Ville.  Lorfqu’au  troiiième  ou  quatrième  liécle  on  la  plaça  au  pied  de  la  montagne,  on  lui 
donna  le  nom  de  Port ,  ce  qui  étoit  fort  naturel,  puifqu’on  s’approchoit  du  Port.  On  préféra 
ce  terme,  qui  eft  aufiî  Celtique,  à  celui  de  Cal ,  parce  que  les  Romains,  maîtres  de  l’Efpagne, 
l’ayant  adopté  dans  leur  Langue  par  préférence  à  l’autre,  il  étoit  connu  des  deux  Nations. 
Les  révolutions  qu’éprouva  i’Efpagne  ayant  fait  oublier  l’ancienne  Langue  du  Pays,  on  joignit 
les  deux  noms  de  cette  Ville,  6e  on  l’appelia  Portucal,  ce  qui  fignifioit  à  la  lettre  Portport. 
Enfuite ,  ou  pour  abbréger,  ou  pour  diitinguer  cette  Ville  du  Royaume  auquel  elle  avoit 
donné  le  nom,  on  ne  l’appella  plus  que  Port  ou  Porto. 

Les  anciens  Habitans  de  ce  Pays  le  nommoient  Luftani.  Iis  aîmoient  mieux  ,  au  rapport  de 
Strabon  ,  faire  des  courfes  fur  leurs  voifins,  6c  vivre  de  brigandage,  que  labourer  la  terre, 
quoiqu’elle  fut  très-fertile  dans  leur  Contrée.  Leur  manière  de  vivre  étoit  d’ailleurs  allez  fimplej 
ils  fe  chauffoient  avec  des  cailloux  qu’ils  faifoient  rougir  5  ils  fe  baignoient  dans  de  l’eau  froide  5 
iis  n’ufoient  que  d’un  feul  mets  à  leurs  repas ,  6c  ils  mangeoient  fort  fobrement.  Leur  habille¬ 
ment  étoit  noir.  Au  lieu  d’argent  mon  noyé  ils  faifoient  des  échanges  5  quelques-uns  fe  fervoient 
pour  leurs  achats  de  lames  d’argent,  dont  ils  coupoient  des  morceaux.  Comme  les  Égyptiens , 
ils  expofoient  leurs  malades  dans  les  chemins  publics ,  afin  que  les  palfans  qui  fçauroient  des 
remèdes  à  leurs  maladies  puffent  les  leur  indiquer. 

Enfin  ces  Peuples  étoient  pleins  de  valeur,  6c  les  Romains  les  fournirent  moins  par  la  force 
que  par  la  rufe  6c  l’artifice.  Lu ,  noire.  Svvtan  ,  en  compofition  Sytan ,  robe. 

Z  ’  A  V  Ë. 


Rivière.  Ce  terme  efi:  un  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LE  Z  Ë  Z  E  R  E. 

En  latin  Ozecarus ,  fe  jette  dans  le  Tage,  près  de  Punhete.  Il  s’y  dégorge  avec  une  telle 
roideur  ,  qu’il  coupe  l’eau  de  ce  fleuve  jufqu’au  bord  oppofé  ,  6c  conferve  fes  eaux  fans  mé¬ 
lange  près  de  mille  pas  avant,  ce  que  l’on  reconnoît  à  fa  couleur  de  verd  obfcur,  au  lieu  que 
l’eau  du  Tage  eft  blanchâtre.  Os  ,  rivière.  Car*,  rapide.  Ofcaru ,  Oaecaru ,  rivière  rapide. 

A  L  C  O  B  A, 

Chaîne  de  hautes  montagnes  ,  qui  s’étendent  de  Porto  jufqua  Tomar.  Cette  chaîne  de 
montagnes  eft  fort  large  ,  les  Anciens  lui  ont  donné  le  nom  d’Alcoba,  qui  lui  efi:  demeuré  juf¬ 
qua  prefent  parmi  les  Portugais ,  qui  l’appellent  Sera  d’Alcoba.  Ces  montagnes  font  fécondes 
en  fources  abondantes ,  qui  forment  diverfes  rivières.  Al,  montagnes.  Cvvb,  prononcez  Coh 

chaîné.  ^  ^  MONTAGNE  DE  CINTRA. 

Son  ancien  nom  efi:  Mans  Luna ,  Mont  de  Lune.  Cette  montagne  eft  un  compofé  de  gros 
cailloux ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  dix  pieds  de  diamètre,  entaftes  les  uns  fur  les  autres, 
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comme  les  enfans  entaffent  les  noix  fans  aucune  liaifon  ,  principalement  vers  le  haut  où  font 
les  ruines  d’une  Ville  allez  confidérable.  Le  plus  beau  morceau  d’Antiquité  qu’il  y  ait  dans 
l’enceinte  de  cette  Ville,  &  qui  eft  bien  digne  d’admiration,  eft  une  fontaine  ou  citerne  fous 
une  voûte  ,  qui  a  bien  cinquante  pieds  de  longueur,  qui  contient  plus  de  dix  pieds  de  la  plus 
belle  eau  du  monde ,  qui  n’augmente  ni  ne  diminue  jamais.  J’appellerai  (  ce  font  les  paroles 
de  f  Auteur  des  Mémoires  pour  un  voyageur  que  je  tranfcris  dans  cet  article  )  fontaine  plutôt 
que  citerne,  cet  amas  admirable  d’eau ,  parce  quelle  n’eft  dominée  d’aucuns  bâtimens  exiftans 
d’où  les  eaux  puiffent  y  parvenir  3  quelle  eft  toujours  d’une  même  hauteur  &  profondeur 
quelle  eft  fituée  prefqu’au  haut  delà  Ville,  &  que  l’eau  n’en  eft  jamais  trouble  ,  ce  qui  ne 
manqueroic  pas  d’arriver  li  les  pluyes  pouvoient  contribuer  à  fon  enrretien.  Je  ne  crois  pas 
que  dans  tout  le  refte  du  monde  il  y  ait  rien  de  fi  curieux ,  vu  la  façon  dont  la  montao-ne  eft 
formée  par  des  tas  de  rochers  de  cailloutages  d’une  groffeur  énorme  ,  fans  liaifons  folides  les 
uns  avec  les  autres. 

Llun ,  eau.  On  a  ainfi  nommé  cette  montagne  à  caufe  de  cet  amas  d’eau  li  fingulier  qu’on  y 
trouve.  En  Franche-Comté  ,  une  grande  campagne  près  d’Orchamps  eft  appellée  les  Champs 
de  Lune ,  parce  quelle  eft  au  bord  du  Doubs. 

LA  MONTAGNE  DE  S  T  R  E  L  L  A. 

.  ,  .  -  „  j  t  -  -  o 

L’Auteur  des  Mémoires  des  voyageurs  étant  allé  viliter  cette  montagne  avec  beaucoup 
d’exactitude  ,  de  même  que  celle  de  Cintra,  je  le  copierai  dans  cet  article,  comme  j’ai  fait  dans 
le  précédent. 

Après  avoir  monté  pendant  une  heure  avec  mon  compagnon  par  un  chemin  peu  frayé,  mais 
praticable  ,  nous  arrivâmes  près  d’une  fontaine  admirable.  La  terre  réfonnoit  fourdernent  fous 
les  pieds  de  nos  chevaux  en  beaucoup  d’endroits ,  comme  fi  nous  avions  marché  fur  une  voûte 
qui  n’eût  pas  deux  pieds  depaiffeur.  Je  defcendis  fouvent  de  mon  cheval  pour  appuyer  mon 
oreille  contre  terre;  il  me  fembla  que  j’entendois  en  deux  endroits  un  torrent  qui  couloir  fous 
terre  avec  un  bruit  affreux.  La  croûte  qui  couvrait  le  torrent  ne  me  paroiftoit  pas  fort  épaiffe. 

En  deux  heures  &  demie  de  temps  nous  parvînmes  au  haut  de  la  montagne,  d’où  coûtaient 
divers  ruifteaux  charmans ,  d’un  &  de  deux  pieds  de  large  ,  &  d’une  plus  grande  profondeur 
Les  eaux  en  étoient  fort  claires  &  de  bon  goût  3  l’on  y  voyoit  nager  de  ^petites  truites  Ces 
ruifteaux  font  couverts  d’une  herbe  de  deux  pieds  de  haut ,  de  même  qu’une  bonne  partie 
de  la  montagne.  "  *■ 

Après  avoir  marché  pendant  une  heure  dans  les  belles  prairies  qui  font  fur  le  haut  de  la 
Strelle ,  nous  apperçumes  fur  la  droite  une  efpèce  d’étang ,  dont  nous  ne  pûmes  approcher 
parce  que  le  terrein  trop  marécageux  ne  pouvoir  nous  foutenir.  Il  fort  de  cet  étanft plufieurs 
gros  ruifteaux  ,  qui  forment  le  torrent  qui  coule  vers  le  bas  de  la  montagne  fur  îa*auche 
Cet  étang  ou  petit  lac  reçoit  auffi  des  ruifteaux  qui  s’y  jettent  après  avoir  arrofé  les  plaines  Au- 
deftùs  de  cet  étang  parodient  des  rochers  fort  nuds ,  fecs  &  très-pointus.  Nous  marchâmes 
avec  beaucoup  de  peine  à  travers  ces  rochers,  &  arrivâmes  enfin  à  une  ouverture,  d’où  nous 
apperçumes  un  lac  qui  eft  comme  dans  un  baftm  entouré  par  ces  rochers  qui  en  font  les  bords 
Ces  rochers  ne  font  dominés  par  aucun  endroit  d’où  le  lac  puifte  tirer  fa  fource.  Il  paraît 
friftonner  dans  le  milieu,  &  il  s’en  éleve  de  temps  en  temps  quelques  bouillonnemens ,  ce  qui 
marque  que  la  terre  pouffe  ces  eaux ,  qui  font  d’une  chaleur  tempérée.  Un  jeune  étranger  qui 
étoit  avec  moi,  &  qui  fçavoit  bien  nager,  eut  envie  de  s’y  baigner  ;  je  ne  voulus  lui  permettre 
d’entrer  dans  l’eau  qu’après  l’avoir  lié  par  deffous  les  bras  avec  la  corde  d’une  fonde  que  je 
portois  avec  moi.  Cette  précaution  ne  lui  fut  pas  inutile  3  car  ce  jeune  homme  étant  avancé 
dans  le  lac  jufqu  a  cent  cinquante  pas  du  bord,  fe  fentit  fortement  attiré  par  les  eaux  3  d’où 
l’on  peut  conje&urer  qu’en  même  temps  quelles  s’élèvent  du  fein  de  la  terre  pour  former  ce 
lac,  elles  y  rentrent  par  une  autre  ouverture  ,  qui  eft  la  fource  du  premier  lac  dont  j’ai  parlé  3 
la  chofe  ne  me  paraît  pas  douteufe.  Le  jeune  étranger  ,  naturellement  intrépide ,  cria  fans  fe 
déconcerter  qu’on  l’aidât  à  fe  tirer  du  courant  qui  l’entraînoit  ;  Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire 
de  ce  lac  fi  fameux  dans  le  Pays.  A  une  lieue  de  ce  lac  on  voit  fur  cette  montagne  un  amas 
naturel  de  neige  que  les  vents  pouffent  dans  un  creux  profond.  On  couvre  cet  amas  de  netae 
avec  des  herbes  &  du  fumier ,  ce  qui  la  garantit  iî  bien  des  ardeurs  du  foleil,  qu’on  en  fournit 
pendant  tout  l’été  Lisbonne ,  qui  elt  à  foixante  lieuës  de  là. 

Sirolla ,  Sire  lia ,  enlacer,  faiiir  :  on  fous-entend  eau.  Strella  ,  eau  qui  enlace  ,  qui  faiftt  qui 

attire ,  qui  entraîne.  On  a  donné  enfuite  à  la  montagne  le  nom  de  ce  lac  extraordinaire 
qui  s’y  trouve. 
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ES  T  confidérable  par  Ton  antiquité ,  pour  fon  étendue,  pour  fes  beaux  édifices ,  pour  la  bonté  de  Ton  Port, 
pour  fes  richeffes ,  parce  quelle  eft  la  Capitale  du  Royaume ,  8c  le  féjour  ordinaire  des  Rois  de  Portu¬ 
gal.  Elle  s’appelloit  anciennement  Oliftpo  ,  comme  il  paroît  par  une  infcription  qu’on  y  a  trouvée.  Elle 
netoit  pas  fi  grande  du  temps  des  Romains >  quelle  l’eft  aujourd’hui;  elle  n’occupoit  alors  qu’une  feule 
colline,  &  s’étendoit  jufqu’au  bord  du  Tage.  Elle  s’eft  accrue  avec  le  temps  de  telle  manière  qu’elle  occu- 
poit  cinq  collines  il  y  a  environ  deux  cens  ans ,  &  l’on  comptoit  alors  vingt  mille  maifons  dans  fon  enceinte. 
A  préfent  elle  occupe  fept  collines,  8c  renferme  environ  trente  mille  maifons.  Elle  eft  fituée  au  bord  du 
Tage,  étendue  en  longueur  le  long  de  ce  fleuve.  Elle  çft  formée  en  redans  ou  en  façon  d’étoile,  parce  que 
telle  eft  la  éiifpofition  du  rivage  fur  lequel  elle  eft  placée.  On  y  voit  un  très-grand  nombre  d’édifices  magni¬ 
fiques  ,  8c  plufieurs  belles  places  publiques.  Il  eft  vrai  que  fa  fîtuation  eft  un  peu  incommode ,  à  caufe  des 
collines  8c  des  vallées  dans  lefquelies  elle  eft  bâtie,  tellement  qu’il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  def- 
cendre  ,  outre  que  les  rues  y  font  la  plupart  affez  étroites. 

Lorfque  du  bord  méridional  du  Tage  on  regarde  cette  Ville  ,  elle  préfente  aux  yeux  un  très-bel  afped. 
Comme  elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre,  on  en  découvre  tout  à  la  fois  toutes  les  maifons,  qui  parodient  éle¬ 
vées  les  unes  par  deffus  les  autres.  Et  quand  de  Lisbonne  on  regarde  la  campagne,  on  jouit  du  plus  charmant 
payfage  qui  le  puiffe  voir.  On  a  un  beau  fleuve  fous  les  yeux ,  large  d’une  lieuè,  8c  en  quelques  endroits  da¬ 
vantage  ;  on  voit  une  forêt  de  vaiffeaux  de  toute  grandeur ,  plus  loin  une  belle  8c  agréable  campagne  ,  cou¬ 
verte  de  Bourgs  8c  de  Villages ,  8c  plus  loin  encore  l’Océan.  Le  commerce  y  eft  floriffant  autant  8c  plus 
que  dans  aucune  autre  Ville  du  monde.  Le  Port  de  Lisbonne  a  près  de  cinq  lieues  de  long,  à  compter  de  San 
Benito  jufqu’à  Cafcaes  ;  il  eft  fort  commode  &  tort  fûr ,  les  vaiffeaux  mouillent  le  long  de  la  Ville ,  &  au 
defTous  jufqu’au  Château  d’Almada,  dans  un  bon  tond  &  à  dix-huit  brades  d’eau.  L’entrée  en  eft  extrê¬ 
mement  difficile  à  caufe  des  bancs  de  fable  8c  de  rochers  qui  s’y  trouvent  ;  mais  en  récompenfe  les  vaiffeaux 
y  font  parfaitement  à  l’abri  des  vents ,  étant  couverts  d’un  côté  par  les  collines ,  fur  lefquelies  la  Ville  eft 
fituée ,  8c  de  l’autre  par  les  bords  oppofés  du  Page,  qui  font  fort  élevés.  L’air  eft  à  Lisbonne  d’une  douceur 
charmante  &  délicieufe ,  le  Ciel  clair  &  fans  nuages  ,  les  eaux  d’un  goût  8c  d’une  bonté  merveilleufe  ;  cela 
fait  que  les  gens  y  vivent  fort  longtemps,  &  que  les  vieillards  y  confervent  encore  de  la  vigueur,  8c  ne 
font  point  accablés  d’infirmités  ,  comme  ils  le  font  en  d’autres  Pays.  L’hiver  eft  fi  doux,  qu’on  n’y  fent  point 
de  froid.  Tout  le  territoire  de  cette  Ville  eft  délicieux  ,  merveilleufement  fertile  8c  extrêmement  peuplé, 
01,  bord.  Lis,  rivière.  Po  ou.  P  on ,  éminence,  colline. 


A  L  B  O  R. 

Petit  Bourg  avec  un  Port ,  dont  l’entrée  eft  difficile  à  caufe  des  rochers  qui  la  bordent.  Al,  rocs, 
"Bor ,  bord  ,  bordée. 

A  R  R  V  D  A. 


Bourg,  auprès  duquel  eft  un  lieu  que  les  gens  du  Pays  appellent  Antas ,  où  il  y  a  une  carrière  de  pierres 
à  four.  Ces  pierres  ont  une  telle  propriété  ,  que  les  fours  qui  en  font  compofcs  étant  échauffés  une  fois,  gar¬ 
dent  leur  chaleur  deux  jours  de  fuite  dans  un  dégré  affez  grand  pour  cuire  du  pain  ;  mais  quand  on  tranf- 
porte  ces  pierres  ailleurs,  elles  perdent  cette  propriété  ,  s’il  en  faut  croire  les  Habitans.  Arri  ,  pierres.  Uda  , 
chaudes. 

A  V  E  I  R  0. 


En  latin  Lavara  ,  eft  une  Ville  affez  confidérable,  fituée  un  peu  au  deffus  du  rivage  de  l’Océan  ,  à  la 
tête  d’un  petit  golfe  que  la  marée  forme  à  l’embouchure  du  Vouga  ,  à  fept  lieues  de  Porto  ,  8c  à  neuf  de 
Coimbre.  Le  Vouga  y  forme  un  petit  Port,  qui  eft  un  havre  de  barre,  où  les  bâtimens  médiocres,  qui  ne 
tirent  que  huit  ou  neuf  pieds  d’eau,  peuvent  entrer  dans  le  temps  de  la  pleine  mer  fous  la  conduite  des  Pi¬ 
lotes  du  lieu.  Aver ,  Port,  embouchure.  L,  article:  Ou  Lie ,  lieu,  habitation. 

B  R  A  G  A 

Est  une  Cité  fort  ancienne,  connue  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Bracara.  Elle  étoit  une  des 
quatre  premières  Villes  de  l’Efpagne.  Elle  fut  bâtie  par  les  Bracars  ,  qui  lui  donnèrent  leur  nom;  ou  pour 
parler  plus  exaélement ,  elle  prit  le  nom  de  ce  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Cavado.  Le  terroir  de  cette  Ville  eft  fertile  en  vin  ,  en  bled,  en  fruits,  abondant  en  herbages  8c 
en  légumes ,  riche  en  troupeaux  8c  en  gibiers.  Aufone  vante  l’antiquité  8c  les  richeffes  de  Braga  dans  fes  ou¬ 
vrages.  Bragar  ou  Bracar ,  ceux  qui  font  richement  habillés. 

BRAGANCE. 

Anciennement  Brigantium  ,  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  qui  fe  jette  près  de  là  dans  la  rivière  de  Sabor. 
Elle  eft  divifée  en  deux  parties ,  l’ancienne  Ville  8c  la  Cité.  La  première  eft  fur  une  hauteur;  la  fécondé 
eft  dans  la  plaine  au  pied  de  la  montagne.  Bri ,  montagne ,  éminence.  Gant ,  confluent. 

C  A  S  C  A  E  S. 

En  latin  Cafcale ,  eft  fituée  fur  le  bord  du  Tage.  La  rade  n’y  eft  pas  fort  fùre  ,  &  les  vaiffeaux  y  courent 
rifque  d’etre  jettés  contre  les  rochers  8c  les  bancs  de  fable  qui  fe  trouvent  près  de  là.  Cas ,  mauvais.  Cal,  port. 

COIMBRE 

E  s  t  une  belle  8c  grande  Ville ,  au  bout  d’une  plaine  fur  une  hauteur ,  dont  la  pente  s’étend  jufqu’au 
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bord  du  Montdego.  La  campagne  d’alentour  eft  belle  &  riante ,  plantée  de  vignobles  où  croît  d’excellent 
vin  ,  &  couverte  de  forêts  d’oliviers.  Cette  Ville  n’eft  pas  la  Conimbrica  des  Anciens  ;  ce  nom  ne  convient  qu’à 
Condeja  à  Velha,  qui  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  Coimbre  au  midy.  Couin ,  Fin ,  Bri ,  eftime.  Pris  en 
compofition  Bris  ,  prix.  Coinbri ,  vin  de  prix ,  vin  eftimé. 

COLLARE  S. 

Petit  Village,  auprès  duquel  eft  une  grotte  fort  ancienne  &  fort  longue,  au  pied  d’un  rocher 
battu  des  flots  de  la  mer.  Col,  caverne.  Ar ,  longue. 

C  0  N  D  0  S  A. 

A  un  confluent.  Cond ,  confluent.  Hxfs ,  prononcez  Hos ,  habitation. 


C  O  U  N  A. 

Village  litué  au  fond  d’un  petit  golfe  du  Tage,  bordé  en  partie  par  ùn  rocher.  Com,  angle  coin  ' 
finuofité. 

C  U  N  A. 

A  un  confluent.  Con  ,  Cnn  ,  confluent. 


E  L  V  A  S. 

Elba  ,  Elva,  Elvae ,  eft  une  grande  Ville,  des  meilleures  &  des  plus  importantes  du  Portugal.  Elle  eft 
fur  une  montagne  quelle  occupe  toute  entière ,  fortifiée  de  fept  baftions ,  de  trois  demi- baftions ,  de  huit 
demi-lunes,  &  de  quelqu’autres  ouvrages,  tous  confiants  de  pierres  de  taille.  Les  rues  de  la  Ville  font 
belles ,  &  les  maifons  y  font  fort  propres.  Il  y  a  là  une  citerne  fi  grande ,  quelle  contient  allez  d’eau  pour 
en  fournir  toute  la  Ville  pendant  fix  mois.  L’eau  y  eft  conduite  par  un  magnifique  aqueduc,  d'une  lieue  de 
long  ,•  élevé  en  quelques  endroits  de  quatre  à  cinq  arcades  fort  hautes ,  les  unes  fur  les  autres.  A  côté  de 
l’aqueduc  eft  une  grande  forêt  d’oliviers ,  de  trois  quarts  de  lieuës  de  longueur,  diftribués  par  allées,  avec 
de  belles  fontaines  au  milieu.  Le  Pays  des  environs  produit  du  bon  vin  &  de  l’huile  excellente.  Ely  *  El 
huile.  Fa,  bonne. 

Ê  V  O  R  A. 


È  B  0  r  A  ,  Ville  fort  ancienne,  qui  étoit  déjà  confidérable  du  temps  des  Romains.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  agréable ,  que  terminent  des  montagnes  couvertes  d’épaifles  forêts  d’oliviers ,  dont  la  vue  forme  une 
perfpeétive  fingulière.  Les  campagnes  d’alentour  abondent  dans  toutes  fortes  de  fruits  &  ne  biffent  à  délirer 
qu’une  rivière  pour  varier  le  plaiijf  des  yeux.  Eb ,  fans.  Or,  rivière, 

F  A  R  0. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  la  mer.  Fer ,  confluent,  embouchure. 

fervença  s. 

Nous  tranfcrivons  les  paroles  de  l’Auteur  des  délices  du  Portugal. 

»  C’eft  dans  le  territoire  de  Cadima,  à  huit  lieuës  de  Coimbre  ,  que  l’on  voit  cette  fontaine  merveil- 
V  leufe  nommée  Fervenças ,  (  Ferventia  )  qui  bien  quelle  n’ait  guères  plus  d’un  pied  de  profondeur  ,  engloutit 
»  tout  ce  qu’on  y  jette ,  arbres ,  animaux  &  autres  chofes.  On  a  fait  plufieurs  épreuves  de  ce  miracle  de  la 

nature  en  divers  temps.  Dans  le  x  v  i  fiécle  le  Roi  Jean  1 1 1  y  fit  jetter  un  cheval ,  qui  s’enfonça  infen- 
«  fiblement  dans  l’eau  ,  &  qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à  retirer.  Plufieurs  années  après  le  Cardinal  Henrv 
»  en  fit  l’épreuve  fur  un  arbre  coupé  qui  fut  englouti  entièrement,  &  difparut  pour  jamais.  Çes  deux 
»  épreuves  nous  font  rapportées  par  des  Auteurs  dignes  de  foi ,  qui  avoient  été  témoins  occulaires  du  fait  • 
»  Et  il  eft  remarquable  que  cette  fontaine  étoit  déjà  célébré  dans  l’Antiquité  par  ce  même  endroit ,  comme 
«  nous  l’apprenons  d’un  Auteur  Romain.  Ferv ,  farouche ,  qui  dévore ,  qui  engloutit.  Fen  ,  fontaine". 

G  O  E  S. 

Ville  médiocre ,  fituée  fur  la  rivière  de  la  Seira ,  dans  une  vallée  profonde  entre  deux  montagnes  qui 
la  couvrent  tellement ,  qu’on  n’y  voit  que  fort  peu  le  foleil  en  temps  d’hiver.  Go  ,  vallée.  Es  3  rivière  *  * 

L  E  I  R  I  A. 

Son  terroir  eft  très-fertile  ;  elle  a  dans  fon  voifinage  une  vafte  forêt  de  pin  ,  de  fix  lieuës  de  longueur 
d’ou  l’on  tire  quantité  de  bois  a  bâtir  des  navires.  Larix  lignifie  une  efpèce  de  Pin.  ô  * 

M  A  R  B  A  N. 

Sur  une  montagne,  Mar ,  fur.  Ban  ,  montagne. 

MIRANDA  DO  D  O  U  E  R  O 

Est  ainfi  nommée  du  fleuve  qui  lave  fes  murailles,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  Miranda  qui  eft  au 
bord  de  l’Ebre  dans  la  Caftille  nouvelle  ;  anciennement  elle  portoit  le  nom  de  Confia  ou  Comiurn >  Elle  eft  fi- 
tuee  fur  un  roc  au  confluent  du  Douere  &  d’une  petite  rivière  nommée  Frefne.  Con,  confluent  roc  Ti 
habitation.  Contj  ,  habitation  du  roc  &  du  confluent.  Foyez,  la  Loire.  *  *  '  * 


MO  RA 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

MOKA. 

Sur  une  rivière.  Mor ,  fur.  A ,  rivière. 

M  0  R  0  N. 


Sur  une  rivière.  Mor ,  fur.  On,  rivière. 

O  G  U  E  L  L  A. 

Beau  Bourg,  avec  un  Château  fitué  fur  une  haute  montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Che« 
vola.  Oc  j  Og ,  montagne.  Huel ,  haute ,  élevée.  Oghuel ,  haute  montagne. 

O  U  R  I  Q  U  E. 

Bourg  dans  une  vafte  campagne  fertile  en  bled.  Or,  Our ,  Contrée.  Rjc ,  riche ,  fertile. 

P  EDRAGAN 

Est  fituée  au  confluent  du  Zezere  &  de  la  petite  rivière  de  Pera.  C’eft  un  lieu  où  l’on  trouve  tout  cc 
que  l’on  peut  fouhaiter  de  plus  agréable  &  de  plus  délicieux  ;  un  air  très-pur  &  très-bon ,  un  terroir  fertile 
un  grand  nombre  de  fontaines.  Pedr ,  belle.  Gan ,  habitation. 

PENICHE. 


Elle  efh  fïtuée  au  bord  de  la  mer  dans  une  Prefqu’ifle  environnée  de  rochers  de  tous  côtés ,  &  qui  fait*' 
un  Cap  auquel  elle  donne  le  nom.  Cette  Prefqu’ifle  efl  féparée  du  continent  par  un  canal  de  cinq  cens  pas 
de  large ,  qui  efl:  guéable  lorfque  la  marée  efl  baffe ,  mais  qui  fe  remplit  entièrement  dans  le  temps  de  la 
pleine  mer,  tellement  que  Peniche  devient  alors  une  Ifle,  où  l’on  ne  peut  aborder  qu’ayec  des  bâteaux.  La 
mer  forme  en  cet  endroit  un  Port  fort  bon  &  très-important.  Pen ,  Cap.  Ic ,  Ifle. 

P  I  N  H  E  L 

Est  fituée  au  confluent  de  la  Coa  &  d’une  autre  petite  rivière  nommée  Rio-Pinhel.  Pin ,  embouchure, 
El  3  habitation.  Pinel ,  habitation  à  l’embouchure  d’une  rivière. 

PORTO 

Est  une  Ville  ancienne  ,  fituée  fur  la  rive  droite  du  Douere  ,  à  une  lieue  au-defliis  de  fon  embouchure. 
C’eft  cette  Ville  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Portucale  ,  &  qui ,  lorfque  tout  le  Royaume  s’appella  Por¬ 
tugal  ,  tronqua  fon  nom  de  la  moitié ,  ne  retenant  que  le  nom  de  Porto.  Elle  efl  conftruite  fur  la  pente 
d’une  montagne  allez  roide  ,  dont  le  pied  efl  mouillé  par  le  Douere.  Ce  fleuve  y  forme  un  bon  havre  de 
barre,  dont  l’entrée  efl  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impoflible  ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  &  des  écueils 
cachés  fous  l’eau,  &  découverts  à  fleur  d’eau.  Les  vailfeaux  n’y  peuvent  entrer  que  dans  le  temps  de  la  pleine 
mer,  &  fous  la  conduite  de  quelques  Pilotes  de  la  Ville.  La  rade  efl  fort  fpacieufe  ,  &  peut  contenir  une 
grande  &  nombreufe  flotte.  Celle  du  Bréfil  y  arrive  quelquefois.  La  fituation  de  cette  Ville ,  fur  le  penchant 
d’une  montagne  ,  efl  caufe  qu’il  y  faut  toujours  monter  ou  defeendre  ;  mais  du  refte  elle  efl  belle  ,  les  rues  y 
font  propres  &c  bien  pavées  ;  &  fur  la  rive  du  fleuve  il  règne  un  grand  &  beau  quai  d’un  bout  de  la  Ville  à 
l’autre  ;  on  y  attache  les  vaifleaux  ,  &  chaque  Bourgeois  a  le  plaifir  de  voir  le  fien  devant  fa  maifon.  Quoique 
Porto  foit  une  place  fort  importante  ,  elle  n’eft  cependant  que  très-peu  fortifiée  par  l’art  ;  mais  elle  l’eft  fi  bien 
par  la  nature,  &  elle  efl  tellement  inacceffible  par  mer  ,  que  les  Portugais  n’ont  pas -jugé  fort  néceiïaire  de  la 
munir  avec  beaucoup  de  foin.  Ployez,  l’article  Portugal ,  vous  y  trouverez  l’ancien  nom  de  cette  Ville  &  fon 
étymologie. 

SANTAREN 

Est  une  Ville  fort  ancienne  ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Scalabis,  fituée  fur  une  hauteur  ,  au  bord 
du.Tage,  dans  une  jolie  campagne.  Son  terroir  efl  extrêmement  fertile  en  olives ,  en  froment  &  en  vin.  Il 
efl  d’une  fécondité  fi  prompte  &  fi  peu  commune  ,  que  le  bled  efl  prêt  à  moiflonner  deux  mois  après  qu’on 
l’a  femé.  Le  territoire  de  Santaren  ,  dit  dans  un  autre  endroit  l’Auteur  des  délices  du  Portugal ,  dont  nous 
tranferivons  ici  les  paroles ,  produit  une  fi  grande  abondance  de  grains ,  &  nourrit  une  fi  grande  quantité  de 
troupeaux, qu’il  peut  entrer  en  parallèle  avec  la  Sicile.  Sgeallan  ,  grains.  Bis ,  abondante.  Sgeallanbis ,  par  une 
crafe  facile  Sgallabis  ou  Scalabis. 

S  E  R.  P  A 


Est  fituce  fur  une  hauteur  fort  rude  &  pleine  de  rochers.  Sar ,  en  compofition  Ser ,  rude.  P  de  Pi , 
hauteur,  élévation. 

S  I  L  V  E  S. 


S  i  L  v  a  e.  La  fituation  de  cette  Ville  efl  tout-à-fait  charmante  ,  dans  une  campagne  qui  efl  toute  plantée 
de  beaux  jardins  &  de  vergers  remplis  de  bons  arbres  fruitiers ,  tellement  qu’elle  reflemble  à  un  petit  Paradis 
terreftre.  Sil ,  habitation.  Gwez, ,  en  compofition  Wcz, ,  arbres. 


S  I  N  È  S 


E  s  t  un  Port  de  mer  peuplé  de  pêcheurs , 


Port. 


T 


à  caufe  que  la  pêche  y  efl  fort  riche.  Cen ,  Çln ,  courbure 
A  V  I  R  A 


O  u  Tavila  ,  efl  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer ,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  nommée  Gilaon,  Son 

Kkk 
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Port  eft  alfez  fpaeieux  ,  &  paffe  pour  l’un  des  meilleurs  du  Royaume.  Ty ,  habitation.  Aver ,  Avir ,  embou~ 
chure,  Port.  Voyez,  Aveiro  dans  Tavila,  Y R  sert  changée  en  A,  ce  qui  eft  commun. 

T  O  M  A  R. 

Beau  Bourg  fitué  au  pied  d’une  montagne  ,  dans  une  belle  plaine  d’une  vafte  étendue ,  fur  la  rivière 
de  Nabaon  ,  au  milieu  d’une  forêt  d’oliviers.  Au-deflus  du  Bourg  on  voit  un  Château  fur  la  montagne.  Tyçm, 
élévation ,  montagne.  Ar  y  près.  Tymar  ou  Toumar ,  habitation  près  de  la  montagne. 

V  ï  L  L  A  DE  C  0  N  D  E. 

ËsT  fituée  à  l’embouchure  de  l’Ave  dans  la  mer.  Cond ,  confluent. 

V  1  S  E  V. 

ytsEVM  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable ,  couverte  de  beaux  jardins ,  plantée  de  bons  arbres  fruitiers f 
&  fertile  en  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Cette  Ville  eft  arrofée  d’une  petite  rivière.  Wyc  ou  Wys , 
habitation.  £w>  eau,  rivière:  Ou  Wez, ,  Wiz, ,  arbres.  Eu  ,  bons. 

U  R  Ë  N  As 
Sur  une  rivière.  Ur*  article.  En  >  rivière* 


LES  ISLES  DE  MAJORQUE  ET  DE  MI  N  OR  QU  E. 

Autrefois  Baléares.  Les  anciens  Habitans  de  ces  Ifles  étoient  les  meilleurs  frondeurs  de  l’Univers. 
Us  n’avoient  point  d’autres  armes  que  la  fronde  ;  ils  y  étoient  fi  adroits ,  qu’ils  ne  rnatiquoient  jamais ,  ou  du 
moins  que  très-rarement  le  but.  Ni  cafqueni  bouclier  ne  pouvoient  tenir  contre  la  violence  des  pierres  qu’ils 
jettoient ,  on  eût  dit  qu’elles  étoient  lancées  par  des  machines  de  guerre.  Ils  étoient  élevés  dès  l’âge  le  plus 
tendre  à  cet  exercice  ,  &  les  meres  ne  donnoient  point  de  pain  à  leurs  enfans ,  que  celui  qu’ils  avoient  atteint 
à  coups  de  fronde.  Agathemerus ,  i  ,  c.  s  ,  dit  qu’en  Langue  Punique  Baléares  fignifie  ceux  qui  combattent 
avec  la  fronae  ;  il  fignifie  la  même  chofe  en  Langue  Celtique.  Bal ,  fronde.  Aer ,  &  par  une  tranfpofition 
fort  commune  ,  Ear ,  combat.  Voyez,  ce  que  l’on  a  dit  à  l’article  de  Cadix  fur  la  conformité  du  Gaulois  Sc 
du  Phénicien. 
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LINE  étale  fi  pompeufement  les  avantages  de  l’Italie  en  deux  endroits  de  Ton 
ouvrage  ,  que  je  ne  peux  me  difpenfer  de  les  tranfcrire  ici. 

Nec  ignoro ,  ingrat  i  ac  fegnis  animi  exifimari  pojfe  mérita ,  fi  br  éviter  al  que  in 
tranfcurfu  ad  hune  modum  dicatur  terra ,  omnium  terrarum  alumna ,  eadem  &  pa~ 
rens:  numine  Dcûm  electa  ,  qua  Cœlum  ipfum  clarius  facerct ,  Jparfa  congrcgaret 
imperia ,  ntufque  mollir  et  ,  ^  tôt  populorum  difeordes  ferafque  linguas  ,  fermonis 
commercio  contraheret  :  colloquia  &  humanitatem  homini  dur  et  ,  br  éviter  que  una  cunctarum  gentium 
in  toto  Oïbe  patrta  fier  et.  Scd  quid  agam  ?  Tanta  nobilitas  omnium  locorum ,  (  yzzoi  qui  s  attigerit ?) 
Tanta  rerum  fingularum  ,  populorumque  claritas  tenet.  Uibs  Rom  a,  vel  fola  in  ea  &  digna  tam  fejhi 
cervice  faciès  ,  quo  tandem  narrari  debet  opéré  ?  Qualiter  Campania  or  a  per  fe,felixque  ilia  ac  beat  a 
amœnitas  ?  Utpalam  fit ,  uno  in  ioco  gaudentis  opus  ejje  naturœ.  Jam  vero  tanta  ea  vitalis  ac  perennis 
falubritatis  Cœli  temperies ,  tam  fertiles  campi  ,  tam  aprici  colles ,  tam  innoxii  fa/tus  ,  tam  opaca  ne - 
mora  ,  Z/z/»  m  unifie  a  fil  v  arum  généra ,  tôt  montium  afflatus  ,  tanta  frugum  &  vitium ,  olearumque 
fertilitas  ,  /i/»  nobilia  pecori  vellera  ,  /<?/  opima  tauris  colla  ,  tôt  lacus  ,  ZoZ  amnium , fontiumque  uber - 
tar  ,  totam  eam  perfundens ,  maria ,  portas ,  gremiumque  terrarum  commercio  patens  undique  :  & 

tamquam  ad  juvandos  mort  ale  s ,  tftvWè  /»  maria  procurrens.  Neque  ingénia ,  ritufque-,  ac  viros , 

linguà, ,  manuque  fuperatas  commemoro  gentes.  Ipfi  de  ea  judicavêre  Grœci ,  g<?zz#j  z»  gloriam  fuam 
ejfuftjjimum  :  quotam  partem  ex  ea  appellando  Graciam  magnam.  L.  3  ,  c.  3 . 

Et  à  la  fin  de  fon  ouvrage ,  après  avoir  confidéré  les  riche  fies  que  la  Nature  a  répandues 
dans  les  différentes  parties  de  la  Terre ,  il  parle  ainfi. 

Et  jam  peratfis  omnibus  Naturx  operibus ,  diferimen  quoddam  rerum  ipfarum  atque  terrarum  fa- 
cere  conveniat.  Ergo  in  toto  Orbe  &  quacumqüe  Cœli  convexitas  vergit ,  pulcherrima  efl  omnium  ,  rc- 
bufque  merito  principatum  naturel  obtmens  ,  Italia  ,  reetnx ,  parenfque  mundi  altéra  ,  viris  ,  feminis , 
ducibus  ,  militibus  ,  fervitiis  ,  artium  prœflantia  ,  ingeniorum  claritatibus ,  _///«  falubritate 

Cœli  atque  temperie ,  accefju  cunctarum  gentium  facili  ,  litoribus  portuofs ,  benigno  ventorum  afflatu , 
(  etenim  contingit  procurrentis  poftio  in  partem  utilifimam ,  zzzZ^z1  ortus  >  occafufque  mediam  :  ) 
aquarum  copia  ,  nemorum  falubritate ,  montium  articulis  ,  ferorum  animalium  innocentiâ  ,  yè/z  ferti- 
litate  ,  pabuli  ubertate.  Quidquid  ef ,  <po  carere  vita  non  debeat ,  nufqudm  efl  praf  antius  :  fruges  , 
vinum ,  0/m ,  vellera ,  /zzm ,  vefes  juvenci.  Ne  equos  quidem  in  trigariis  prœferri  ullos  vernaculis 
animadverto.  Metallis  auri ,  argenti  ,  œris  ,  ferri  quamdiu  libuit  cxercere ,  mz//«  cejfit  :  &  iis  nunc 
in  fe  gravid a  pro  omni  dote  varias  fuccos  ,  frugum ,  pomor unique  fapores  fundit.  Ab  ea>  exceptis 
India  fabulofts  ,  proximè  quidem  duxerim  Hifpaniam  ,  quacumque  ambitur  mari. 

Æchicus  appelle  l’Italie  la  plus  heureufe  Contrée  de  l’Europe  :  Beatiffmam  totius  Europe  Re - 
gionem.  Denys  d’Halicarnafie  dit  quelle  efi  le  meilleur  Pays  du  monde:  Regionem  totius  Orbis 
optimam.  Céfar  Vopifcus,  rapporté  dans  Varron,  afiure  que  le  territoire  de  Rofella,  Ville d’Om- 
brie,  eft  fi  fertile,  que  l’herbe  qui  croît  pendant  la  nuit  couvre  une  perche  couchée  dans  la 
prairie  dès  la  veille.  Servius ,  fur  le  feptième  livre  de  l’Énéïde  ,  poufie  la  chofe  plus  loin ,  en 
difant  qu’il  croifloit  autant  d’herbe  pendant  la  nuit  que  les  troupeaux  en  avoient  brouté  pen¬ 
dant  le  jour:  Qu  in  etiam  quantum  diem  demptum  effet ,  tantum  per  noctern  crefcebat .  Virgile, 
ajoûte-t’il,  fiüt  allufion  à  cette  étonnante  fécondité  dans  ces  vers: 

Et  quantum  longis  carpent  armenta  diebus , 

Exigua  tantum  gelidus  ros  noble  reponet. 

J’ajoute  ici  la  description  que  M.  de  la  Martiniere  a  faite  de  l’Italie  dans  fon  Di&ionnaire 
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géographique ,  pour  qu’on  voye  que' ce  Pays  n’a  rien  perdu  de  fon  ancienne  fertilité*  L’air  y 
eft  généralement  fain  6c  pur  ,  excepté  dans  l’État  de  l’Églife  où  il  eft  plus  groffier  6c  dange¬ 
reux  ,  principalement  pour  les  étrangers.  Les  faifons  y  font  très  -  tempérées  ,  l’hiver  ni 
auffi  rigoureux ,  ni  auffi  long  que  dans  les  Contrées  plus  feptentrionales.  Les  neiges  durent 
peu  dans  les  plaines  ;  le  foleil  ou  le  vent  du  midi  les  lait  bientôt  difparoître.  Le  printemps  y 
elt  délicieux  par  les  fleurs  qui  parfument  l’air  ,  6c  par  la  beauté  des  arbres.  Les  chaleurs  de 
l’été  y  font  fupportables.  L’automne  y  eft. parfaitement  belle  >  les  vignes  6c  les  grains  y  enrichi- 
roient  le  laboureur  6c  le  vigneron ,  fl  bien  fouvent  l’abondance  de  la  moiflbn  6c  de  la  vendange 
ne  leur  étoit  pas  à  charge,  par  la  difficulté  qu’ont  les  Provinces  du  milieu  de  trouver  un 
débit  avantageux  de  leurs  grains  6c  de  leurs  vins. 

On  peut  regarder  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  comme  un  jardin  tout  rîant,  6c  où  l’on 
trouve  à  foifon  ,  non  feulement  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la  vie,  mais  même  tout  ce  qui  peut  la 
rendre  délicieufe.  Vous  ne  voyez  prefque  par  tout  qu’une  alternative  de  plaines  ou  de  collines  , 
toujours  cultivées  ou  couvertes  de  bois  ou  de  forêts,  de  vallées  ôc  de  prairies  émaillées  de 
mille  fleurs.  Les  beftiauX ,  les  bctes  fauves,  le  gibier,  rien  n’y  manque  :  bleds,  vins  ,  huiles  , 
bois ,  lins ,  chanvres ,  laines ,  herbages  ,  légumes,  fruits ,  tout  y  eft  exquis.  Quoique  toutes  les 
Contrées  de  l’Italie  produifent  allez  de  froment,  la  P  ouille,  la  côte  de  Tofcane,  la  Romagne* 
la  Lombardie  6c  la  Marche  Trevifane  en  recueillent  bien  au-delà  de  leurs  befoins ,  6c  en  peu¬ 
vent  fournir  à  leurs  voifins.  On  y  fait  des  vins  de  plufieurs  fortes.  Il  y  en  a  qui  ont  de  la  force' 
comme  les  Chiarelii ,  les  vins  grecs ,  le  Lacrima  6c  autres  vins  du  Royaume  de  Naples ,  les  muf- 
cats  de  Monte-Fiafcone  6 C  autres  lieux.  On  peut  appeller  bons  vins  ceux  de  la  rivière  de  Gè¬ 
nes  ,  deMontferrat,  du  Frioul,  du  Vicentin ,  du  Bolognefe  6c  autres  lieux  où  les  vins  font  doux 
6c  piquans  en  même  temps.  Les  fruits  exquis  font  de  plus  d’une  efpècei  6c  particulièrement  les 
rivières  de  Gènes,  les  environs  du  lac  de  Goorde  ,1e  milieu  du  Royaume  de  Naples ,  qui  s’étend 
depuis  Gaete  jufqu’à  Reggis  dans  la  Calabre,  (ont  des  lieux  d’une  beauté  extrême:  Il  y  règne 
un  éternel  printemps  5  on  y  voit  une  fi  grande  quantité  de  citrons ,  de  limons  6c  d’oranges ,  que 
l’Italie  en  abonde  toute  l’année 5  la  rivière  de  Gènes  ,  la  Tofcane,  la  Pouilie ,  la  terre  d’Otrante 
font  chargées  d’oliviers ,  qui  donnent  des  olives  6c  de  l’huile.  Le  miel ,  la  cire ,  le  fucre ,  le 
fafran  6c  les  aromates  de  plufieurs  fortes  fe  trouvent  au  Royaume  de  Naples ,  où  l’on  recueille 
auffi  de  la  manne.  La  Calabre  fournit  de  la  foye ,  auffi-bien  que  la  Tofcane  >  la  Lombardie ,  la 
Marche  Trevifane,  le  Bolognefe  6:  autres  lieux  voifins.  L’Italie  ne  manque  point  de  bois  à 
brûler,  ni  de  bois  à  bâtir  des  maifons,  des  navires ,  des  galères,  &c.  Il  s’y  trouve  des  carrières 
d’où  l’on  tire  des  pierres ,  des  marbres  3  il  y  en  a  d’albâtre  dans  le  territoire  de  Volterre  6c  dans 
le  Breflan  ,  de  marbres  blancs  dans  la  Lunigiane ,  de  pierres  de  taille  à  Tivoli.  Toutes  les  mon¬ 
tagnes  de  l’Italie  ont  des  pierres  fines,  6c  même  des  pierres  précieufes,  comme  des  agathes  , 
calcédoines  ,  des  fardoines ,  des  cornalines ,  des  cryftaux.  Ses  mers  ont  du  corail.  Les  Alpes  , 
l’Apennin  6c  autres  montagnes  ont  des  mines.  La  Calabre  en  a  d’or  6c  d’argent ,  de  même  que 
la  Tofcane.  Celles  de  fer  le  trouvent  dans  le  Breflan,  le  Bellunefe,  le  Cadorin  6c  autres  lieux 
de  l’État  de  Venife,  dans  le  Montferrat,  l’État  de  Gènes ,  dans  fille  d’Elbe  6c  ailleurs.  On  tire 
du  vif-argent  dans  le  Frioul.  Le  Pays  de  Volterra  abonde  en  vitriol,  en  alun  6c  autres  miné¬ 
raux.  On  en  trouve  auffi  dans  l’État  de  l’Églife  6c  au  Royaume  de  Naples. 

L’Italie  eft  arrofée  d’un  grand  nombre  de  rivières.  Les  principales  font  le  Po,  qui  en  reçoit 
un  très-grand  nombre ,  l’Adige ,  PAdda ,  le  Tefin,  l’Arne,  le  Tibre,  la  Trebia ,  le  Taro ,  le 
Reno,  le  Gariglian,  le  Volturne,  le  Silaro  ,  l’Oftante ,  &c.  Le  nombre  des  ruifleaux  qui  la 
baignent  eft  immenfe ,  il  y  a  plufieurs  lacs.  Les  eaux  minérales  6c  les  bains  y  font  très-com¬ 
muns  ,  fur-tout  au  Royaume  de  Naples. 

Les  Anciens  ont  appellé  ce  Pays  Italie  6c  Hefperie.  T,  article.  Tal,  plaine  au  pied  des  moiH 
tagnes.  Les  Gaulois ,  qui  les  premiers  ont  peuplé  ce  Pays ,  après  avoir  paflè  les  Alpes  ,  trouvè¬ 
rent  une  plaine  immenfe  ,  dont  ils  durent  être  vivement  frapés.  Voilà  la  rai  fon  du  premier  des 
noms  dont  nous  avons  parlé.  Sa  prodigieufe  fertilité  lui  mérita  le  fécond.  Es ,  article.  Spcriusl 
fertile.  Voyez  l’Efpagne. 

Z  ’  A  D  D  A. 

Rivière  qui  eft  appellée  Addua  ou  Abdua  dans  Pline  6c  dans  Tacite.  Son  vrai  nom  eft 
Abdua ,  dont  par  adouciflement  on  a  fait  Addua ,  enfuite  Adda.  Elle  fort  d’une  montagne, 
traverfe  le  lac  de  Corne,  6c  fe  jette  dans  le  Po.  Claudien  dit  que  les  eaux  font  bleuâtres:  Addua 
vifu  cxruleus.  Ab ,  eau.  Du ,  bleuâtre.  Abdu ,  eau  bleuâtre, 

Z  ’  A  D  I  G  E. 

Aihefis.  Cette  rivière  n’eft  à  fa  fource  qu’un  fort  petit  ruifleau.  S’étant  formée  par  la  jonc- 
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tîon  de  plu fieur^  eaux ,  elle  coule  avec  rapidité  jufqu’à  Trente,  Elle  rallentit  un  peu  fa  courfe 
dans  la  plaine  qui  eft  au-deiTous  de  cette  Ville  ;  mais  fe  trouvant  enfuite  renfermée  dans  des 
détroits  de  montagnes ,  elle  court  avec  tant  de  violence ,  qu’elle  femble  menacer  tous  les 
lieux  qui  fe  trouvent  fur  fon  paiïage.  Elle  fe  précipite  avec  impétuôfité  dans  Verone.  Au-delTous 
de  cette  Ville  elle  fe  partage  en  deux  bras,  un  defquels  va  fe  pefdre  dans  des  marais,  l’autre 
fe  jette  dans  la  mer.  Cette  rivière  n’eft  point  navigable  dès  Verone  à  fa  fource  à  caufe  de  fa  ra¬ 
pidité.  Elle  eft  très-dangereufe  dans  fes  inondations  qui  font  exceffives ,  2c  qui  rappellent  la 
mémoire  du  Déluge.  Claudien  lui  donne  bien  juftement  l’épithéte  de  Velox.  At  rivière.  Tech 
ou  Tes  y  qui  fuit:  Ou  At}  partage.  Es ,  rivière. 

L  ’  A  IA. 

Anciennement  Allia.  Al ,  article.  Li  ,  nom  appellatif  de  rivière. 

Z  ’  A  L  B  O  N  O  ou  A  L  B  O  N  A. 

■r 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Arbon,  Albw  3  rivière» 

L  ’  A  M  O  N  E. 

Aamoriy  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci 

Z’  A  R  M  E  N  E. 

Armen ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci 

CARMINE. 

Armin ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'  A  R  N  E. 

Arnus  dans  Pline  j  Ames  dans  Ptolomée ,  a  fa  fource  dans  l’Apennin ,  d’où  iî  tombe 
tomme  un  torrent  parmi  les  rochers  &  les  précipices.  Après  avoir  arrofé  Florence  &  Pife,  il  va 
porter  dans  la  mer  fes  eaux  groffies  de  celles  de  plufeurs  rivières  qui  fe  font  unies  à  lui.  Am , 
rapide:  Ou  d'Arn,  rocher  :  Ou  d  ’Ar»,  d’Arnat,  gros. 

L'  A  S  0  N 

Nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci; 

Z’  A  VA  N  T  O. 

Avantus  en  latin,  torrent  plutôt  que  rivière.  Aven  y  rivière.  T  de  Ter ,  impétueufe. 

LA  B  R  E  N  T  A. 

Larius  du  temps  des  Romains.  Claudien  la  peint  en  ces  vers. 

_  Umhrofa  vejlit  quîi  littus  Oliva  , 

Larius  &  dulci  mentitur  Nerea  fluttn. 

Lan  y  doux,  tranquille. 

J  LA  C  H  I  A  N  A. 

Clanis ,  eft  prefque  dans  tout  fon  cours  bordée  des  deux  côtés  de  marais.  Cl ,-  bord ,  bordée. 
Lan  y  marais. 

C  R  E  M  E  R  A. 

Ovide  parle  d’une  rivière  d’Italie  nommée  Cremera ,  à  laquelle  il  donne  l’épithéte  de  Ka~ 
pax.  Crem ,  forte,  violente,  qui  emporte. 

la  boire. 

Doria.  Bor ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

FIV  MES  I  Ni  0. 

Les  Italiens  en  a.ppellant  ainfi  cette  rivière,  n’ont  fait  que  traduire  fon  ancien  nom' qui 
étoit  Afis.  As  y  rivière.  Ich  ou  Is ,  diminutif.  A  fis ,  petite  rivière.  Fiumefino  figmfie  la  meme  chofe. 

LE  L  A  M  B  R  O. 

Sort  d’un  lac.  Il  eft  recommendable  par  la  beauté  de  fes  eaux,  2c  par  l’abondance  de  fes  ex- 
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cellens  poiflons.  A  quarum  perpétua  claritate  nitens ,  copiaque  pifcium  optimorum  abundans.  Ce 
font  les  paroles  de  Merula.  Lan ,  belle.  Ber ,  eau  ,  rivière.  Lambro ,  belle  rivière. 

L  A  M  O  N  A. 

Awon  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  L ,  article. 

LE  LAVIN  O. 

Labinm.  Petite  rivière.  Abin ,  rivière.  Liai,  petit:  ou  Z,  article. 

LA  M  A  G  R  A. 

Macra  dans  Ptolomée  ,  rivière  rapide  2e  impétueufe.  Mar  ;  Ma ,  eau.  Cri  ,  forte  , 
rapide. 

r  L  E  M  E  L  L  O. 

Çatulle  donne  l’épithéte  de  Flavus  à  cette  rivière.  Mel,  jaune* 

LE  METRO. 

Metœurus  dans  les  Poètes  latins  5  Metauros  dans  Strabon ,  fe  précipite  avec  beaucoup  de 
rapidité  du  Mont  Apennin.  Lucain  l’appelle  Velox ,  vîte.  Et  Silius  le  décrit  élégamment  en 


ces  termes. 


Rapidafque  fonanti [, 

Vertice  contorqum  undas  &  faxa  Metaurus. 


Mer,  Me,  eau.  Tor ,  tournoyante.  Met  or ,  eau  tournoyante.  C’eft  précifément  là  le  por-t 
trait  que  nous  fait  de  cette  rivière  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer. 

LE  M  I  N  C  I  O. 

Mincius.  Il  traverfe  le  lac  de  Mantoue.  Virgile  dit  qu’il  rapide  de  joncs  fes  rivages,  &qu’if 
coule  lentement. 

Mincius  tardis  ingens  ubi  flexibus  errât  i 
Hic  tcnera,  pratexit  arundine  ripas. 


Claudien  dit  que  cette  rivière  eft  tardive  dans  fa  courfe. 


Mincius 


Tardufquc  meatu. 


Mvvyn ,  douce ,  lente  ,  tardive.  Ci ,  eau ,  rivière. 

LE  N  A  R. 

Les  Italiens  l’appellent  aujourd’hui  Negra.  Le  canal  de  cette  rivière  eft  tout  blanc  de  ro¬ 
chers  ,  2e  fa  furface  eft  couverte  d’écumes  2e  de  bouteilles  pendant  tout  fon  cours  ;  car  l’eau  en 
eft  toujours  comme  bouillante ,  2e  fe  brife  perpétuellement  contre  les  pierres  qui  s’oppofent  à  fon 
padagej  de  forte  que  ,  tant  pour  ces  raifons ,  que  pour  le  mélange  dufoufre  avec  fes  eaux,  dj$ 
eft  fort  bien  décrite  par  Virgile  dans  ce  vers. 

Sulphureâ  Nar  albus  aqud. 

Elle  eft  pareillement  appellée  Sulphureus  Nar  dans  Aufone.  Silius  Italiens  en  parle  en  ces  termes, 

» . -  Nar  que  albefeentibus  un  dis  t 

In  Jtberim  properans. 

Et  Claudien  le  peint  ainfi. 

*  "  ■  ■— «  Nar  vidât  us  odoro  fulfurei 

Nar,  foufre. 

0  F  A  N  T  E. 

Aufens  dans  Strabon  j  Oufens  dans  Lucrèce  2e  Feftus  ;  Ufens  dans  Claudien ,  eft  lent  dans 
fon  cours ,  2e  ne  fuit  pas  une  route  droite.  Tardufque  fuis  erroribus  Ufens ,  dit  le  dernier  des 
Auteurs  que  nous  avons  cités.  Avv ,  Ovv ,  W,  eau,  rivière.  Bencz,  ou  Bens,  en  compofition 
Fens ,  courbe ,  tortueux. 


1 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  447 

L’  0  G  L  I  0, 

Ollitts  eft  lent  dans  Ton  cours,  fécond  en  anguilles,  fort  boueux  dans  Confond  &  fur  fes 
bords.  Il  forme  beaucoup  de  marais.  Oll ,  tout,  Luz> ,  boue ,  marais, 

LE  PO. 

Padus ,  Eridanas ,  Bodencus  ou  Bodincus ,  a  reçu  fon  premier  nom,  félon  MetrOdorus  Scep- 
fius ,  rapporté  dans  Pline  ,  parce  qu’il  fe  trouve  à  fa  fource  grand  nombre  de  ces  arbres  que 
les  Gaulois  appellolent  Pad.  Le  nom  moderne  de  cet  arbre  eit  Pelle.  Il  eft  relineux  Se  pro¬ 
duit  de  la  poix. 

Une  chofe  me  fait  de  la  peine  au  fujet  de  l’étymologie  indiquée  dans  Pline  ;  la  voici.  J’ai 
obfervé  qu’il  n’y  avoir  que  les  petites  rivières ,  celles  qui  n’avoient  rien  de  remarquable  dans 
leurs  cours ,  qui  prilTent  leurs  noms  de  l’endroit  de  leur  origine.  Le  Po  ,  qui  elt  un  des  prin¬ 
cipaux  fleuves  de  l’Europe  ,  qui  dans  fon  cours  préfente  aux  yeux  des  chofes  fi  frapantes , 
n’auroit-il  été  défigné  que  par  les  qualités  du  lieu  de  fa  fource  ?  Je  crois  donc  pouvoir  donner 
ici  d’autres  étymologies.  *Le  Le&eur  choifira  celle  qui  lui  paraîtra  la  plus  naturelle,  &  la  mieux 
fondée,  ou  plutôt  il  les  réunira  toutes  conformément  à  la  régie  que  l’on  a  établie  à  l’article 
Loire.  Je  vais  décrire  le  cours  de  ce  fleuve ,  pour  que  l’on  puifle  mieux  connaître  la  juftefle 
’es  étymologies  que  je  préfenterai. 

Il  fort  du  Mont-Vifo,  (  appelle  Vefulas  par  les  Anciens ,  )  dans  le  Marquifat  de  Saluces.  Sa 
fource  eft  fi  foible ,  qu’au  rapport  de  Pline ,  elle  féche  dans  les  chaleurs  de  l’été.  Tombant 
par  des  rochers  fcabreux  ou  efcarpés ,  ferré  dans  d’étroites  vallées  ,  il  roule  fes  eaux  avec  tant 
de  violence  ,  il  fait  un  fi  grand  bruit ,  qu’on  ne  peut  le  voir  fans  en  être  frapé.  Arrivé  dans 
la  plaine,  il  porte  fes  flots  peu  confidérables  encore  de  côté  Se  d’autre,  fans  avoir  de  lit  certain 
jufqu’à  Paifane  ,  où  fe  perdant  prefque  entier  fous  terre  ,  il  lai  fie  à  peine  au-deflùs  de  fon  canal 
fôuterrain  quelques  traces  de  fes  eaux.  A  Une  demi-lieuë  de  là  il  reparaît  5  &  recommençant  fa 
courfe  avec  plus  de  gloire ,  il  reçoit  ce  nombre  infini  de  torrens  Se  de  rivières  que  produifenc 
les  Alpes  Se  l’Apennin, 

Aucun  fleuve  ,  dit  Pline  ,  ne  prend  tant  d’accroiflement  dans  un  fi  petit  efpace,  PrefTé  par  la 
quantité  de  fes  eaux ,  Se  forcé  de  fe  creùfer  un  lit  profond ,  devenu  à  charge  à  la  terre  par  fon 
poids,  quoique  diminué  parles  canaux  qu’on  en  tire,  par  les  étangs  qu'on  en  forme,  il  fe 
partage  encore  à  fon  embouchure  en  fept  bras,  fi  larges  qu’on  peut  les  appeller  autant  de  mers. 
Ncc  alius  animant ,  tàm  brevi  fpatio  majoris  incrementi  eft.  Urgetur  quipp'e  aqudrum  mole  ,  &  in  pro - 
fundum  agit ar ,  gravis  terra ,  quamquhm  deducïus  in  flamina  &  fofl'as  inter  Kavcnnam ,  Altmumque 
C  XX.  M.  pajj.  tamen  qud.  largids  vomit,  feptem  maria  dicfus  facere.  L.  3  ,  c.  16. 

Ce  n’eft  pas  feulement  près  de  fa  fource  que  ce  fleuve  ne  tient  pas  dans  fon  cours  üné  route 
certaine,  Se  qu’il  aime  échanger  de  lit,  cela  lui  arrive  encore  après  qu’il  eft  devenu  confidé- 
rable.  Ses  mutations  perpétuelles  ,  fes  inondations  fréquentes  caufent  bien  du  dommage ,  font 
bien  funeftes  aiix  Peuples  qui  habitent  fes  bords.  Peu  content  des  fept  embouchures  qu’il  avoir 
du  temps  de  Pline,  il  s’en  eft  ouvert  des  nouvelles i  on  en  compte  quinze  aujourd’hui.  C’eft  à 
fes  dévaluations  &  à  la  violence  de  fon  cours  qu’il  doit  le  nom  d’Éridan.  Erclo ,  Erh  ,  horrible , 
terrible,  à  craindre.  Dan  ,  rivière.  Er ,  particule  qui  augmente  en  compofition.  Red,Rid>  im- 
pétueufe.  Dan ,  rivière.  Èridan ,  rivière  fort  impétueufe  ,  rivière  terrible,  rivière  à  craindre. 
Eres ,  furprenant.  Dan ,  vîte.  Érefdan ,  Èridan ,  rivière  d’une  vîtelTe  furprenante.  Darn,  part, 
partage.  Tarn ,  part ,  partage.  Ponn ,  partagée  ,  brifée.  En  comparant  ces  mots ,  on  voit  que  les 
Celtes  fupprimoient  aifément  l’if  du  terme  Dam ,  &  qu’ils  difoient  Dan  dans  le  même  fens: 
Dane  en  patois  de  Franche-Comté  défigne  encore  aujourd’hui  une  tranche  ,  un  morceau.  Ry  , 
plulîeurs.  E  ,  eau  ,  rivière.  Èrydan  ,  rivière  en  plufieurs  parties  ,  rivière  qui  fe  divife  en  beau- 

C°]La  rapidité  du  cours  du  Po  fait  bouillonner  fes  eaux ,  qui  font  blanchâtres  comme  du  petit 
lait  II  étoit  appelle  Bodinc  ou  Bodenc  par  les  Gaulois  Tranfalpins,  qui  étoient  établis  fur  fes 
rivés.  Body  en  Gaulois  fignifie  fond.  Enc  ou  Inc  fans,  (  encore  aujourd’hui  dans  la  Langue 
Celtique  Ane  ,  en  compofition  Enc ,  veut  dire  fans  :  )  C’efl:  ainfi  que  ces  Peuples  défignoienc 

ce  fleuve  par  fon  étonnante  profondeur,  .  a  ,  ..  .  . 

Paud  ou  Pad  fignifie  abondant.  Pline  dit  que  le  Po  elt  de  tous  les  fleuves  d  Italie  le  plus 

riche  en  eaux.  Padum  Italix  amnem  ditijfimum.  La  defeription  qu’on  en  a  faite  montre  qu’il 
n’v  a  rien  d’enflé  dans  cette  épithéte.  Guy  pad  en  Celtique  défigne  cette  eau  blanchâtre  Se  trou¬ 
ble, qu’on  appelle  le  petit  lait.  Guy,  eau,  iW,  trouble  Se  blanchâtre.  Telles  font  les  eaux 

du  Po. 
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LE  R  E  N  0. 

Rhenus  en  latin  ,  prend  fa  fource  dans  l’Apennin  5  il  court  d’abord  par  les  montagnes  avec 
précipitation.  Se  répandant  enfuite  dans  la  plaine,  il  y  caiife  de  grands  ravages  ,  emportant  les 
terres  &  rongeant  fes  bords ,  principalement  en  automne  où  les  pluves  de  cette  faifon  le  font 
beaucoup  enfler.  Ranna  ,  Renna ,  brifer,  rompre.  Renn ,  rivière  qui  ronge  fes  rivages,  qui 
rompt ,  qui  emporte  les  terres. 

LE  R  U  B  1  C  0  N. 

Aujourd’hui  Pifatello.  Lucain  le  décrit  ainfi. 

Fonte  cadil  modico ,  parvifque  impellitur  undis 
\  Funicem  Rubicon  ,  curn  fervida  canduit  ajlas  : 

Perdue  imas  ferait  v  ailes ,  &  Gallica  certus 
Limes  ab  Aufoniis  difierminat  arva  colonis. 

Ru  ,  rouge.  Bichan ,  Bichon  ,  petit. 

LA  S  A  V  E  N  A. 

Saven ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  S  E  C  H  I  A 

Eft  à  fec  la  plus  grande  partie  de  l’année  ,  c’eA-à-dire  qu’elle  ne  coule  pas ,  &  qu’on  ne 
voit  de  diAance  en  diAance  dans  fon  lit  que  quelque  peu  d’eau  dormante  dans  les  endroits  les 
plus  bas.  Scch  dour  ,  eau  dormante.  Sech ,  féche.  Ainli  le  nom  de  cette  rivière  peut  également 
marquer  qu’une  partie  de  l’année  elle  eA  à  fec  dans  certains  endroits  de  fon  lit ,  &  que  le 
peu  d’eau  qui  lui  reAe  dans  les  autres  eA  dormante.  /,  fignifle  eau ,  rivière ,  de  même  que  Dour. 

LE  SERT. 

Sort  des  montagnes  au-deflùs  de  Bergame.  Pendant  l’hiver  il  fe  cache  dans  certains  trous , 
&  il  coule  quelque  efpace.  Il  reparoît  enfuite  vers  .Crème  plus  abondant,  &:  fe  jette  dans 
l’Adda.  En  été  les  neiges  qui  fondent  lui  donnent  une  A  grande  quantité  d’eau,  que  non  feu¬ 
lement  il  remplit  fon  canal  fouterrain  ,  mais  coule  encore  fur  la  terre  d’un  cours  non  interrompu. 
Ser  y  enfermé  ,  de  Serra  y  enfermer.  I,  eau,  rivière.  Servi ,  rivière  enfermée. 

S  T  U  R  A. 

Plufieurs  rivières  portent  ce  nom  en  Italie,  qui  d’appellatif,  leur  eA  devenu  propre. 

LE  T  A  N  A  R  O. 

Rivière,  qui  fe  précipitant  des  montagnes  avec  un  bruit  effroyable  ,  les  brife  avec  violence. 
Ingenti  cum  fragore  per  montes  précipitât  us  eos  magna,  vi  dirumpit ,  Merula  dans  fa  Cofmographie. 
Ton  y  Tan ,  qui  brife.  Ar ,  montagne.  Tanar ,  brilè-montagnes.  Voyez. .  le  Po.  Ou ,  A  l’on  veut , 
Tanar  fera  la  tranfpofition  de  Taran ,  qui  fignifle  tonnerre.  Ces  tranfpofltions  font  communes 
dans  le  Celtique.  On  voit  dans  la  defeription  que  nous  venons  défaire  de  cette  rivière  com¬ 
ment  on  a  pu  lui  donner  ce  nom  avec  vérité. 

LE  T  E  S  I  N. 

Ticinus  ,  Ticenus  chez  les  Anciens ,  a  une  de  fes  fources  en  Suiflè  au  canton  d’Uri  dans  le 
Mont  Saint  Gothard ,  &  l’autre  en  Italie  dans  le  Bailliage  de  Bellinzone.  Ces  deux  fources 
font  deux  ruiffeaux  ,  qui  fe  joignant  un  peu  au-deflùs  de  Polefe,  forment  le  Tefin,qui  traverfè 
le  Lac  Majeur.  Sortant  enfuite  de  ce  lac  ,  il  va  baigner  Pavie  ,  êe  fe  perd  dans  le  Po  quelques 
milles  au-deflous  de  cette  Ville.  Ses  eaux  font  fl  pures  &  fl  limpides ,  que  l’on  peut  voir  facile¬ 
ment  jufqu’aux  moindres  chofes  qui  font  au  fond  de  fon  lit.  Elles  font  toujours  claires,  même 
'quand  le  Ciel  eA  pluvieux  ,  au  rapport  de  MunAer.  Claudien  l’appelle  lg  beau  Tefln  ,  pukher 
Ticinus.  Silius  en  fait  une  defeription  charmante. 

C  arnicas  Ticinus  aquas  &  ftagna  vadofo 
Perfpicuus  fervat ,  turban  nefeia  ,  fundo  , 

Ac  nitidum  viridi  lente  trahit  omne  liquorem  ; 

Vix  oredas  labi  ,  ripis  tam  rnitis  opacis 
Argutos  inter  (  volucrum  ccrtamina  )  canins , 

Somniferam  ducit  lucenti  gurgitc  lympham.  L.  4. 


Un  Poète 
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Un  Pacte  dune  autre  Nation  o’auroit  pas  infifté  fi  longtemps  fur  la  limpidité,  Si  fur  le 
cryltal  tranlparent  du  courant;  mais  en  Italie  on  voit  rarement  des  rivières  qui  foient  bien 
claires ,  parce  que  la  plupart  tombent  des  montagnes,  ce  qui  rend  leurs  eaux  bien  troubles ,  au 

lieu  que  le  Tefm  n’eft  que  la  décharge  de  ce  vafte  lac,  que  les  Italiens  appellent  à  l’heure  qu’il 
elt  Lago  Maggiore.  * 

On  ne  peut  comprendre  par  quelle  raifon  Silius  nous  repréfente  le  Telîn  comme  un  fleuve 
qui  coule  doucement.  Cette  riviere  eft  fort  rapide.  M.  Burnet  dit  qu’en  fuivant  le  fîl  de  l’eau, 
il  a  fait  trente  milles  en  moins  de  trois  heures  >  &  quil  navoit  qu’un  feul  rameur.  T y  ,  rivière* 
Cain,  belle.  Tech  ou  Tes,  qui  fuit.  En,  rivière. 

LE  TEVERONE . 

Chez  les  Anciens  Anien,  Anio ,  prend  fa  fource  dans  des  montagnes.  Il  porte  avec  fes  eaux 
3.u  Tibre  celles  de  trois  lacs.  Tombant  auprès  de  Tivoli  dun  rocher  fort  elevé  avec  un  grand 
bruit,  il  fait  une  belle  cafcade.  Ses  eaux  font  tres-froides ,  elles  pétrifient.  An  ,  rivière.  Yen , 
froide.  Anyen ,  rivière  froide.  Stace  lui  donne  lepithéte  de  Gelidus. 

LE  TIBRE. 

Anciennement  Tibris ,  enfuite  Tiberis ,  fleuve  célébré  que  MifTon  décrit  ainfî. 

Le  Tibre  n’eft  pas  lui-même  affez  confidérable  pour  s’être  rendu  auffi  fameux  qu’il  l’a  été. 
Il  eft  redevable  de  l’honneur  qu’il  a  d’être  fi  connu  à  la  réputation  de  la  célébré  Ville  qu’il 
arrofe ,  à  moins  qü’on  ne  veuille  dire  qu’il  a  fait  du  bruit  par  fes  débordemens.  Il  eft  vrai  auffi 
qu’on  en  a  parlé  quelquefois  avec  trop  de  mépris.  Les  grands  fleuves  ont  été  jaloux  de  fa  gloire, 
&.  l’ont  traité  de  ruifféau  bourbeux.  Le  Tibre  eft  large  dans  Rome  d’environ  trois  cens  pieds  > 
il  eft  affez  rapide ,  &  il  a  beaucoup  de  profondeur.  Suétone  rapporte  qu’Augufle  le  fit  nettoyer, 
êc  que  même  il  l’élargit  un  peu ,  afin  de  faciliter  fon  cours.  D’autres  Princes  ont  fait  auffi  leurs 
efforts  pour  empêcher  les  défordres  de  fes  inondations  j  mais  prefque  tous  leurs  foins  ont  été 
inutiles.  Le  Sirocco-Levante  ,  qui  eft  le  fud-eft  de  la  Méditerranée  ,  &  qu’on  appelle  en  Italie 
le  vent  marin ,  foufîle  quelquefois  avec  une  telle  violence ,  qu’il  repouffe ,  ou  du  moins  qu’il 
arrête  les  eaux  du  Tibre  à  l’endroit  de  fon  embouchure)  &  quand  il  arrive  alors  que  les  neiges 
de  l’Apennin  viennent  à  groffir  les  torrens  qui  tombent  dans  le  Tibre ,  ou  qu’une  pluye  de  quel¬ 
ques  jours  produit  le  même  effet,  la  rencontre  de  ces  divers  accidens  fait  néceffairement  enfler 
cette  rivière  ,  &  caufe  des  inondations  qui  font  le  fléau  de  Rome  ,  comme  les  embrafemens  de 
Vefuve  font  le  Beau  de  Naples.  L’eau  du  Tibre  eft  toujours  trouble  &  jaunâtre  >  mais  quand  on 
la  laiffe  repofer  du  foir  au  lendemain ,  elle  devient  tout-à-fait  belle  &  claire ,  &.  l’on  affure  qu’elle 
eft  parfaitement  bonne.  Cependant  on  a  toujours  fait  des  dépenfes  prodigieufes  pour  faire  venir 
d’autres  eaux  à  Rome  5  &:  ce  que  l’on  faifoit  autrefois  à  cet  égard,  on  le  fait  encore  aujourd’hui. 
7>>  eau.  Brych  ,  Brys ,  rouffe.  Tybrys ,  eau  rouffe ,  eau  jaunâtre.  Flavus  Tiberis  ,  dit  Horace. 

Athénée  nous  apprend  que  ce  fleuve  a  été  anciennement  appellé  Janus .  Ce  terme  en  Celti¬ 
que  fignifïe  jaune. 

LA  T  I  N  I  A. 

Ten  ou  Tin ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  T  R  E  B  I  E. 

Trebia  en  latin.  Trois  petits  ruiffeaux  forment  cette  rivière  ,  &;  lui  donnent  fon  nom.  Tre  % 
trois.  By  ,  eau  ,  rivière ,  ruifféau. 

LA  T  U  R  I  A. 

Tur  ,  eft  un  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Ly  U  B  A  Y  E. 

Ubay ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  LAC  DE  C  0  M  E. 

Larius  chez  les  Anciens ,  eft  prefqu’auffi  grand  que  le  Lac  Majeur.  Des  montagnes  fertiles, 
des  forêts  remplies  de  bêtes  fauves ,  le  ceigîient  de  toutes  parts.  Il  eft  abondant  en  excellens 
poiffons,  particulièrement  en  truites  d’un  goût  exquis,  &  d’une  grandeur  peu  commune. 
L’Adda  le  traverfe  en  furnageant ,  a  ce  qu’on  dit,  au-deffus  de  fes  eaux.  Une  grande  quantité 
de  foulques  ou  poules  d’eau  peuplent  fes  rivages.  On  y  voit  une  Ille  ,  dans  laquelle,  du  temps 

des  Rois  Lombards ,  il  y  avoit  une  Forterefle  qui  fervit  de  retraite  à  plufieurs  Seigneurs  de 
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cette  Nation.  Pline  dit  que  fes  bords  font  plantés  d’une  efpèce  d’arbres  ,  que  les  cigognes  évi¬ 
tent  avec  foin.  Lacum  Larium  amœnum  arbujto  agro  ,  ad  cjuem  ciconitu  non permeant.  Une  grande 
Prefqu’ifle  le  coupe  ou  le  partage  par  le  milieu ,  dans  la  moitié  de  fa  longueur.  Lari ,  coupé 
par  le  milieu.  Un  Poète  décrit  ainfi  le  Lac  de  Corne  : 


Tuquc  ô  feabrofis  Lari  circumdate  pa/fhn  , 
Rupibus  ilUfo  quem  per  finit  Addua  rivo. 


Les  rochers  dont  ce  lac  efl  environné  ,  ont  pu  occafionner  fon  nom.  Le ,  bordé.  Arri , 
rochers. 

LE  LAC  DE  GARDE. 


Autrefois  Benacus.  Le  Mincio  s’y  jette,  &  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur.  Les  vents 
arrêtés  par  les  montagnes  qui  l’environnent ,  y  excitent  les  plus  violentes  tempêtes  >  ils  foulevent 
fes  eaux  avec  un  frémiflement  qui  repréfente  les  flots  8c  le  bruit  de  la  mer  en  courroux. 

FluUibns  &  fremitu  afifiurgens  Benace  marino.  Virg.  /.  2  G  cor  g. 

Il  nourrit  une  prodigieufe  quantité  d’anguilles.  Tout  à  l’entour  le  rivage  efl:  rempli  d’oliviers, 
de  figuiers ,  d’orangers ,  de  citroniers  Se  d’autres  arbres  fruitiers  qui  font  expofés  au  foleil ,  8e 
que  les  montagnes  tiennent  à  couvert  des  vents  du  Nord.  On  voit  du  fond  de  ce  lac  s’élever 
en  bouillons  des  eaux  fulfureufes.  Ben ,  coupé.  Ac ,  rivière.  Benac ,  coupé  par  une  rivière. 


LE  LAC  MAJEUR. 

Verbanus  chez  les  Anciens ,  efl  le  plus  grand  des  lacs  de  ce  canton.  Il  a  prefque  par  tout 
une  telle  quantité  d’eaux,  qu’il  femble  n’avoir  point  de  fond.  Il  efl;  fujet  à  des  violentes  tem¬ 
pêtes.  On  y  pêche  les  meilleurs  poiflons.  Le  Tefin  le  coupe  fans  fe  mêler ,  au  rapport  de  Pline. 
Ver,  beaucoup  ,  fort.  Ban,  protond. 

LE  LAC  DE  PEROUSE. 

Trafumenus  dans  Tite-Live.  Son  eau  efl;  claire  8e  auflî  bonne  à  boire  que  celle  qui  fortiroit 
d’une  fontaine.  On  y  volt  trois  petites  Ifles  5  c’eft  de  là  qu’il  tire  fon  nom.  Tri^Tra,  trois, - 
Svvm  ,  petite.  En ,  lile.  ^ 

VADIMONIS  -  L  A  C  U  8.  \ 

Lac  dans  l’Hétrurie  ,  au  voifinage  d’Ameria.  Pline  le  jeune,  /.  8  ,  Êfi.  20  ,  nous  en  fait  ainfi 
la  defeription.  Il  efl;  dans  un  tond  ,  8e  fa  figure  efl  celle  d’une  roue  couchée.  Il  efl  par  tout 
égal ,  fans  aucun  recoin ,  fans  aucun  angle  3  tout  y  efl  uni ,  compaffé  8e  comme  tiré  au  cordeau. 
Sa  couleur  approche  du  bleu,  mais  tire  plus  furie  blanc  8e  fur  le  verd,  Se  efl  moins  claire.  Ses 
eaux  fentent  le  foufre,  elles  ont  un  goût  d’eaux  minérales,  8e  font  fort  propres  à  confolider  les 
fractures.  Il  n’eft  pas  fort  grand ,  mais  il  l’eft  allez  pour  être  agité  8e  gonflé  de  vagues  quand  les 
vents  foufflent.  On  n’y  trouve  point  de  bâteaux,  parce  qu’il  efl  confacré  5  mais  au  lieu  de  bâ¬ 
teaux,  vous  y  voyez  flotter  au  gré  de  l’eau  plufieurs  Mes  chargées  d’herbages,  couvertes  de 
joncs ,  8c  de  tout  ce  qu’on  a  coutume  de  trouver  dans  les  meilleurs  marais ,  8e  aux  extrémités 
d’un  lac.  Chacune  a  fa  figure  8c  fa  grandeur  particulière  5  chacune  a  fes  bords  abfolument  fecs 
&.  dégarnis,  parce  que  fouvent  elles  fe  heurtent  l’une  contre  l’autre,  ou  heurtent  le  rivage  j 
elles  ont  toutes  une  égale  legéreté  ,  une  égale  profondeur  ,  car  elles  font  taillées  par-deflous  à 
peu  près  comme  la  quille  d’un  vaifleau.  Quelquefois  détachées ,  elles  fe  montrent  également 
de  tous  côtes ,  8e  fortent  autant  hors  de  l’eau  qu’elles  y  entrent.  Quelquefois  elles  fe  raflèmblens 
&  fe  joignent  toutes ,  8e  forment  une  efpèce  de  continent.  Tantôt  le  vent  les  écarte ,  tantôt  elles 
flottent  féparement  dans  le  lieu  où  le  calme  les  a  furprijesi  fouvent  les  plus  petites  fuivent  les 
plus  grandes  ,  8e  s’y  attachent  comme  de  petites  barques  aux  vaifleaux  de  charge.  Quelquefois,, 
vous  diriez  que  les  grandes  8e  les  petites  lutent  enfemble  8e  fe  livrent  combat.  Une  autre  fois, 
pouflées  toutes  au  même  rivage,  elles  fe  réunifient  8e  l’accroiflènt  3  tantôt  elles  chaflent  le  lac 
d’un  endroit ,  tantôt  elles  l’y  ramènent ,  fans  lui  rien  ôter  quand  elles  reviennent  au  milieu.  Il 
efl  certain  que  les  beftiaux ,  fuivant  les  pâturages ,  entrent  dans  ces  Mes ,  comme  fi  elles  faifoient 
partie  de  la  rive ,  8e  qu’ils  ne  s’apperçoivent  que  le  terrein  efl  mouvant ,  que  lorfque  le  rivage 
s’éloignant  d’eux,  la  frayeur  de  fe  voir  comme  emportés  8e  enlevés  dans  l’eau  qu’ils  voyent  au¬ 
tour  d’eux ,  les  faifit.  Peu  après  ils  abordent  ou  il  plaît  au  vent  de  les  porter  ,  8e  ne  fentent  pas 
plus  qu’ils  reprennent  terre,  qu’ils  avoient  fenti  quils  la  quittoient.  Ce  lac  fe  décharge  dans  un 
fleuve,  qui  après  s’être  montré  quelque  temps ,  fe  précipite  dans  un  profond  abyfme.  Il  con¬ 
tinue  fon  cours  fous  terre ,  mais  avec  tant  de  liberté,  que  fl  ,  avant  qu’il  y  entre,  on  y  jette  quel¬ 
que  chofe,  il  la  conferve  8c  la  rend  quand  il  fort. 
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Divers  autres  Auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  lac  ,  entr  autres  Polybe ,  /.  2 ,  c.  ào  ,  qui  le 
homme  Oadmona.  Tite-Live  ,  /.  9  ,  c.  39.  ïlorus,  /.  /  ,  c.  13.  Pline,  /.  2,  c.  93,  On  le  nomme 
aujourd  hui  Lago  di  Btjfanello ,  félon  le  Pere  Hardouin  ,  qui  le  met  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  à  trois  milles  du  Tibre. 

V zd  ,  prairies.  Mon  de  Mont  ou  Monet ,  allantes ,  mouvantes.  Voyez,  Saint  Omer  dans  les 
Pays-bas.  Les  Grecs  n’ayant  point  d'U,  prononçoient  cette  lettre  en  B  ou  en  0«,c«enO;  Voilà 
pourquoi  Polybe  a  dit  Oadmona . 

LE  LAC  V  É  L  ï  N 

Eft  formé  par  une  rivière  de  même  nom  ,  &  par  plufieurs  ruilTeaux.  Quoiqu’il  foit  au  haut 
des  montagnes,  il  eft  environné  de  collines  fort  élevées.  Ses  eaux  font  claires.  Le  rocher  par  où 
il  te  décharge  croit  quelquefois  fi  fort  à  caufe  du  fédiment  pierreux  que  ces  eaux  entraînent 
avec  elles ,  qu’il  faut  le  couper  avec  le  fer ,  pour  que  les  eaux  de  ce  lac  ,  ayant  une  ifilie ,  ne  fe 
répandent  pas  dans  les  environs;  On  dit  que  les  bois  qui  font  dans  les  champs  voifms  ont  une 
écorce  de  pierre  5  Sc  les  Habitans  du  Pays  allurent  qu’un  pieu  planté  dans  ce  lac  ell  revêtu  de 
pierres  dans  peu  de  jours.  Bel ,  Vcl ,  élevé.  L.ynt  lac*  Vellyn ,  lac  élevé. 

LE  MONT  ALGIDE . 

Étoit  couvert  de  forêts ,  dont  les  arbres  étoient  fort  élevés*  Al,  élevés.  Gvvydd  ou  Gyddi 
arbres. 

LES  ALPES. 

Montagnes  fort  élevées ,  qui  féparent  l’Italie  de  là  France  6c  de  l’Allemagne.  Leurs  cimes 
font  toujours  blanches  à  caufe  des  neiges  qui  les  couvrent  dans  toutes  les  faifons.  Quelques-uns 
prétendent  que  ces  monts  font  les  plus  hauts  de  l’Europe.  Leur  élévation  n’eft  pas  par  tout  la 
même.  Les  Pennines  ou  Pennes ,  comme  écrit  Ptolomée ,  ont  été  ainfi  appellées  ,  parce  quelles 
ont  été  jugées  les  plus  hautes.  Venu  en  Celtique  lignifie  élevé ,  fommet  *  faîte  ,  extrémité  ,  partie 
fupérieure  ,  tête.  Ainfiles  Alpes  Pennines  ou  Pennes  font  les  Alpes  élevées  par  excellence,  les 
Alpes  les  plus  élevées ,  ou  le  fommet ,  le  faîte ,  l’extrémité ,  la  partie  fupérieure,  la  tête  des  Alpes. 

Al,  haute,  élevée.  Pcch  ou  P  es  montagne*  Alp ,  blanches.  Pes  *  montagne*  Al,  article.  P  es, 
montagne.  Alpes,  les  montagnes  par  excellence.  Nous  les  appelions  encore  aujourd’hui  ainfi  , 
nous  difons  delà  les  monts ,  deçà  les  monts,  pour  dire  delà  les  Alpes ,  deçà  les  Alpes.  On  a  pu, 
réiinir  toutes  ces  lignifications  dans  le  même  mot.  Voyez,  la  Loire. 

Le  Mont  Cenis  eft  une  montagne  des  Alpes,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  un  grand  lac. 
Cen  ,  fommet.  Is  ,  eau.  Mont  Cenis  ,  montagne ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  de  l’eau  ,  au  fommet 
de  laquelle  il  y  a  un  lac.  Je  crois  qu’on  lira  ici  avec  plailîr  la  defeription  que  Silius  Italicus  fait 
des  Alpes. 

CunÜd  gel u  ,  canaque  œternam  gr andine  teftâ  * 

Atque  avi  glaciem  cohibent  :  riget  ardua  montis 
Ætherli  faciès ,  furgentibus  obvia  P  baba 
Duratas  nefeit  flaminis  mollife  pruinai. 

Quantum  Tartareus  regni  pallentis  hiatus  > 

.  Ad  mânes  imos ,  atque  atr&  Jiagna  paludis , 

A  fuperâ  tellure  patet  :  tara  longa  per  auras ■ 

Erigitur  tellus  &  cœlum  intercipit  timbra. 

Nullum  ver  ufquàm  ,  nullique  œjlatis  honores  j 
Sola  jugis  habitat  diris ,  fedefque  tuetur 

Perpétuas  deformis  hjems  c  ilia  undique  nubeS  ^ 

Hue  atras  agit ,  &  mixtos  cum  gr  andine  nimbos « 

Jam  cunlli  fat  us ,  ven  tique  furentia  régna 
Alpina  ^ofuêre  domo  ,  caligal  in  altis 
Obtutus  faxis ,  abeuntque  in  nubila  montes • 

Ce  Poète  remarque  qu’il  n’y  a  ni  printemps  ni  ete  fur  ces  montagnes  *  parce  qu  a  cet  egard 
les  Alpes  font  tout-à-fait  différent^  de  l’Apennin ,  qui  a  des  endroits  toujours  verds,  &  qu> 
font  auiPi  délicieux  qu’aucun  autre  qu’il  y  ait  en  Italie. 

IV  A  P  E  N  N  I  N 

Chaîne  de  montagnes  qui  partagent  l’Italie  dans  toute  fa  longueur,  depuis  les  Alpes  donc 
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elles  font  une  continuation  ,  jüfqu’à  l’extrémité  méridionale  du  Royaume  de  Naples.  L’Apennitl 
fe  divife  au  midi  en  deux  efpèces  de  cornes ,  dont  une  qui  court  par  la  Terre  d’Otrante  jufqu’à 
la  mer  de  Grèce  ,  fait  le  talon  de  la  botte  ,  à  laquelle  on  compare  l’Italie.  L’autre  s’avançant  à 
l’occident  vers  la  Sicile  ,  parcourt  la  Calabre  ultérieure  ,  &:  forme  la  partie  antérieure  du  pied. 
Sa  hauteur  eft  égale  à  celle  des  Alpes  *  fi  nous  en  croyons  Silius  Italicus,  liv.  z  >  v .  314. 

Alpibus  ccquatumat  tollens  cap  ut  Apenninus , 

Lucain  lui  donne  encore  plus  d  élévation  qu’à  ces  montagnes  5  il  allure  même  qu'il  eft  le 
mont  le  plus  élevé  de  l’Univers.  Nous  rapportons  ici  la  defeription  que  ce  Poëte  a  faite  de 
l’Apennin,  qui  eft  d’autant  plus  curieufe,  qu’il  nomme  une  partie  des  rivières  qui  y  ont  leur 
fource  >  car,  comme  le  remarque  M.  de  la  Martiniere,  on  peut  appeller  cette  montagne  le 
grand  réfervoir  des  eaux  dont  l’Italie  eft  arrofée. 


Umbrofs  mediam  qud  collibus  Apenninus 
Erigit  Italiam ,  nullo  qud  vertice  tellus 
Altius  inîumuit  propinfque  accefft  Olympo. 

Mons  inter  geminas  médius  fe  porrigit  undas 
Inferni ,  fuperique  maris  :  collefque  coercent 
rime  Tyrrhena  vado  frangentes  aquora  P  if  a  , 
Illinc  Dalmaticis  obnoxia  fiublibus  Ancon. 

Fontibus  hic  vafis  immenfos  concipit  amnes , 
Fluminaque  in  gemini  fpargit  divortia  ponti. 

In  l&vum  cecidere  lattis,  veloxque  Metaurus  3 
Cruflumiumque  Vapax  ,  &  junüus  Ifapis  Ifauro  , 
Sennaque  &  Adriacas  qui  verberat  Aufidus  undas  z 
Quoque  magis  nullurn  tellus  fe  folvit  in  amnem  , 
Eridanus ,  fraÜafque  evolvit  in  aquora  fylvas  , 

Hefperiamque  exhaurit  aquis . . 

jD exteriora  petens  montis  declivia  Tybrim 
Undafacit  ,  Rutubamque  eavum'.  delabitur  indè , 
Vulturnufque  celer ,  noïlurnaque  t  dit  or  aura, 
Sarnus  &  umbrofz  Liris  per  régna  Mar  ica 
K e finis  impulfus  aquis  -,  radenfque  Salerni 
Culta  fier  ,  nullafque  vado  qui  Macra  moratus  3 
Alnos  vicina  procurrit  in  aquora  Lima. 

Longior  edttÜo  qud  firgit  in  aëra  dorfo 
Gallica  rura  videt ,  devgxafque  decipit  Alpes . 


Aben  ,  Apen  ,  rivières.  Yn  ,  fources. 
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LE  PIÉ'MONT. 


A 


TURIN. 


Été  ainfi  appelle  des  Taurin,  fes  anciens  Habitans.  Ce  nom  lignifie ,  qui  aiment  les  chevaux.  Tawr 
_qui  a  a  cm»  ,  qui  aime.  Rh-mif, ,  en  compolition  Rhynfi ,  cheval.  Tawrinfi ,  Taurini ,  qui  aiment  le 
chevaux.  Etienne  le  Géographe  nomme  ce  Peuple  Taurifci.  On  retrouve  dans  ce  dernier  terme  VS  qui 
ete  fuppnmee  dans  Je  piemier.  On  verra  a  l’article  Ivrée  de  nouvelles  preuves  du  goût  des  Taurins  ou  Pi/ 
montois  pour  les  chevaux.  Ttrynta  Celtique  lignifie  une  efpèce  de  manteau  ,  quilyant  été  peut-être  pluVe, 
ufage  chez  ce  Peuple  que  parmi  fes  vo.lins  lu,  aura  fait  donner  le  nom  de  Toi,,,.  Enfin  Talon  Tau  Lnifi 

pied,  &  Rhyn .  montagnes.  A, ni,  le  nom  de  Taurins  ferait  le  même  que  celui'  de  Piémontois ,  ou  Hab  fn 
au  pied  des  monts.  auican 

A  L  B  E. 

Alba,  Ville  au  bord  du  Tanare ,  placée  en  partie  fur  une  élévation ,  en  partie  au  bas.  Alb ,  élévation. 


A  L  T  A 

Sur  une  montagne.  Allt ,  montagne.  Ar ,  fur. 


R  E. 
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*  ALTO. 

Sur  une  montagne.  Allt  ,  montagne, 

A  S  T  t.  j 

Ast  a  ,  a  un  confluent.  As ,  rivière.  Ta  ,  deux. 

B  E  N  E. 

Sur  une  élévation.  Ben,  élévation. 

BIELLE . 

B  u  g  e  ll  a  ,  &  dans  quelques  anciens  monumens  Bulella.  (  On  a  fouvent  prononcé  le  G  en  /par  adou- 
ciflement.  )  Cette  Ville  commence  au  pied  d'une  colline  agréable  ,  &  s’élève  infenfiblement  jufqu  a  fon  fom- 
met.  Elle  eft  arrofée  d’un  côté  par  le  Cérvo  s  &  de  l’autre  par  un  torrent  nommé  Laurena.  Bwuetchn ,  Bu- 
gttel  3  lignifie  du  houx  frelon,  du  petit  houx* 

B  G  R  G  0. 

B'ivrg>  prononcez  Borg ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci 

B  R  A, 

B  raid  a  en  latin  ,  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  ,  qui  Va  un  peu  en  montant.  Cette  Ville  étoit  autre¬ 
fois  entourée  de  murailles,  &  défendue  d’une  Forterefle  au  fommet  d’une  colline.  Le  territoire  de  Bra  qu’on 
met  au  rang  des  plus  fertiles ,  a  quatre  milles  de  long  &  douze  de  circuit.  Il  s’étendoit  davantage  autrefoisi 
Bras,  fertile.  Braid  ,  étendue,  grande:  on  fous-entend  plaine. 

B  R  I  G  Ai 

Nom  appellatif  de  Ville  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B  U  S  C  A. 

A  l’embouchure  d’un  torrent  dans  la  Macra.  Bucca ,  bouche ,  embouchure* 

C  A  R  I  G  N  A  N. 

Cargnanum ,  petite  Ville  fur  le  Po.  On  compte  fon  territoire  entre  les  plus  fertiles  du  Piémont,, 
L’air  y  eft  très-fain ,  la  campagne  tort  belle  ,  les  prairies  d’une  verdure  charmante.  Il  eft  entrecoupé  de  ruif- 
feaux  &  de  fontaines  ,  de  forte  qu’il  n’y  manque  rien  de  ce  qui  peut  en  rendre  le  féjour  agréable,  Car ,  près* 
Nan ,  rivière. 

C  A  V  G  U  R  S. 

A  u  pied  d’un  haut  rocher  ,  dont  la  cime  eft  brifée  ou  partagée  en  deux  pointes ,  fur  chacune  defquelies 
il  y  a  un  Château.  Cav,  coupée,  brifée.  Ord,  cime,  en  compofition  0?x;  Ou  Ord ,  rocher. 

CELLE . 

Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CERISGLLE  Si 

Sur  une  colline.  Ser  ou  Cer ,  élévation,  IJîol ,  petite.,. 

C  E  V  A 

Est  dans  une  plaine  ceinte  de  toutes  parts  de  collines,  fur  la  droite  du  Tanaro.  Pline  parle  du  fromage 
de  brebis  de  Ceva  II  étoit  fi  eftimé  du  temps  de  cet  Auteur,  qu’on  en  portoit  jufqu’à  Rome.  Il  eft  encore 
aujourd’hui  également  recherché.  Caw  de  Caws,  en  compofition  Cew ,  fromage.  bon. 

C  H  I  V  A  s: 


Clavâsia ,  dans  une  plaine  ,  entre  le  Po  &  l’Orco  qui  la  ferment  de  trois  côtés.  Clan ,  enfermée,  Às, 
rivières.  Dy  ,  en  compofition  Sy  ,  deux. 

C  G  N  I. 

P  r  i  s  du  confluent  de  la  Sture  &  du  Ges,  Con  ,  confluent.  T ,  habitation  :  Ou  I,  près. 

CONTES . 

Près  d’un  confluent.  Conte ,  confluent. 

C  O  R  T  E, 

Nom  appellatif  d’habitation ,  devenù  propre  de  celle-ci. 

D  E  M  O  N  T. 

Ville  qui  fut  d’abord  bâtie  au  fommet  de  la  montagne,  où  eft  aujourd’hui  fa  Forterefle.  Cette  mon¬ 
tagne  eft  un  vafte  rocher  fort  élevé  ,  qui  eft  au  milieu  de  la  vallée  de  Sture  ,  au  confluent  de  la  Sture  &  d’une 
petite  rivière.  Da,  en  compofiti-on  De ,  deux.  Anton,  en  compofition  Emon ,  rivière. 
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b  O  L  I  A  N  U  M. 

Au  pied  d’une  montagne ,  au  bord  d’une  rivière ,  qui  y  en  reçoit  une  autre  petite,  ban,  deux.  Lliant , 

D  R  O  N  E  R  O. 


rmere. 


Vraconerium,  eft  fitué  dans  un  terrein  uni  au  haut  d’une  colline,  à  l’entrée  de  la  vallée  de  Macra. 
Cette  rivière  arrofe  prefque  les  murailles  de  la  Ville,  où  elle  eft  reflerrée  entre  deux  roches,  fur  lefquelles 
on  a  conftruit  un  pont  de  pierres  de  deux  arcades  d’une  hauteur  furprenante  ,  8c  d’où  l’on  ne  fçauroit  regarder 
en  bas  qu’on  ne  foit  ébloui,  &  que  la  tête  ne  tourne.  Tracon  ,  Dracoti ,  concavité.  Eres ,  furprenante. 

E  X  I  L  L  E  S  ou  EYSILLE  S. 

O  c  ellu  M  ,  dans  la  Prefqu’Ifle  que  forme  une  petite  rivière  en  fe  jettant  dans  la  Sture.  O-Kill ,  O-Kell, 
Prefqu’ifle.  Voyez.  OlTelle  en  Franche-Comté ,  8c  Tin  Mouth  Caille  en  Angleterre. 

G  I  AVE  N  NE. 


J  av  en  nu  M  ,  près  du  Sangon.  /,  près.  Aven ,  rivière. 

I  V  R  É  E, 

Eporsdia ,  eft  fur  la  Doire.  Elle  eft  entre  deux  collines.  Cette  Ville  eft  très-ancienne.  Pline ,  L. 
S  ,  c.  17  ,  parle  des  Habitans  d ’Eporedia ,  comme  de  gens  habiles  à  drelfer  des  chevaux  pour  le  manège.  Cela 
s’accorde  avec  l’opinion  que  l’on  a  des  anciennes  ruines  que  l’on  trouve  à  Bolenc  ,  lieu  fitué  à  un  mille  d’Ivrée  ; 
On  croit  que  ce  font  les  débris  d’un  édifice  qui  fervoit  d'écuries  aux  Romains.  Brutus  parle  de  cette  Ville 
dans  fes  lettres  à  Cicéron.  Antonin  en  fait  mention  dans  l’Itineraire.  Avec  le  temps  on  changea  le  nom  d’Epo~ 
redta  en  celui  d ’Eboreia,  dont  Aimoin  8c  fon  Continuateur  le  font  fervis.  D’autres  Chroniqueurs  ont  dit  Ipo- 
regia  ,  Iporienjïs  Civitas ,  Ivoreia  -,  &  ce  nom  a  été  tant  de  fois  changé  ,  qu’on  eft  parvenu  à  dire  Ivrée  ,  qui 
eft  le  nom  moderne.  Cette  Ville  eft  plus  remarquable  par  fon  antiquité  que  par  fa  beauté  ;  elle  n’eft  pas  auflî 
peuplée  qu’autrefois  ,  &  on  n’y  compte  pas  plus  de  fix  mille  âmes.  La  Doire  qui  l’arrofe  y  eft  très-rapide. 
PI  ine  dit  que  les  Gaulois  appellent  Eporedia  un  bon  drclfeur  de  chevaux.  Eporedias  Galli  bonos  equorum  do- 
mitorts  vacant.  L.  3  ,  c.  17.  Ebol ,  Epol ,  poulain,  jeune  cheval.  Rcdya ,  contraindre,  drelfer,  former.  Bo¬ 
lenc  a  pareillement  pris  fon  nom  des  poulains  ou  jeunes  chevaux  ;  car  Bolen  eft  fynonime  si' Ebol, 


Z  E  N  T  A. 

Au  bord  d’une  rivière.  Len ,  rivière.  Ta,  habitation. 

L  I  S  O  L  A. 

Entre  deux  rivières,  près  du  confluent.  Lis,  rivières.  Sol ,  enfermé. 

M  A  N  T  A. 

Ancien  Château  fur  une  élévation.  Aient  ou  Mant ,  élévation. 


MAS. 


Nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

NOVALESE. 

No  v  a  Lie  IU  M  ,  au  pied  du  Mont  Cenis ,  fur  un  torrent.  Naou  ,  Non  ,  pied  de  montagne.  Lix ,  eau , 
rivière. 


N  O  V  I. 


A  u  pied  des  Alpes.  Naon ,  Non ,  pied  de  montagne. 


E  E  C  E  T  O. 

Sur  une  colline  ,  dont  on  a  la  vue  fur  les  Alpes ,  fur  le  Piémont ,  Se  fur  tout  le  Pays  au-deçà  Se  au-delà 
du  Po.  Pech  ,  élévation.  Pechet ,  petite  élévation, 

P  IG  N  E  R  O  L.  * 

Pinarolivm,  fur  la  pente  d’une  montagne  de  roc.  Sa  Citadelle  eft  au  fammet.  Cette  Ville  eft  au  bord 
du  Clufon.  Pin ,  montagne,  Roh ,  roc.  Li ,  eau,  rivière. 

Q  U  I  E  R  $. 

C  a  rium  ,  fur  le  penchant  d’une  colline.  Le  terroir  en  eft  fort  agréable ,  &  l’air  extrêmement  doux  & 
fain.  Les  coteaux  du  Nord  &  de  l’Eft  font  couverts  de  vignobles  ;  8c  ceux  du  Midi  8c  du  Couchant  d’arbres 
fruitiers,  8c  fe  terminent  par  une  fort  grande  plaine,  ce  qui  forme  une  diverfité  très-agréable.  Le  terroir  ex¬ 
trêmement  fertile  produit  abondamment  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Il  ne  manque  rien  aux  Habi¬ 
tans  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  longue  8c  heureufe.  Car  ,  beau ,  agréable. 

R  A  C  0  N  I  S. 

Au  confluent  de  la  Macra  84  de  la  Grana,  Raç ,  près,  Con ,  confluent. 
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REVEZ. 

Forteresse  fituée  au  fommet  d’une  montagne  in3|fceffible.  Cette  place  eft  également  fortifiée  par  l’art 
&  parla  nature.  Re ,  particule  augmentative.  Fel ,  forte,  Forterelfe. 

SAL  E. 

Sal,  maifon  noble  à  la  campagne. 

S  A  L  Ü  C  E  S. 

Salut  iae  ,  fur  un  coteau  élevé ,  au  milieu  d’une  grande  plaine.  Sal ,  élévation,  Ty ,  habitation: 

S  A  0  R  G  I  0. 

Village  ancien  &  confidérable ,  fitué  fur  le  fommet  d’un  rocher,  8c  prefque  comme  enclos  d’un  côté 
par  la  Roia,  &  de  l’autre  par  la  Bendola,  qui  forment  une  efpèce  de  Prefqu’ifle.  Sarg ,  rocher.  Iau,  fommet. 

S  U  S  E. 

SegusiO  dans  Pline,  eft  à  l’entrée  d’une  vallée  ou  gorge  qui  eft  entre  les  monts  Cenis  8c  Gencvre, 
La  petite  rivière  de  Ciniffella  s’y  jette  dans  la  Doire,  Ceg  ,  gorge,  défilé  :  Ou  Ceg  ,  embouchure.  Hys ,  ha¬ 
bitation. 

TEND  E. 

Tendarvm,  eft  fituée  en  partie  fur  la  pente  d’une  très- haute  montagne ,  au  fommet  de  laquelle  on 
voit  encore  toutes  les  mafures  d’un  vieux  Château  entièrement  inacceflible ,  qui  étoit  l’ancienne  demeure  des 
Habitans  de  Tende.  L’autre  partie  de  la  Ville  eft  dans  la  plaine  près  de  la  Roia.  Tenn ,  âpre,  rude,  inaccef- 
hble.  Tram  ,  en  compofition  Drurn  ,  fommet  de  montagne. 

VEILLANE . 

Av  ilian  a  ,z.\x  fommet  d’une  colline,  près  de  deux  lacs  fort  profonds,  8c  d’une  eau  très-claire.  Ils  font 
remplis  de  truites  ,  de  carpes,  d’anguilles  &  d’autres  poiflons  d’une  grandeur  extraordinaire  8c  d’un  goût 
excellent.  Ab  ou  Av  ,  élévation.  Bi  ou  Fi ,  deux.  Lan  ,  étang.  Lian ,  étangs. 

V  E  R  C  E  I  L. 

Ve  rc  ella  e  ,  dans  une  plaine  agréable  ,  à  l’endroit  où  le  Seftia  reçoit  le  Cervo.  Le  nom  de  cette  Ville 
étant  le  même  que  celui  de  Vercel  en  Franche-Comté  ,  peut  recevoir  la  meme  étymologie  :  ou,  fi  l’on  aime 
mieux ,  il  fera  formé  de  Fer ,  embouchure.  Cell ,  habitation. 

VERRUE. 

Caton  nous  apprend  dans  Aulu-Gelle ,  l.  3  ,  c.  7  ,  que  les  anciens  Latins  donnoient  le  nom  de  Ver s* 
ruca,  verrue,  à  un  lieu  elevé,  efcarpé  &  d’un  difficile  accès,  tel  que  nous  allons  voir  qu’eft  celui-ci.  Il  eft  fur 
une  colline  ,  dont  le  pied  à  l’occident  eft  arrofé  par  le  Po  ;  puis  fe  reflerrant  un  peu  au  midi  8c  à  l’orient 
elle  laide  une  petite  plaine  en  demi-cercle  plantée  d’arbres  prefque  par  tout.  De-là  jufqu’au  fommet  de  la 
montagne  hériffée  de  pierres  8c  de  rochers ,  la  montée  eft  fort  difficile  8c  fort  roide.  Les  anciens  Latins 
avoient  pris  Ferruc  du  Celtique  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  mots.  Beruc  ou  Férue  en  cette  Langue  fignifie 
élevé  ,  efcarpé ,  feabreux. 

V  I  C  O. 

V\c  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LA  RÊPVBLIQJJE  DE  GÈNES. 

Ancien  Pays  de  Ligures,  ainfi.  nommés  de  ce  qu’ils  habitaient  les  rivages  de  la  mer. 
Zi,  eau.  Cvvr ,  Gvvr  ,  en  compofition  bord,  rivage. 

GÊNES 

ET  o  it  autrefois  la  Ville  de  commerce  des  Ligures  ;  elle  eft  à  préfent  la  Capitale  de  la  République  de 
même  nom.  Elle  a  toujours  confervé  fon  ancien  nom ,  qui  eft  Genoux  chez  les  Grecs ,  Genua  chez  les 
Latins  ,  8c  Genou  chez  les  Italiens  modernes.  Nous  difons  Gènes.  Dans  les  fiécles  du  moyen  âge  on  l’appella 
Janua.  Ce  changement  fe  fit  par  la  fubftitution  naturelle  &  facile  de  VJ  confonne  pour  le  G  8c  de  VA  pour 
VE,  Il  n’en  fallut  pas  davantage  dans  ces  temps  d’ignorance  pour  faire  Janus  Fondateur  de  cette  Ville.  Gènes 
eft  prefqu’au  milieu  du  Pays  auquel  elle  donne  fon  nom  ;  elle  eft  fituée  partie  dans  une  plaine ,  8c  partie  fur 
une  colline  ;  elle  s’étend  en  longueur ,  mais  elle  eft  fort  preflée  dans  fa  largeur  ,  d’un  côté  de  la  montagne  , 
qui  règne  quafi  tout  au  long  de  la  Ville  ,  8c  de  l’autre  de  la  mer  qui  lui  fait  une  perfpedive  naturelle ,  mer- 
veilleufement  agréable.  Son  circuit  eft  de  cinq  milles,  8c  elle  eft  fermée  de  murailles  très-fortes;  du  côté  du 
feptentrion  elle  eft  couverte  des  montagnes.  Elle  eft  plus  marchande  qu’aucune  autre  Ville  d’Italie,  8c  porte 
fes  marchandées  travaillées  en  foye  dans  toutes  les  parties  du  monde.  On  la  nomme  Gènes  la  Superbe  ;  auffi 
eft-elleune  des  plus  magnifiques ,  je  ne  dirai  pas  feulement  de  l’Italie,  mais  de  l’Europe.  Rien  de  plus  propre 
que  le  dedans  de  fes  Palais  ;  rien  de  plus  commode  que  l’ordre  de  leurs  appartemens  ;  rien  de  plus  fuperbe 
que  la  matière  dont  ils  font  bâtis  ;  rien  de  plus  ingénieufement  travaillé  que  leurs  façades  ;  en  un  mot  rien 
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de  plus  achevé.  La  hauteur  des  Palais  n’étonne  pas  moins  ceux  qui  les  regardent ,  que  leur  archite&ure  & 
la  fymétrie  qui  y  eft  obfervée.  Ce  grand  nombre  de  beaux  bâtimens  a  bien  relevé  la  fituation  naturelle  du 
lieu  &  lui  a  donné  un  ornement  tout-à-fait  avan^geux.  Les  rues  en  font  fort  étroites ,  &  cela  oblige  les 
Génois  à  fe  fervir  de  litières.  Le  Port  eft  tout  ouvert  du  côté  du  Midi ,  il  a  de  petites  roches  couvertes  d’eau 
qui  le  rendent  mal  fûr  quand  il  vient  quelque  bourafque.  Il  a  un  peu  plus  d’un  mille  de  longueur.  Gènes  eft 
entre  deux  embouchures  de  rivière  qui  la  touchent.  Gen ,  embouchure.  Nu ,  deux.  Gennu  ,  deux  embouchures. 

N  0  L  /. 

Ville  qui  a  un  Port  de  mer  fort  confidérable.  Nol ,  bord  de  la  mer. 

0  N  E  I  L  L  E. 

O  n  eu  a.  Cette  Ville  donne  fon  nom  à  une  vallée  ,  où  il  y  a  un®  fi  grande  quantité  d’oliviers,  qu’ils 
forment  comme  des  forets  entières  ,  dont  on  recueille  une  grande  abondance  d’huile  eftimée  dans  toute 
l’Europe,  &  meilleure,  fi  je  l’ofe  dire,  (  ce  font  les  paroles  de  l’Auteur  du  Théâtre  des  États  du  Duc  de 

Savoye  ,  )  qu’en  aucun  autre  lieu  du  monde.  On  ,  excellente.  Ely  5  huile.  Oneille ,  quoique  fur  la  côte  de 

Gènes ,  appartient  au  Roi  de  Sardaigne* 

S  A  V  0  N  E.. 

Sapona,  eft  toute  environnée  de  montagnes,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  mer.  Sav , 
hauteur,  élévation.  Bon  ,  Von  ,  autour  :  Ou  Saonnen ,  Saonn,  vallée. 

V  A  Y. 

Port  de  mer.  Bay  ,  Vay  ,  Port. 

LA  PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO. 


MONACO 

I’'  S  T  fituée  fur  un  rocher  qui  s’étend  dans  la  mer  ,  &  qui  eft  fortifiée  par  la  nature.  Virgile  parle  de  cette 
^  Ville  dans  fon  Éneïde  fous  le  nom  de  Mon&cus,  Elle  eft  regardée  comme  une  place  d’une  grande  impor¬ 
tance.  Au  pied  de  la  Ville  il  y  a  un  Port ,  dont  Lucain,  L.  / ,  v.  105  &  fuiv.  nous  a  donné  la  defcriptioi* 
en  ces  termes  : 

Quâque  fub  Herculeo  faeratus  nomine  portus 
Vrget  rupe  cuva,  pelugus  ;  non  Corus  in  ilium 
Jus  habet  dut  Zephirus  :  folus  fua  littora  turbdt 
Circius  &  tutû  probibet  fiatione  Mon&ci. 


Lucain  donne  le  nom  d’Hercule  à  ce  Port,  parce  qu’il  y  avoir  anciennement  un  Temple  dédié  à  ce  demi- 
Dieu  fous  le  nom  d’ Hercules-Monœcus ,  fur  le  rocher  ou  promontoire  fur  lequel  eft  aujourd’hui  placée  la  Ville. 

Le  Château  de  Monaco  eft  bâti  fur  un  roc  efcarpé ,  extrêmement  élevé ,  que  battent  les  flots  de  la  mer  ; 
ainfi  la  Ville,  le  Château  Ôt  la  Citadelle  font  fur  une  langue  de  terre,  détachée  des  montagnes,  d’une  hau¬ 
teur  prodigieufe ,  &  qui  fait  comme  un  amphithéâtre  qui  avance  dans  la  mer.  Cette  langue  de  terre  eft  prefque 
toute  environnée  d’eau  ,  faifant  comme  une  péninfule  ;  d’un  côté  feulement  elle  eft  preflee  d’une  affreufe  mon-, 
tagne,  qui,  commandant  la  Ville,  diminue  beaucoup  de  fa  force.  Mm,  Mon ,  pierre,  roc.  Nech  ou  Neh , 
élevé.  Cov ,  creux.  Cove  ,  petit  golfe  ou  Port.  Monehcov ,  roc  élevé  &  creux  qui  forme  un  Port, 

MENTON. 

Petite  Ville  fur  un  coteau  de  roc.  Mœn ,  pierre ,  roc.  Ton ,  colline.  Mœmon ,  colline  de  roc. 


LE  M  I  L  A  N  E  Z 


Est  un  des  plus  beaux  quartiers  de  Tltalie.  Les  collines  y  font  couvertes  de  vignes ,  de 
figuiers ,  d’oliviers ,  &c.  Les  campagnes ,  coupées  de  plufieurs  rivières  poiflbnneufes  &  portant 
*  bâteaux  ,  produifent  en  abondance  de  toutes  fortes  de  grains. 

•  T 

MILAN 

ESt  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  Villes  du  monde,  quoiqu’elle  foit  fituée  dans  les  terres,  que 
fa  Cour  foit  petite  *  que  ni  la  mer  ni  aucune  autre  rivière  navigable  ne  falfent  fon  commerce,  &  qu’elle  loit 
enfin  la  Capitale  d’un  État ,  qui  n’eft  aujourd’hui  que  peu  de  chofe.  Elle  a  fouvent  été  ravagée,  &  même  dé¬ 
truite  par  les  plus  terribles  fléaux  ,  la  pette  &  la  guerre;  entr’autres  dans  l’année  1162,  Frédéric  I,  dit  Barbe- 
rouffe ,  la  rafa  ,  y  fema  du  fel ,  &  n’épargna  que  quelques  Églifeg  ;  mais  elle  s’eft  fi  bien  rétablie ,  que  préfen- 
ternent  elle  peut  être  comptée  entre  les  plus  belles  &  les  meilleures  Villes  de  l’Europe,  Sa  forme  eft  alfez 
ronde ,  le  circuit  de  fes  murailles  eft  d’environ  dix  milles ,  &  l’on  alfure  quelle  n’a  pas  moins  de  trois  cens 
mille  Habitans.  C’eft  une  chofe  aflez  fingulière  qu’une  Ville  de  cette  conféquence  foit  bâtie  au  milieu  des 
terres ,  fans  mer  6c  fans  rivière.  Ces  défauts  font  pourtant  en  quelque  forte  réparés  par  de  bonnes  eaux  de 

fource 
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fource,  par  quantité  de  petits  ruifleaux  qui  coupent  &  arrofent  le  Pays ,  &  par  les  canaux  qui  viennent,  1’urt 
de  l’Adda,  l’autre  du  Tefin  ,  &  qui  foïirniflent  une  eau  Courante  dans  le  foffé  de  l’enceinte  intérieure  de  la 
Ville.  Galeas  Vifconti  ,  pere  d’Azzon  ,  entreprit  dé  faire  un  canal  navigable  de  Milan  à  Pavie  ;  mais  la  mort 
empêcha  l’exécution  de  ce  deffein.  On  voit  le  commencement  de  ce  canal  près  de  la  porte  Pavie. 

Tous  les  voyageurs  n’ont  qu’une  voix  pour  vanter  la  fertilité  du  terroir  de  cette  Ville.  (  On  vit  fort  déli- 
cieufement  à  Milan.  L’abondance  de  toutes  fortes  de  provifions  de  bouche  a  donné  lieu  au  proverbe  fuivant  : 
Solo  in  Milano  fi  mangia ,  )  Huguetan.  (  Le  Pays  aux  environs  de  Milan  eft  délicieux  ,  )  Milfon.  (  L’État 
de  Milan  eft  femblable  à  un  vafte  jardin  remparé ,  [  c’eft-à-dire  enfermé  j  de  roches  &  de  montagnes ,  ) 
Addiflon.  Aufone  avoit  déjà  fait  l’éloge  de  cette  grande  Ville. 

Et  Mediolani  mira  omnia  ,  copia  rerum  : 

Innumen.  ,  culttque  domus ,  facunda  virorum 
Ingénia  ,  mores  l&ti.  Tu,m  duplice  muro 
Amplificata  loci  fpecies  ,  populique  voluptas 
Cirons,  &  incluft  moles  cimenta  Theatri  ; 

Templa  ,  Palatin&que  arces  ,  opulenfque  moneta  , 

Et  Regio  Herculei  celebris  ab  honore  lavacri , 

Clin  et  s.  que  marmoreis  ornata  periflyla  fignis  , 

Maniaque  in  valh  formam  circiimdata  labro  , 

Omnia  qus.  magnis  operum  velut  amula  formis 
Excellant  ,  nec  jancta  premit  vicinia  Roms., 

abondant-  A**  -  terr?ir-  terroir  fertile,  terroir  abondant.  De  ce  mot  les  Latin, 

ont  tait  mediolannm ,  qui  eft  le  nom  de  cette  Ville  dans  leurs  Auteurs. 

A  R  O  N  E. 

Il  J*  .  ■  ]  '  1 

S  ü  R  une  montagne.  Aron  ,  montagne. 

B  A  C  C  A  DI  S  E  R  I  0. 

A  l’embouchure  du  Serio  dans  l’Adda.  Boch ,  Bec ,  bouche  ,  embouchure. 

B  0  B  I  0. 

Entre  des  montagnes,  dans  une  vallée  fertile  &  très-profonde  fur  la  Trebie.  Ba ,  fertile.  Hope  oU 
Hobe ,  vallée  entre  des  montagnes. 

C  0  M  E. 

Comum  ,  à  une  finuofitéoü  courbure  du  lac  auquel  il  donne  fon  nom.  Com ,  courbure,  finuofité. 

C  R  E  M  E. 

\ 

Crema  ,  fur  le  Serio  ,  dans  un  Pays  fort  fertile.  Cram  ,  Crem  ,  en  compofition  Gras ,  fertile.  Ach  ou  Ah  t 
lieu,  habitation. 

CREMONE. 

C  r  e  m  o  n  a  ,  au  bord  du  Po  ,  dans  un  terrein  gras  &  abondant.  Cram ,  en  compofition  Crem  ,  gras 
fertile.  Man  ou  Mon ,  lieu. 

LENTO . 


A  u  bord  du  Lac  Majeur.  Len  ,  lac.  Taufl ,  près. 

L  0  D 


I. 


Sur  le  Silaro.  Les  Anciens  l’ont  connu  fous  le  nom  de  Laus  Pompeli  ou  Laus  Pdmpeia.  Cette  Ville»  que 
Pompée  avoit  pris  foin  de  faire  réparer ,  fut  longtemps  une  Ville  riche ,  floriffante  ,  abondante  en  toutes 
chofes.  Son  opulence  ayant  excité  la  jalouhe  des  Milanois',  ceux-ci  formèrent  le  deflein  de  la  détruire  ,  & 
l’exécuterent.  Afin  d’empecher  quelle  ne  fe  relevât  de  fa  chute ,  ils  «n  difperferent  les  Habitans  dans  plu-- 
lieurs  Villages ,  &  leur  défendirent  en  même  temps  fous  de  rigoureufes  peines  de  penfer  jamais  à  la  rebâtir , 
ni  même  à"  fortir  des  lieux  qui  leur  avoient  été  ailîgnés  pour  demeure.  Ce  lieu  n’eft  plus  qu’un  Bourg  fur  le 
chemin  de  Pavie.  On  l’appelle  Lodi-Eecchio.  On  y  trouve  des  inferiptions ,  des  médailles  &  autr.es  marques 
de  fon  antiquité.  Llyaws ,  Llaws ,  abondant. 

M  A  R  I  G  N  A  N. 

S  u  R  le  Lambro.  Mar  ,  fur.  N  an ,  riviere. 

M  0  N  A. 

Près  de  l’embouchure  d’une  rivière  dans  le  Lac  Majeur.  Mon ,  embouchure, 

RAVIE. 

Tic  in  îv  m  ,a  pris  fon  nom  du  Tefin,  au  bord  duquel  elle  eft  placée.  Ticin,  Tefin  ,  Uom ,  habitafiotu 

M  mm 


Ticinhom ,  habitation  du  Tefin. 
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mémo  ires 

T  O  R  T  0  N  E. 


L’  ancienne  Tortone,  appellée  Dertona  ou  Tertona  ,  étoit  placée  fur  la  hauteur  où  eft  bâtie  la  Cita¬ 
delle  de  la  nouvelle.  La  rivière  de  Scrivia  paffe  au  pied  de  cette  hauteur.  Douer  ou  Toucr ,  par  crafe  Der , 
Ter ,  Tor  ,  rivière.  Ton  ,  hauteur. 


c 


LE  DUCHÉ  DE  PARME. 

'  PARME . 

E  t  t  E  Ville  ,  qui  eft  le  lieu  où  les  Ducs  de  ce  nom  font  leur  réfidence  ,  eft  très-belle ,  bien  bâtie,  riche, 
puiffante  &  fort  peuplée.  Il  y  a  quantité  de  Palais  &  de  Maifons  de  grands  Seigneurs  ;  le  terroir  des 
environs  eft  fertile  &  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits ,  d’huile  ,  de  vin  ,  de  lait  &  de  fromage,  qui  fe  trans¬ 
porte  dans  tous  les  Pays  du  monde  ,  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  fromage  de  Parmefan  ;  de  forte  que 
l’on  peut  dire  que  Parme  n’égale  pas  feulement ,  mais  qu’elle  furpafte  de  beaucoup  toutes  les  autres  Villes  de 
la  Gaule  Cifalpine.  Elle  eft  Située  dans  une  plaine  fur  la  Voye-Émilienne,  à  cinq  milles  du  Mont-Apennin;  elle 
eft  arroféepar  la  rivière  de  Parme,  qui  fépare  la  Ville  du  Fauxbourg  ,  auquel  elle  fe  communique  néanmoins 
par  le  moyen  de  trois  ponts.  Cette  rivière  a  pris  le  nom  de  la  Ville  quelle  traverfe.  On  nourrit  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Parme  des  beftiaux  en  quantité ,  &  la  laine  des  moutons  eft  admirable.  Par  de  Parri ,  troupeaux. 
Ain  ,  abondans ,  en  grande  quantité. 

LE  DUCHÉ  DE  PLAISANCE. 

PLAISANCE. 

PLACENTiA,eù:  Stuée  à  cent  pas  du  Po  ,  dans  une  plaine  très-fertile  &  très-agréable ,  arrofée  de  quan¬ 
tité  de  ruiffeaux ,  entourée  de  coteaux  abondans  en  toutes  fortes  de  fruits ,  &  qui  femblent  avoir  été  faits 
pour  divertir  la  vue.  Les  vignes ,  qui  font  arrofées  naturellement  ,  produifent  des  raiSns  en  abondance  ;  il  s’y 
fait ,  de  meme  qu’à  Parme  ,  des  fromages  excellens ,  qui  fe  tranfportent  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe.  Il 
y  a  dans  fon  territoire  des  fontaines  d’eaux  falées  ,  dont  on  tire  du  fel  plus  blanc  que  par  tout  ailleurs.  Il  y  a 
aulli  des  mines  de  1er,  des  bois  &  des  garennes.  Tant  de  charmes  font  que  cette  Ville  eft  toujours  fort  peu¬ 
plée.  On  y  voit  de  très-beaux  édifices.  L’air  y  eft  fain  ;  &  au  rapport  de  Pline ,  quand  on  fit  le  dénombre¬ 
ment  du  Peuple  Romain  ,  on  y  trouva  un  homme  de  cent-vingt  ans,  fix  de  cent-dix,  &  un  de  cent-quarante. 
Les  rivières  de  Trebia  &  du  Po  paflènt  devant  fes  murailles.  Plac ,  belle.  Ant ,  en  compofition  Ent ,  habitation. 

LE  DUCHÉ  DE  MODÉNE. 

M  0  D  É  N  E. 

EN  latin  Mutina  ,  Alotina  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  &  très-fertile  ,  fur  un  canal  entre  les  rivières 
de  Panaro  &  de  la  Secchia  ,  mais  plus  proche  de  celle-ci.  Elle  eut  beaucoup  de  part  aux  troubles  du 
Triumvirat.  Marc  Antoine  ne  la  put  prendre  l’an  7x0  de  la  fondation  de  Rome;  mais  l’année  fuivante  elle  fe 
rendit  à  ce  grand  Capitaine  ,  après  qu’il  eut  remporté  fous  fes  murailles  une  grande  viéloire  fur  Hirtius  Sc 
Panfa ,  qui  entraînèrent  avec  leur  défaite  la  perte  de  la  République. 

Modéne  fouffrit  encore  quand  les  Goths  &  les  Lombards  vinrent  fondre  fur  l’Italie.  Mais  lorfque  Charle¬ 
magne  eut  mis  fin  à  la  Monarchie  de  ces  derniers,  Modéne  fe  releva  de  fes  ruines.  Elle  fut  rebâtie,  non  pas 
dans  le  même  endroit,  mais  un  peu  plus  bas,  dans  une  plaine  agréable  &  fertile  en  bons  vins  où  elle  eft  au¬ 
jourd’hui.  La  Ville  de  Modéne  eft  ovale,  ou  peu  s’en  laut  ;  fes  Fortifications  font  en  alfez  mauvais  état.  Les 
rues  n’en  font  pas  belles  ;  elles  ont  des  portiques  comme  à  Bologne  ;  mais  la  plûpart  font  bas  ,  étroits,  inégaux  , 
&  les  maifons  ni  les  places  publiques  n’ont  rien  d’agréable.  En  un  mot,  on  ne  voit  rien  qui  puilTe  perfuader 
que  cette  Ville  foit  riche;  aulli  n’y  a-t’il  prefque  point  de  commerce,  quoiqu’elle  foit  dans  un  Pays  gras  & 
abondant.  On  voit  par  la  tentative  inutile  que  Marc  Antoine  fit  pour  prendre  Modéne  ,  que  c’étoit  une  Ville 
forte.  Aiota  ou  Motina ,  Forterelïe. 

C  A  N  O  S  S  A 

Est  un  Château  fort  d’afliette ,  étant  bâti  fur  un  roc  élevé.  Can ,  roc.  Oc ,  Or,  élevé.  Canos ,  roc 
élevé. 

R  H  E  G  I  0. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  campagne  très- fertile.  Les  coteaux  qui  l’environnent  à  une  diftance 
allez  raifonnable  font  tous  couverts  de  Villages  ,  de  maifons  de  plaifance ,  de  vignobies  qui  produifent  des 
vins  en  abondance.  Il  y  croît  aulli  quantité  de  fruits  délicieux.  Rbag ,  en  compolïtion  Reg ,  excellente.  Gwe , 
en  compofition  Gye  ,  terre ,  contrée. 

VERRUCOL  A. 

Forteresse  eftimee  imprenable  a  caufe  de  la  fituation  fur  un  roc  entièrement  efearpé.  Ber  ou  Ver , 
roc.  Kbyvg  ,  coupe ,  efearpe.  01,  entièrement. 


M 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

'X'  '2L  Æ:3C'  '^zL^T: 

LE  DUCHÉ  DE  MANTOUE. 

M  A  N  T  0  U  E. 
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I  s  s  o  N  décrit  ainfi  cette  Ville  : 

Ni,les  cartes  de _  Géographie  ni  les  autres  defcriptions  que  j’avois  vuës  de  Mantoue  ne  m’avoîent 
point  donne  1  idee  qu  il  faut  avoir  de  fa  fituation.  On  reprefente  ordinairement  cette  Ville  au  milieu  d’un  lac 
dont  on  la  fait  a-peu-pres  egalement  environnée  ;  ce  qui  n’eft  point  du  tout  ainfi.  La  rivière  du  Mincio  trou¬ 
vant  un  Pays  bas  elle  s  élargit  &  forme  une  efpece  de  marais,  douze  ou  quinze  fois  plus  long  qu’il  n’eft 
large.  Mantoue  eft  bâtie  fur  un  terrein  ferme ,  quoique  dans  un  des  côtés  de  ce  marais.  Quand  on  vient  de 
Cremone ,  on  paffle  une  chauffée  ,  longue  feulement  de  deux  ou  trois  cens  pas  ;  &  de  l’autre  côté  quand  on  va 
vers  Veronne ,  le  marais ,  ou  le  lac,  fi  l’on  veut ,  eft  de  beaucoup  plus  large.  11  y  a  quelques  endroits  où  ces 
eaux  font  toujours  courantes  ;  mais  en  d’autres  elles  croupirent  &  infedent  tellement  l’air  de  Mantoue  que 
dans  la  laiton  des  plus  grandes  chaleurs  tous  ceux  qui  peuvent  quitter  la  Ville  en  fortent.  5  1 

La  fituation  de  Mantoue  ne  reïïemble  pas  mal  à  celle  de  Péronne  ;  mais  il  y  a  cette  différence,  que  Péronne 
outre  fon  marais  a  une  bonne  Fortification  au  lieu  que  Mantoue  n’eft  ceinte  que  d’un  mur;  il  eft  vrai  que 
la  Citadelle  lui  eft  une  lorte  defenfe.  Man,  habitation.  Touez, ,  parmi,  milieu,  A ,  eau, 

C  A  N  E  T  O. 

Au  confluent  du  Po  &  de  l’Oglio.  Can,  confluent.  Et ,  près. 


LA  RÉPVBLIQ^VE  DE  VENISE. 

Pays  des  anciens  Vénétes.  Ce  Peuple  habitoit  à  l’orient  des  Euganéens ,  de  s  etendoit  juf- 
qu  a  la  mer ,  depuis  la  dernière  embouchure  du  Po  près  de  Ravenne  jufqu  aux  confins  de  la 
Carniole.  Il  y  a  deux  fentimens  fur  l’origine  des  V  énétes.  Les  uns  les  font  venir  d’Afie  ;  Tite- 
Live,/.  /  ,r.  /  ,  entr’autres  dit:  »  On  fçait  afiTez  qu’Antenor,  accompagné  d’une  multitude  d’Hé- 
»  nétes  ,  qui  chaftes  de  la  Paphlagonie  par  une  fédition  ,  cherchoient  une  retraite  de  un  Chef, 
«  après  avoir  perdu  leur  Roi  Pylæmen  devant  Troye,  vint  au  fond  du  Golfe  Adriatique;  de 
»  qu’ayant  dépofté  les  Euganéens ,  qui  habitoient  entre  les  Alpes  &  la  mer ,  les  Hénétes  de  les 
»  Troyens  habitèrent  ce  terrein...»  Toute  la  Nation,  ajoute  Tite-Live,  fut  appellée  VenetI  Stra- 
bon,  /.  4  ,  fait  venir  les  Vénétes  de  la  Gaule.  Après  avoir  parlé  de  la  guerre  de  Céfar  contre 
les  Vénétes ,  qui  habitoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gaule  fur  le  bord  de  l’Océan  ,  il 
ajoute:  »  Je  crois  que  ce  font  là  les  Fondateurs  de  la  Colonie  des  Vénétes  ,  qui  habitent  fur  le 
»  bord  de  la  mer  Adriatique.  »  Dans  un  autre  endroit ,  Strabon ,  /.  y,  parle  moins  affirmativement, 
ou  plutôt  il  fe  contente  de  rapporter  les  deux  fentimens  ,  dont  l’un  fait  les  Vénétes  Gaulois,  de 
l’autre  les  fait  Paphlagoniens  ;  mais  le  fentiment  de  Polybe ,  /.  2  ,  a  quelque  chofe  de  plus  décifif. 
»  En  effet,  dit-il,  les  Vénétes  étoient femblables  par  les  moeurs,  par  les  coutumes  de  par  l’habille- 
»  ment  aux  autres  Gaulois ,  de  11’en  différaient  que  parce  qu’ils  parloient  une  langue  différente.  » 
Il  faut  entendre  ce  que  dit  cet  Auteur  d’un  Dialeéte  différent. 

L’autorité  de  Polybe,  plus  ancien  que  Tite-Live,  fes  raifons  plus  fortes  que  fon  autorité, 
ne  permettent  pas  de  douter  que  les  Vénétes  dont  nous  parlons  ici  n’ayent  une  origine  Gauloife, 
Ils  conferverent  ce  nom ,  parce  que  les  bords  du  fond  de  la  mer  Adriatique  qu’ils  habitoient 
étoient  femblables  à  ceux  qu’ils  avoient  quittés  dans  les  Gaules.  Voyez,  Vannes  en  Bretagne. 

VENISE . 

CApitAle  des  États  des  Vénitiens  ,  fur  le  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom,  à  une  lieue  de  la  terre 
ferme,  à  trente-trois  de  Ravenne,  à  cinquante  de  Milan  ,  à  quatre-vingt-fept  de  Rome,  à  quatre-vingt- 
quinze  de  Vienne  en  Autriche.  Cette  Ville ,  l’une  des  plus  riches  &  des  plus  puiffantes  de  l’Univers ,  a  été  d’abord 
très-peu  de  chofe.  Elle  doit  fa  naiflance  aux  malheurs  dont  l’Italie  fut  affligée  dans  le  cinquième  fiécle.  Quelques 
familles  de  Padoue  voulant  éviter  la  fureur  des  Goths ,  crurent  ne  s’en  pouvoir  garantir  qu’au  milieu  des  eaux.  * 
Dans  cette  vuë  elles  réfolurent  de  s’aller  établir  dans  quelques  Ifles  allez  avant  dans  la  mer  ,  &  elles  fe  fixèrent 

*  L’opinion  générale  ,  &  le  langage  ordinaire  des  Géographes  eft  que  Venife  eft  bâtie  dans  la  mer  j  cela  eft  vrai  en 
quelque  manière  ,  néanmoins  il  faut  s’expliquer.  Il  eft  certain  que  ce  n’eft  pas  la  pleine  mer  ,  ce  font  des  terres  inondées  , 
mais  inondées  à  la  vérité  avant  la  fondation  de  Venife.  La  mer  s’y  communique  tout  à  plain  ;  elle  y  va  &  vient  par  fon 
flux  5c  reflux;  les  huitres  &  d’autres  coquillages  nailfent  &  s’attachent  aux  fondemens  des  maifons  de  Venife,  comme  ils 
font  d’ordinaire  aux  rochers  ,  de  forte  qu’on  peut  dire  avec  allez  de  vérité  que  Venife  eft  effectivement  dans  la  mer.  Ce¬ 
pendant  parce  que  ce  Pays  inondé,  ou  ce  s  eaux  dans  lefquelles  cette  Ville  eft  bâtie,  n’ont  que  peu  de  profondeur  ;  que  les 
routes  qui  s’y  trouvent  pour  les  grands  vaifleaux  font  fi  difficiles  à  tenir  ,  qu’il  les  faut  marquer  par  des  pieux;  que  ces 
routes  lont  incertaines  ,  chaque  tempête  les  changeant  ,  &  qu’enfin  ces  eaux  ne  lont  point  la  vraie  &  ancienne  mer,  cette 
étendue  d’eau  où  eft  placée  Venife  n’eft  traitée  dans  cette  Ville  que  de  lac  ou  de  marais  ,  ils  appellent  cela  Lacunn.  On 
voit  par  ce  qu’on  vient  de  remarquer  ,  que  l’on  peut  dire  avec  vérité  que  Venife  eft  dans  la  mer,  &c  qu’elle  n’eft  pas  dan# 
la  mes. 

M  m  m  i  j 
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dans  la  principale,  quon  nomme  Rialto  ou  Rivalta.  Les  autres  Ifles  devinrent  peu  de  temps  après  l’afyle  de 
ceux  quife  dérobèrent  à  la  cruauté  d’Attila,  dans  le  fac  d’Aquilée ,  &  de  quelques  autres  Villes  des  environs» 
que  ce  Prince  ,  qui  fe  difoit  le  fléau  de  Dieu  ,  ruina  de  fond  en  comble.  Ces  pauvres  gens  bâtirent  d’abord 
quelques  maifonnettes  ,  qui  lurent ,  pour  ainli  dire  ,  les  londemens  de  cette  fuperbe  V  îlle  ,  qu  on  regarde 
comme  une  des  plus  belles  de  l’Europe ,  &  que  fon  fameux  commerce  d’étoffes  de  foye ,  de  points ,  d’ou- 


en  eft  toujours  également  fingulier  &  majeftueux.  On  en  découvre  cependant  le  plus  bel  endroit  lorfqu’on  y 
arrive  de  Chiofa  par  les  Lagunes.  On  commence  à  l’appercevoir  de  plus  de  dix  milles  de  loin ,  comme  fi  elle 
flottoit  fur  la  furface  de  la  mer ,  &  environnée  d’une  forêt  de  mâts ,  de  vaiffeaux  &  de  barques  qui  laiflent 
peu  à  peu  diftinguer  les  magnifiques  bâtimens  du  Palais  &  de  la  place  de  Saint  Marc  ,  &  quelques-uns  des 
beaux  édifices  qui  font  fur  le  grand  canal  que  l’on  voit  à  main  gauche. 

Le  plan  de  Venife  a  la  figure  d’un  turbot  ;  l’extrémité  orientale ,  où  efl:  l’Arfenal ,  en  repréfente  la  queue. 
Cette  Ville  efl:  toute  bâtie  ïùr  pilotis,  &  a  été  fondée  non  feulement  dans  les  endroits  où  la  mer  parut  au 
commencement  découverte  ,  mais  encore  où  l’eau  avoit  beaucoup  de  profondeur,  afin  qu’en  rapprochant  par 
ce  moyen  un  grand  nombre  de  petites  Ifles  qui  environnoient  celle  de  Réalte,  qui  étoit  la  principale  ,  &  les 
joignant  par  des  ponts ,  on  put  en  former  le  vafte  corps  de  la  Ville,  dont  la  grandeur,  la  fituation  &  la  ma- 
jefté  extérieure ,  jointes  au  grand  nombre  de  fes  Habitans ,  au  concours  des  etrangers ,  &  à  la  forme  de  fon 
gouvernement ,  la  font  admirer  de  tout  le  monde.  Sannazar  fit  autrefois  ces  fix  vers ,  qui  donnent  à  Venife  une 
fi  glorieufe  préférence  ,  qu’on  les  y  a  gravés  fur  le  marbre. 

I 

Vtdcrat  Adriacis  Venetam  Nepttmus  in  undis  , 

Stare  Vrbern  ,  &  toto  dicere  jura  mari. 

I  nunc  Tarpeïas  ,  quantumvis  Jupiter  Arces 

Objice  ,  &  ilia  tut  mœnta  Martis  ait. 

Si  Tibtrim  Pelago  confers ,  Vrbem  afpice  utramque. 
lllam  hommts  dices ,  banc  pofuijfe  Deos. 

On  compte  dans  Venife  environ  cent  quatre-vingt  mille  Habitans  i  &  quoiqu’elle  foit  ouverte  de  toutes 
parts,  fans  portes  &  fans  murailles ,  n’ayant  pour  remparts  que  fes  maifons  &  fes  Palais,  fans  Fortifications 
fans  Citadelle,  fans  Garnifon  ,  elle  efl:  une  des  plus  fortes  Villes  de  l’Europe  ;  car  elle  efl:  inaccellible  aux 
armées  de  terre  étant  dans  les  eaux ,  éloignée  à  quatre  milles  de  la  terre  ferme  de  tous  côtés  ;  &  aux  armées 
navales ,  parce  qu’elle  n’efl:  pas  dans  la  mer ,  mais  dans  des  marais  grands  &  larges  de  profondeur  inégale 
jufques  là  que  chaque  tempete  y  change  les  paflages  &  remue  le  fable,  de  forte  qu’il  faut  alors  aller  avec  de’ 
petits  bâteaux  découvrir  les  changemens  &  marquer  de  nouvelles  routes.  Ce  qui  achevé  de  la  rendre  impre¬ 
nable  ,  c’efl  que  les  marais  ou  lagunes  dans  lefquelles  elle  efl:  bâtie  ne  gelent  jamais  allez  pour  porter  une  armée, 
foit  que  cela  vienne  du  flux  &  reflux,  ou  de  la  douceur  du  climat,  ce  qui  efl:  un  avantage  que  les  Hollandois 
n’ont  point  quand  ils  mettent  leur  Pays  fous  l’eau. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  des  Vénétes ,  qui  la  fondèrent  de  la  manière  qu’on  l’a  rapporté  plus  haut  Ve. 
mtU ,  Ville  des  Vénétes. 

A  Q  U  1  L  Ê  E. 

Arrosée  du  Lizonfo  au  levant ,  de  l’Anfa  au  couchant  &  près  de  marais.  Cette  Ville  efl  appellée  dans 
les  Anciens  Aquileia  ,  Aquilia ,  Aquila  ,  Aquilegia ,  Acylia.  A ,  eau  ,  rivière.  Cylcb  ou  Cylh  ,  environnée.  Le 
C  fe  prononçoit  comme  le  K  ou  le  Q. 

B  E  R  G  A  M  E. 

Bercomum ,  Place  forte  &  Ville  de  commerce.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  montagne  au  pied  des 
Alpes.  On  y  refpire  un  air  agréable;  on  ne  peut  rien  manger  de  plus  délicieux  que  les  fruits  qui  croiffent 
dans  fon  terroir.  Pline  parle  de  Bergame  en  ces  termes  : 

Caton  écrit  que  Corne ,  Bergame  ,  Licini  forum  &  quelques  autres  Peuples  des  environs  font  de  la 
race  des  Orobiens  mêmes.  Cornélius  Alexander  montre  qu’ils  font  Grecs  par  l’étymologie  de  leur  nom  qui 
ne  fignifie  autre  chofe  en  cette  Langue ,  linon  des  gens  qui  vivent  dans  les  montagnes.  Telle  étoit  la  fituation 
de  Barra ,  petite  Ville  des  Orobiens  qui  ne  fubfifte  plus ,  d’où  Caton  dit  que  les  Bergamafques  étoient  venus  • 
&  on  voyoit  de  fon  temps  que  la  fituation  en  étoit  plus  haute  qu’avantageufe.  Orobiorum  Jiirpis  ejfe  Comum  * 
atque  Bergomum ,  &  Licini  forum  ,  &  aliquot  circà  Populos  A  uct  or  ejl  Cato  ;  fed  originem  gentis  ionorare  fe  fatetur  , 
quam  docet  Cornélius  Alexander  ortarn  à  Gracia  ,  interpretatione  etiam  nominis  ,  vitam  in  montibus  degentibus  In 
hoc  fitu  interiit  Oppidum  Orobiorum  Barra ,  un  de  Bergomates  Cato  dixit  ortos ,  etiamnum  prodente  fe  altiks  quam 
fortunati'us  fitum.  L.  3,  c.  17.  •* 

Cornélius  Alexander  fe  trompe  lorfqu’il  croit  les  Orobiens  Grecs  d’origine.  Ils  étoient  au  centre  de  cette 
partie  de  l’Italie  qui  a  été  peuplée  par  les  Gaulois,  &  qui  en  avoit  pris  le  nom.  Eft-il  naturel  de  penfer  qu’ils 
fuflent  d’une  autre  Nation  ?  D’ailleurs  les  noms  de  leurs  Villes ,  Corne ,  Bergame ,  Barra ,  font  Celtiques.  Comum 
defigne  en  Gaulois  la  courbure  ou  finuofité  du  lac  auprès  de  laquelle  il  eft  bâti.  Berg,  montagne.  Horn  ha¬ 
bitation.  Berghom  ,  habitation  de  la  montagne:  Telle  eft  la  fituation  de  Bergaçne.  Bar ,  élévation,  hauteur. 
A ,  fur.  Le  nom  de  Barra,  dont  la  fituation  étoit  plus  haute  qu’avantageufe  ,  étoit  formé  de  ces  deux  termes. 

L  étymologie  du  nom  des  Orobiens,  qui  fe  trouve  dans  la  Langue  grecque,  n’efl:  pas  une  raifon  pour  les 
croire  Grecs  d’origine ,  puifqu’elle  fe  préfente  aufli  naturellement  dans  le  Celtique.  Or ,  élévation ,  mon¬ 
tagne.  Byw  ou  Byy ,  vivre.  Orbyy ,  Orobyy  ,  vivant  dans  les  montagnes. 
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BRESSE. 

B  R  i  K  i  à  chez  les  Anciens,  eft  dans  une  belle  plaine  ,  au  pied  d'une  colline  ,  fur  la  rivière  de  Garza.  Les 
rivières  de  Mêla  &  de  Navilo  coulent  auprès  de  fes  murailles,  s’y  joignent  à  la  première,  qui  fe  partage  en- 
fuite  en  une  infinité  de  coupures  pour  mieux  répandre  fes  eaux  ,  enforte  que  cette  Contrée  eft  toute  hachée 
de  rivières.  La  Citadelle  de  Brefle  eft  fur  la  colline.  Cette  Ville  a  plufieurs  fources  dans  fon  terroir,  qui  ne 
contribuent  pas  peü  à  fa  fertilité.  Scaliger  a  fait  ces  fix  vers  en  l’honneur  de  cette  Ville. 

6}u&  pingues  fcatebras  fpecula  defpectat  ah  alta 
Poflulat  Imperii  Brixia  magna  vices. 

Cœltifn  hilare  efl ,  fror.s  Uta  Vrbi  ,  gens  nefcia  fraudis  , 

Atcjue  modum  ignorât  divitis  uber  agri. 

Si  règeret  Patnas  animis  concordibus  Oras  , 

Tune  poterat  Dominis  ipfa  jubere  fuis . 

Les  montagnes  qui  font  au  Nord  de  Brefle  font  froides ,  ftériles  en  grains  8c  en  vignobles;  mais  il  y  a  des 
pâturages  &  des  mines  de  fer-  Apparemment  ce  fer  donne  lieu  en  partie  aux  ouvrages  qui  s’en  font  dans  la 
Ville.  On  trouve  dans  ces  montagnes  du  marbre  noir  qui  eft  aflez  beau.  Elles  fourmflent  aufli  des  meules  de 
moulin  ,  8c  des  pierres  à  aiguifer.  Brig ,  coupé.  Si ,  Pays ,  Contrée  :  Ou  Brig  ,  coupée.  Sm ,  Sy ,  rivière.  Ou 
Brich  ,  fources.  Si ,  Contrée.  Bricb  ,  plurier  de  Brucben.  J 

C  O  N  0  L  O. 

Château  imprenable.  Il  eft  bâti  fur  le  fommet  dun  rocher  impraticable,  même  aux  gens  de  pied* 
enforte  qu’on  n’y  fçauroit  rien  faire  entrer  ,  foit  hommes ,  foit  provifions ,  que  par  le  moyen  d’une  coude  8c 
d’üne  poulie.  Con  ,  roc.  01 ,  pointe  ,  cime. 

F  I  A  N  0  N  E 

Est  fur  une  montagne  ,  dans  le  penchant  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  moudre  vingt-deux  mon* 
lins  l’un  après  l’autre  avant  que  de  fe  rendre  dans  la  plaine.  Ffynnon  ,  Fianon ,  fource,  fontaine. 

PADOUE. 

P  AT  AV iu  M  ,  eft  fituée  dans  une  belle  &  large  plaine ,  dans  laquelle  croît  le  meilleur  vin  d’Italie  .  quoiqu’il 
n’y  ait  pourtant  pas  de  vignobles  proche  de  la  Ville.  Elle  a  du  côté  du  midi  des  montagnes  fort  hautes,  fur 
lefquelles  croiflent  les  bons  vins  &  l’huile  dont  on  fait  tant  de  cas  en  Europe.  Padoue  a  la  mer  Adriatique  au 
levant,  dont  elle  eft  éloignée  de  trente  milles  ;  la  figure  de  la  Ville  eft  prefque  ronde  ,  néanmoins  on  pourroit 
plutôt  dire  qu’elle  eft  triangulaire.  Elle  a  bien  fept  milles  de  tour  ;  elle  eft  environnée  de  trois  doubles  mu¬ 
railles  ,  &  d’autant  de  foflés  que  la  rivière  de  Brente  remplit. 

La  fituation  de  Padoue  eft  au  refte  fi  agréable  8c  fi  avantageufe ,  qu’il  y  a  eu  un  Empereur  qui  n’a  pas  fait 
difficulté  de  dire ,  que  fi  l’Écriture  fainte  n’avoit  pas  mis  le  Paradis  terreftre  en  Afie  ,  il  le  fixeroit  à  Padoue  ; 
ce  qui  a  aufli  donné  lieu  au  proverbe  italien ,  qui  dit  :  Bologna  lagrajfa  ,  ma  Padotia  la  pajfa,  C’eft  dans  lé 
territoire  de  Padoue  que  l’on  fait  le  meilleur  pain  8c  le  plus  blanc  de  toute  l’Italie.  Enfin ,  pour  achever  la 
defeription  de  la  Ville  de  Padoue,  nous  remarquerons  quelle  a  fept  portes,  fept  ponts  de  pierres,  neuf 
grandes  places  publiques  ou  marchés,  8c  une  infinité  de  très-beaux  Palais  &  autres  édifices. 

A  cette  defeription  que  nous  a  fourni  l’Auteur  des  délices  de  l’Italie,  nous  ajouterons  que  Miflon  dit  dans 
fon  voyage  que  le  Padouan  eft  un  Pays  extrêmement  fertile.  Pathew ,  Patbaw  ,  terre  grafle  ,  fertile,  abon¬ 
dante  ,  riche. 

R  0  U  I  G  O. 

R  h  0  d  1  g  1  u  m  ,  eft  entouré  de  marais  de  tous  les  côtés.  Rbos,  campagne  humide ,  marais.  Tyc  ou  Eyc  „ 
ou  Djg ,  habitation.  Rbosdjg  ,  habitation  des  marais. 

T  R  E  V  1  S  0. 

TarV  isiVM  en  latin ,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Silis.  Elle  eft  aflez  bien  bâtie ,  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  beaux  &  de  magnifiques  édifices.  Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  fontaines.  Son  terroir  eft  fertile,  8c 
l’on  y  nourrit  des  veaux  fort  gras.  On  voit  l’image  d’un  bœuf  en  plufieurs  endroits  de  Trevife  ,  avec  ce  mot 
Memor,  T 'arv ,  bœuf.  Tarvis ,  abondante  en  bœufs. 

U  D  I  N  E. 

Ut  in  u  m  ,  entre  les  rives  du  Tagliamento  &  du  Lifonzo,  au  milieu  d’une  grande  plaine.  Son  territoire 
eft  fort  étendu,  on  y  recueille  quantité  de  grains.  Ut,  bled .  U  tin  ,  fertile  en  bled. 

VERONE . 

Véron  A  ,  eft  dans  une  fituation  fi  agréable  ,  que  plufieurs  Empereurs  l’ont  choille  pour  leur  demeure. 
L’Adige  la  traverfe  ;  elle  a  trois  Châteaux  ,  dont  l’un  appellé  la  Citadelle  eft  fitué  au  bord  de  l’eau  ;  un  autre 
nomme  le  Château  de  faint  Félix  eft  au  plus  haut  de  la  montagne  ,  fur  laquelle  eft  aufli  celui  de  faint  Pierre , 
qui  eft  le  plus  fort  par  fon  afliette  8c  par  fes  Fortifications ,  étant  élevé  fur  le  rocher  que  la  rivière  d’Adige 
lave  par  le  pied.  Ce  dernier  Château  commande  pleinement  fur  toute  la  Ville  ,  &  c’eft  de  là  qu’on  en  peut 
connoîye  la  grandeur  &  la  beauté.  Tacite,  qui  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine,  fait  l’éloge  de  fa 
beauté  8c  de  fon  opulence.  Martial  en  parle  comme  d’une  grande  Ville.  Elle  eft  encore  aujourd’hui  forî 


Su  r  le  Bachiglione  ,  qui  y  reçoit  deux  ou  trois  autres  rivières.  Les  anciens  Auteurs  latins,  comme  Pline, 
c  l9  .  Tacite,  Hifi.  I.  3  ,  c.  S  ,  nomment  cette  Ville  Vicetia.  Une  ancienne  infeription  rapportée  dans 
Tuter  la  Table  de  Peutinger  lui  donnent  le  même  nom;  mais  Ptolomée ,  l.  3 }  c.  / ,  l’appelle  Kicenta ,  8c 
d’Antonin  Vicentia.  Ces  deux  noms  font  fynonimes.  Vickj>  habitation.  Kend  ou  Kent ,  confluent. 


/ 

Gruter 
l’Itineraire 


***********«*> 


L  E 


T  I  R  O  L. 


Je  place  ici  cette  Province,  parce  qu’une  partie,  fçavoir  le  Trentin,  appartient  à  l’Italie. 
D’ailleurs  les  noms  Celtiques  qu’on  y  trouve  font  voir  que  les  Gaulois  y  ont  pénétré. 


L ’  IN  N. 


Arrien  l’appelle  Hcnon  5  Paul  Diacre  Hinus.  Cette  rivière,  qui  eft  très-large  &  très-rapide, 
fe  jette  dans  le  Danube  avec  une  fi  grande  violence  ,  quelle  conferve  fon  cours  dans  le  lit  de 
ce  fleuve  pendant  un  très-long  efpace  ,  &  ne  mêle  point  fes  eaux  avec  les  fiennes ,  comme  il 
le  paroît  par  la  différence  de  leur  couleur.  Heïni ,  par  crafe  Hen  ,  Hm ,  prompt ,  vice.  On  ,  ri¬ 
vière.  W ,  rivière. 

B  R  I  X  E  N. 


U  pied  du  Mont  Breuner,  au  confluent  de  deux  rivières,  la  Rientz  8c  l’Eifock.  Cette  Ville  a  tout  à 
„  l’entour  un  beau  Pays  8c  des  vignobles.  Elle  eft  bien  bâtie ,  fes  places  publiques  font  grandes  8c  belles. 
LtTvin  rouge  qui  fe  recueille  aux  environs  eft  fort  eftimé  ,  le  terroir  eft  très-fertile.  Bri ,  montagne.  Can » 
Cen  ,  confluent.  Bricen ,  montagne  du  confluent. 


A 


A  N  A  U  N  E. 

Nom  d’une  vallée  dans  les  Alpes,  près  de  Trente.  Anxvn ,  Anonn ,  profond. 

HALL. 

Cettf.  place  eft  célébré  à  caufe  de  fes  Salines.  Il  y  a  dans  le  voiflnage  de  vaftes  montagnes  d’une  efpèce 
de  roche  tranfparente ,  qui  reflemble  aflez  à  l’alun  extrêmement  folide ,  8c  aullî  piquant  fur  la  langue  que  du 
fel  même.  Quatre  ou  cinq  cens  hommes  font  toujours  en  befogne  dans  ces  montagnes ,  où  auflitôt  qu’ils  ont 
applani  une  certaine  quantité  du  roc  ,  ils  laiiTent  entrer  les  fources  8c  les  réfervoirs  parmi  leurs  ouvrages. 
L’eau  diflout  les  particules  du  fel  qui  lont  melées  parmi  la  pierre  ,  8c  eft  conduite  par  de  longs  canaux  de¬ 
puis  les  mines  jufqu’à  la  Ville  de  Hall,  où  on  la  reçoit  dans  de  grandes  citernes ,  8c  l’on  s’en  fert  de  temps 
en  temps  pour  cuire.  Ils  font  à-peu-près  huit  cens  mefures  de  fel  par  femaine  ,  chacune  du  poids  de  quatre 
cens  livres.  Hall ,  lel, 

TRENTE. 

Tridentum 3  eft  fituée  au  bas  des  Alpes.  Cette  Ville,  bâtie  fur  la  rivière  d’Adige  ,  fe  trouve  dans  une 
belle  vallée  fur  un  rocher  plat  d’une  efpèce  de  marbre  blanc  8c  rougeâtre.  La  vallée  ou  la  plaine  eft  envi¬ 
ronnée  de  montagnes  ,  prelque  toute  l’année  couvertes  de  neiges.  Trente  eft  fort  ancien  ;  Strabon  ,  Pline  8c 
Ptolomée  en  font  mention.  Le  circuit  de  la  Ville,  qui  eft  d'un  Ample  mur,  n’eft  guères  que  d’un  mille 
d’Italie.  Ses  rues  font  larges  8c  bien  pavées ,  fes  maifons  allez  agréables  8c  folidement  bâties.  Elle  a  été  dé- 
folée  plufieurs  fois  par  les  inondations.  L’Adige  fe  déborde  fouvent ,  8c  les  rivières  ou  torrens  de  Levis  8c  de 
Ferfene  ,  qui  entrent  dans  la  Ville,  tombent  quelquetois  des  montagnes  avec  une  impétuolité  fi  terrible  ,  qu’ils 
entraînent  de  gros  rochers ,  8c  qu’ils  les  roulent  jufques  dans  Trente.  Tri ,  trois.  Dan ,  rivière.  Tyçn  ,  vallée. 
Tridantwn  ,  vallée  des  trois  rivières. 


L’ÉTAT  DE  L’ÉGLISE. 

LA  CAMPAGNE  DE  ROME. 

Anciennement  Latium.  Quoique  ce  Pays  foit  dans  le  voifinage  de  la  terre  de  labour,  qui  eft  le 
terrein  le  plus  fertile  de  l’Italie  8c  le  mieux  cultive ,  cependant  il  ne  produit  prefque  rien  ,  8c  on  le  laiffe 
en  friche.  Ce  n’eft  pas  que  fa  lïtuation  ne  foit  avantageufe ,  8c  que  les  terres  ne  foient  très-bonnes  ;  mais  les 
Habitans  n’en  tirent  pas  parti.  L’air  de  cette  Province  n’eft  pas  lain ,  on  en  attribue  la  caufe  aux  marais  Pom- 
ptines ,  à  plufieurs  lacs ,  à  un  grand  nombre  de  mares  ou  d’amas  d’eaux  croupiflàntes  ,  à  l’humidité  du  terrein  , 
à  la  négligence  que  l’on  a  de  cultiver  les  terres  qui  font  de  vrais  déferts,  au  petit  nombre  d’habitations  que 
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l’on  y  trouve.  Llaith ,  Llath ,  humide,  liquidé.  T,  Pays,  Contrée.  LUthy  ,  Contrée  humide  &:  remplie 
d’eau.  Latins  ager  aquis  totus  ejî  irriguas.  Théophrafte ,  Hift.  des  Plantés,  /»  j ,  c.  y. 

A  L  B  A  N  O. 

I  L  ne  huit  pas  croire  que  l’Albario  d’aujourd’hui  foit  la  famenfe  Alba  ,  rivale  de  l’ancienne  Rome.  Il  y  a 
bien  des  fiécles  qu’il  n’en  eft  plus  queftion.  Cette  première  Ville,  à  laquelle  on  ne  peut  contefter  une  très-» 

haute  antiquité ,  étoit  bâtie  fur  le  mont  qui  fut  appellé  Alban  de  fon  nom  ,  entre  le  fommet  de  la  montagne 

&  le  lac  qui  étoit  au  pied.  Albano  eft  à  quelque  diftance  de  l’endroit  où  étoit  Albe.  Alp  ou  Alb ,  montagne* 
A,  eau,  lac, 

A  N  A  G  N  1. 

Au-dessus  d’une  montagne,  environnée  d’un  Pays  des  plus  fertiles  &  des  plus  aboridans.  Virgile 

l’appelle  dives  Ananià .  Aria,  richeffes.  Anan  ,  riche.  T,  habitation. 


A  N  <T  I  U  M> 

Ville  ancienne  ,  dont  Horace  vante  les  agrémens, 

O  fortunes  gratum  que,  regis  Antium  ! 

eft  au  bord  d’un  golfe.  Ancon  ,  golfe, 

A  R  D  E  A. 

Anciennement  Ardua  ,  ainfi  que  l’obferve  Virgile  ,  cette  Ville  eft  placée  fur  une  colline  de  difficile 
accès.  Hardd  ,  difficile.  Uch  ou  Uh  ,  élévation  ,  colline. 

A  R  I  C  I  A. 

Autrefois  Ville  confidérable  ,  aujourd’hui  Bourg.  Strabon  décrit  ainfi  fa  fituation  ,  l.  j‘  Concavus 
eft  locus ,  arce  ver'o  édita  &  natura  loci  munita.  Aride  étoit  placée  dans  un  endroit  concave  &  courbe  en  forme 
d’arc.  Arec  ,  arc. 

CERVETERL 

Anciennement  Cere  ,  fur  une  hauteur.  Serr  ou  Cerr ,  hauteur. 

COLLATIA 

Étoit  une  Ville  fortifiée  ,  placée  fur  une  montagne.  Col ,  montagne.  7)  ,  habitation* 

C  0  R  A, 

Aujourd’hui  Coré  ,  fituée  fur  une  montagne.  Cor ,  élévation  ,  montagne. 


CURES 

Étoit  au  bord  d’une  petite  rivière  ,  à  laquelle  elle  avoit  donné  fon  nom,  qui  fe  jette  dans  le  Tibre; 
wr  ,  bord.  £r,  rivière.  _  » 

E  M  P  U  L  U  M. 

Ville  ruinée  ,  étoit  dans  une  vallée  environnée  piefque  de  tous  côtés  de  montagnes  hautes 
\m  ,  autour  ,  environnée.  Pel ,  Pul ,  montagnes. 


&  efç^rpées* 


G  A  B  1  1  &  G  A  V  I  L 

Ville  ruinée.  Elle  étoit  près  d’un  terrein  qui  tremble,  &  qui  réfonne  lorfqu’on  y  marche  à  cheval  : 
marque  certaine  qu’il  eft  creux  par-deffous.  Gab  ou  Cav ,  Gab  ou  Gav ,  creux.  T ,  terrein,  contrée. 

H  E  R  N  I  C  I. 

Ancien  Peuple  du  Latium.  Feftus  dit  qu’il  tiroit  fon  nom  des  roches  que  l^s  Marfes  appelloient  Hernct 
en  leur  Langue.  Et  Virgile  ,  Æneid.  I.  7  ,  ayant  dit . 

Hernica  faxa  colunt  quos  dives  Anagnia  pafcit. 

Servius  ajoute  cette  remarque  :  Dans  la  Langue  des  Sabins ,  les  rochers,  font  appellés  Plerna.  Un  certain  Chef 
puifi'ant  attira  des  Sabins  hors  de  leur  demeure,  &  les  engagea  à  s  établir  avec  lui  dans  des  montagnes  pleines 
de  roches  ,  d’où  vinrent  ces  noms  Hernica  loca  ,  &  Populi  Hernici.  Am,  Ern  ,  rocher.  On  voit  par  là  que 
les  Marfes  &  les  Sabins  fe  fervoient  du  même  mot  que  les  Gaulois  pour  défigner  une  roche. 

L  A  N  U  V  I  U  M 

Étoit  fur  une  colline  élevée.  Lan ,  haute.  Uch  ou  Ub,  colline.  Vi  de  Wyc ,  habitation» 

L  A  V  I  N  I  U  M. 

Étienne  le  Géographe  écrit  Labinion.  Cette  Ville  étoit  for  une  colline.  Llay ,  petite.  B  in  ou  Fin ,  mon¬ 
tagne.  Llabin  ,  petite  montagne  ,  colline. 

PALEST  R  IN  E, 

Autrefois  Pr&nefe ,  eft  placée  fur  une  montagne  à  deux  cimes,  dont  une  eft  plus  élevée  que  l’autre, 
Bren  ou  Pren  ,  montagne.  Nech  ou  Nés ,  cime.  Dy  ou  7 y ,  deux. 


/ 
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P  I  P  E  R  N  O 

Est  une  Ville  nouvelle,  bâtie  proche  de  l’ancien  Privernum  ,  Capitale  des  Volfques.  Les  Lys  &  les 
Narciffes  croiffent ,  dit-on,  naturellement  fur  le  coteau  de  cette  Ville.  On  y  trouve  auffi  une  certaine  terre 
fine- qu’ils  appellent  Buccaro,  qui  eft  très-bonne  pour  faire  de  la  poterie.  Pry ,  argile.  Vern  de  Rem  ,  beau, 
bon. 

S  E  G  N  I. 

S  i  g  N  i  a  fur  une  montagne.  Scn  ,  S  in ,  élévation ,  montagne. 

S  E  T  I  A. 

Cette  Ville  étoit  fituée  fur  la  pente  d’une  montagne  fort  roide ,  ce  qui  a  fait  que  Martial  lui  a  donne 
l’épithète  de  Pendula. 

Pendula  Pomtinos  qu&  fpeciat  Setia  camp  os  , 

Exigua  Vetulos  mifit  ab  Vrbe  endos . 

Le  même  Poète  dit  dans  un  autre  endroit: 

1  I 

Nec  que,  paludes  délicat  a  Pomptinas  , 

Ex  arce  clivi  fpeciat  uva  Setini. 

On  recueilloit  beaucoup  de  vin  dans  le  territoire  de  Setia.  Strabon  ,  Pline  &  Silius  Italicus  font  l’éloge 
de  ce  vin.  Cette  Ville  conferve  fon  ancien  nom  8c  fa  première  fituation  ;  mais  aujourd’hui  fon  terroir  a 
changé  de  nature,  il  ne  produit  prefque  rien  du  tout.  Proche  de  Setia  on  rencontre  un  fort  grand  marais  , 
fur  lequel  on  peut  s’embarquer  pour  aller  droit  à  Terracine.  Sahet ,  Sloet ,  dormante.  (  V oyez,  le  Port  de  Cette 
en  Languedoc.  )  /,  eau.  Sheti ,  eau  dormante,  lac  ,  marais.  Serth  ,  ce  qui  eft  en  pente,  roide  penchant.  T , 
habitation.  Sertby ,  Sethy ,  habitation  qui  eft  en  pente.  On  a  pu  avoir  en  vue  ces  deux  fens.  V oyez,  la  Loire. 

TERRACINE. 

Cette  Ville  portoit  auffi  anciennement  le  nom  d’Anxur,  Les  Poètes  Latins  ne  l’appellent  qu’ainfi,  Ho¬ 
race  ,  Satyr.  j  ,  /.  /  ,  v.  2  j  ,  dit  : 

Atque  fubimus 

Impofitum  faxis  late  candentibus  Anxur. 

Lucain,  /.  5  ,  dit  : 

j  famque  &  pr&cipites  fuperaverat  Anxiiris  Arces  : 

Martial ,  /.  5  ,  Èpgr.  1  ,  dit  : 

Sive  falutiferis  candidat  Anxur  aquis. 

Il  dit  encore  /.  10  ,  Épigr.  //. 

Superbus  Anxur. 

Et  dans  le  même  livre  : 

O  N  émus  y  ô  fontes  ,  foli  dumque  madentis  areOna 

Littus ,  &  nquoreis  fplendidus  Anxur  aquis. 

Et  plus  bas  : 

Anxuris  nquorei  placidos ,  f routine  recejfus. 

Silius ,  8  ,  dit  : 

ScopulÿJL  verticis  Anxur. 

Ces  vers  marquent  afiez  jufte  la  fituation  d’Anxur,  qui  étoit  élevée  ,  ce  que  lignifie  le  Superbe  de  Martial  ; 
il  étoit  fur  des  roches  blanches  qui  bordoient  la  mer ,  &  on  le  voyoit  de  loin  à  caufe  de  fon  élévation  & 
de  la  couleur  éclatante  de  ces  roches. 

Les  Modernes  décrivent  ainfi  cette  Ville  : 

Elle  eft  fituée  fur  un  Cap  de  la  merde  Tofcane  ,  qui  eft  un  rocher  d’afiez  difficile  accès.  Elle  eft  entourée 
d’une  plaine  agréable  8c  fertile;  ce  qui  porta  les  Romains  à  la  choifir  pour  un  lieu  de  délices ,  où  ils  bâtirent 
un  grand  nombre  de  maifons  de  plaifance  ;  mais  les  chofes  font  bien  changées  aujourd’hui.  Terracine  eft 
une  Ville  petite,  pauvre  ,  mal  peuplée  ,  comme  tout  le  Pays  voifin;  &  de  toutes  les  chofes  qui  en  rendoient 
autrefois  le  féjour  charmant ,  on  ne  voit  plus  préfentement  que  les  reftes  d’un  temple.  La  plaine  qui  eft  au 
pied  de  cette  Ville  ,  eft  arrofée  d’un  côté  des  eaux  de  la  mer,  8c  entourée  de  l’autre  d’une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  couvertes  d’arbres  8c  d’arbriffeaux  ,  qui  forment  une  efpèce  de  théâtre  tout-à-fait  charmant  à  la  vuë. 
La  malignité  de  l’air  qu’on  refpire  à  Terracine,  fait  que  fes  Habitans  font  toujours  pâles  &  maigres,  même 
les  jeunes  gens.  Han  ,  blanc.  Cwr ,  rivage.  Hancwr ,  rivage  blanc.  Pline  dit  que  le  terme  Anxur  eft  pris 
de  la  Langue  des  Volfques,  ce  qui  fait  voir  que  ce  Peuple,  de  même  que  leurs  voifins,  avoir  un  langage 
fort  fembiable  au  Celtique.  Cette  Ville  eft  nommée  Taracina  par  Pline,  Tarracina  par  Tacite ,  Solin,  Pom- 
pomusMela,  &c.  Tarh ,  écueil ,  brifant,  rochers.  Cin ,  blancs. 

TIVOLI. 

Anciennement  Tibur  ,  eft  fituée  fur  le  fommet  applati  ,  &  fur  le  penchant  d’une  colline  ou  mon¬ 
tagne  de  médiocre  hauteur.  Cette  fituation  feroit  deux  Villes ,  s’il  y  avoit  affez  de  maifons  pour  en  compofer 

une 
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une  qui  fût  un  peu  raifonnable.  Elle  eft  mal  percée,  les  rues  font  fort  inégales,  hautes  &  boflues ,  toutes  mal 
pavées ,  fales ,  incommodes.  Les  maifons  bourgeoifes  n’ont  ni  beauté  ni  commodité  ;  mais  il  y  a  un  petit 
nombre  de  Palais,  c’eft-à-dire  de  maifons  à  portes  cocheres  appartenantes  à  des  perfonnes  riches  de  Rome, 
qui  ont  quelque  apparence.  Il  eft  bon  de  n’en  voir  que  le  dehors  ;  elles  font  mal  meublées ,  leurs  fenêtres 
ne  ferment  qu’avec  des  taquets  de  bois,  &  pour  vitres  il  n’en  faut  prefque  pas  parler;  la  toile  ou  le  papier 
huilé  en  tiennent  lieu.  I-a  Ville  eft  aflez  peuplée  parce  que  la  rivière  a  donné  lieu  d’y  faire  des  moulins  à 
papier,  à  valonnée  ,  à  cuivre,  à  forer  8c  blanchir  les  canons  de  fufil  ,  à  fouler  les  étoffes. 

La  cafcade  de  Tivoli  eft  ce  qui  attire  le  plus  de  curieux  en  cette  Ville,  c’eft  une  chute  précipitée  de  la  ri* 
vière  appellée  à  préfent  le  Teverone ,  dont  le  lit ,  d’une  largeur  allez  médiocre,  fe  rétreffit  en  cet  endroit ,  de 
manière  qu’il  n’a  qu’environ  quarante  à  quarante-cinq  pieds  de  large.  L’eau  de  ce  fleuve  eft  claire ,  nette  & 
pure  quand  il  ne  pleut  point  ;  mais  pour  peu  qu’il  tombe  de  pluye  ,  elle  fe  charge  de  beaucoup  de  limon 
8c  de  boue  qui  l’épaiflit,  la  trouble  8c  la  rend  mal  faine.  Sa  première  chute  ou  cafcade  eft  environ  à  dix  toifes 
au-deffus  du  pont.  Autant  que  j’en  ai  pu  juger  à  la  vue  ,  l’ayant  confidérée  bien  des  fois ,  8e  avec  une  extrême 
attention  ,  je  ne  crois  pas  qu’elle  ait  plus  de  cent  quarante  à  cent  cinquante  pieds  de  hauteur.  Le  rocher  qui 
fert  de  lit  à  la  rivière,  8c  d’où  elle  tombe  en  nappe  ,  eft  coupé  à  plomb  comme  un  mur;  8e  les  rochers  fur 
lefquels  elle  fe  précipite  font  fort  inégaux,  divifés  en  plufieurs  pointes,  qui  laiffent  entre  elles  des  vuides ,  8e. 
comme  des  chemins  tortus  8e  raboteux  ,  fort  en  pente ,  où  l’eau  prefque  fumante  ou  convertie  en  écume  ,! 
court  avec  rapidité.  Il  y  a  une  autre  chute  ou  cafcade  au-deffous  du  pont  moins  confidérable  que  la  première* 
8c  une  troifième  encore  plus  petite.  La  rivière  femble  fe  cacher  tout-à-fait  fous  terre,  entre  les  fécondé  8e 
troifième  chutes. 

Il  eft  ordinaire,  il  faut  même  dire  néceflaire,  que  l’eau  qui  tombe  de  haut  fur  des  corps  inégaux,  fe  par¬ 
tage  en  une  infinité  de  parcelles ,  comme  une  pluye  déliée ,  fur  laquelle  le  foleil  dardant  fes  rayons ,  fait  pa- 
roître  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel  à  ceux  qui  font  dans  une  certaine  fituation ,  8c  à  une  certaine  diftance;  c’eft 
ce  qu’on  obferve  à  la  cafcade  de  Tivoli.  Ty ,  eau,  rivière.  Bur ,  cafcade,  de  Bv?rw ,  jetter,  fe  jetter,  fe 
précipiter. 

TUSCULUM. 

Aujourd’hui  Tofcolo,  fur  la  cime  du  mont  appelle  de  fon  nom  Tufculan.  Tuch  ou  Tus,  montagne; 
Colun  ,  cime. 

V  E  L  E  T  R  /. 

T  £  l  j  t  r  A  e  ,  fituée  fur  la  pente  d’une  colline  bien  cultivée  8c  fort  agréable.  Son  terroir  eft  fort  fertile. 
Vel ,  colline.  Llethr ,  pente. 

U  L  U  B  R  A  E. 

Ancienne  Ville,  qui  étoit  placée  au  milieu  des  marais  Pomptins.  L’air  peftilentiel  que  ces  marais 
exhaloient  la  fit  abandonner.  W,  eau.  Llug ,  pefte.  Ber ,  entre,  au  milieu.  Ulubrae  ,  Ville  placée  au  milieu 
d’une  eau  croupiflante  8c  peftilentielle. 

LA  SABINE. 

Partie  du  Pays  des  anciens  Sabins.  La  Contrée  qu’habitoit  ce  Peuple  étoit  montueufe> 
au  rapport  de  Strabon,  Montana  Sabinia  5  c’eft  pourquoi  Horace  les  appelle  Ardui  Sabwi , 
Saveïn  ou  Sabein ,  élever. 

MAGLIANO. 

Tl  zf  A  G  L  1  a  N  u  M ,  fur  la  cime  d’une  montagne.  Mag ,  habitation ,  Ville.  Lun ,  fommet.  Maglan  ,  Mugliun 
LVl.  Ville  du  fommet  de  la  montagne. 
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LE  PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE. 

ASEDONI  A. 

T  7  I  l  l  e  détruite ,  qui  étoit  fur  une  éminence ,  au  bas  de  laquelle  eft  le  lac  Borano.  As ,  lac.  Don ,  émi- 

*  nence‘  BOLICARNE. 

Dans  la  plaine  de  Viterbe,  il  y  a  une  belle  fontaine  d’eau  chaude  minérale,  qu’on  appelle  le  Bolicarne. 
Boyl  ou  Bol y  chaude.  Can ,  fource. 

B  0  L  S  E  N  A. 

Anciennement  Volfmii  ,  Ville  fituée  près  d’un  lac,  dans  lequel  il  y  a  deux  Ifles.  B  oui ,  lac.  Dy , 
Zy  ,  deux.  En  ,  lfle.  Boulin,  BoUen ,  lac  où- il  y  a  deux  Ifles. 

C  A  N  A  P  I  N  0. 

Au  fommet  d’une  montagne  de  très-difficile  accès.  Can ,  élévation,  montagne.  Pin,  fommet.  Canpn  > 
Canapin ,  fommet  de  montagne.  ^  ^ 
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C  0  R  N  E  T  0. 


E  st  au  milieu  d’une  belle  campagne  fertile  en  bled.  Carn  ou  Corn ,  abondance.  Et,  bled. 


F  A  L  E  R  E. 

Ancienne  Ville  aujourd’hui  ruinée.  Feftus  l’appelle  Faleri ,  &  dit  que  les  Salines  furent  caufe  qu’on 
la  nomma  ainfi.  Fa,  lieu.  Al,  fel.  Ry ,  abondance.  Le  Peuple  qui  l’habitoit  fut  appelle  Falifques  du  nom 
de  cette  Ville. 


L  O  R  V  I  É  T  A  N. 

O  R  V  1  £  T  E. 

OUrbiventos,  félon  Procope  ,  qui ,  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Goths ,  /.  /  ,  c.  20  ,  nous  en 
trace  ainfi  la  foliation.  Au  milieu  d’une  rafe  campagne  s’élève  une  colline  ,  dont  le  fommet  eft  large  8c 
plat ,  le  bas  plein  de  rochers  &  de  précipices.  La  colline  eft  ceinte  de  roches ,  qui  font  éloignées  les  unes 
des  autres  de  l’efpace  d’un  jet  de  pierre.  Les  Anciens  bâtirent  une  Ville  fur  cette  colline  fans  l’entourer  de 
murailles  ,  &  fans  la  fortifier ,  parce  qu’ils  crurent  qu’elle  étoit  imprenable  par  fon  affiette.  Il  n’y  a  qu’un  che¬ 
min  par  oiï  l’on  y  puiffe  entrer ,  où ,  lorfque  les  Habitans  ont  mis  bonne  garde  ,  ils  n’appréhendent  plus 
d’affauts  de  tous  les  autres  côtés.  Tout  le  refte  de  l’efpace  qui  eft  entre  fo  colline  8c  les  roches  fert  de  lit  à 
une  rivière  fort  large  &  fort  profonde.  Les  anciens  Romains  y  bâtirent  quelques  ouvrages  fur  le  chemin  par 
où  l’on  pouvoit  entrer. 

Les  Modernes  la  décrivent  ainfi.  Orviéte  eft  fur  un  rocher  efcarpé  de  tous  côtés ,  près  du  confluent  des 
rivières  de  la  Paglia  &  de  la  Chiana,  qui  fe  jettent  enfuite  dans  le  Tibre.  Comme  cette  Ville  eft  fi  élevée, 
qu’il  ne  fçauroit  y  atoir  de  l’eau  de  fontaine.  Clément  VII  y  a  fait  creufer  un  puits  de  deux  cens  cinquante 
coudées  de  profondeur  ;  on  y  defcend  par  un  efcalier  de  cinq  cens  cinquante  marches ,  éclairé  par  foixante- 
dix  fenêtres.  Les  mulets  y  defcendcnt  par  un  efcalier ,  &  remontent  par  un  autre ,  afin  de  ne  fe  point  embar- 
raflev  en  fe  rencontrant.  Ce  fut  Antoine  de  Saint  Gai  qui  fut  l’Architeéle  de  cet  ouvrage  ;  le  tout  eft  taillé  dans 
le  roc,  &  à  l’entrée  on  lit  cette  infcription  :  Quod  natura  munimento  inviderat,  indaftna  adjecit.  La  Ville  n’a 
point  d  autres  murailles  qu’une  ceinture  de  rochers  hauts  8c  efcarpés ,  d’où  l’on  ne  peut  regarder  en  bas  fans 
frayeur.  L’air  y  eft  très-bon  ,  excepté  durant  l’automne,  lorfqu’on  employé  l’eau  de  la  Paglia  à  faire  rouir 
le  chanvre  ,  cela  caufe  alors  une  puanteur  fort  mal  faine  8c  fort  incommode  aux  Habitans. 

Pline  a  nommé  cette  Ville  Herbanum.  Haer ,  enceinte.  Man,  Ban,  pierre,  roc.  Oryyn ,  Orbyn  ,  cercle. 
Maen  ,  en  compofition  E xen ,  pierre  ,  roc.  Tog  ou  Tes ,  habitation. 


LE  P  E  R  U  G  I  N. 

PEROUSE. 

PE  ru  si  a.  Tite-Live,/.  10,  c.  37 ,  la  met  au  rang  des  trois  plus  fortes  Villes  de  l’Étrurie  ;  elle  étoit  bien 
peuplée  ,  puifque  le  même  Kiftorien  ajoute  que  Fabius  tua  dans  l’Étrurie  qui  s’étoit  révoltée  quatre  mille 
cinq  cens  Perufiens,  outre  dix~fept  cens  quarante  qu’il  fit  prifonniers.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  colline 
allez  élevée.  Per,  élévation,  colline.  Hws ,  habitation. 


LE  DUCHÉ  DE  SPOLETE. 

S  P  0  L  E  T  E 

O  P  oletu  M  ,  eft  fituée  en  partie  fur  une  colline ,  &  en  partie  dans  la  plaine  ,  avec  un  Château  qui  peut 
O  palier  pour  une  des  meilleures  Fortereffes  de  l’Italie.  Il  eft  bâti  fur  une  colline  ,  vis-à-vis  de  cette  partie  de 
la  Ville,  qui  eft  aufh  fur  une  colline;  &  quoiqu’il  y  ait  une  vallée  entre  deux,  il  a  communication  avec  elle 
par  le  moyen  d  un  pont ,  loutenu  de  vingt-quatre  gros  pilaftres ,  que  l’on  a  rangés  avec  beaucoup  d’art.  On 
trouve  dans  cette  V  il  le  abondamment  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  la  vie.  Son  terroir  produit  beaucoup  de 

vin  ,  de  bled ,  d’huile  ,  d’amandes  8c  d’autres  fruits.  Martial  parle  des  vins  de  Spolete ,  8c  les  préféré  aux  vins 
de  Salerne.  r 

De  Spoletinis  qu&  funt  cariora  lagenis  : 

Malueris  ,  quàm  Ji  mu  fl:  a  Salcrnu  btbas. 

Une  chofe  qui  mérite  d’être  confidérée  avec  attention  à  Spolete  ,  c*eft  le  pont  qui  unit  cette  Ville  à  Monte- 
uco.  Il  traverfe  une  vallee  d  une  profondeur  prodigieufe.  Il  a  neuf  piliers ,  qui  ,  avec  les  premières  murailles , 
orment  dix  arches.  Sa  longueur  eft  de  trois  cens  cinquante  pas ,  &  fa  hauteur  de  fix  cens  trente  pieds  au  plus 
profond  de  la  vallée.  On  y  a  fabriqué  un  aqueduc  ,  qui  eft  encore  dans  fon  entier  ,  quoiqu’il  -n’ait  pas  difeon- 
tinue  de  fervir  depuis  qu’il  eft  fait.  Sa  ftruâure  gothique  fait  juger  qu’il  n’a  été  bâti  que  du  temps  des  Goths. 

opolete  doit  fon  nom  à  ce  gouffre  ou  vallée  profonde  qui  l’environne.  Sybwl ,  Sypyçl ,  Spv?l  ou  Spoul 
gouffre.  Tun ,  profond.  Spoultnn ,  gouffre  profond.  *  *  ’ 
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A  M  É  L  I  A. 

Autrefois  Ameria.  Elle  eft  fttuée  fur  une  montagne.  Le  terroir  des  environs  eft  bon  &  fertile  ;  il  eft 

varié  par  d’agréables  collines ,  chargées  de  vignobles  &  d’arbres  fruitiers.  Ce  canton  produit  des  grains,  du 
vin,  de  l’huile  &  autres  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Servius ,  expliquant  ce  vers  de  Virgile, 

Atque  Amerinct  parat  lents,  retinacula  viti. 

dit  que  le  territoire  d’Amélie  étoit  abondant  en  arbres  propres  à  lier  la  vigne.  Amarr ,  Amcrr ,  lien ,  atta¬ 
che.  T,  Contrée.  Amtry  ,  Contrée  abondante  en  arbres  propres  à  lier. 

B  E  V  A  G  N  A  ou  M  E  V  A  G  N  A. 

Anciennement  Mevania  ,  Ville  connue  par  la  fertilité  de  fon  terroir ,  eft  au  bord  du  Clitumno- 

Ma,  en  compofition  Mc ,  habitation.  Av  an  ,  en  compohtion  Évan  ,  rivière  :  Ou  Mev ,  Mevan  ,  fertile ,  abon¬ 
dante. 

COLLE. 

Village  au  fond  d’un  précipice.  Col ,  caché. 

K 

D  I  G  N  A  N  0. 

Près  d’une  belle  fource ,  dont  il  fe  forme  un  ruilïeau.  Dinan ,  belle:  on  fous-entend  fource; 

F  0  L  I  G  N  0. 

F  u  lgin  as.  On  lira  avec  plaiftr  la  defeription  que  Miflon  fait  de  cette  Ville  &  de  fes  environs. 

A  la  fortie  des  montagnes ,  proche  d’un  petit  Village  nommé  Pale,  on  découvre  d’une  hauteur  la  plaine  de 
Foligno,  laquelle  paroît  de  là  une  des  plus  belles  chofes  du  monde.  Ce  grand  badin  eft  environné  de  riches 
coteaux  ,  arrofé  de  plulieurs  petites  rivières ,  parfemé  de  maifons  agréables  ,  &  parfaitement  bien  cultivé.  A 
peine  étions-nous  échapés  des  neiges  ,  des  rochers  ,  des  vents  froids  &.piquans,  que  tout  d’un  coup  nous 
nous  fommes  fentis  dater  par  l’air  d’un  doux  climat.  Les  amandiers  déjà  tout  fleuris ,  ont  fuccédé  en  un 
moment  aux  genêts  des  montagnes;  tk  cela,  joint  à  la  beauté  d’un  jour  tranquille  &  ferein  ,  nous  a  effeétive- 
ment  fait  voir  un  bel  été.  Nous  ne  pouvions  nous  lafler  de  contempler  ce  délicieux  parterre  ,  dont  les  charmes 
extraordinaires  méritoient  aufli  de  grands  éloges. 

Après  avoir  fait  infenliblement  trois  ou  quatre  milles,  en  defeendant  toujours ,  nous  fommes  entrés  dans  un 
chemin  droit  &  uni ,  fur  le  bord  duquel  coubj-un  beau  tk  gros  ruilfeau ,  &  nous  fommes  arrivés  à  Foligno, 
qui  n’eft  qu’à  un  mille  avant  dans  la  plaine  auuout  de  ce  chemin.  Si  cette  Ville  eft  lituée  dans  un  Paradis 
terreftre,  d’ailleurs  elle  n’a  rien  de  conlidérable.  On  dit  pourtant  que  le  commerce  y  roule  un  peu  mieux 
que  dans  la  plûpart  des  autres  Villes  de  l’État  Eccléflaftique  que  nous  avons  vues.  On  y  fait  de  la  draperie, 
des  dentelles  d’or  &.  d’argent ,  quelque  négoce  de  foye  &  d’épicerie.  Les  Goths  l’ayant  diverfes  fois  rava¬ 
gée  ,  il  n’y  refte  aucun  monument  antique.  F  ail ,  abondante.  Gin ,  belle.  Ac  ou  As ,  Contrée.  Falginas , 
belle  &  fertile  Contrée. 

I  S  S  A. 

Ville  qui  étoit  fituée  au  milieu  d’un  lac.  Is ,  eau.  Sa  ,  dans. 

M  A  R  U  V  I  U  M. 

Ville  qui  étoit  placée  au  bord  d’un  lac.  Mar ,  lac.  Fi,  habitation. 

N  A  R  N  I. 

Sur  la  rivière  de  Nera.  Elle  eft  en  partie  fituée  fur  la  croupe ,  &  en  partie  fur  la  pente  d’une  montagne 
élevée,  efearpée  &  d’un  accès  difficile.  On  l’appelloit  anciennement  Nequinum,  Nech ,  montagne.  Ci»,  pro¬ 
noncez  Kin  ,  coupée ,  efearpee. 

«  S  P  E  L  L  O. 

Bourg  fur  une  colline  de  l’Apennin.  C’eft  l’ancienne  Ville  que  Strabon  ,  l’Itineraire  d  Antonin ,  Silius 
ïtalicus  appellent  Hyfpcllum  ,  &  que  Pline  nomme  Hyfpellium.  Hws ,  en  compohtion  Hys ,  habitation.  P  cil , 
élévation ,  colline.  Hyfpell ,  habitation  fur  la  colline. 

T  0  D  I. 

Tu  d  ER  dans  Strabon  ,  Pline  ,  Silius  ïtalicus  ;  Tadenum  dans  les  Auteurs  du  moyen  âge,  eft  fur  la  pente 
d’une  colline.  Tucdd  ou  Tudd ,  penchant ,  pente.  Er ,  colline. 

.  ,  ......  r  •  ,  u  i  »  •  ? 

TREVE 

Gros  Bourg,  autrefois  Ville  Épifcopale.'  Trev ,  habitation. 

L  E  V  E  N  E. 

Te  Clitumne  naît  au  bas  d’une  montagne,  au  lieu  dit  le  Fcnc ,  où  il  y  a  trois  grofles  fources  qui  fe  réii- 
aillent  &c  forment  une  riviere.  Fen,  fources. 

U  M  B  R  1 

Est  le  nom  du  Peuple  qui  habitoit  anciennement  le  Duché  de  Spolete ,  qui  etoit  appelle  de  leur  nom 

Nnn  ij 
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Umbrla.  Cette  Contrée  eft  fort  remplie  de  montagnes ,  ce  qui  fait  que  Martial  lui  donne  l’épithéte  de  Mon¬ 
tana  ,  montueufe. 

Sic  Montana  tuos  femper  colat  Vmbria  fontes . 

Hom ,  habitation.  Bre  ,  montagne.  Hombri,  ceux  qui  habitent  les  montagnes. 


le  DUCHÉ  D’URBIN. 


U  R  B  I  N. 

£Ntr£  le  Metaurus  &  le  Pifaurus,  à-peu-près  à  égale  diftance  de  ces  deux  fleuves,  félon  Tacite,  Pro- 
,  cope  &  Paul  Diacre.  Elle  conferve  encore  fon  ancien  nom  ,  qui  étoit  Urbinum  ;  car  on  la  nomme  Urbino 
en  Italien  &  Urbin  en  François.  Au  lieu  d 'Urbinum,  Procope  ,  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Goths, 
1.2,0.19,  écrit  Ourbinos.  Il  dit  que  cette  Ville  eft  fituée  fur  une  colline  qui  eft  prefque  ronde  &  fort  élevée, 
mais  qui  n’eft  pas  bordée  de  précipices ,  &  dont  l’avenue  n’eft  incommode  que  parce  qu’elle  eft  un  peu  roide 
au  bas  de  la  Ville  ,  où  l’on  ne  peut  aller  que  par  un  chemin  qui  eft  du  côté  du  feptentrion.  Procope  ajoute 
qu’il  y  avoit  dans  Urbin  une  fontaine  où  tous  les  Habitans  p  uifoient  de  l’eau.  Cette  fontaine  ,  félon  Cluvier  , 
Jtal.  Ant.  /.  2  ,  c.  6.  eft  aujourd’hui  hors  de  la  Ville  au  pied  de  la  Citadelle.  Urbin  étoit  un  Municipe  con- 
fidérable ,  comme  le  prouvent  une  infinité  d’infcriptions  qu’on  y  voit  encore  préfentement,  Cette  Ville  eft 
appellée  I Jrvinum  dans  une  infcription.  Orwyn ,  rond. 


E  U  G  U  B  I  O. 

Ig  v  v  iu  m  ,  paroît  avoir  pris  fon  nom  des  bœufs  quelle  nourrilfoit.  /g,  bœuf.  Gwy }  Ville, 


LA  MARCHE  D’  ANCONE. 

ANCONE. 

PO  rt  de  mer,  formé  en  partie  par  un  Cap  ou  Promontoire  de  rocher.  Cette  Ville  étoit  autrefois  fa- 
meufe  par  fes  teintures  :  &  la  pourpre  n’étoit  pas  moins  eftijnée  que  celle  qui  avoit  alors  le  plus  de  répu¬ 
tation  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers  de  Silius  Italicus.  ^ 

¥ 

Stat  fucare  colas  ,  nec  Sidone  vilior  Anton 
Murice  nec  Lybico, 

Ancon  ,  golfe ,  Port  de  mer. 

MACERATA 

Est  bâtie  fur  un  coteau,  dans  une  fituation  charmante.  Au  bas  de  la  Ville  pafle  le  Chiento ,  petite  ri¬ 
vière  qui  defcend  de  l’Apennin,  Mac  ou  Mas ,  Ville.  Ser ,  élévation.  Serat ,  petite  élévation. 

O  S  I  M  0  ou  O  S  M  0. 

Au  xu  mu  m  chez  les  Anciens,  eft  fitué  fur  une  montagne.  Ane ,  habitation,  Swm ,  élévation,  montagne. 
Aucfwm,  habitation  delà  montagne. 

TOLENTI  N. 

S  u  r  la  pente  d’une  colline.  Toi ,  pente.  And  ou  Ant ,  habitation.  Antïn  eft  un  diminutif,  Tolantin  , 
petite  habitation  fur  la  pente  d’une  colline. 

LA  ROMAGNE. 

R  A  V  E  N  N  E.  ■ 

LE  s  anciens  Hiftoriens  nous  repréfentent  Ravenne  dans  une  fituation  femblable  à  celle  de  Venife,  c’eft- 
à-dire  fondée  fur  des  pilotis  au  milieu  des  eaux  de  la  mer  ,  ou  plutôt  dans  des  lagunes  ;  &  fi  nous  en 
croyons  Suétone  ,  c ’étoit  autrefois  le  principal  Port  de  mer  que  les  Romains  euflent  fur  la  mer  Adriatique.  On 
ne  pouvoit  entrer  dans  cette  Ville  qu’en  bâteaux  ,  ou  par  un  pont  qui  traverfoit  un  marais ,  que  la  mer  enfloit 
quelquefois  tellement  de  fes  eaux,  que  les  Habitans  étoient  contraints  ‘  de  fe  réfugier  dans  le  haut  des  mai- 
fons.  On  voit  l’ancienne  fituation  de  cette  Ville  dans  ces  mots  de  Martial. 

Mcliufque  ranst  gantant  Ravennates. 

Et  dans  la  defeription  que  Silius  Italicus  nous  en  a  donnée  en  ces  vers  i 

6)ttdque  gravi  remo  limofis  fegniter  un  dis 
Lent  a  paludofa  perfeindunt  flagna  Ravenna, 

Mais  aujourd’hui  cette  fituation  eft  changée  ;  la  mer  s’eft  retirée  à  trois  millesde  là  ,  les  marais  fe  font  defle- 
ehes  ;  ce  Pays ,  autrefois  fterile  2c  inondé,  eft  devenu  une  des  plus  fertiles  campagnes  de  toute  l’Italie,  On  ne 
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doit  pas  douter  que  la  Ravenne  d’aujourd’hui  ne  foit  la  meme  que  celle  des  Anciens;  différens  monumens  le 
prouvent  affez.  On  y  voit,  &  les  relies  d  un  Phare  qu’on  y  avoir  autrefois  bâti  pour  la  commodité  de  la  na¬ 
vigation,  8c  de  gros  anneaux  de  ter  dans  les  murailles  delà  Ville  du  côté  de  la  mer  oui  fervoient  à  arra 
cher  les  vaifleaux.’  '  r  »  qui  lervoient  a  atta- 

Ravenne  a  la  mer  Adriatique  au  levant,  des  marais  au  couchant,  le  Po  au  feptentrion  &  au  midi.  L’air 
y  eft  tort  bon,  8c  les  railins  qui  croiflent  aux  environs  font  des  vins  délicieux  ;  mais  l’eau  y  eft  fort  mauvaife 
&  on  n’y  boit  que  de  l’eau  du  Ciel  que  l’on  conferve  dans  des  citernes;  tellement  que  l’on  voit  à  Ravenne 
ce  qui  ne  le  voit  nulle  part ,  c’eft  que  les  marais  font  plus  fains  que  nuifibles ,  &  qu’on  y  a  plus  facilement  du 
vin  que  de  l’eau  ;  ce  qui.  a  fait  dire  à  Martial  : 

Sit  ciftimx  mihi ,  qukm  vinea  ,  ?/ialo  Ravenne. , 

Cùm  pojftm  rnulib  vendere  pluris  aquam. 

Au  relie ,  quoique  Ravenne  foit  aujourd’hui  pauvrement  bâtie ,  8c  qu’elle  foit  fort  dépeuplée ,  on  ne  lailïe 
pas  d  y  voir  quelques  relies  de  fa  première  antiquité  ;  8c  le  voyageur  curieux  n’aura  point  de  regret  d’avoir 
dirige  la  route  de  ce  cote  la  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  voir  le  changement  qui  eft  arrivé  dans  fon  terri¬ 
toire.  Res,  R,  habitation.  Aven ,  lac,  lagunes.  Raven ,  habitation  des  lagunes,  habitation  placée  dans  des  lagunes, 

B  ERTINORO. 

Britonorium  dans  un  titre  de  l’onzième  fiécle,  fur  une  agréable  colline  chargée  de  virnies 
de  la  petite  rivière  de  Bedéfe,  Brjd  ou  Brjt ,  belle.  Ton  ,  colline.  Or  ,  fur,  o  -  >  P 

F  A  E  N  Z  A. 


F  ap' e  nt  i  A.  Cette  Ville  eft  ancienne.  Tite-Live ,  Épitom.  88  ,  en  faifoit  mention  à  l’occalion  de  la  dé¬ 
route  de  Carbon,  qui  ayant  été  défait  par  Sulla  ,  fut  contraint  de  s’enfuir  de  l’Italie.  Velleïus  Parterculus 
l.  2,  c.  28 ,  parle  d’une  vi&oire  que  Metellus  Pius  remporta  auprès  de  cette  Ville.  Pline  en  nomme  les  Ha- 
bitans  Faventini  ;  &  Silius  Italicus,  /.  8  ,  v,  596  ,  parle  des  pins  qui  y  couronnoient  la  campagne, 

Vndique  [allers 
Arva  cortfriantem  nutrire  Faventia  pinum. 

Pline ,  19  yc.  1 ,  vante  aufli  la  beauté  des  lins  de  fon  territoire.  Faenza  eft  devenue  très-célébre  par 

la  belle  vailfelle  de  terre  qu’on  y  a  inventée.,  8c  que  l’on  appelle  communément  vailfelle  de  Fayence^  nom 
qui  eft  devenu  un  fubftantif  8c  le  nom  géfl%que  de  cette  vailfelle ,  que  l’on  a  parfaitement  imitée  en  d’au¬ 
tres  Pays,  à  Delft,  8c  fucceftivement  à  Roiien  ,  à  Pafly  près  de  Paris,  à  Saint  Cloud  &  ailleurs.  Ce  qui  a 
encore  contribué  le  plus  à  donner  de  la  réputation  à  cette  imitation  de  la  porcelaine,  c’eft  que  les  Peintres 
illuftres ,  comme  Raphaël  8c  Jules  Romain,  ont  employé  leurs  pinceaux  à  peindre  quelques-unes  de  ces 
fayances ,  ce  qui  les  rend  d’un  prix  extraordinaire.  Ffawen ,  hêtre.  Apparemment  qu’il  y  ayoit  beaucoup  de 
ces  arbres  dans  l’endroit  où  l’on  a  placé  cette  Ville.  Tj/  ,  habitation. 


P  E  S  A  R  O. 

F  is  au  ru  m  eft  dans  une  belle  fîtuation  ,  fur  une  petite  hauteur.  Rien  n’eft  fi  agréable  que  les  petits  co¬ 
teaux  qui  l’environnent;  c’eft  un  mélange  réjouïïfant  de  pâturages  ,  de  vignobles  8c  de  vergers.  Les  olives  en 
font  admirables ,  mais  les  figues  furpalfent  tous  les  autres  fruits  en  bonté  &  en  réputation  ;  on  ne  parle  par 
toute  l’Italie  que  des  figues  de  Pelâro.  La  meilleure  viande  n’y  coûte  qu’environ  deux  liards  la  livre.  Le  pain 
&  le  vin  font  encore  à  meilleur  marché  à  proportion ,  8c  ainfi  du  refte.  La  mer  8c  les  rivières  y  fournilfent 
aulfi  toutes  fortes  d’excellens  poiflons  ;  de  forte  qu’à  tous  égards  cette  Ville  jouit  abondamment  des  commo¬ 
dités  de  la  vie.  Elle  eft  palfablement  bien  fortifiée  ,  quoiqu’un  peu  à  l’antique  ;  les  maifons  font  communément 
affez  jolies.  F  y  es,  figues,  par  crafe  Fyst  Avr  3  bonnes.  Auron,  très-bonnes.  Fjfanron  ou  Fifattron ,  figues 
excellentes. 

R  1  MI  N  I. 

Son  ancien  nom  eft  Ariminlum ,  dont  on  a  fait  Rimini ,  en  retranchant  la  première  lettre.  Sa  fituation  eft 
des  plus  charmantes  ;  elle  eft  environnée  d’un  côté  d’une  très-belle  plaine  abondante  en  froment ,  8c  de  l’autre 
de  petits  coteaux  couverts  de  vignobles ,  de  maifons  de  plaifance,  de  jardins  8c  de  plants  d’oliviers.  Elle  a  le 
golfe  de  Venife  au  feptentrion,  l’Apennin  au  midi.  La  rivière  de  Maréchia  baigne  fes  murs  au  couchant,  celle 
d’Aufa  au  levant.  Ri ,  rivière.  Mynn ,  entre.  A ,  paragogique. 


LE  BOULONOIS. 


BOLOGNE. 

CEtte  Ville  eft.  ancienne.  Pline,  L  3  >  c.  dit  qu’on  l’avoit  autrefois  nommée  Feljlna ,  &  quelle 
étoit  alors  la  Capitale  de  la  Tofcane.  Tite-Live ,  /.  33  ,  c.  37  ,  la  nomme  aulfi  Felftna .  Silius  Italicus, 
l.  8  ,  l’appelle  Bononia.  Voici  la  defeription  que  Miifon  fait  de  cette  Ville. 

L’Apennin  s’humilie  8c  fe  change  înfenfiblement  en  riches  coteaux  en  approchant  de  Bologne ,  &  cette  Ville 

eft  fituée  juftement  à  l’entrée  de  la  plate  campagne ,  au  pied  de  ces  coteaux . Elle  eft  la  fécondé  Ville 

de  l’État  Eccléfiaftique.  On  alfure  quelle  eft  un  peu  plus  grande  que  Florence,  plus  peuplée  d’un  tiers,  8c 
meme  plus  riche. 


47o  MÉMOIRES 

L’Auteur  des  délices  de  l’Italie ,  après  avoir  dit  que  Bologne  eft  une  des  plus  grandes  ,  des  plus  belles  & 
même  des  plus  anciennes  Villes  de  cette  Région  ,  ajoute  que  lorfque  l’on  fort  de  Bologne  la  vue  a  de  quoi 
fe  contenter  de  tous  les  côtés;  ce  ne  font  que  plaines ,  que  coteaux,  que  collines  agréables  &  fertiles,  comme 
parfemées  de  maifons  de  plaifance  qui  font  un  afpeéi  merveilleux;  &  quoique  le  mont  Apennin  s’étende  jus¬ 
qu'aux  murailles  de  cette  belle  Ville,  la  pente  en  eft  fi  douce  &  fi  facile,  que  l’on  fe  rend  fans  peine  à  Pia- 
mora  qui  eft  un  Village  fort  agréable,  à  dix  milles  de  Bologne.  Bonn,  extrémité.  Wn  ,  prononcez  On,  mon¬ 
tagne!  Bel  ou  Fel ,  grafle.  Din,  en  compofition  Z  in  ,  habitation.  On  appelle  aujourd’hui  cette  Ville  Bou¬ 
logne  la  graffe. 


LE  FERRAROIS. 

LES  VALLÉES  DE  CO  MAC  H  I  O. 

O  N  appelle  ainfi  un  étang  du  Ferrarois.  Il  s’étend  entre  les  bras  du  Po  de  Volana  &  du  Po 
de  Primaro  vers  le  Polefin  de  faint  George i  il  eft:  divifé  en  plufieurs  parties,  qu’ils  appellent 
valides ,  par  quelques  petites  Ifles.  Il  peut  avoir  près  de  cinquante  mille  pas  de  circuit.  Il  eft: 
important  à  caufe  de  fes  Salines,  R  fe  rend  dahs  le  golfe  de  Venife  au  Port  de  Magnavacca. 
Cet  étang,  ou  pour  s’exprimer  plus  corredement,  ce  lac  prend  fon  nom  delà  Ville  de  Coma- 
chio  dont  nous  allons  parler. 

L  A  VILLE  DE  COMACHIO 

ESt  fttuée  entre  des  marais  que  l’on  nomme  les  Vallées  de  Comachio;  elle  eft  très-peu  habitée  à  caufe 
du  mauvais  air  qui  y  règne,  Ôc  il  n’y  a  guères  que  des  Pécheurs.  Chom ,  Com ,  demeurer,  s’arrêter.  Ach , 
eau.  r,  habitation.  Cornac hy ,  habitation  de  l’eau  qui  s’arrête,  qui  féjourne,  qui  ne  coule  pas,  c’eft-à-dire 
habitation  dans  un  marais ,  dans  un  lac. 


LA  T  O  S  C  M  N  E. 


Grande  partie  du  Pays  des  anciens  Étrufques  ou  Étruriens,  Etrufei ,  Etntri.  Ce  Peuple 
avoit  été  allez  habile  ,  &  avoit  trouvé  des  voilins  allez  fots  pour  leur  perfuader  qu’il  connoiflbit 
l’avenir  en  confidérant  le  vol  des  oifeaux,  les  entrailles  des  animaux,  &c.  Les  Romains  appel- 
lerent  Augures  ceux  des  Etrufques  qu’ils  invitèrent  à  venir  exercer  parmi  eux  cette  prétendue 
fcience ,  R  ils  leur  donnèrent  tant  de  confiance,  qu’ils  remettoient  à  leur  décifion  les  évène- 
mens  les  plus  importans  de  PÉtat.  Edrych  ou  Êtrych ,  ou  Étruch ,  Étrus ,  voir,  confidérer, 
examiner,  obferver:  on  peut  encore  donner  une  autre  étymologie  de  ce  nom.  Catulle  donne 
aux  Étrufques  l’épithéte  de  gras.  Dru ,  Druh ,  Drus ,  ou  Tru ,  Truh ,  Trus ,  gras.  E ,  paragogique. 
hommes.  Gvvys ,  hommes. 

FLORENCE. 

EL  l  e  eft  ancienne  ,  &  étoit  déjà  confidérable  dès  le  temps  de  Sylla.  Florus,  /.  3  ,  c.  21 ,  la  compte  entre 
les  plus  illuftres  Municipes  qui  furent  vendus  à  l’encan.  Tacite  ,  Annal.  /.  /  ,  c.  79 ,  la  compte  entre  les 
Municipes  &  les  Colonies.  »  On  écouta,  dit-il  ,  les  requêtes  des  Municipes  &  des  Colonies.  Les  Florentins 
„  fupplioient  que  l’on  ne  détournât  point  le  Clanis  de  fon  lit  ordinaire  pour  le  conduire  dans  l’Arne.  »  Cette 
Ville  eft  fttuée  dans  un  des  plus  beaux  endroits  du  monde.  Des  coteaux  très-fertiles ,  chargés  de  toutes  fortes 
de  fruits ,  l’environnent  de  toutes  parts ,  excepté  du  côté  de  Pife,  où  il  y  a  une  plaine  qui  a  plus  de  quarante 
milles  d’étendue.  Cette  fttuation  forme  à  la  vuë  une  efpcce  d’amphithéatre  ,  dont  cette  charmante  Ville  eft 
comme  l’arene.  L’Apennin ,  auquel  ces  coteaux  vont  s’unir ,  la  met  à  couvert  des  vents  du  Nord  d’un  côté  , 
&  des  trop  grandes  chaleurs  du  midi  de  l’autre.  La  rivière  d'Arne  ,  enflée  de  quantité  de  ruiflèaux,  la  coupe 
en  deux  parties  ,  &  le  Magione  la  borde  &  fe  jette  dans  l’Arne  à  une  de  fes  extrémités.  La  grande  quantité  de 
Palais  &  de  maifons  de  plaifance  dont  les  coteaux  qui  l’environnent  font  parfemés,  fait  un  effet  admirable 
à  la  vuë  ;  &  quand  vous  la  regardez  de  quelque  lieu  élevé  ,  comme  par  exemple  du  haut  d’une  de  fes  tours  ,- 
il  vous  paroît  que  fes  Fauxbourgs  s’étendent  jufqu’à  quatre  ou  cinq  milles  de  la  Ville.  Enfin  on  peut  dire  que. 
cette  fertile  &  délicieufe  vallée  eft  un  des  Pays  du  monde  le  plus  habité.  Fflyçr ,  prononcez  Flor ,  belle.  Ant , 
en  compofition  Ent ,  vallée. 

A  R  E  Z  Z  O. 

Aretia,  fur  une  élévation.  Ar ,  élevée.  Ty ,  habitation. 

C  A  R  A  R  A. 

Cette  Ville  eft  fur  une  colline ,  au  pied  des  montagnes,  où  font  de  belles  carrières  de  marbre.  Elle 
doit  fa  réputation  au  beau  marbre  que  l’on  en  tire.  Car ,  belle.  Ar ,  pierre.  Carar ,  belle  pierre. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

C  H  I  U  S  I. 

Clusivm  ,  près  des  marais  de  la  Chiana.  Cel ,  prononcez  Kel ,  grand  nombre ,  beaucoup.  Lux, ,  marais,' 
/,  auprès. 

C  O  R  T  O  N  E. 

C o rt  0 n a,  fur  une  haute  montagne.  Cam ,  élevée.  Ton  ,  montagne. 

F  I  E  S  O  L  I. 

F  esulae  ,  fur  la  cime  d’une  montagne.  F  es  ou  F  es ,  montagne.  Ul ,  cime. 

LENA. 

Ancienne  Ville ,  aujourd’hui  détruite ,  qui  étoit  au  bord  du  Macra.  Luh ,  rivière.  Neh ,  près. 

PISE. 

F  is  a  ,  eft  une  Ville  ancienne ,  qui  a  été  autrefois  très-riche  &  très-peuplée.  Elle  eft  coupée  par  l’Arne 
qui  y  fait  une  courbure  que  les  bâtimens  fuivent.  Fis ,  courbure.  A ,  rivière. 

P  I  S  T  0  Y  E. 

Fistoria  chez  les  Anciens ,  eft:  fituée  dans  une  Contrée  fort  abondante  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la 
vie.  Bitorea,  Fitoria ,  excellente. 

rusellae. 

Ville  très-ancienne  ,  étoit  fituée  fur  une  hauteur.  Ses  ruines  ont  fervi  à  bâtir  la  Ville  de  Afofcona ,  près 
des  eaux  minérales  appellées  Bagnt  di  Rofelle,  Ros,  hauteur.  El ,  Ville.  *  v 

SERAVALLE. 

CHATEAU  fitué  fur  une  colline  ,  qui  forme  le  val  de  Nievole.  Ser,  cQlline.  Fal,  vallée  :  ou  Serra  ,  fermer 

SIENNE. 


S  en  A  dans  l’Antiquité.  La  fituation  de  cette  Ville  eft  admirable,  étant  au  milieu  des  montagnes,  qui  la 
rendent  très-forte  d’aliiette  ;  elle  eft  bâtie  de  telle  manière  ,  qu’à  la  réferve  d’une  feule  rue  ,  qui  femble  être 
comme  fur  le  dos  de  la  montagne,  &  qui.tjaverfe  la  Ville  depuis  la  porte  Florentine  jufqu’à  la  Romaine, 
toutes  les  autres  font  tortues,  &  il  faut  toujours  monter  ou  defeendre.  La  Ville  eft  environnée  de  tous  côtés 
d’une  vallée  qui  lui  fert  de  fofteàs,  particulièrement  du  côté  de  la  porte  de  Florence ,  où  elle  femble  former 
une  Citadelle.  Cette  vallée  eft  entourée  d’autres  montagnes  couvertes  de  vignes  &  d’agréables  métairies  des 
Citoyens.  L’air  y  eft  admirablement  bon  ,  8c  la  propreté  de  la  Ville  fait  que  jamais  il  n’eft  corrompu.  Sen,  élé¬ 
vation  ,  colline.  A ,  fur. 

TALAMON  E. 

Anciennement  Telamon,  eft  fitué  à  l’extrémité  d’une  pointe  de  rocher  efearpée.  Tailh ,  coupé; 
efearpé.  Man ,  Mon  ,  pierre ,  roc. 

VETU  LONIÜ  AI. 

Ancienne  Ville,  dont  les  ruines  confervent  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Fetulia  ,  avoit  des  eaux 
chaudes,  qui  pouvoient  pafler  pour  une  des  principales  curiolités  de  la  Tofcane;  car  Pline  nous  aftiire  que 
malgré  la  chaleur  extrême  de  ces  eaux ,  on  y  trouve  des  poiflons  en  vie.  Busbeq  a  vu  un  lac  ou  une  fontaine 
femblable  à  Bude  en  Hongrie.  Beth  ,  Feth  ,  chaudes.  Llxon  ,  prononcez  Lan  ,  eaux. 


V  0  '  L  T  ERRE. 

FO  L  A  T  E  R  A  E.  Strabon  dit  que  cette  Ville  eft  dans  une  vallée  ,  de  façon  toutefois  que  la  ForterefTe  qui  la 
défend  eft  fur  une  colline.  Les  Voyageurs  modernes  nous  la  repréfentent  fur  une  colline.  Les  environs  de 
cette  Ville  font  fort  fertiles  &  fourniflent  des  métaux  ,  du  foutre  ,  des  eaux  médicinales,  de  l’azur  ,  de  l’albaftre, 
de  la  pierre  noire.de  la  terre  blanche,  rouge  &  noire ,  quantité  de  porphyres,  ferpentins,  callidoines,  &  fem- 
blables  pierres  précieufes.  Wolo  ,  richelfes.  Ter ,  terre.  Folter ,  terre,  contrée  riche. 


la  république  de  lucques. 

L  U  C  Q  U  E  S 


IP  St  fituée  furie  Serchio,  au  milieu  d’une  petite  plaine  fertile  &  entourée  de  petits  coteaux  agréables. 
JD  Son  circuit  n’eft  que  de  trois  milles  &  quelque  chofe  de  plus;  mais  fes  maifons  font  fort  élevées,  & 
le  nombre  de  fes  Habitans  eft  aftez  grand.  Ses  rues  font  larges ,  droites  &  bien  pavées.  On  y  voit  dallez  beaux 
édifices,  &  plufieurs  places  fpacieufes  &  quarrées.  Son  principal  trafic  eft  en  foye,  dont  fes  Habitans  font 
des  étoffes  de  diverfes  fortes  avec  tant  d’adrefle  ,  qu’ils  ont  acquis  le  nom  d’induftrieux  ,  Lucca  l'induflriofa.  On 
v  rencontre  aulfi  les  meilleures  olives  de  toute  l’Italie  ,  8c  par  conféquent  la  meilleure  huile,  il  s’y  en  fait  un 
aftez  gros  commerce.  Luc ,  rivière.  A  >  près. 
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LA  SARDAIGNE. 

Isle  appellée  Surdon  chez  les  Grecs,  Sardonia  dans  Pline  &  dans  Solin.  Tons  les  Anciens 
ont  parlé  de  la  fertilité  de  la  Sardaigne ,  &  en  même  temps  du  mauvais  air  qui  y  règne.  Mêla , 
/.  ^ ,  c.  7 ,  dit:  La  Sardaigne  eft  fertile  ,  Se  la  terre  y  eft  meilleure  que  le  Ciel  ;  mais  autant  que 
la  terre  y  eft  féconde ,  autant  l’air  y  elf  empefté.  Polybe ,  /.  /,  c.  79 ,  s’exprime  ainfi  :  La  Sardaigne 
eft  une  Ifle  excellentepar  fa  grandeur  ,  la  quantité  de  fes  Habitans ,  &  le  produit  de  fon  terroir. 
O11  la  comptoir  entre  les  magafins  de  Rome.  Cicéron,  dans  l’Oraifon  pour  la  Loi  Mamlta ,  c.  1 2> 
dit:  Pompée,  fans  attendre  que  la  faifon  fut  bonne  pour  fe  mettre  en  mer,  palfaen  Sicile,  vifita 
l’Afrique ,  aborda  en  Sardaigne  ,  &  s’affura  par  de  fortes  garnifons ,  &  par  des  flottes  de  ces 
trois  magafins  de  la  République.  Mais  il  faut  diftinguer  les  endroits  de  lTfle ,  elle  n’eft  pas  éga¬ 
lement  fertile  par  tout.  Claudien  ,  d,e  bello  Gildonico ,  l’a  bien  exprimé  : 

Qua  pars  vicinior  Afris 
Plana  folo ,  ratibus  clemens ,  qua  refpicit  Arclon , 
îmmitis ,  fcopulofa ,  procax ,  fubitifque  fonora 
Fluilibm. 


Silius  avoit  dit  de  même  : 

In  fui  a  fluBifono  circumvallata  prof  un  do 
Caftigatur  aquis  ,  comprejfaque  gurgite  ,  terrai 

Enormes  cohibet . . 

Qua  videt  Italiam  ,  faxofo  torrida  dorfo  , 

Exercet  fcopulis  late  fréta  ,  palltdaque  intus 
Arva  coquit ,  nimium  Cancro  fumantibus  auflris  ; 

Datera  propenfa  Cereris  nutritâ  favore. 

Paufanias  y  eft  conforme.  Selon  lui,  in  Phocic.  la  patrie  feptentrionale  de  Mie  ,  du  côté  de 
l’Italie,  a  des  montagnes  inacceffibles  ,  qui  fe  touchent  l’une  à  l’autre  ,  êc  aboutirent  au  rivage. 

Les  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins  difent  que  cette  Ifle  reffemble  à  la  plante  du  pied ,  à  une 
fandale  ou  femelle  qui  s’attachoit  fous  le  pied. 


Humana  fpcciem  planta  fmuofa  figurât 

Infula:  Sardiniam  veteres  dixêre  Coloni ,  dit  Claudien. 

C’eft  pourquoi  Timée  l’appelloit  Sandaliotis ,  relfemblante  à  une  fandale  j  &  Myrfile  Ichnoufa 
Ülchnos  velticre  ,  trace  que  la  plante  du  pied  laifle  furie  fable.  Ces  deux  noms  grecs  rendoient  la 
lignification  du  nom  de  Sardenn  que  lui  avoient  donné  les  premiers  Habitans.  Sarde»  ,  trace, 
veftige  que  le  pied  laiife  en  marchant. 

C  A  G  L  I  A  R  î. 


C  Al  a  ris  ,  eft  divifée  en  Ville  haute  &  baffe.  La  première  eft  fur  la  pente  d’une  colline  ;  la  fécondé  au 
pied  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  Ville  baffe  ,  (  qui  à  raifon  du  voifînage  de  la  mer  &  du  port  çft  fûrement 
la  plus  ancienne,)  eft  toujours  fort  fale  &  fort  boueufe.  Cailhar  ,  boue. 


LA  CORSE. 


C  O  R  SIC  A  chez  les  Anciens ,  doit  fon  nom  au  grand  nombre  d’angles  &  de  promontoires 
quelle  forme.  Infula  Corfica  multïs promontor iis  angidofa  ejl ,  difent  Æthicus  ,  Orofe  &  Ifidore. 
Cor ,  promontoire.  Corfig ,  adjedif  formé  de  Cor ,  plein  de  promontoires.  Le  nom  de  Cyrnos  que 
lui  donnoient  les  Grecs  rend  le  même  fens.  Cyrn>  angles. 


Z  ’  1  S  L  E  D’ELBE 

Est  abondante  en  mines  d’aimant ,  de  fer ,  d’étain  ,  de  plomb ,  de  foufre  &  de  vitriol.  On  y 
voit  une  fontaine  merveilleufe ,  qui  augmente  ou  diminue  félon  l’accroiflement  ou  décroilfemcnt 
du  jour.  Ébe ,  le  reflux  de  la  mer. 

É  N  0  S  I  N  A. 

Petite  Isle  près  delà  Sardaigne,  dont  parle  Pline,  aujourd’hui  Ifle  de  San  Antiogo. 
Énes ,  Ifle.  Éncfin  ,  diminutif.  ADDITIONS 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

JP  Ages.  Ajoutez  aux  exemples  de  la  Langue  Allemande  Greinen ,  rire  &  pleurer. 

Page  19.  Saint  Magloire,  depuis  Évêque  dé  Dol ,  fut  un  des  Saxons  infulaires,  qui  fuyant  la  perfécution 
des  Saxons  ,  fe  réfugièrent  dans  l’Armorique ,  où  il  prêcha ,  dit  l’Auteur  de  fa  Vie  ,  parce  que  fa  Langue  étoit  .Mabillon  , 

la  même  que  celle  du  Pays.  .  .  Ja“^es.SS 

Paqc  22.  On  voit  par  un  paffage  d’Hincmar,  que  l’on  apprenoit  de  fon  temps  le  Latin  par  méthode  s  ainfi  ^  s-.int  Be- 
qu’il  fe  pratique  aujourd’hui.  Il  y  avoit  donc  encore  alors  une  Langue  vulgaire,  une  Langue  d’ufage  diffé-  n0it. 
rente  de  la  Latine.  Eft  ntlque  indccorum ,  ut  cum  illufione  mea  ad  cunas  infantilis  Grammatica  redires.  Hoc  ehim 
quod  mihi  fcribis  re [pondéré  folebas  in  fchola  ,  quand'o  nomina  vel  pronornina  feu  ver  b  a  d  e  dinar e  ,  me  jubente  ,  inft- 
nuabaris.  Ép.  8  ,  ad  Hincmarum  Laudunenfem. 

Pa»e  27.  Les  ÉcolTois  Montagnards  ont  confervé  leur  ancien  langage;  ils  parlent  par  conféquent  Breton, 
puifqu’ils  faifoient  partie  de  la  Nation  Bretone. 

L’Irlande  n’étant  féparée  de  la  Grande  Bretagne  que  par  un  petit  détroit,  on  ne  peut  douter  quelle  n’en  ait 
reçu  fes  premiers  Habitans.  Les  Romains  ne  pénétrèrent  jamais  dans  cette  Ifle;  &  fi  dans  la  fuite  quelques 
eflains  d’étrangers  s’y  établirent ,  chacune  de  ces  Colonies  ,  toujours  fort  inférieure  en  nombre  aux  Naturels 
du  Pays ,  n’a  jamais  pu  leur  donner  fa  Langue  ,  mais  au  contraire  s’eft  trouvée  forcée  par  la  néceffité  du  com¬ 
merce  d’adopter  la  leur.  En  effet ,  l’Irlandois  &  le  Breton  ou  Gallois  font  fi  femblables ,  qu’on  voit  aifément 
que  ce  ne  font  que  deux  Diale&es  d’une  même  Langue. 


ISLE  DE  FRANCE. 

A  N  D  1  L  L  Y. 

VILLAGE  de  la  vallée  de  Montmorency,  fitué  fur  un  coteau.  Ce  Village  eft  nommé  Andely ,  Andilly 
dans  des  Chartres  du  douzième  fiécle.  Ant ,  en  compofition  And ,  vallée.  Tal ,  en  compofition  Del 
élévation ,  coteau. 

ARM  INVILIE  RS. 

Près  d’un  grand  étang.  Armin ,  étang.  Piliers,  habitation. 

BONTE  RE  S. 


A  une  courbure  du  Terain.  Bon  ,  courbure  de  rivière.  Er,  près. 

CAVE. 

Gava  dans  un  ancien  Hiftorien ,  étoit  autrefois  un  Village  près  d’un  bois.  Il  ne  fubfifte  plus  aujourd’hui. 

CHAILLO  T. 


Cau ,  bois. 


Caleyu  m  dans  un  titre  de  l’onzième  fiécle  ,  eft  fur  le  haut  d’un  coteau,  près  de  la  forêt  de  Rouvreti 
dite  depuis  de  Boulogne.  Cal ,  élévation ,  coteau.  Lay ,  en  compofition  Ley ,  forêt. 

CHARONNE. 

X  ARON  N  A ,  dans  un  titre  du  douzième  fiécle,  eft  fur  la  pente  d’un  coteau.  Car ,  habitation.  P.hon » 

aevation-  C  H  A  V. 

Près  d’une  forêt.  Chod ,  forêt. 

CLIGNENCOUR  T 

Sur  une  montagne.  Clin ,  Clinen ,  belle.  Court ,  habitation. 


D  U  E  I  L  ou  DEUIL. 

DiOGiLUM ,  Dloilum  dans  des  monumens  du  neuvième  fiécle  ,  près  du  lac  Marchais.  Diog ,  foffe  * 
creux,  enfoncement.  GUI ,  eau. 

EAUBONNE  ou  a  U  B  0  N  N  e. 

Est  dans  une  plaine.  Il  y  a  longtemps ,  dit  M.  Lebceuf ,  qu’on  écrit  fon  nom  eau  bonne ,  &  dès  le  trei-  l’Eçlife  de 
fième  fiécle  les  titres  latins  mettoieiu  Aqua  Bona,  Cependant  comme  c’eft  un  Pays  allez  fec  ,  où  les  eaux  ne  Pan3, 


Hiftoire  de 
l’Eglife  de 
Paris. 


Spicilége, 

T.  Il  I. 
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font  pas  même  fi  bonnes  qu  ailleurs,  un  Pays  où  il  ne  coule  aucun  ruiffeau ,  mais  feulement  des  torrens  qui 
viennent  des  montagnes  après  les  orages,  il  y  a  lieu  de  douter  que  le  vrai  nom  latin  doive  être  Aqua  Bona ,  & 
quon  doive  écrire  en  françois  eaubonne ,  quoique  cela  fe  fade  ainli  depuis  le  fiécle  de  Saint  Louis,  F ojez.  Au- 
bonne  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

E  R  M  O  N. 

Village.  D ’Er,  article.  Mon ,  habitation.  Il  n’eft  point  fur  une  montagne, 

G  R  O  L  A  Y. 

G  reulidu  m  dans  un  titre  du  neuvième  fiécle ,  a  pris  fon  nom  de  Greulys,  feneçon  ,  mouron  d’eau, 

H  A  U  T  I  L  E. 

Voici  la  defcription  que  Boileau  a  faite  de  ce  Village  &  des  environs ,  exactement  &  d’après  nature, 

C’eft  un  petit  Village  ,  ou  plutôt  un  Hameau 
Bâti  fur  le  penchant  d’un  long  rang  de  collines  , 
d’où  r  œil  s’égare  au  loin  dans  les  plaines  voifines. 

La  Seine  au  pied  des  monts  que  fon  flot  vient  laver , 

Voit  du  fein  de  fes  eaux  vingt  Ifles  s’élever  , 

Qui, partageant  fon  cours  en  diverfes  manières. 

D’une  rivière  feule  y  forme  vingt  rivières. 

Tous  fes  bords  font  couverts  de  faules  non  plantés, 

Et  de  noyers  fouvent  du  paifant  infultés. 

Le  Village  au-deffus  forme  un  amphithéâtre  , 

L’Habitant  ne  connoît  ni  la  chaux  ni  le  plâtre  .- 
Et  dans  le  roc  qui  cède  &  fc  coupe  aifément  , 

Chacun  fçait  de  fa  main  creufer  fon  logement. 

Al  ou  Au ,  roc.  7)//,  creufé. 

El  Y  E  R  E  S. 


or- 


C  e  Village  renferme  «ne  des  plus  belles  fources  qu'on  puiffe  voir.  La  nature  a  fait  feule  les  frais  des 
nemens  de  cette  fontaine  qui  fort  du  roc  en  grande  abondance  fous  de  grands  maronniers  &  des  peupliers 
blancs,  dont  les  branches  fe  plaifent  a  former  une  ombre  qui  invite  au  repos.  Yen  ou  T  fource  Reh  roc  •  Ou 
r,  fource.  Eres,  admirable,  furprenante  :  %i  enfin  T,  lource.  Re ,  abondante.  ’  •  .  •  u 

LIANCOURT. 

La  fituation  de  ce  Village,  à  la  chute  de  plufieurs  montagnes,  eft  extrêmement  favorable  aux  eaux  qui 
s’y  rendent  de  toutes  parts  en  grande  aoondance.  Lisant ,  eaux.  Court ,  habitation.  ^ 

LE  MARCHAIS. 

F  i  E  F  enclavé  dans  la  Terre  de  Grolay.  Il  eft  au  milieu  des  vignes  dans  un  petit  enfoncement.  C'eft  un 
quarte  d  environ  un  demi-arpent  d  etendue  ,  entoure  de  faules  &  rempli  d'eau.  On  le  voit  quelquefois  à  fec, 
&  il  relie  ainfi  plufieurs  années  apres  quoi  il  fe  remplit  en  une  nuit  par-defTous  la  terre.  Cette  pièce  d'eau 
eft  d  une  certaine  profondeur.  Llle  eft  appellee  Lacus  Mercafii  dans  un  Auteur  du  neuvième  fiécle  Mer  eau 
Cas,  avanture,  accident ,  cas  inopiné.  Mercas ,  eau  qui  vient  par  avanture,  par  cas  inopiné  ,  fans’eaufe  âppa- 


MARGE  N  C  Y 


Est  fitué  furie  même  coteau  qu'Andilly  M.  Lebœuf  dit  qu'apparemment  le  nom  de  ce  Village  vient 
de  Mar  g ,  terre  greffe.  Marga  ou  Marg  figmfie  effectivement  en  Celtique  marne  ,  terre  greffe. 

M  E  U  L  A  N. 

O  u  :  Mell,  brifé,  partagé.  Ant ,  en  compofition  Ent ,  fleuve.  Meulan  eft  à  un  partage  de  la  Seine. 

mont  martre. 

Ajoutez  :  Ou  Marc ,  coupure.  Mercore  ,  qu’on  coupe.  La  montagne  de  Mont  Martre  eft  pleine  de 
carrières  de  plâtre.  r 

P  A  C  Y. 

T  Sources"6  m°nta§ne  ’  aU  b°rd  de  la  SeIne>  11  y  a  des  fources  d’eaux  minérales.  PM  ,  Pacht  montagne. 


SAINT  PRIX. 


A  n  c  i  e  n  n  e  m  ENT  Ter ,  \  illage  fur  un  coteau.  Un  des  Continuateurs  de  la  Chronique  de  Nangis  par¬ 
lant  a  lannee  1358  des  Payfans  des  environs  de  faint  Leu,  d’Efferent  &  de  Clermont  en  Beauvoifis 
qui  s  etoient  choihs  un  Capitaine  du  heu  de  Merlou ,  appellé  Guillaume  Varie  ,  ajoûte  qu’étant  venus  à  Tour  ’ 
\  mage  de  h  rance,  qui  etoit  un  Chateau  tres-iortifie  ,  ils  y  firent  une  irruption  ,  &  y  blefferent  mortellement 
plulieuis  Gentilshommes  &  plufieurs  femmes  qui  s’y  étoient  retirés  5  6c  qu’étant  approchés  de  Paris  ils  en  firent 
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autant  dans  les  Villages  voifins.  Ce  trait  d’hiftoire  ne  peut  convenir  qu’au  Village  dont  nous  parlons ,  qui 
s’appelloit  alors  Tor  ou  Tour.  Tor ,  Forterefle,  Château  fortifié. 

S  O  1  S  Y  LE  VIEUX. 

E  s  t  au  pied  d’une  montagne ,  autrefois  couverte  dé  bois.  Soit ,  bois.  Cy ,  habitation. 

S  T  A  I  N  S. 

S  et  en  a  e  dans  les  plus  anciens  titres  qui  en  parlent ,  ('  ils  font  du  treizième  fiéde,  )  eft  fitué  fur  une 
montagne.  S ,  article.  Ten ,  montagne. 

S  T  E  R  I  T. 

Au  bord  de  la  Seine.  Ster ,  rivière.  It ,  près. 


TERNES. 

Village.  De  Tarn  ou  Tern ,  petit.  Voyez,  Bufy  ,  Byan  dans  le  Comté  de  Bourgogne» 

T  R  I  C  I  N  E  S. 


T  ricin  A  dans  un  ancien  Hiftorien.  C’eft  un  diminutif  de  Trie ,  habitation. 

VILLE  -  T  A  N  E  U  S  E. 

Vite  a  Tin  ose  a  dans  les  plus  anciens  titres  qui  en  parlent,  (  ils  font  du  douzième  fiécle.  )  Dans  un 
vieux  titre  françois  on  lit  Ville  teigneufe.  Au  nord  de  ce  Village  ,  à  côté  de  Montmagny ,  la  montagne  étoit 
couverte  de  bois.  Vill  3  habitation.  Tan ,  Ten ,  Tin,  forêt.  Tanos ,  Tinos ,  de  forêt. 


LA  PICARDIE. 

BOULOGNE. 

•  Le  Phare  de  Boulogne  eft  appellé  la  Tour  d’Ordre.  Son  ancien  nom  étoit  Odraus,  comme  on  l'apprend 
de  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Folcuin ,  Évêque  de  Terouenne.  Ex  ea  farte  quant  Bononia  Urbs  &  Odraus 
occupât  Farus ,  facilis  ad  Britanniam  eft  tranfetus.  D’ Odraus  eft  venu  Ordre.  0 ,  article,  Tr(U  OU  Trctu ,  en 
compofition  Drau ,  trajet.  Le  Fare  d  Odrau ,  le  Fare  du  trajet» 

C  A  L  E  T. 

Au  bord  de  la  Somme.  Cal ,  près.  Liait  b  3  nviere. 

D  O  U  R  E. 

\  t 

A  u  confluent  de  deux  rivières.  Dour ,  rivières.  Re  ,  deux. 

Ê  T  A  P  L  E  S. 


Voyez  554* 

HOUSSE . 

Hws  ,  prononcez  Hous ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  U  C  H  Y. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Lwb ,  rivière.  I ,  près. 

T  R  E  U. 


Nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


la  champagne. 

R  H  E  I  M  S. 

On  l*t  dans  la  Notice  de  l’Empire  Romain,  qu’il  y  avoit  une  fabrique  d’épées  dans  cette  Ville  :  F  abri- 
cïm  Rhemenfem  fpathariam.  Cette  Ville  peut  avoir  pris  de  là  le  nom  de  Durocortum  quelle  porte  dans 
Céfar.  Dure  ,  poignard ,  épee,  Orddwyo  ou  Ortwyo ,  fabriquer. 

A  I  C  O  T  E. 

A  u  bord  d’une  rivière ,  près  d’un  bois.  Ai ,  riviere.  Cot ,  bois. 

APPOIGN  Y, 

Sur  une  petite  élévation.  Apen,  élévation.  Apennig  ou  Apenni,  petite  élévation. 

O  o  o  ij 


47  6 


ADDITIONS 

ATANCOUR  T. 

Près  d’une  rivière  &  d’une  forêt.  A ,  rivière.  Tan ,  forêt.  Court ,  habitation: 

AUBERVILLE. 

A  une  embouchure  de  rivière  dans  une  autre.  Ober ,  embouchure.  Ville,  habitation; 

A  V  E  N  E  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Aven ,  rivière,  Et ,  près. 

B  É  R  E. 

A  u  bord  d’une  rivière.  Ber ,  rivière. 

C  0  N  D  E  T  2T. 

A  un  confluent,  Cond ,  confluent.  Et ,  près. 

È  P  E  R  N  A  Y. 

Ou:  Èper ,  embouchure,  Nés ,  près.  Épernay  eft  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  la  Marne; 

R  U  M  A  y. 

Au  bord  d’une  rivière.  Ra ,  rivière.  May,  habitation. 

V  I  T  R  Y  LE  BRULÉ . 

?  Ou  Vie,  habitation.  Tor ,  embouchure.  ou  ,  rivière,  Cette  Ville  eft  fituée  à  l’embouchure 
d’une  petite  rivière  dans  le  Saux, 


LA  BOURGOGNE. 


LA  CURE . 

Cvvr,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  TILLE . 

Cette  rivière  a  plufieurs  branches  qui  fe  joignent.  Après  avoir  réiini  tous  fes  bras  ,  elle  fe 
partage  de  nouveau  en  plufieurs  branches ,  Ô£  s’épanche  dans  les  terres  l’efpace  de  trois  quarts 
de  lieuë  de  large  &  forme  un  marais.  Tyllos ,  Tyllus ,  partagée  :  Ou  Diluvv ,  Tyluvv ,  déluge , 
inondation ,  épanchement. 

A  R  N  A  Y  -  LE  -  DUC . 

Dans  un  vallon,  proche  la  rivière  d’Arroux.  Ar ,  près.  Na,  rivière.  Cum ,  vallon. 

C  H  A  L  O  N. 

:  O  u  Caubill }  bâteaux.  Lion  ,  plein ,  rempli. 

C  U  I  S  E  R  Y. 

Sur  un  tertre,  au  pied  duquel  pafle  la  Seille,  Cwf  rivière.  Ser ,  élévation,  Sery,  petite  élévation,  tertre. 

M  O  N  T  B  A  R, 

:  Ou  Mont ,  élévation.  Bar ,  fur. 

N  E  U  Y. 

Près  de  la  Loire.  Nés,  près.  Wi,  rivière. 

P  I  S  S  Y. 

Sur  une  montagne ,  dont  le  Serin  lave  le  pied.  Pi ,  montagne.  Swi ,  en  compofition  Syi ,  rivière, 

SAINT  JEAN  DE  L  A  U  N  E. 

:  Ou  Llaith ,  Lath  ,  rivière,  Tonn ,  partagée.  La  Saône  s’y  partage. 

VERDUN . 

:  Ou  Ver ,  confluent,  Dun  ,  habitation. 
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LA  BRESSE, 

B  A  V  G  Ê. 

\B algiacv U  ,  fur  une  hauteur.  Bal ,  élévation  -,  hauteur.  Gwick^,  habitation. 


LE  L  Y  O  N  N  O  I  S. 


ALIX. 

Près  d’une  fource.  Al ,  près.  Lix ,  eau. 

N  E  I  R  0  N. 

Près  d’un  partage  du  Rhône.  Ndr ,  en  compofition  Ner ,  partage.  On,  rivière,’ 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

L’AUVERGNE. 

A  R  D  E  S. 

Le  Pavs  des  environs  de  cette  Ville  eft  fi  abondant  en  bled ,  quoique  fitué  dans  la  montagne  ,  qu’il  a  été 
furnommé  Fromental,  Nul  Pays  n’eft  fi  abondant  en  gibier.  Ard  }  froment. 

G  R  Ê  S  E. 

G  r  £  .0  o  dans  Grégoire  de  Tours ,  étoit  autrefois  un  Château  fort ,  fitué  fur  une  montagne.  Ceft  aujour- 
d’hui  un  Village,  au  pied  de  la  montagne.  Gred  ,  Forterefle. 

'•  '  H  E  R  M  A  N  E. 

Sur  une  montagne.  Er ,  fur.  Man ,  montagne. 

M  E  R  0  LIA  C. 

'MerO  lia  c  V  M  dans  Grégoire  de  Tours ,  qui  le  décrit  ainfi  : 

«  Cette  place  eft  bâtie  fur  un  roc  élevé  de  cent  pieds  au-defius  de  la  plaine,  &  efcarpé  tout  à  l’entour.  Elle 
»>  étoit  d’une  fi  grande  étendue,  que  dans  l’enceinte  des  murailles  on  y  labouroit ,  &  on  y  recueilloit  allez  de 
»  bled  pour  nourrir  les  Habitans  &  la  garnifon.  Il  y  avoit  un  grand  étang  &  des  fources ,  dont  l’eau  étoit 
»  fort  bonne,  »  Mer  ,  grand.  Leacb  ,  roc  :  Ou  Mer ,  étang. 

R  A  N  D  A  N. 

:  Ou  Randan  ,  Fort,  Forterefle.  C’étoit  autrefois  un  Château  fort.  Voyez.  Randon  en  Languedoc. 


LE  DAUPHINÉ. 

la  FONTAINE  BRULANTE . 

Je  tranfcris  le  Pere  Le  Brun  fur  cet  article,  parce  qu’il  s’eft  tranfporté  fur  les  lieux,  2c  Hiftoîredes 
qu’il  a  examiné  avec  foin  tout  ce  qu’il  y  a  de  réel  dans  cette  merveille.  perftitîcufcs" 

»  Saint  Augultin  a  dit  quelque  part ,  que  les  menfonges  dont  on  aiïaifonrte  le  récit  de  certains  £.  i ,  c.  i  v\ 
„  faits ,  ont  coutume  de  les  changer  en  fables.  Soient  res  geflx  afperflone  mendaciorum  in  fa- 
„  bulas  verti.  C’elf  ce  qui  eft  arrivé  à  l’égard  d’une  merveille  du  Dauphiné ,  à  laquelle  on  a  joint 
»  fauffement  une  particularité  que  des  Auteurs  fameux  ont  donnée  pour  un  frit  confiant.  Cette 
»  merveille  eft  ce  qu’on  appelle  la  Fontaine  brûlante ,  merveille  que  le  Sieur  de  Belleforeft  re- 
»  Tarde  comme  l’écueil  de  la  Philofophie  ,  Se  le  défefpoir  des  génies  les  plus  pénétrans. 

De  ce  meme  coté ,  dit-il,  &  non  gueres  loin  de  Grenoble  ,  efl  cette  fontaine  mémorable ,  laquelle  ejî  c°fmograp. 
fans  cejfe  flamboyante  &  bouillante ,  &  d  laquelle  tout  ce  qui  attouche  &  en  ejî  approché ,  ne  faut  aujfitôt  ' 
de  brûler  çf  être  confumé ,  non  fans  merveille  des  miracles  de  la  Nature ,  &  ne  fçache  Philofophe ,  tant 
foit-il  fubtil  &  expert  es  caufes  delà  Nature ,  qui  fçût  rendre  raifon  de  cet  accord  perpétuel ,  qui  ejî  de 
f  longtemps  entre  chofes  fi  diverfes  entre  elles  ,  qui  font  l'eau  &  le  feu  -,  &  lefquelles  ,  fuivant  l'ordinaire 
de  la  naturelle  inclination  ,  ne  peuvent  être  longuement  enfemble , fans  que  l'une  ou  l'autre  ne  voye  fa 
ruine.  Et  toutefois-ici  l'on  voit  le  feu  for  tir  de  l'eau ,  &  les  bouillonnement  d'icelle  engendrer  des  flammes 
ravivantes ,  &  qui  dévorent  toute  matière  qui  leur  efl  offerte. 

„  Il  y  a  près  de  quatorze  cens  ans  qu’on  dit  quelque  chofe  d’approchant  à  Saint  Auguftin, 
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*  Comme  far  la  fin  du  quatrième  fiécle  Grenoble  devint  célébré  par  le  nom  qu’elle  reçut  de 
”  l’Empereur  Gratien ,  &  par  l’éminente  piété  de  Saint  Domnin  qui  en  fut  le  premier  Évêque, 
”  &  qui  affilia  en  3  8  i  avec  Saint  Ambroife  au  Concile  d’Aquilée ,  Saint  Auguftin  eut  lieu 
»  d’être  informé  des  particularités  de  Grenoble ,  &  apprit  qu’il  y  avoit  tout  auprès  une  fontaine 
»  qui  allumoit  les  flambeaux  éteints ,  &  éteignoit  ceux  qui  font  allumés.  »  De  his  autem  qua 
<  po fui  non  ex  per  ta ,  fed  leBa ,  prêter  de  fonte  illo ,  ubi  faces  extinguuntur  ardentes  »  &  accenduntur  ex- 
’  itnEl.t ,  çf  de  pomis  terra  Sodomorum forinfecus  quafi  maturis ,  intrinfecus  fumets ,  nec  tejles  ali  quos  ido- 
neos  à  qmbus  ,  utrum  ver  a  cfjent  audircm  •>  potui  repenre ,  ilium  quidem  fontem  non  inveni  qui  in 
Epiro  vidijje  fè  dicerent  ,  fed  qui  in  G  allia  Jimilcm  noffent ,  non  longe,  a  Gratianopoli  Civitate. 

»  Ce  récit  n’eft  pas  tout-à-fait  auffi  éloigné  de  la  vérité  que  celui  de  Belleforeft.  Il  eft  conf- 
»  tant  que  l’eau  du  lieu  dont  on  parle  éteint  les  flambeaux  allumés  ,  Se  il  s’ell  pu  faire  qu’auprès 
»  du  ruilfeau  qui  y  coule ,  il  y  eut  une  ouverture  où  les  flambeaux  éteints  s’allumaffent  5  mais 
»  ce  qu’on  a  alfuré  que  l’eau  même  brûloit  allumoit  les  flambeaux  ,  eft  une  pure  fable.  En 
»  1  6515)  j’examinai  ce  lieu  avec  foin ,  Se  voici  tout  ce  que  je  pus  découvrir. 

»  Dans  l’endroit  qu’on  appelle  la  Fontaine  brûlante,  à  trois  lieues  de  Grenoble,  auprès  du 
»  Château  de  Miribel ,  on  voit  une  terre  d’environ  trois  ou  quatre  toifes  quarrées ,  Se  d’où  fort 
»  ordinairement  de  la  flamme  ou  de  la  fumée.  Cette  terre  eft  rougeâtre,  chaude  au  toucher, 
»  elle  prend  feu  fort  facilement,  Se  répand  toujours  une  odeur  de  foufre  allez  forte.  Un  temps 
»  chargé  de  nuages ,  quelquefois  même  une  petite  pluye  fuffifent  pour  l’allumer  ,  Se  une  pluye 
»  rude  avec  un  grand  vent  l’éteint.  Si  on  y  préfente  de  la  paille  allumée ,  elle  prend  feu  aulîîtôt  i 
»  Se  fi  l’on  creufe  avec  un  bâton  ,  il  en  fort  des  flammes ,  à  la  faveur  defquelles  on  apprête  aifé- 
»  ment  à  manger. 

»  Un  petit  ruilfeau  coule  au  bas  de  cette  terre ,  Se  c’ell  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  méprife,  car 
”  ce  ruilîeau  ne  pouvoit  ce  femble  palier  autrefois  que  dans  l’endroit  même  où  eft  la  terre  qui 
»  brûle ,  parce  qu’il  v  a  d’un  côté  une  montagne ,  &.  de  l’autre  de  grandes  mottes  de  terre  alïèz 
»  élevées  &  fort  inégales.  Comme  ce  ruilfeau  eft  actuellement  alfez  avant  dans  la  terre ,  je  crois 
»  qu’il  étoit  couvert  autrefois ,  qu’il  ne  fe  montroit  que  dans  l’endroit  même  où  les  flammes 
»  avoient  fait  quelque  ouverture.  Ainli  lorfqu’on  préfentoit  à  cette  ouverture  des  flambeaux 
»  éteints ,  ils  s’allumoient  j  Se  lorfqu’on  les  plongeoir  dans  l’eau  ,  il  étoit  tout  naturel  qu’ils 
»  s’éteignilfent.  C’en  étoit  alïèz  pour  faire  croire  à  quelques  perfonnes  que  c’étoit  l’eau  même, 
»  qu’on  appercevoit  par  le  trou ,  qui  produifoit  ces  flammes.  Le  bruit  s’en  répandit ,  ôe  l’on  ap- 
»  pella  cette  eau  la  Fontaine  qui  brûle. 

»  Dans  la  fuite  il  a  été  fort  facile  de  découvrir  que  ce  n ’étoit  pas  l’eau  qui  brûloit  5  car  des 
»  torrens ,  après  de  grandes  pluyes ,  ayant  palfé  fur  les  mottes  de  terre ,  en  ont  emporté  une 
»  grande  partie ,  ont  découvert  le  canal  du  ruilfeau ,  Sc  lui  ont  fait  prendre  fon  cours  un  peu 
»  au-delfous  de  la  terre  qui  brûle. 

Il  faut  que  le  Château  de  Miribel  ait  été  bâti  dans  le  temps  que  l’on  croyoit  que  cette  eau 
étoit  brûlante.  Mer ,  M, ir  ,  eau.  Bel ,  chaude,  brûlante.  Voyez,  Mirebeau  en  Bourgogne. 

CONDRIEU. 

:  Ou  Cond ,  confluent.  Riv  t  rivières.  Condrieu  eft  près  de  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Rhône 

L  A  Y  E. 

\ 

Au  bord  d’une  forêt.  Lay ,  forêt. 

LOUE . 

Sur  une  montagne,  Lo]> ,  élévation. 

PINET. 

A  u  fommet  d’une  montagne.  Pin ,  montagne.  Hed  ou  Net ,  tête  ,  fommet. 

PUIS  SAINT  MARTIN. 

Sur  une  montagne.  Puy ,  montagne, 

P  U  Y  M  0  R  E. 

Sur  une  montagne.  Puy ,  montagne.  Mor ,  fur. 

VALENCE. 

:  Ou  Val ,  embouchure.  Ant ,  habitation.  Valence  eft  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière  dans  le  Rhône: 
Ou  Val,  creux  ,  cavité ,  caverne.  Am ,  en  compofition  Ent ,  rivière.  Cette  Ville  eft  près  d’un  trou,  qui  com¬ 
mençant  dans  l’Abbaye  de  Saint  Pierre,  traverle  alfez  loin  fous  le  Rhône, 
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LE  LANGUEDOC,  , 

TOULOUSE. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Temple  des  anciens  Gaulois ,  nommé  la  Daurade,  au  pied  des  murs  duquel  la 
Garonne  flotte,  &  a  toujours  flotté.  Dor ,  rivière.  Ad ,  près. 

A  N  D  U  Z  E. 

Ou  And ,  rivière.  Dkz,  ,  partagée.  Cette  Ville  eft  à  un  partage  de  rivière, 

L  E  U  C  A  T  E. 

:  Ou  Llxfch ,  lac,  étang.  At,  près. 

L  I  M  O  U  X. 

:  Ou  Li ,  eaux.  Moul ,  chaudes.  Il  y  a  des  eaux  chaudes  près  de  cette  Ville» 

P  E  Z  E  N  A  S. 

:  Ou  PU)  laines.  Cen ,  belles. 

R  A  N  D  O  N. 

Château  fort,  au  liège  duquel  mourut  le  fameux  Connétable  du  Guefclin.  Randon,  Fort,  Forterelfe, 
Château  Fort. 

SAVERDU  N. 

Sur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  pafle  l’Arriege.  Sav  ,  rivière.  Er ,  près.  JDun ,  montagne. 

V  I  G  A  N 

Est  fituée  au  pied  d’une  belle  montagne  ,  dans  un  vallon  arrofé  d’une  rivière.  Il  y  a  une  belle  fource 
dans  cette  Ville  d’où  elle  a  tiré  fon  nom.  Vi ,  habitation.  Gany  fource. 

L’ORLÉANOIS  ET  LA  BEAUCE. 

* 

Ê  P  E  R,  N  O  N. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Éper ,  embouchure.  Non ,  rivière, 

F  A  Y. 

Dans  une  forêt,  apparemment  de  hêtres.  Fay ,  forêt  de  hêtres. 

LE  Z  A  Y. 

Près  de  la  Loire.  Lez, ,  près.  Ay ,  rivière. 

MER* 

Au  bord  d’un  ruilfeau,  Mer ,  ruifleau. 

MILLANCÉ  Y. 

I  l  y  avoit  autrefois  une  Forterelfe  d’une  hauteur  furprenante,  dont  on  voit  encore  à  préfent  les  relies.  Elle 
étoit  environnée  d’un  folfé  large  de  quatre  à  cinq  cens  pas  rempli  d’eau  vive  ,  laquelle  fe  perdoit  dans  la  Saudre , 
proche  des  murs  de  Romorantin.  Milain  )  fort.  Cae ,  Chateau,  Forterelfe» 

S  E  U  R. 

Au  bord  du  Beuvron.  Stfr  ou  Seur ,  bord, 

T  i  0  U  R . 

Au  bord  du  Beuvron.  Tour,  rivière. 

T  R  E  U  E  S. 

T r  e  u  ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VALLANÇA  Y. 

D  ans  une  vallée,  à  une  courbure  de  rivière.  Eal ,  vallée.  Ane  ,  courbure.  Ai ,  rivière. 

VILLES  AVI  N. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Ville ,  habitation.  Sam ,  rivière.  Sayçin ,  diminutif. 
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LE  BERRY. 

B  0  U  R  G  E  S. 

.  Ou  Aver ,  Avar ,  confluent.  Te  ,  habitation.  Bourges  efl:  au  confluent  de  l’Eure  &  de  l’Auron. 

G  R  A  C  A  Y. 

A  un  confluent.  Grach  de  GracheM ,  monceau  ,  tas.  Ay  ,  rivières. 

L  Y  E. 

Au  bord  d'une  rivière.  Liex,  rivière. 

V  A  T  T  A  N. 

A  un  confluent.  Bat ,  Vat ,  monceau ,  tas.  Tan ,  rivières. 

LE  PERCHE. 

JH  AGE* 

Mac  ,  nom  appellatif  d’habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LE  P  O  I  T  O  V. 

J  e  crois  devoir  ajouter  ici  un  article  de  Ducange.  Le  fer  des  armes  de  Poitiers  étoit  eftimé 
autrefois.  Jean  Moine  de  Marmoutier ,  au  livre  premier  de  i’Hiftoire  de  Geoffroy ,  Duc  de  Nor¬ 
mandie  j  dit  qu’on  apporta  à  ce  Prince  une  lance  de  frefne ,  au  bout  de  laquelle  étoit  un  fer  de 
Poitiers.  Allata  eji  ei  hajla  jraxinca ,  ferrum  P  ici  avenue  prxtendens.  On  lit  dans  un  Poëme  ma- 
nuferit  : 

Sot  glaive  courte  &  greffe  à  fer  Poitevinal, 

Ailleurs  : 

Le  droit  Seignor  n’en  odrent ,  il  guerpir.  *. 

Eins  le  deffandent  as  acier  Poitevins. 

Ailleurs  : 

Par  mi  le  cors  mit  l’acier  Poitevin. 

Ailleurs  : 


Il  ceint  l’épée  de  l’acier  Poitevin. 
Ailleurs  : 

Et  fut  armé  for  le  cheval  de  pris. 
D’Auberc ,  d’Iaume ,  d’efeu  Poitevin. 


POICTIER  S. 

Cettf.  Ville  efl:  l’ancien  Limonum  dont  il  efl:  parlé  dans  Céfar.  Elle  efl:  au  confluent  du  Clain  &  d’une 
autre  petite  rivière  qui  y  fait  un  grand  étang ,  avant  que  de  fe  jetter  dans  le  Clain.  Elle  prit  dans  la  fuite ,  de 
même  qu’un  grand  nombre  de  Villes  des  Gaules ,  le  nom  de  fon  Peuple  ,  &  fut  appellée  Pittavi.  Llyn  ,  étang. 
Mon ,  embouchure.  Llynmon ,  Lymon  ,  étang  à  l’embouchure.  Quelques  manuferits  de  Céfar  portent 
Llinnonen.  Dans  la  première  leçon  on  a  fupprimé  l’Aé  devant  YM.  Dans  la  fécondé  on  a  changé  YM  en  JT. 


A  N  G  O  U  M  O 

t  1 

C  H  A  R  JH  E  Z. 


I  S. 


Sermanïcomagvs  dans  la  Table  de  Peutinger ,  entre  deux  petites  rivières.  Serr ,  enfermée,  entre. 
Man  ,  petites.  Ic ,  rivières.  Mag ,  Ville. 


LE  L  I  M  O  S  I  N. 

DORAT. 

Sür  la  Seurre,  R  or ,  rivière.  At,  prèsa 


LA  GUYENNE 


E  T 
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LA  GUYENNE. 

C  A  M  B  E. 

A  une  courbure  de  rivière,  Camhe ,  courbure. 

C  A  M  Y, 

A  une  courbure  du  Lot.  Cam ,  courbure.  /,  rivière. 

G  O  N  E  O  N. 


Près  d’un  confluent.  Gond  ,  confluent.  Hom ,  habitation. 

M  A  G  E  S  C. 

Au  bord  d’une  rivière.  Mag,  habitation.  Efc,  rivière. 


LA  BRETAGNE. 

TREVE. 

T r  e  v  ,  nom  appellatif  d’habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 


LA  NORMANDIE. 

L>  A  N  E  E  L  E. 

An ,  article.  Dalc ,  en  compofition  Dele  ,  rivière. 

LA  L  e  s  A  R  ï)  E. 

Llafar ,  verd. 

AUMALE . 

Est  appelle  Aumarle  dans  Froiflart. 

*'  C  R  E  T  I  N. 

CaracOtinum  dans  l’Itineraire ,  étoit  un  Château  fur  un  coteau  ,  au  bord  de  la  Seine  ,  dont  le  Port 
étoit  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Lézardé  ,  où  eft  fituée  la  Ville  d’Harfleur.  Ce  Château  étant  fur  un 
coteau  à  l’embouchure  de  la  Seine,  étoit  placé  avantageufement  pour  défendre  l’entrée  de  cette  rivière.  Voyez, 
Corbilum  en  Bretagne.  Carraca ,  vaiifeaux  de  charge.  Tin  ,  Fortereflè. 

L  E  R  Y. 

A  u  bord  d’une  petite  rivière.  Lez. ,  près  ,  bord.  Ry ,  rivière. 

L1LLEBONNE. 

Est  l’ancienne  Ville  nommee  dans  1  Itinéraire  Juliobona.  Un  Auteur  du  neuvième  fiécle  la  qualifie  de 
Cafirum  quondam  nobilijfimum  :  il  l’appelle  aullî  Civitas.  Cette  Ville  eft  au  bord  d’une  petite  rivière  ,  qui  y  fait 
un  contour.  Bon ,  courbure  ,  contour  de  rivière. 


MANNEVILLE . 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  une  autre.  Man  ,  embouchure.  Ville ,  habitation. 

P  0  N  T  E  A  UE  E  ME  R. 

Breviodu  ru  m  dans  l’Itineraire  d’Antonin;  Brevodnrum  dans  les  Tables  de  Peutinger ,  eft  fur  la  Rifle, 
Briva,  Breva  ,  Ville.  Dur,  rivière. 

R  A  E  E  P  O  N  T. 

Ritumagus  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  au  bord  de  la  rivière  d  Andele.  Rith ,  riviere.  Tu ,  bord, 
Mag,  Ville. 

SAINT  LO. 

Est  l’ancienne  Briovera.  Il  eft  fur  la  Vire,  Bnia,  Ville,  Vena,  Vire, 
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SOTTEVILLE. 

Près  d’une  forêt.  Sot ,  forêt.  Ville ,  habitation. 

VILLEDIEU. 


Voyez  3SJ> 
A<.  A<.  N  A. 


"5T 


Mc  Mc  Mc  Mc  Mc  Mc  Mc  Mc  Mc  Mc  -'A-,  Mc  Mc,  Mc  Mc  Mc  Mc  /A*.  Mc  Mc  Mc  Mk,  Mc  Mc 

a^<  ^  ^  ^  ,  L  T  ^  ^  ^  ^  ^  ^  m  ^  ^ 


Z  £  COMTÉ  DE  BOVRGOGNE. 

les  rivières  du  comté  de  bourgogne. 

LE  DROUVENAN  T. 


Petite  rivière,  qui  tombe  du  trou  d’un  rocher.  Trou  ou  Drou ,  trou.  Vaen,  rocher.  Nanti 
rivière. 

LA  L  A  N  N  E. 

Lan ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  V  A  N  0  N. 

Petite  rivière  fort  tortueufe.  Van ,  courbe ,  tortueufe.  On ,  rivière. 


a 


LES  MONTAGNES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

MONT  ROLAND. 

Cette  montagne  a  fur  fa  cime  une  plaine  d’environ  mille  pas  de  circonférence.  Cette  mon¬ 
tagne  eft  prefque  toute  de  rochers ,  quoique  légèrement  couverts  &  avec  un  peu  de  fond.  Ses 
pentes  n’ont  pas  laide  de  fe  revêtir  diverfement  de  petits  boccages  ou  bois  taillis  affez  agréables. 
Du  côté  du  couchant  fe  Voyent  les  carrières  fameufes  d’où  l’on  tire  une  belle  pierre  jafpée,  qui 
du  nom  du  plus  voifin  Village,  s’appelle  pierre  de  Sampan.  Roh  ,  roc.  Lan ,  plein;  Ou  Rhull. 
Rholl ,  large.  Len  ,  Lan  ,  cime. 


LES  FORÊTS  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

CHAILLUC. 

:  Ou  Cal ,  en  compofition  Chai ,  côte.  Lug ,  bois. 

BES  ANÇON . 

L’Arc  de  triomphe  de  cette  Ville  s’appelle  la  Porte-Noire,  parce  qu’au  côté  droit  de  ce  monument ,  il 
y  avoit  un  grand  baflln ,  dans  lequel  tomboient  les  eaux  du  canal  d’Arcier ,  pour  fe  diftribuer  de  là  dans  toute 
la  Ville.  On  a  vu  les  relies  de  ce  vafte  réfervoir ,  lorfqu’on  a  creufé  pour  faire  les  fondations  de  la  maifon  du 
Secrétaire  du  Chapitre  de  l’Églife  Métropolitaine.  Nouer ,  eau.  La  Porte  Nouer,  la  Porte  des  eaux,  Vojei, 
Noirecombe  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  &  la  Montagne  noire  en  Languedoc. 

Le  Mont  Celius  de  Cal ,  roc.  Celig,  Celiv  de  roc.  Cette  montagne  elL  de  roc. 


A  R  B  O  I  S. 

Far  AM  AN,  nom  d’un  Fauxbourg  d’Arbois,  qui  eft  le  long  de  la  rivière.  Var ,  prononcez  fur» 
près.  Aman  ,  rivière. 

A  R  O. 

A rho  s ,  nom  appellatif  d’habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A  T  O  S  E. 

Sur  un  ruilfeau  ,  qui ,  après  avoir  fait  tourner  des  moulins ,  fe  creufe  un  paftage  dans  la  terre  pour  s’y 
plonger.  A,  eau.  Toch  ou  Toi ,  qui  creufe.  > 

AUDECHAUX. 

A  u  bord  d’une  forêt.  And  ,  bord.  Chod ,  en  compofition ,  Choz, ,  forêt, 

AU  LMONIERE. . 


Voyez  Varfia, 
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A  Ü  V  t  L  L  Ê. 

Près  de  plufîeurs  étangs.  Av,  étang.  Vill ,  Ville ,  habitation. 

B  E  S  I  N. 

Besanum,  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle.  Befan ,  petit.  Voyez.  Ternes  dans  l’Ifle  de  France. 

BETONCOU  RT. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bae  ,  finuofité,  courbure.  Ton,  rivière.  Court,  habitation. 

B  O  U  G  I  N  O  N. 

A  une  courbure  du  Doubs.  Bog ,  Boug ,  arc ,  courbure.  Non  ,  rivière. 

B  U  T  H  I  E  R. 

:  Ou  de  Bothar  ,  Buthar  ,  nom  appellatif  de  Village  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B  Y  H  A  N. 

De  Byban ,  petit.  Voyez.  Befin. 

C  H  A  L  L  I  N. 

A  u  bord  d’un  lac.  Cal ,  en  composition  Chai ,  près.  Llyn ,  lac. 

C  H  A  M  E  S  O  T.  ' 

t. 

A  une  petite  diftance  d’un  bois  ,  qu’il  touchoit  peut-être  autrefois.  Cham ,  habitation,  Sot ,  forêt  •  Ou  Chai 
méfot ,  diminutif  de  Cham . 

C  H  A  N  A  N. 

Sur  une  élévation,  près  d’une  fontaine  d’où  fort  un  ruiffeau.  Chan,  élévation.  Nan ,  ruilTeau. 

CHARMONT  LE  VIEUX. 

A  l’embouchure  d’une  rivière  dans  la  Lanne.  Car ,  en  compofition  Char ,  habitation»  Mon,  embouchure» 

COGNAC . 

Près  du  confluent  de  deux  petites  rivières.  Voyez  Cognac  en  Guyenne. 

j D  A  N  J  O  U. 

Près  d’une  forêt.  Dan ,  forêt.  Gou  ,  Jou ,  habitation. 

ÉZINCOUR  T. 

Près  d’une  forêt,  dans  laquelle  il  étoit  apparemment  autrefois.  £,dans,  Din  s  en  compofition  Z  in  ,■ 
forêt.  Court ,  habitation. 

GOURDENNE. 

Château  ruiné,  qui  étoit  fur  une  colline,  &  environné  de  bois.  G  or,  Gour ,  élévation.  Den,  bois. 

I  L  L  A  Y. 

Près  d’un  bois.  I,  près.  Lai,  bois. 

ZAÏRE . 

Près  d’un  bois.  Lai ,  forêt.  Res,  habitation. 

LANDRESSE. 

Village  dont  le  territoire  eft  très-fertile.  Lan ,  fol ,  territoire.  Dres ,  fertile, 

L  E  U  G  N  E  Y. 

Est  fur  un  ruiffeau,  dont  la  fource  eft  à  une  demi-lieuë.  Il  n’y  a  point  d’étang  dans  ce  Village.  Llyn, 
eau ,  coulant  d’eau.  Ey  ,  diminutif. 

L  0. 

Dans  un  endroit  bas ,  entouré  deterreins  plus  élevés ,  enforteque  lorfqu’iî  pleut  il  s’y  forme  un  amas  d’eau 
qui  féjourne.  No  ,  eau  féjournante. 

L  O  R  A  Y. 

Corrigez.  Lator ,  fol.  Rhe  ,  roc. 

L  U  X  E  U  I  L. 

On  y  a  trouvé  plufîeurs  infcriptions.  Une  des  plus  remarquables,  qui  a  été  confervée  dans  un  ancien 
manufcrit  de  l’Abbaye ,  eft  conçue  en  ces  termes  : 

LVXOVIO  ET  BRIXIÆ 

C.  I  V  L.  F  I  R  M  A  N.  I  V  S  S. 

V.  S.  L.  M. 
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O  N  indique  dans  cette  infcription  la  principale  qualité  des  eaux  de  Luxeuil ,  qui  eft  d  etie  fouveraines  contre 
la  gale  &  les  maladies  de  la  peau.  Brix ,  gale  ,  lèpre  ,  dartre,  maladie  de  la  peau.  las ,  qui  guérit.  On  voit 
toutes  les  années  à  Luxeuil  des  guérifons  lurprenantes  en  ce  genre.  Ceux  qui  font  accoutumes  au  langage 
des  infcriptions  ,  fcavent  que  eft  ici  fuperflu.  Soli  cr  Jlhthrae  ne  dit  rien  de  plus  que  Soli  JFithrae , 
Luxovio  &  Brixiae  ne  dit  rien  de  plus  que  Luxovio  Brixiae. 

O  M-  de  Boynes ,  Intendant  de  Franche-Comté ,  attentif  aux  avantages  de  cette  Province ,  a  entrepris  de 
réparer  les  bains  de  Luxeuil.  Il  y  fait  travailler  avec-  ardeur ,  &  l’on  a  lieu  d’efpérer  qu’ils  feront  bientôt  aufli 
commodes  qu’utiles.  En  creufant  pour  cet  effet  dans  les  vieux  bains,  on  trouva  le  23  juillet  1755  l’infcrip- 

tion  fuiyante  :  _  T  „  t-  ™ 

LIXOVII  T  H  E  R  M. 

REPAR.  LABIENVS 
I  V  S  S.  C.  I  V  L.  C  Æ  S. 

I  M  P. 


Labienus  a  réparé  les  bains  de  Luxeuil  par  ordre  de  Ca'îus  Julius  Céfar ,  Général  des  Troupes  Ro¬ 
maines.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  traduire  le  terme  Imperator  ;  car  Léfar  n’y  avoit  pas  encore  attaché  l’idée  de  Sou¬ 
veraineté.  Labienus  fut  le  Lieutenant  de  Céfar  pendant  la  guerre  des  Gaules.  Foyez.  Greoux  en  Provence. 


L  U  Z  E  T. 

Au  bord  d’une  rivière.  Luz, ,  rivière,  At ,  en  compofition  Et ,  près,  au  bord. 

MANDREVILLE. 

Au  pied  d’une  montagne.  Mand  ,  montagne.  Tre ,  en  compofition  Drt,  près.  FUI ,  habitation. 

MARRA. 

Près  d’un  étang  ,  qu’on  vient  de  deffécher.  Mar  ,  étang.  A ,  près. 

MONTBOSO  N. 

Ajoutez.  Ce  Bourg  eft  nommé  Morts  Bof»  dans  un  monument  du  treizième  fiécle  ;  ce  qui  montre  que 
Bofon  n’eft  pas  ici  un  nom  d’homme.  ’  t  >  V  ■  y 

M  O  N  T  E  N  O  Y. 

1 

P  Ri  s  d’une  forêt.  Mon ,  habitation.  Ten ,  forêt.  Tenoed ,  de  la  forêt. 

MO  N  T  MIREE. 

Ou  Mur  ,  pierre,  Murel ,  Mirel  en  compofition  pierreux.  Ce  Village  eft  fur  un  mont  pierreux. 

MOUSTIE  R. 

Près  de  ce  Bourg  il  y  a  une  caverne,  où  l’on  voit  une  fource  d’eau  intariflable.  Cette  caverne  fe  nomme 
Baumaché.  Baum ,  caverne.  Aches,  eau. 

Près  du  même  Bourg ,  il  y  a  une  chute  d’eau  fort  confidérable ,  que  l’on  appelle  Syratu,  Syy ,  en  compo¬ 
fition  Sjyi>  eau.  Raiadr ,  Rhaiat ,  chute,  cataraéte. 

N  O  M  M  A  Y. 


A  u  bord  d’une  rivière.  Non ,  rivière .  May ,  habitation. 


P  U  G  E  Y. 

:  Ou  Tugey ,  petit.  Foyez.  Byhan. 

LE  P  U  Y. 

Sur  une  élévation,  Puy ,  élévation. 

Q  U  I  N  G  E  Y. 

Ajoutez.  Cet  endroit  eft  appellé  Quingi  dans  un  titre  de  1512.  C’eft  le  plus  ancien  de  ceux  où  il  eft 
parlé  de  cette  Ville. 

ROUGEMONT. 

Ajoutez.  Ce  Bourg  eft  nommé  Roigemont  dans  plufieurs  épitaphes  de  l’Abbaye  de  Bellevaux  des 
treizième  &  quatorzième  fiécles. 

R  U  P. 


On  lit  toujours  Ruppes  dans  Monftrelet. 

S  A  U  C  Y. 

A  u  bord  du  Lougnon,  Say  ,  rivière,  Cy ,  habitation, 
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SAUL. 

J  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  chacun  fur  une  élévation. 

SELONCOUR  T. 

Au  bord  du  Doubs.  Sal ,  en  compofition  5c/,  près.  On,  rivière.  Court,  habitation, 

V  A  N  C  L  A  N. 

Dans  une  efpèce  de  trou  ,  entre  une  montagne  &  une  colline ,  enforte  qu’il  eft  prefque  entièrement  caché. 
Van,  habitation.  Clan,  bas,  creux:  Ou  Cal,  en  compofition  Cel,  élévation,  Am  ou  An  ,  entourée. 

V  A  R  S  I  A. 

La  route  romaine  de  Befançon  à  Langres  palfoit  à  Segobovium  Seveux,  de  là  à  Varfia.  A  Aulmoniere  ,  à 
une  lieue  de  Champlitte ,  la  levée  romaine  fubfifte  encore  en  entier.  On  y  voit  beaucoup  de  ruines.  Cet  en¬ 
droit  fe  trouve  à  la  diftance  de  Befançon  où  eft  marquée  Varfia.  Toutes  ces  circonftances  me  font  croire  que 
c’eft  là  qu’il  faut  placer  cet  ancien  lieu.  Van  fignifie  en  Celtique  une  Forterelfe.  Une  Ville  forte  convenoit 
bien  en  ce  lieu  ,  qui  étoit  fur  la  Frontière  des  Langrois  &  des  Séquanois. 

V  A  U  D  R  E  Y. 

Près  de  grands  bois.  Vod ,  bois.  Ré ,  grands. 

V  E  S  0  U  L. 

:  Ou  Vacs ,  prairie.  01,  abondante.  Vefoul  eft  auprès  d’une  prairie  très-fertile, 

V1LLAF  ANS. 

Il  y  a  près  de  ce  Bourg  une  côte  nommée  Crou,  qui  eft  prefque  toute  de  gravier.  Cro,  Crou ,  gravier» 

V  I  N  C  E  N. 

Sur  un  tertre  de  terre  blanche.  Vin  ,  blanc.  Can  ,  en  compofition  Cen,  tertre. 

U  S  S  E  L  L  E. 

Sur  une  élévation.  Uchel  ou  Ufel ,  élévation. 

LA  SUISSE, 


le  mont  gemmi. 

.  Ou  Gam ,  en  compofition  Gem  ,  tortueux.  Hyt ,  chemins.  Cette  montagne  eft:  fort  efcar- 
pée ,  ôc  ia  pente  en  eft  fort  roide.  On  la  monte  par  de  petits  chemins  étroits ,  tortueux,  taillés 
p tr  cy  par  là  dans  le  roc  ,  en  quelques  endroits  foutenus  par  des  murailles  j  en  d’autres,  où  le 
roc  manque,  ce  font  des  poutres  mifes  en  travers  en  forme  de  pont,  enforte  que  ceux  qui  font 
fujets  au  tournoyement  de  tête  n’ofent  s’y  expofer. 

LE  MONT  ISEMBER  G. 

Il  y  a  des  grottes  ou  creux  dans  cette  montagne.  Us  ou  Ys ,  trou  ,  creux,  grotte.  Yfen>  au 
plurier.  Berv ,  montagne. 

Y  6  BERNE. 


:  Ou  Bern ,  élévation.  Berne  eft  fur  un  terrein  élevé. 

LUCERNE. 

:  Ou  Luh  ,  eau.  Cern ,  entourée.  Lucerne  eft  prefque  toute  entourée  d’eau:  Ou  Lxfch,  lac.  Cern ,  Corne; 
pointe,  extrémité.  Lucerne  eft  à  une  des  cornes  ou  pointes  du  lac. 


MURE 

Abb  ave  fameufe ,  qui  eft  placée  entre  deux  marais.  Mot ,  Mur,  marais. 

P  I  S  I  B  R  I  S. 


T  .  Reine  Berthe,  femme  de  Rodolphe  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  fonda  fur  la  fin  du 
L  A  neme  d  »  Abb  à  paverne  ,  dont  elle  accorda  la  Souveraineté  a  cette  Abbaye  avec  de  grands 

t“r  le  V  le  vogues  Int  la  première  qui  eft  nommée  eft  Pifibri,  Cette  Ville .  qm  ne  fubfifte  plus, 
étoit  apparemment  dans  la  grande  campagne  ou  eft  Payerne ,  qu.  eft  un  terrorr  fort  fertile,  renomme  paru- 
culièrement  pour  fes  bons  pois  blancs.  Pts ,  pois.  Bn,  eftime.  Bris,  eftime. 
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ADDITIONS 


LA  SAVOY  E. 

>  r  1  V  '  O 

LA  D  R  A  N  C  E, 

Cette  rivière  a  la  même  étymologie  que  la  Durance. 

-CHAMBERY. 

:  Ou  Chan ,  Cm\  vallon.  Ber,  ruifTeau ,  rivière,  Chambéry  eft  fitué  dans  un  vallon.  Cette  Ville  eft 
arrofée  de  deux  petites  rivières ,  dont  une  paflfe  tout  près  de  la  Ville  ;  l’autre,  divifée  en  plufieurs  branches  , 

la  traverfe. 

B  A  R  D. 

Ville  fituée  dans  un  lieu  fort  élevé,  fur  la  croupe  très-étroite  d’une  montagne  prefque  efcarpée  par 
tout  •  dans  un  endroit  où  les  montagnes  s’approchent  tellement  les  unes  des  autres ,  qu’à  peine  laiffent-elles  un 
palTage  libre  à  la  grande  Doire  qui  coule  entre  deux.  Bar ,  Bard ,  élévation. 

B  E  R  N  E  X. 

A  u  pied  d’une  montagne  d’où  coule  un  ruiffeau.  Bern ,  montagne.  Ex  ,  ruiffeau. 

BONNEVILLE. 

A  l’embouchure  de  la  Borne  &  d’un  ruiffeau  dans  l’Arve.  Bon  ,  embouchure.  FUI ,  habitation,' 


MONT  MELIA  N. 

:  Ou  Milain  ,  mauvaife,  rude,  inacceffible.  La  Fortereffe  de  Montmelian  eft  fituée  au  fommet  d’une  mon¬ 
tagne  de  roc  inacceffible ,  excepté  du  côté  de  la  Ville. 

MOVST  1ER  EN  T  ARENT  AISE, 

Cette  Ville  eft  nommée  Darentafia  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Elle  eft  traverfée  par  l’Ifere  qui  y  fait 
une  courbure.  Darent ,  courbure  de  rivière.  As ,  habitation, 

LA  ROCHE. 

Cette  Ville  a  tiré  fon  nom  d’un  grand  rocher  qui  eft  à  l’orient,  féparé  de  tous  côtés  de  la  terre fur 
lequel  il  y  avoit  une  haute  tour  de  pierre  de  figure  ronde ,  qui  étant  vuë  de  fort  loin  ,  indiquoit  le  lieu  où 
étoit  la  Ville  de  la  Roche.  Roch ,  roche. 

T  H  O  N  O  N. 

:  Ou  Ton  ,  élévation.  Tonon ,  élevé.  Cette  Ville  eft  dans  une  plaine  un  peu  élevée. 

VERREZ. 


Cette  Ville  eft  nommée  Vitricium  dans  l’Itineraire  d’Antonin.  Elle  eft  fituée  au  pied  d’une  colline,  & 
pour  la  plus  grande  partie  fur  un  terrein  uni.  Elle  eft  arrofée  par  un  torrent,  qui ,  fe  divifant  en  trois  branches , 
traverfe  la  Ville  aux  deux  côtés  &  au  milieu.  Il  y  a  un  pont  de  pierres  fur  ce  torrent ,  qui  fe  décharge  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  Ville  dans  la  grande  Doire.  Dans  le  lieu  le  plus  élevé  il  y  a  une  Fortereffe  quarrée ,  bâtie  fur 
un  rocher  efcarpé  de  toutes  parts.  Elle  eft  environnée  par  tout  de  précipices  affreux ,  enforte  qu’on  l’eftime 
imprenable.  Fi ,  eau ,  rivière.  Trie  ,  qui  fe  partage  en  trois. 


L’ 


A  L  S  A  C  E. 


STRASBOU  RG . 

:  Ou  Torrat ,  coupure ,  partage  ;  parce  que  dès  que  la  Brufch  s’eft  jointe  à  l’Ill ,  cette  dernière  rivière  fe 
partage. 

L  U  S  S  E  L. 

Abbaye  cachée  dans  un  fond ,  près  d’un  petit  lac  formé  par  un  ruiffeau.  Luh ,  lac.  Cal  en  comno- 
fition  Cel,  près  :  Ou  Cel ,  cachée.  J  P 

LA  LORRAINE. 

LE  L  E  O  M  O  N  T. 

EIl  une  montagne  fort  agréable  ,  fituée  à  une  lieuë  de  Lunéville.  On  y  voit  encore  un  beau 
bois  de  futaye.  Au  pied  de  cette  montagne,  du  côté  du  nord,  il  y  a  une  fontaine,  dont  l’eau 
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ne  coule  prefque  plus ,  à  caufe  de  la  quantité  des  terres  qui  fe  font  écroulées  infenfiblement  de 
la  montagne ,  &  qui  ont  comme  enfeveli  la  fource.  Llavvn ,  en  compofition  Leon ,  agréable. 
Mont,  montagne  :  Ou  Lvvh ,  prononcez  Loh ,  eau. 

A  P  O  N  C  O  U  R. 

Au  bord  d’une  rivière.  Apon ,  rivière.  Cyqr ,  prononcez  Cour ,  bord, 

COMMERC  Y. 

Près  d’une  grande  forêt.  Com,  habitation.  Mer ,  grande.  Cai ,  en  compofition  C^,  O,  forêt;  Ou 
Çomber ,  Commer ,  défendue,  enfermée.  J-'byet.  Verfailles  dans  l’Ifle  de  France. 

V  I  L  L  E  M  E. 

Au  bord  d’un  bois.  Vill ,  habitation,  Lem  ,  bois. 


LES  PAYS  BAS. 

B  A  P  A  U  M  E. 

Cette  Ville  eft  appellée  Bappames  dans  Monftrelet. 

Fin  de  la  Defcription  étymologique. 
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APPROBATION. 


J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  un  Manufcric  qui  a  pour  ticre  :  Mémoires 
far  la  Langue  Celtique ,  contenant  i°.  »  L’Hiftoire  de  cette  Langue  ,  ôc  une  indication  des 
»  fources  où  l’on  peut  la  trouver,  z°‘  Une  defcription  étymologique  des  Villes ,  Rivières  , 
»  Montagnes,  &c.  des  Gaules ,  de  la  meilleure  partie  de  l’Efpagne  ,  de  l’Italie  &  de  la  Grande- 
»>  Bretagne ,  donc  les  Gaulois  ont  été  les  premiers  Habitans.  »  Cet  Ouvrage ,  qui  a  coûté  une 
infinité  de  recherches  à  l’Auteur  ,  renferme  une  littérature  variée  ,  &  une  grande  connoillance 
des  Auteurs  anciens  6c  modernes  >  6c  le  Dictionnaire  Celtique  qu’il  prépare  ,  fervira  encore  à 
confirmer  les  étymologies  de  la  fécondé  Partie.  Je  crois  donc  que  l’on  peut  permettre  l’im- 
prefiion  d’un  Livre  qui  par  fon  objet  eft  II  capable  de  piquer  la  curiolité  des  François  ,  puif- 
que  l’Auteur  entreprend  d’y  faire  voir  la  véritable  origine  de  la  Langue  qu’ils  parlent.  A  Paris 
le  23  feptembre  1750.  Signée  BONAMY ,  avec  paraphe. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  âmes  &  féaux  Confeiller's  les  Gens  tenant  no 
Cours  de  Parlemens ,  Maîtresdes  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, Grand  Confeil, Prévôt  de  Paris, Baillifs  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut:  Notre  amé  le  Sieur  Bull  et  Nous  a- 
fait  expofcr  qu’il  défireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre:  Mémoires  fur  la,  Langue 
Celtique,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  fa¬ 
vorablement  traiter  l’Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  prêfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage,  en 
un  ou  plufieurs  Volumes  ,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  8c  de  le  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  temps  de  douze  années  confécutives  ,  à  compter  du. jour  de  la  date  des  prefentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Im¬ 
primeurs,  Libraires  Sc  autres  pcrfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreflion  étran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obêifiance  ;  comme  autTi  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d’en  faire  aucun  extraie  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation  ,  corredtion  ,  chan¬ 
gement  ou  autres  ,  fans  la  permiffion  expreffe  8c  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit,  de  lui,  à  peine  de 
confiscation  des  exemplaires  contrefaits  ,  j  oo  a  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un 
tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  8c  l’autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  8c  de  tous  dépens  ,  dom¬ 
mages  8c  intérêts  ,  à  la  charge  que  ces  prefentes  feront  enrêgiftrées  tout  au  long  fur  le  régiftre  de  la  Communauté  des  Im¬ 
primeurs  8c  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’impreflîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume ,  8c  non  ailleurs  ,  en  bons  papiers  8c  beaux  caractères  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contre-fcel  des  préfentes  ;  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  règlemens  de  la  Librairie  ,  8c  notamment  à 
celui  du  io  avril  1725;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente  ,  le  mar.ufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’imprefllon  dudit  Ouvrage 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Chancelier 
de  France  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  Sc  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans- 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur 
de  Lamoignon  ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Machaulc  > 
Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes;  du  contenu  defquelles  Vous  mandons  8c  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  Sc  fes  ayans  caufe  pleinement  Sc  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  ,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers- Secré- 
foit  a’oûtée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l’exécution 
taires ,  foi  d’icelles  tous  aétes  requis  8ç  néceffaires,  fans  demander  autre  permiffion  ,  8ç  nonobftant  clameur  de  Haro,  Chartrc 
Normande  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne’  à  Verfailles  le  dixième  jour  de  mars  ,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  cinquante-un  ,  8c  de  notre  règne  le  trente- fixiçme.  Signé  par  le  Roi  en  fçn  Confeil ,  BOUCOT  ,  8c  fcell^ 
du  grand  Sceau  en  cire  jaune. 

Régiftre  fur  le  Régiftre  XII  de  la  Chambre  royale  &  fyndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Taris,  N*‘  DLXXXI  , 
fol.  CD  LV,  Conformément  au  Réglement  de  1713,  qui  fait  défenfes,  art.  IV,  à  toutes  pe  rfonnes  ,  de  quelque  qualité 
qu  elles  fo  ient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en- 
leurs  noms ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement ,  à  la  charge  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  neuf  exemplaires 
preferits  par  l'article  CVlli  du  même  Réglemtnt.  A  Taris  le  23  avril  lygi.  Signé,  LEGRAS ,  Syndic, 
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